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LETTRE  I. 

De  31.  le  Baron  de  Zach. 

Gènes  le  i.'r  Janvier  i8ai. 


•A.près  avoir  expose  dans  les  cinq  premiers  volumes 
de  cette  Correspondance  astronomique  un  assez  grand 
nombre  d'observations  gèorwmiques , que  nous  avons 
faites  dans  differentes  parties  de  l'Italie,  il  nous  reste 
encore  à parler  d’une  , qui  n’est  pas  moins  intéres- 
sante, parce  qu’elle  a été  faite  sur  un  des  points  de 
la  célébré  mesure  des  degrés  du  méridien  , entre- 
pris en  ij5q—ij5t.  par  ordre  du  Pape  Benoît  XIVt 
par  les  deux  jésuites  Maire  et  Boscovich  depuis  Rome 
jusqu'à  Rimini. 

Comme  on  avait  déjà  beaucoup  parlé  dans  ce  tems , 
et  depuis  la  mesure  des  degrés  au  Pérou,  de  l’attrac- 
tion des  fils-à-plomb  des  instrumens  d’astronomie  par 
les  grandes  masses  des  montagnes,  et  qu’on  avait  at- 
tribué les  erreurs  dans  les  observations  célestes  à ces 
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dérangemens  des  fils -à - plomb,  le  P.  Boscovich,  alors 
professeur  des  mathéfnatiques  au  collège  romain  à Rome, 
proposa  une  mesure  des  degre's  du  méridien  entre  deux 
mers  (*),  dont  les  termes  extrêmes  seraient  dans  des 
plaines  éloignées  de  grandes  chaînes  de  montagnes.  U 
a fait  remarquer  que  les  deux  villes  Rome  et  Rimini  * 
à-peu-près  sur  le  même  méridien,  remplissaient  cette 
condition.  La  première  presque  sur  la  Méditerranée  * 
la  seconde  sur  le  bord  de  Y Adriatique , étaient  l’une 
et  l’autre  si  éloignées  de  la  chaîne  des  Apennins  qui 
les  séparent,  qu’il  n’y  aurait  rien  à craindre  de  l’ac- 
tion des  montagnes  sur  les  fils-à-plomb  des  inslrumen» 
qu’on  y employerait.  Cette  mesure  de  deux  degrés  du 
méridien  de  Rome  fut  entreprise  et  exécutée,  comme 
l’on  sait,  en  iy5a,  et  Rimini  en  a été  le  terme  boréal. 

En  1808,  vers  la  fin  de  mois  d’octobre,  j’étais  à Jti- 
mini.  Je  savais , par  YExpeditio  litteraria  etc.  (**)  que 
le  P.  Boscovich  y avait  observé  la  latitude  avec  un 
secteur  zénithal,  dans  la  maison  de  M.  le  Comte  Ga- 
rampi  sur  la  place  de  S.  Antoine.  J’y  ai  eu  facilement 
accès;  on  me  conduisit  au  second  étage  de  cette  mai- 
son sur  le  lieu  même  où  Boscovich  avait  fait  ses  ob- 
servations, et  avait  établi  son  secteur.  Les  crampons 
sur  lesquels  Boscovich  avait  fait  passer  sa  méridienne 
iilaire  y étaient  encore.  C’est  au-dessus  de  ce  lieu , que 
je  fis  mes  observations  de  latitude  avec  mon  cercle-ré- 
pétiteur de  Reichenbach,  ainsi  qu’on  le  trouve  exposé  ici. 

(’)  Le  P.  Inghirami , dans  un  nivellement  de  deux  mers,  qu'il  vient 
d'exécuter  en  Toscane  d’un  seul  point , et  dont  il  scr*  bientôt  ques- 
tion dans  cette  Correspondance , a trouvé  la  différence  légère  de  1,6 
toises  entre  les  niveaux  de  la  mer  Méditerranée  et  l'Adriatique.  On 
doit  plutôt  la  regarder  comme  une  erreur  inévitable  de  l'observation, 
que  comme  une  différence  réelle  des  niveaux  entre  ces  deux  mers. 

(■')  De  litteraria  expedidone  per  pontificiam  ditionem  ad  dimetitn - 
dos  duo  meridiani  gradus  a PP.  Maire  et  Boscovich.  Romae  1 755 
1/1-4.°  Cet  ouvrage  a été  traduit  en  français  par  le  jésuite  P.  Hugo n. 
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A la  maison  du  Comte  Gahampi  h Rimini. 

Observations  circum-méridiennes  de  F étoile  polaire, 
à son  passage  inférieur  au  méridien. 

1808  le  10  Novembre. 

Baromètre  37*  io*,5  de  Pari».  Thermomètre  + ll°,  o Réaumur. 
Passage  de  l'étoile  au  méridien  . . . ok  55'  11, "o3  tems  sidéral. 


Arc  parcouru  après  3o  répétitions i3a6°  37'  sa,"  00 

Variation  dans  les  distapp.au  aénith  . ...  — 1 5i,  4* 

Variation  dans  la  réfraction -f*  0 o,  06 

Arc  apparent  réduit  au  méridien  ......  t3a6  a5  3o,  64 

Arc  simple  _L  Dist.  appar.  au  zénith.  . 44  11  5 1,  oa 

10. 

Réfraction  vraie  selon  Car  liai. -f-  55,  81 

Vraie  distance  méridienne  au  zénith.  ....  44  >3  4®>  83 

Déclinaison  vraie  de  l'étoile  polaire 88  17  3a,  o3 

Vraie  latitude  de  Rimini.  .........  44  8 4r,>  20 


1808  le  14  Novembre. 

Baromètre  a8T  a’,  75  de  Paris.  Thermomètre  -f-  8®,  a5 
Passage  de  l’étoile  au  méridien  . . „ oh  55'  9,’ 4®  lems  sidéral. 


Arc  parcouru  après  3o  répétitions.  ......  i3aj°  07'  3a, "00 

Variation  dans  les  dist  app.  au  zénith  ...  — a 8,  37 

Variation  dans  la  réfraction + o o,  07 

Arc  apparent  réduit  au  méridien i3a6  a5-  a3,  70 

Arc  simple  — Dist  app.  au  zénith 44  12  ®°>  79 

JO. 

Réfraction  vraie. 57,  a6 

Vraie  distance  méridienne  au  zénith  ....  44  1 8 4®.  02 

Déclinaison  vraie  de  l'étoile 88  17  33,  19 

Vraie  latitude  de  Rimini 44  ® 4®>  '4 


qui  a pris  le  nom  de  Châtelain , pour  être  plus  inconnu  ; le  P.  Bos- 
eovich  y a fait  des  additions.  Cette  édition  a paru  h Paris  en  1770 
in-4-°  sous  le  titre:  Voyage  astronomique  et  géographique  pour  me- 
surer deux  degrés  du  méridien  par  Ut  PP.  Maire  et  Botcovich. 
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1808  U i5  Novembre. 

Baromètre  28  p 31, 5 tic  Paria.  Thermomètre.  4"  7,®  88 
Passage  tic  l'étoile  au  méritlien  . . . . oh  55'  9, ”06  terri*  titlér. 


Arc  parcouru  après  3o  répétitions i3aG®  2G1  56,’oo 

Variation  dans  les  dist.  app.  au  zénith  ...  — 1 4‘J>  58 

Variation  dans  la  réfraction 4"  0 o,  06 

Arc  appareut  réduit  au  méridien i3aG  aS  6,  48 

Arc  simple  ~ Dist  app.  au  zénith 44  11  5o,  ai 

Réfraction  vraie + ®7»  4® 

Vraie  distance  méridienne  au  zénith  ....  44  i3  4?>  *>9 

Déclinaison  vraie  de  l'étoile 88  17  33,  48 

Vraie  latitude  de  Bimini 44  3 79 


Ayant  observé  une  étoile  au  nord,  nous  en  avons  essayé 
«ne  autre  au  sud,  pour  contrôler  si  elle  nous  donnerait 
la  même  latitude;  nous  avons  choisi  pour  cela  l’étoile 
a de  l’aigle , à-peu-près  à la  même  hauteur  au  sud  que 
l'étoile  polaire  l ‘était  au  nord;  voici  le  résultat  quelle 
nous  a donné  : 

Observations  circum-méridiennes  de  l’étoile 
a.  de  l’Aigle  (Atair.) 

1808  le  a6  Octobre. 

Baromètre  a8p  a',  j5  de  Paris.  Thermomètre  4-  11®,  o 


Passage  de  l'étoile  au  méridien i<jh  4<’  37,"  53  t.  sid. 

Arc  parcouru  apres  30  répétitions 714®  t6'  18,”  5o 

Variation  dans  la  dist.  app.  au  zénith  ....  — 49  ao>  47 

Variation  dans  la  réfraction — o 1,  a5 

Arc  apparent  réduit  au  méridien 713  26  5g,  38 

Arc  simple  — Dist.  app.  au  zénith 35  4°  ao*  96 

Réfraction  vraie 4*  0 4*>  7® 

Vraie  distance  méridienne  au  zénith 35  4 1 a,  7a 

Déclinaison  boréale  de  l'étoile 8 aa  43,  ta 

Latitude  vraie  de  Bimini 44  3 4^.  8 j 


Nous  avons  employé  la  déclinaison  de  l’étoile  a de 
l’aigle  que  nous , avons  déterminée  nous-mêmes  à Mar- 
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seille  en  1810  avec  le  même  cercle-répétiteur,  par  ua 
grand  nombre  d'observations,  comme  on  peut  voir  dans 
le  II  Volume  page  43a  de  notre  ouvrage , sur  l'attrac- 
tion des  montagnes  etc.  Avignon  1 8 1 4-  y trouvera 

que  nous  avons  fixe  cette  déclinaison  pour  le  com- 


mencement de  l’an  1810 = 8°  aa  36/43 

Variation  annuelle  «elon  M.  Pond  9/06  en  1 — 18,  13 

Déclination  boréale  pour  l'an  1 808 8“  aa'  1 8,"  3 1 

Variation  jusqu'au  a6  Octobre + 7*  25 

Aberration  Je  la  lumière . -J-  9»  4-* 

Nutation  lunaire  de  l'axe  terrestre -J-  8,  48 

Nutation  solaire — o,  35 


Déclin,  app.  bor.  d’Atair , le  a6  Octob.  1808.  . . 8°  aa1  4b*  ta 


Ainsi  nous  pouvons  conclure  avec  la  plus  grande 
probabilité  que  la  latitude  de  la  station  du  P.  Bosco - 
vich  à Rimini  a été  déterminée,  je  ne  dirai  pas  avec 
la  plus  grande  vérité , mais  avec  le  plus  grand  accord, 
ainsi  que  le  montre  ce  tableau  : 


Résume  des  observations  de  Vétoile  polaire 
et  de  a.  de  l’Aigle. 


1808. 

Étoiles. 

Latitudes 

simples. 

N.d'ob. 

Latit.  combinées. 

hs 

>: 

N’ovb.  10 

>4 

|5 

Octob.  26 

étoile 

polaire 

Atair. 

440  3'  45/20 
45,  ,4 
45,  79 

45,  84 

3o 

3o 

3o 

uo 

440  3*  45/20 
45,  17 
45,  38 

45,  84 

3o 

60 

9° 

20 

| Milieu.  Latitude  de  Rimini. 

. . . 

. 44°  3’  45/61 

1 10 

Mais  quelle  sera  maintenant  la  surprise  des  lecteurs , 
lorsqu’ils  apprendront  que  i5o  observations  du  soleil, 
faites  avec  le  même  instrument,  sur  le  même  lieu. 


(*)  Nautical  Almanac  pour  iftn , page  129.  De  mouvement  propre 
de  l'étoile  y est  compris. 
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par  le  même  observateur,  aussi  concordantes  entre  elles, 
que  le  sont  celles  des  étoiles,  ont  donné  une  latitude 
différente  au-delà  de  5 secondes , ce  qui  ne  nous  était  ja- 
mais arrivé  encore,  car  Ton  a vu  que  toutes  les  ob- 
servations précédentes  que  nous  avons  publiées  soit  du 
soleil,  soit  des  étoiles,  nous  avaient  toujours  donné  les 
mêmes  résultats  pour  les  latitudes.  D’où  vient  donc  tout- 
à-coup  une  différence  aussi  forte,  qui  s'est  montrée  ici 
avec  un  ordre , une  régularité  aussi  suivie  ? Quelle  peut 
en  être  la  cause?  Nous  l’ignorons;  nous  l’avons  cher- 
chée, mais  inutilement.  L’erreur  ne  peut  être  dans  la 
réfraction.  Nous  avons  toujours  employé  celle  des  ta- 
bles de  M.  Carlini.  Or  l’on  sait  qu’une  erreur  de  5 
secondes  sur  cette  réfraction  à la  hauteur  de  3o  degrés  , 
est  absolument  inadmissible.  L’erreur  n'est  pas  non  plus 
dans  le  diamètre  du  soleil,  car  nous  éliminons  tou- 
jours cet  élément  dans  toutes  nos  observations  solaires, 
en  prenant  alternativement  dans  les  observations  con- 
juguées faites  au  cerclc-répétileur , les  bords  supérieurs 
et  inférieurs  du  soleil,  et  que  par  conséquent  nous  ob- 
servons son  centre.  L’erreur  n'est  pas  dans  la  déclinaison 
du  soleil,  c’est-à-dire,  dans  l’obliquité  de  1 écliptique. 
Nous  avons  employé  celle  de  la  seconde  édition  de  nos 
tables  solaires  publiées  à Gotha  en  i8o4-  Elle  y est 
marquée  page  xxi  Table  xevu  pour  le  commencement 
de  l’an  1808  = a3°  5a," 49.  Or,  d’après  les  der- 

nières observations  de  M.  Pond , faites  avec  son  nou- 
veau cercle  de  Trougliton , cette  obliquité  moyenne  à 
cette  époque  est  = a3°  a 7'  5a,no;  ainsi  l’erreur  en 
question  ne  vient  d’aucun  de  ces  élémens.  Il  ne  reste 
donc  que  d’en  supposer  une  organique  qui  se  mani- 
feste quelque  fois  , non  pas  toujours  , on  dirait  presque 
par  boutade , dans  les  cercles-répétiteurs.  11  nous  suffît 
d'indiquer  le  fait ; le  jour  arrivera  sans  doute,  où  l’on 
pourra  l’expliquer  d’une  manière  satisfaisante.  Nous 
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n’irons  pas  nous  perdre  dans  des  conjectures,  et  dans 
des  hypothèses  ; nous  donnons  les  expériences  lesquelles 
tôt-ou-tard  pourront  être  de  quelque  utilité , ou  de 
quelque  preuve  ; nous  les  consignons  à cet  effet  ici , 
avec  toute  la  fidélité  et  tous  les  détails  nécessaires, 
afin  que  s'il  y a erreur  dans  les  données,  ou  dans  les 
calculs,  on  puisse  les  découvrir  et  les  corriger. 
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Résumé  de  ces  observations  solaires. 


1808. 

Latitudes 

simples. 

N.  d'ob.  | 

Latitudes 

combinées. 

.H 

0 

-3 

Octob.  a6 
Novemb.  o 
t3 

'4 

i5 

44“  3-  4o,n  39 

4°.  77 
39, 75 
4'.  44 
4°>  44 

3o 

3o 

3o 

3o 

3o 

44"  5'  éo.'ag 
4o,  38 

4°.  27 
4o,  56 
4°,  5.4 

3o 

60 

90 

120 

i5o 

Latitude  par  i5o  OWrv.  du  soleil...  44°  3'  4°>” 5 ( 
par  no  Observ.  des  étoiles..  44  3 4^>  6i 


Diflér.  entre  le  soleil  et  les  étoiles 5,“  o-j 

Nous  allons  voir  à-présent,  quelle  est  la  latitude  de 
Rimini j qui  résulté  des  observations  que  le  P.  Bosco- 
vich  a faites  sur  le  même  lieu  avec  son  secteur  zénithal. 
Il  n’y  a observé  que  les  deux  étoiles  a du  Cygne,  et 
H de  la  grande  Ourse.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à ses 
calculs,  leurs  élémens  n’étaient  pas  trop  bien  connus 
de  son  tems,  il  y a même  totalement  négligé  les  effets 
de  la  nutation.  Nous  avons  refuit  tous  ces  calculs  sur 
des  données  les  plus  récentes,  et  par  conséquent  plus 
exactes,  ainsi  qu’on  les  trouvera  exposés  dans  les  ta- 
bleaux suivans. 

Le  but  du  P.  Boscovich  n’était  pas  tant  de  déter- 
miner la  latitude  de  sou  point  d’observation,  que  d’avoir 
l’amplitude  de  l’arc  du  méridien  compris  entre  Rome 
et  Rimini.  Il  n’avait  pas  besoin  de  connaître  pour  cela 
la  déclinaison  des  étoiles.  11  lui  suffisait,  ainsi  qu'il  l’a 
fait,  d’observer  les  distances*  au  zénith  de  mêmes  étoiles 
à Rome  et  à Rimini;  leurs  différences  donnaient  l’arc 
du  méridien  qu’il  cherchait,  et  dont  il  avait  besoin 
pour  son  travail;  mais  notre  intention  étant  de  trouver 
la  latitude  que  le  P.  Boscovich  avait  observée  pour  la 
comparer  à celle  que  nous  ayons  déterminée,  il  est  né- 
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cessaire  de  connaître  la  déclinaison  de  ces  deux  étoiles, 
desquelles  Boscovich  s'était  servi  dans  ses  observations. 

Heureusement  le  célèbre  Bradley  avait  précisément 
fait  à cette  époque  un  grand  nombre  d’excellentes  ob- 
servations célestes  que  l’infatigable  Bessel  a réduites  avec 
autant  de  soin  et  d'intelligence,  que  ce  fameux  obser- 
vateur en  a mis  pour  les  faire,  dans  un  corps  d’ou- 
vrage (*)  dont  l'immense  travail  l’associe  à la  gloire 
immortelle  de  ce  grand  Astronome.  C’est  de  ce  bel  ou- 
vrage que  nous  avons  tiré  les  déclinaisons  de  ces  deux 
étoiles  qui  s’y  trouvent,  pages  aoo  et  a56,  de  la  ma- 


nière suivante  : 

Déclin  moyen,  de  a.  du  Cygne  pour  le  ».r  Jan.  1 y55  = 44“  af  56,"  7 B" 
Variation  annuelle  4-  12,"  419,  en  troi»  an» — 37,  26 

Ddcl.moy.de  et  du  Cygne,  le  i.r  janvier  1752  ....  44  *4  <9>  44 

Ddcl.  moy.  de  f/.  de  la  grande  Our*e  pour  1 755. . . = 4a°  4®'  1 5,'  8 B. 
Variation  annuelle  — I7,l'688,  pour  3 an» -}■  83,  06 

Ddcl.moy.de  fj.  de  la  gr.  Our*e  i.r  janvier  1752...  l\x  44  ®,  86 
D’après  ces  données  les  observations  du  P.  Boscovich 


sont  représentées  dans  les  tableaux  suivans: 
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Observation/  du  P.  Boaeovicn  de  l’étoile  et  du  Cygne,  faites  avec  son  secteur  ténilh.,  dont  terreur  de  collim.  a été  ± 6'  ao,*5. 
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Donc  la  latitude  de  Rimini , à la  maison  du  Comte 
Gararnpi  est: 

Par  7 observations  d’a  du  Cygne  . . , . 44°  3'  4 !,"(>(> 

Par  7 observations  de  y.  de  la  gr.<Ic  Ourse  44  3 4»>  oa 

Latitude  d’après  les  observât,  de  Boscovich  44  3 4 i > 8 { 

d’après  nos  i5o  observ.  du  soleil  44  3 4°>  5 \ 

■ d’après  nos  i io  observ.  des  e’toiles  44  3 4^,  6t 

Après  avoir  fait  l’observation  de  la  latitude  de  la  sta- 
tion du  P.  Boscovich  à Rimini , nous  y avons  encore 
ajouté  celle  de  sou  azimuth  qu’il  y avait  observé  dans 
la  même  station , avec  une  vieille  tour  d’un  couvent 
détruit,  sur  le  Mont  Luro , à-peu-près  douze  mille  toises 
de  Rimini. 

Le  9 Novembre  1808,  vers  les  8 heures  et  demie  du 
matin,  nous  observâmes  cet  azimuth  avec  notre  théo- 
dolite non-répe’titeur.  Comme  la  vieille  tour  sur  le  Mont 
Luro  était  un  objet  un  peu  difficile  à bien  distinguer, 
nous  avons  choisi  pour  faire  cette  observation  délicate  , 
une  mire  plus  marquée,  laquelle  nous  a présente  le 
nouveau  fanal  à l’entrée  du  port  de  Rimini  (*).  Nous 
avons  ensuite  observé  avec  plus  de  loisir  1 angle  entre 
la  flèche  de  ce  fanal,  et  la  tour  sur  le  Mont  Luro , ce 
qui  nous  a donné  l’azimuth  de  cette  tour  avec  plus  de 
précision.  Voici  les  détails  et  les  résultats  de  ces  ob- 
servations azimulhales. 


(’)  Ce  fanal  a été  bâti  en  1754* 
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JUminij  à la  maison  du  Comte  Garampi 
Le  9 Novembre  1808  au  matin. 


Angle  horaire 

Angle  cnlrc© 

Azirauth  compté 

Milieu. 

en 

et  la  flèche 

d 

u Sud 

teins 

vrai. 

du  fanal. 

vers  l'Est. 

I.  Bord  du  (2> 

ïh  3o' 

4o*  o3 

Il  4°  19' 25" 

i65° 

3o‘  46,"G 

3 20 
3 38 

5a,  53 

5 7.  °4 
>.  74 

1 1 4 28  55 
1 1 4 4°  0 

i65 

i65 

3o  5o  ,6 
3o  5i  ,81 

iC5°  3o'  49,"  4 

3 28 

114  5i  0 
II.  Bord  du  Q) 

■ 65 

3o  48,5' 

3 a3 

17,  o5 

116  21  i5 

iCG 

3 54,7 

3 23 

28,  55 

i i 6 3i  10 

16G 

4 

4 5,5 

3 ai 

4>,  o5 

116  40  5° 

166 

1GC0  4’  O,"  3 

3 30 

54,  35 

116  5o  10 

l66 

3 56,5) 

3 30 

16,  55 

116  57  5o 

166 

3 58,  q 

3 19 

37,  06 

117  6 0 

iGG 

4 5,4 

Milieu.  Centre  du  soleil , et  angle  outre  le  Fanal 


et  le”  méridien  de  la  maison  Garampi i65°  47'  ai,"  8 

Angle  entre  le  fanal  Ct  le  Mont  Luro lai  8 7],  4 


Aûmuth  de  la  tour  de  Mont  Luro  de  S.  àT  CE . . 44°  3i)'  °/  4 

Le  lendemain,  le  10  Novembre  1808  au  soir,  nous 
répétâmes  ces  observations  aziinuthales  ; mais  cette  fois- 
ci  , au  lieu  de  les  prendre  avec  le  fanai  comme  la  veille, 
nous  les  avons  observées  directement  avec  la  tour  du 
Mont  Luro.  Elles  nous  ont  donné  les  mêmes  résultats , 
ainsi  qu'ou  le  verra  exposé  dans  le  tableau  suivant; 
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A la  maison  Garampi  le  io  Novemb.  1808  soir. 


Angle  horaire 
en 

teins  vrai. 

Angle  entre© 
et  la  tour  du 
Mont  Luro. 

Azimuth 
du  Sud 

compte 
à l’Est 

Milieu. 

II.  Bord  du  ® 

1 

4" 

34- 

3i  "9* 

•07°  49’  5a" 

44° 

55' 

18,"  3 

' 

4 

35 

4.  91 

107  55  3j 

44 

55 

■ 3,  a 

44° 

55' 

■ 9.’ 5 

4 

35 

39,  9a 

108  0 22 

44 

55 

3i,  0 

4 

37 

54.  9° 

1 08  a5  4a 
I.  Bord  du  © 

44 

55 

>5,  3 

4 

35 

54,  91 

107°  3t!  2" 

44 

22 

4®.  9 

\ 

36 

36 

'9.  9* 
45.  9' 

107  36  12 

107  4*  7 

•1 

22 

22 

fi»! 

44 

22 

4>,  4 

4 

37 

5,  9‘ 

I07  44  »7 

44 

22 

38,  8 

mm 1 

Centre  du  © 

Milieu.  Centre. 

44 

39 

4 

n8 

'5,  94 

106  a6  37 

44 

38 

53,  4 

44 

38 

53, 4 

« 

3i 

3o,  68 

IO7  1 27 

44 

39 

7.  0 

44 

59 

Milieu , azimulh  de  la  tour  de  Mont  Luro.  . 44  3g  o,  3 

Cet  azimuth  a été  trouvé  le  9 Novemb.  . 44  3g  o,  4 

Cet  azimuth  compté  du  Nord  à l'Est.  . ..  . . |35  ao  5g,  65 


Le  P.  Boscovick  avait  observé  sur  le  même  lieu,  ce 
même  azimuth  le  a3  juillet  1^52  j voici  de  quelle  ma- 
nière il  expose  scs  observations  et  leurs  résultats,  dans 
son  Expédition  littéraire. 


Tems  vrai 
matin. 

Distances 

observées. 

Azimuth  du 
Soleil. 

nu 

4h  34’  43" 
4 39  34 
4 46  43 

74”  ,9'  0" 
73  39  ta 

7a  146 

74°  *9'  3’ 

73  39  4° 

7a  14  3g 

61”  a'  5a" 
61  5i  46 
63  7 3a 

i35”  ai'  55" 
1 35  ai  a6 
■ 35  aa  11 

Milieu.  Azimuth  de  la  tour  de  M.  Luro.  . . 
Nous  avons  trouvé  cet  azimuth  là  haut  . . . 

1 35  ai  5i 
1 35  ao  5g,  7 

Différence. 

. . . . 5 t,"3 
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Cette  différence  est  bien  celle  entre  notre  azimutli 
et  celui  que  le  P.  Boscovich  a calculé  et  adopte , mais 
ce  n’est  pas  celui  qu’il  a observé.  En  refaisant  le  calcul 
sur  ces  observations  originales , d après  des  données 
plus  récentes  et  plus  exactes,  on  trouvera  les  résultats 
suivans.  Par  exemple,  le  P.  Boscovich  supposait  que  le 
jour  de  son  observation  la  déclinaison  du  soleil  avait 
e'té  de  ao°  f\  o a B , le  matin  à 4K  3g , mais  e^e  uta‘t 
bien  à cet  instant  20“  3'  36" B. 


Observations  du  P.  Boscovich  de  l’azimuth  de  la  tour 
de  Mont  Luro , faites  à la  maison  du  Comte  Gà- 
xampi  à Ri  mini , le  23  juillet  1702. 


Angle  hor. 
en  teois. 

Angle  hor. 
eu  degrés. 

Déclinaison 
boréale 
du  Soleil. 

Angle  entre 
le  ©et la  toui 
du  M.1  Luro. 

Azimuth  du 
M 1 Luro  du 
Nord  à l'Est. 

7h  25' 

I"" 
* é 

1 1 1°  19'  i5" 

20°  3’  38" 

6 1 0 o3‘  09“ 

i35°  221  12" 

30 

35 

110  08  J}5 

20  3 36 

61  5a  12 

1 35  31  53 

i3 

•7 

108  1 9 1 5 

20  3 3a 

63  07  49 

• 35  22  28 

Milieu;  Aiiraulb  de  la  tour  du  Ml.  Luro  du  N.  à l’E.  i35°  22'  11" 


Nous  l'avons  déterminé  là-kaut . 1 3 5 20  5g,  7 

Différence. 1'  11, "J 


Ce  n’était  donc  que  par  un  hasard  que  l’azimuth 
calculé  par  le  P.  Boscovich , s’était  un  peu  plus  ap- 
proché de  la  vérité:  l’erreur  de  son  calcul  était  de  20 
secondes. 

Le  lieutenant-colonel  Moynet , chargé  alors  en  chef 
des  observations  de  la  carte  générale  du  ci-devant 
royaume  d’Italie,  dans  une  lettre  datée  de  Milan  le  24 
décembre  1808,  nous  avait  appris  que  les  ingénieurs- 
géographes  français  sous  ses  ordres  avaient  observé 
avec  un  cercle-répétiteur,  et  par  l’étoile  polaire  à son 
Vol.  VI.  B 
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passage  inférieur,  la  latitude  de  la  station  du  P.  Bos- 
covich  à Rimini.  Il  nous  a encore  marqué  qu’ils  avaient 
aussi  vérifié  son  azimuth  par  plus  de  deux-cents  ob- 
servations du  soleil,  le  matin  et  le  soir,  qui  ont  eu 
entre  elles  un  accord  constant.  Mais  comme  il  ne  nous  avait 
pas  envoyé  ces  observations,  nous  n’avons  pu  les  com- 
parer aux  nôtres.  On  les  trouvera  probablement  dans 
quelque  dépôt.  M.  Muynet  nous  a encore  fait  connaître 
dans  sa  lettre,  qu’il  avait  fait  rétablir  les  deux  termes 
de  la  base  de  Boscovich. 

Effectivement,  on  nous  avait  indique  à Rimini  les 
fouilles  que  ces  ingénieurs  avaient  fait  faire  quatre 
ou  cinq  mois  avant  notre  arrivée , pour  découvrir  les 
anciennes  bornes  de  cette  base.  La  plaine  sur  laquelle 
elle  avait  été  mesurée  en  iy5t  , était  la  plage  de  la 
mer  adrialique , à l’embouchure  de  la  petite  rivière 
Ausa  , ou  Avisa  ( en  latin  Aprusa). 

Ce  terrain  est  tout  recouvert  d’un  sable  mouvant  , 
remué,  transporté  et  amoncelé  par  les  vents  impétueux 
de  la  côte , par  les  vagues  de  la  mer  et  par  les  tor- 
rens  de  Y Avisa.  Les  bornes  que  le  P.  Boscovich  avait 
fait  placer  aux  deux  extrémités  de  sa  base  , étaient 
par  conséquent  enfouies  à des  grandes  profondeurs  dans 
la  terre.  11  a coûté  bien  de  la  peine  et  du  travail 
à retrouver  et  à déterrer  les  pieus  qu’on  y avait  plantés 
pour  marquer  les  termes.  A force  de  perquisition  et  de 
persévérance  les  ingénieurs  ont  à la  fin  trouvé  des 
grosses  pièces  de  bois,  qu’ils  ont  prises  pour  les  termes 
de  cette  base  ; ils  les  ont  fait  remplacer  par  des  bornes 
de  pierre. 

11  était  impossible  de  voir  d'une  extrémité  de  la  base 
le  terme  de  l’autre.  Dans  le  laps  d’un  demi-siècle , les 
vents  et  les  ondes  avaient  entassé  dans  la  direction 
de  cette  base,  de  si  grandes  dunes  de  sable,  qu’elles 
interceptèrent  la  vue  de  tous  côtés.  Les  ingénieurs  fran- 
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«jais  étaient  obligés  de  faire  ébrécher  ces  collines,  pour 
pouvoir  voir  d'un  bout  à l'autre  les  signaux,  qu’ils  y 
avaient  fait  ériger.  Le  sable  de  cette  plage  est  telle- 
ment mobile  et,  pour  ainsi  dire,  si  volatil,  que  lorsque 
nous  fûmes  chercher  les  pierres  que  les  ingénieurs 
y avaient  fait  placer  , il  n'y  avait  que  quelques  mois, 
elles  étaient  déjà  si  enterrées  dans  le  sable,  qu’il  nous  a 
encore  fallu  faire  faire  des  excavations  pour  les  retrou- 
ver. Le  P.  Boscoviçh  avait  rencontré  les  mûmes  diffi- 
cultés, en  cherchant  après  quelques  mois  un  des  termes 
de  sa  base.  Il  raconte  lui-même,  page  <)3  §.  17a  de 
son  ouvrage,  la  peine  qu’il  avait  eue  à le  retrouver. 

Comme  cette  base,  pour  ainsi  dire  exhumée  avec 
tant  de  peines  et  de  travaux , pourrait  encore,  et  peut- 
être  irrévocablement,  se  perdre,  nous  avons  tâché  de 
la  fixer,  et  de  la  conserver  à la  postérité.  Nous  rap- 
porterons une  autre  fois  les  opérations  que  nous  avons 
entreprises  à cet  effet;  nous  continuons  pour  le  mo- 
ment à donner  les  observations  des  azimuths  que  nous 
avons  faites  aux  deux  extrémités  de  cette  base,  et  qui 
contribueront  encore  mieux  à l’assurer  et  à la  trans- 
mettre aux  teins  futurs  d’uue  manière  plus  inaltérable. 
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Le  même  jour , à la  même  station . 


Aogle  horaire  Angle  entre  le 
en  soleil  et  lu  tour 

teins  vrai.  du  Mont  Luro. 


Aziinulhs. 


II.  Bord  du  © 

G 47,"3oa4“  33'  47,  3 4^  20'  4V» 
6 27,  60  ii  39  02,  5 4»  20  52,  5 

6 10,  3024  43  27,  5 \i  20  49>  1 

5 52,  60  4 47  5a,  5 4 2 20  38, 

5 3o,  3i  24  53  52,  5 12  20  5a,  9 

5 i3,  11  24  58  7, 5 4»  20  4o,  6 


I.  Bord 

du  © 

4 

47> 

61I 

24 

28 

27,  5 

4 

12, 

61 

i*4 

37 

37,5 

3 

5«, 

32 

24 

43 

1 2,  5 

3 

02, 

82 

24 

55 

32,  5 

2 

39» 

62 

23 

01 

37,5 

Milieu.  Centre 

du  © . . . 

. . 42 

a 35,  3 

Centre  du  © 

42  2 4». 

2 42 

1 8 i3,  5p  23  53  27,  5 

2 4*.  2 

Résume  des  observations  de  tous  les  azimuüis  du 
Mont  Luro,  faites  sur  le  terme  occidental  de  la 
base  de  Boscovicli. 


Le  9 Novembre  du  Sud  à lEst.  . . . 42°  a’ 

Le  12  ....  4a  2 54,  8 

....  42  2 35,  3 

— ....  42  2 41,  2 

Milieu.  Azimutb  du  Mont  Luro  . . 4»  a 39,  o 
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Observations  azimuthales , faites  au  terme  oriental  de 
le  base  du  P.  Boscovich  à Rimini , le  il  Novembre 
. au  matin. 


Angle  horaire 
en 

tem,  vrai. 

Angle  entre 
le  © et  la  tour 
du  Mont  Luro. 

Azimuthi. 

Milieu. 

II.  Bord  du  © 

oh 

4o- 

4*." 

65 

29“ 

47' 

5o“ 

4o" 

4;’ 

h,' 

o' 

O 

39 

39, 

65 

3o 

04 

2D 

4o 

46 

56, 

5| 

O 

39 

o3. 

65 

3o 

i3 

55 

îo 

46 

4p. 

\ An» 

47'  0."  0 

O 

38 

a5, 

65 

3o 

24 

10 

40 

46 

54, 

PI 

O 

38 

02, 

66 

3o 

3o 

25 

|0 

47 

00, 

O 

37 

35, 

66 

3o 

37 

45 

4o 

47 

°7> 

I.  Bord,  du  © 

O^ 

O 

37 

oq, 

67 

3o 

07 

55 

4« 

10 

20, 

O 

36 

35, 

>7 

3o 

l6 

55 

40 

10 

06, 

4 

0 

36 

«2, 

67 

3o 

22 

55 

jo 

10 

°j, 

41 

4» 

10  0,  6 

O 

35 

4°. 

68 

3o 

3l 

3o 

40 

10 

o{, 

5i 

0 

35 

02, 

68 

3o 

4« 

40 

40 

IO 

o5, 

ol 

| 

O 

34 

4o, 

18 

3o 

47 

55 

40 

10 

*7» 

5 

Milieu,  Ccutre  du  © 4°°  28'  34,"  8 
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O ERVATIONS  AZIMUTIIALES, 

Faites  i terme  occidental  de  la  base  du  P.  Boscovich 
à Pi  mi  ni  j avec  le  soleil  couchant  et  la  vieille 
tour  du  Mont  Luro. 


1808 , le  9 Novembre  an  aoir. 


Angle  horaire 
en 

tems  vrai. 

Angle»  entre 
le  soleil  et  la 
toui  iluM.Luro. 

Azimutha. 

Milieu. 

3h  a5'  53,"  59 
3 26  5p,  5g 
3 ag  3o,  5g 
3 3o  06,  58 
3 3o  5o,  58 

I.  Bord  du  © 

910  57'  o5" 
ga  to  o5 
ga  4°  °o 
ga  4-i  ao 
92  56  1 5 

4>°  45'  5t,"a' 
4»  45  38,  ai 
4i  45  36,  0 

fi  fi  M 

4>°  4^’  4a, °i 

3 3 1 43,  5; 
3 3a  4o,  57 
3 33  17,  57 
3 33  56,  56 
3 35  5o,  56 

II.  Bord  du  © 

g3  4o  t5 
g3  5 1 10 
g3  58  45 
t)4  06  20 
g4  a8  35 

4a  10  t8,  7 
4a  18  56,  gj 
*9  '3,  4 
4a  tg  06,  7I 

{a  18  55,  0 

4a  19  06,  1 

Milieu.  Centre  du  © . . . 4»°  2'  a4,"3(* 
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A la  même  Station. 

Le  12  Novembre  au  matin. 


Angle  horaire 
en 

tenu  vrai. 

Angles  entre  le 
soleil  et  la  tour 
da  Mont  Luro. 

Azimuths. 

; > 4 

Milieu. 

ai’  55,"  5 1 

1 21  11,  72 

II.  Bord  du  © 

20°  4i'  35” 
20  D2  35 

4 3°  31'  o3,"  5 
4a  20  57,  8 

1 30  42>  32 

20  59  48 

42  20  48,  01  r , - , - 

1 30  1 4,  33 

21  07  10 

\2  20  OU,  2f 

t -y*  - 

1 19  4b',  73 

21  14  i5 

ja  31  02,  7 

< J 

I 19  ai,  74 

21  20  3o 

4 a 30  5b,  5 

1 

1 18  4a,  04 

1 17  5o,  55 

1 17  a4>  56 

1 16  58,  36 

1 16  33,  77 

1 ib  08,  57 

I.  Bord  du  © 

20  54  35 

21  o5  i5 

21  1 4 20 

4.  44  54,  4 
!>  44  45,  pi 
{1  44  56,  0! 

4»  44  5a,  1 

21  21  10 

21  27  o5 

ai  j3o  35 

4>  44  64.  d 
4*  44  43,  *\ 
4»i  44  48,  3 

Milieu.  Centre  du  © . . . 42°  a'  54,"  8 


Après  avoir  fait  ccs  observations,  nous  avons  essayé 
un  autre  moyen  de  de'termincr  les  azimuths  par  des 
observations  circum-mèridiennes  du  soleil.  Nous  avons 
déjà  proposé  cette  méthode  fort-simple  dans  le  i.er  Vo- 
lume , page  1 5 1 de  notre  ouvrage  sur  les  attractions 
des  montagnes j où  nous  en  avons  fait  une  applica- 
tion, avec  l’étoile  du  grand' chien  Sirius  , observée 
en  plein  jour , avec  un  théodolite-répétiteur  de  huit 
pouces  de  diamètre. 

Lorsqu’on  a le  midi  vrai  à un  horloge,  (ce  qui  est 
indispensable  de  savoir  pour  toutes  les  observations 
azimutliales)  on  peut  facilement  réduire  ces  observa- 
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lions  circum-rnèridiennes  au  méritlien , et  obtenir  par- 
la le  vrai  azimuth  de  l'objet , avec  lequel  on  aura  fait 
ces  observations. 

Pointant  la  lunette  plongeante  d'un  tbc'odolite  sur 
un  objet  terrestre,  dont  on  voudrait  connaître  l'angle 
qu’il  fait  avec  le  méridien  du  lieu  de  l’observation  , on 
u’a  qua  observer  quelques  minutes  avant  ou  après  le 
midi,  c'est-à-dire , avant  ou  après  le  passage  du  soleil 
au  méridien,  les  appulses  de  scs  bords  à une  montre 
bien  réglée  sur  le  tems  vrai  au  même  (il  vertical  dans 
la  lunette,  avec  lequel  on  a coupé  l’objet  terrestre. 
Moyennant  le  mouvement  azimuthal  du  soleil , il  sera 
alors  facile  de  réduire  ces  observations  au  méridien. 
Ces  observations  mêmes  fourniront  ce  mouvement  du 
soleil  en  azimuth,  comme  nous  le  ferons  voir  à l’ins- 
tant. Cette  méthode  très-simple  n’exige  comme  toutes 
les  autres,  ni  la  connaissance  de  la  latitude  du  lieu  , 
ni  celle  de  la  longitude , de  la  déclinaison  , de  la 
hauteur,  du  diamètre  du  soleil;  elle  n’oblige  à aucun 
calcul  trigonome'trique , ou  logarithmique  , la  seule  règle 
des  trois  suffit;  elle  ne  dépend  que  de  la  précision 
nvec  laquelle  on  aura  réglé  la  montre.  Par  exemple, 
le  1 1 novembre,  quatre  à cinq  minutes  avant  le  pas- 
sage du  soleil  au  méridien  , étant  poste  avec  mon 
théodolite  (alors  non-répétiteur)  ou  terme  oriental  de 
la  base  du  P.  Boscovich  à Rimini,  je  voulais  déterminer 
l’angle,  que  la  distance  à la  vieille  tour  sur  Mont  Luro 
fesait  avec  le  méridien  qui  passe  par  ce  terme  de  la 
base. 

J’avais  pointé  le  fil  vertical  de  la  lunette  plongeante 
de  mon  théodolite  sur  la  tour  de  Mont  Luro , le  ver- 
nier  marquait  sur  le  limbe  de  1 instrument  le  point 
iô/f°  34’  io". 

J’ai  dirigé  ensuite  cette  même  lunette  sur  le  soleil , 
et  j’observai  au  même  fil,  qui  avait  été  collé  sur  la 
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tour  du  Mont  Luro , l'appulse  du  premier  bord  du 
soleil  à a3h  33’  36,”  o tems  du  chronomètre.  Le  ver- 
nier  avait  marqué  alors  sur  le  limbe  2g4°  1 4'  20"- 
A a3h  34'  0/0  tems  du  chronomètre,  le  second  bord 
du  soleil  touchait  ce  même  fil , et  le  vernier  marquait 
393°  43'  5o". 

J’avais  pris  ce  même  jour  des  hauteurs  correspon- 
dantes du  soleil , qui  m’ont  donné  le  midi  vrai  au  chro- 
nomètre à a3h  iy  42/9.  Vingt  paires  d’observations 
azimuthales , que  je  produirai  tout-à-l’heure  , m’ont 
donné  pour  le  mouvement  du  soleil  en  azimuth  974/4 
dans  une  minute  de  tems.  Avec  ces  données  fort-simples 
nous  allons  réduire  la  première  observation  circum- 
méridienne , rapportée  ci-dessus , du  premier  bord  du 
soleil,  au  méridien.  Son  appulse  au  fil  a été  observé 

au  chronomètre  à a3h  33’  36, "o 

Le  midi  vrai  au  chronomètre  est  à.  . a3  3 7 9 

Distance  du  méridien 4 6/9 

Par  conséquent,  on  fera  l’analogie  suivante: 

Une  minute  de  tems  donne  974/4  en  arc  Pour 
mouvement  azimuthal  du  soleil , que  donneront  4’  6/9 
de  tems  pour  ce  mouvement  en  arc.  C’est-à-dire  : 

6o" ; 97.4/4  ::  *46/9  = * = 4°°9/7 

La  tour  <lo  Mont  Ijira , comme  nous  l'avons  dit  est  à 2 ’> 34'  10" 


Le  premier  bord  du  soleil  était  à 294  <4  ao 

Angle  entre  cette  tour  et  le  premier  bord  du  soleil.  . 3g  4°  ’° 
Mouvement  azimuthal  x,  ou  réduction  au  méridien.  1 6 4i)>  7 

Angle  de  la  tour  avec  le  I.  bord  du  soleil  au  méridien.  4°  4®  -*9’  7 

La  seconde  observation  du  second  bord  du  soleil  se 
réduit  de  la  même  manière.  L’appulse  de  ce  bord  au 
fil  vertical  dans  la  lunette  a été  observé  en  tems  du 


chronomètre a3u  34'  0/  o 

Le  midi  vrai  est  à cette  montre  . . . a3  37  42»  9 

Distance  du  méridien 3'  42/  9 
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L’analogie  sera  par  conséquent: 

6°*:  974>"4  ::  222/9  : x = 361g, "9 


La  tour  du  Mont  Luro  est  à a54°  34'  io* 

Le  second  bord  du  soleil  à 19 3 43  5o 

Angle  entre  la  tour  et  le  second  bord  du  soleil ..  3g  9 4° 

Réduction  au  méridien  x 1 o 19,  g 


Angle  de  la  tour  avec  le  II*  bord  du  soleil  au  méridien.  4°  9 5g,  9 

Le  même  angle  avec  le  l.r  bord  au  méridien  ...  4°  4®  59,  y 

Donc  angle  entre  la  tour  et  le  centre  du  © au  mérid.  4°  28  39,  8 

On  aurait  pu  obtenir  cet  azimuth  tout  d’un  trait  en 
prenant  le  milieu  des  observations  des  deux  bords  du 
soleil: 

Par  exemple , A a3**  33'  36*  le  I.r  bord  © était  A 294°  1 4’  20* 


A a3  34  0 IL*  bord  A ag3  43  5o 

Milieu.  Centre©  a3  33  0 • A 293  59  5 

Midi  au  Cbron.  23  3 y 4a»9 

DisL  du  méridien. . . . 31  54, "9 


On  aura  par  consc’quent  la  proportion  suivante: 

60"  : 974>"4  ::  234/9  : x = 38i4/8 


La  tour  du  Mont  Luro  est  A a54°  34’  10* 

Le  centre  du  soleil  hors  du  méridien ag3  5g  5 

Angle  entre  Mont  Luro  et  le  centre  du  © . . . 3g  34  55 

Réduction  au  méridien  x 1 3 3 8 

Angle  entre  la  tour , et  le  centre  du  © au  méridien.  4°  28  39,  8 


C’est  le  même  azimuth  que  nous  avons  trouve’  là-haut, 
en  rc'duisant  séparément  les  deux  bords  du  soleil. 

On  pourrait  encore  réduire  les  azimuths  des  bords 
du  soleil  à son  centre  en  y appliquant  les  demi-dia- 
mètres. Par  exemple,  dans  notre  observation  ci-dessus 
faite  le  ti  novembre  1808  le  demi-diamètre  du  soleil 
était,  selon  les  éphémérides  de  Milan,  16'  12/0.  Mais 
nous  avons  fait  voir  dans  le  i.*r  Vol.  de  l’attraction 
des  montagnes  etc page  I41  > que  les  petites  lu- 

nettes comme  le  sont  celles  des  théodolites , à cause  de 
l’aberration  des  rayons  de  la  lumière,  donnaient  le  dia- 
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mètre  du  soleil  plus  grand  de  six  secondes , que  celui 
qu’on  adopte  dans  nos  tables  solaires  sur  des  observa- 
tions faites  avec  de  grandes  lunettes  plus  parfaites, 
et  qui  amplifient  davantage.  11  faut  donc  augmenter 
de  3 secondes  le  demi -diamètre  ci-dessus  pris  des 
éphc'mérides  et  le  porter  à 16'  i5,*o.  Il  faut  encore  le 
réduire  à la  hauteur  à laquelle  nous  avons  observe  le 
soleil,  et  qui  était  à cette  époque  de  28°  28'  20".  Ainsi 
Je  demi-diamètre  du  soleil  était  à cette  hauteur  . . . 
= 16'  i5*  sec.  28°  28'  20"  = 18'  29/1.  Nous  avons 
trouvé  là-haut  I’azimuth  de  la  tour  de  Mont  Luro  et 
le  I.r  Bord  du  Soleil  = 4°°  9'  5g, "9  avec  le  II.*  bord  = 4o°  4*>'  5y."7 
Demi-diamètre  du  © . . + 18  29,  1 — 18  29,  1 

AzimutU  au  centre  du  © 4°  28  29,  o ........  4°  a®  3o,  6 

Milieu.  Même  azimuth  comme  ci-dcasus. . . 4°°  28'  29, ”8 

Si  l’on  observe  les  deux  bords  du  soleil  et  qu’on 
prenne  le  milieu,  la  connaissance  du  vrai  diamètre 
devient  inutile,  parce  que  parce  moyen  il  est  éliminé 
de  l’observation.  Nous  conseillons  toujours  de  le  faire 
de  cette  manière,  ou  de  celle  que  nous  avons  proposée 
dans  notre  ouvrage  sur  l'attraction  des  montagnes  avec 
les  théodolites-répétiteurs , avec  lesquels  on  peut  toujours 
observer  le  centre  du  soleil , en  observant  les  deux  bords 
alternativement  dans  les  deux  répétitions  conjuguées.  En 
attendant,  on  a encore  vu  que  ce  que  nous  avons  dit 
page  146  du  I.er  Vol.  de  l'attraction  des  montagnes  etc. 
sur  les  diamètres  du  soleil  dans  les  diverses  lunettes , 
vient  encore  d’étre  confirmé  par  cette  observation.  Nous 
n’en  avons  rapporté  que  deux  des  deux  bords  du  so- 
leil, pour  expliquer  et  y appliquer  le  calcul,  mais 
nous  en  avons  fait  vingt-deux  ce  même  jour  que  nous 
allons  exposer  ici  en  détails  et  en  résultats. 
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Observations  azimuthales  circum-mèridiennes  , faites 
à Ri  mini  sur  le  terme  oriental  de  la  base  de 
Boscovich  avec  la  tour  sur  le  Mont  Luro. 


Le  il  Novembre  1808. 


La  tour 

du  Mont  Luro 

à 154°  34’ 

10* 

N.° 

Terni 

du 

Chronomètre. 

Premier  bord 
du 

Soleil. 

N.° 

Terni 

du 

Chronomètre. 

Second  bord 
du 

Soleil. 

, 

a3h  3 a'  4.,"  5 

ag3°  5g’  3o" 

2 

33h  33'  1 1,*  0 

ag3°  3o'  40" 

3 

33  36,  0 

2<J4  >4  'i0 

4 

34  00,  o" 

ag3  43  5o 

5 

34  37»  0 

29.4  28  o5 

6 

8 

34  56,  5 

ag3  5g  i5 

7 

35  20,  0 

agi  45 

35  45,  4 

agi  ta  ao 

9 

36  ao,  0 

agi  5g  30 

10 

36  5i,  3 

agi  3o  a5 

1 1 

ir  i3.  3 

ag5  |3  3o 

12 

37  3g,  0 

agi  43  i5 

i3 

38  o3,  5 

295  26  45 

<4 

3o  37,  0 

agi  5g  0 

i5 

3g  o3,  0 

agô  4a  55 

|6 

3g  38,  0 

ag5  13  4° 

17 

3g  5a,  0 

295  56  1 5 

■ 8 

Ao  30,  3 

295  26  5o 

• 9 

40  56,  0 

296  i3  35 

20 

4<  30,  3 

ag5  43  o5 

ai 

4i  5a,  5 

296  29  o5 

22 

4a  ig,  3 

395  59  a5 

bous  avons  déduit  de  ces  observations  le  mouvement 
du  soleil  en  azimuth,  en  les  combinant  de  plusieurs 
manières.  Par  exemple,  la  première  et  la  troisième  ob- 
servation ont  donne  la  différence  des  tcms  observe'* 
= 54,"  5 et  la  différence  en  azimuth  = j 4'  5o"  = 890". 
Donc  le  mouvement  en"  azimuth  dans  une  seconde  de 

tems  sera  = = 16,"  33  : de  cette  manière  nous 

54, "a 

avons  combiné  et  calculé  vingt  paires  d’observations 
qui  nous  ont  donné  les  résultats  suivans  : 
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Observations 

combinées. 

Mouvement 
azirmnhal 
dans  une  sec. 

Observations 

combinées. 

Mouvement 
azimuthal 
dans  une  sec. 

i — 3 

16,"  33 

a — 4 

1 6,*  ia 

i — 5 

16,  41 

a — 6 

16,  26 

i — 7 

16,  47 

a - 8 

*t>,  19 

1 ~ 9 

16,  3o 

2 — 10 

*6» 

1 11 

16,  3q 

2 — 12 

l(>,  23 

il  — i3 

i5,  83 

ia  — 14 

16,  29 

îi  — i5 

16,  07 

îa  — 16 

16,  19 

Il  I7 

it>,  17 

1a  — 18 

16,  21 

11  19 

16,  19 

12  20 

16,  22 

1 1 •—  ai 

16,  a5 

bi 

1 

W 

O 

.6,  34 

Le  milieu  de  toutes  ces  déterminations  est  i6/a4 
pour  une  seconde  de  tems,  par  conséquent,  974/4° 
pour  une  minute. 

En  calculant  les  vingt-deux  observations  des  deux 
bords  du  soleil , de  la  manière  exposée  ci-dessus , nous 
aurons  pour  les  azimutks  de  la  tour  sur  le  Mont  Luro 
les  résultats  suivant. 
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Anjrle  entre  la  tour  sur  le  Mont  Luro  avec  le  centre 

O 


du  soleil  au  méridien 4°°  Sy/G 

Nous  avons  trouvé  cet  angle  par  les  azi- 
muths  pris  le  même  jour  le  matin, 
selon  la  métliodc  ordinaire 4°  34,  ® 

Différence  entre  les  résultats  des  deux  mé- 
thodes   2,"  8 


On  peut  donc  fixer  le  vrai  azimuth  de  la  tour  sur 
le  Mont  Luro  avec  le  méridien  qui  passe  par  le  terme 
oriental  de  la  base  du  P.  Boscovich  à 4°°  28'  36,"  a du. 
Sud  à l’Est. 

Nous  ferons  voir  dans  une  autre  lettre,  comment 
tous  ces  azimuths  réduits  à un  même  point  s'accordent 
entre  eux;  leur  différence  ne  va  pas  au-delà  de  quatre 
secondes,  ce  qui  n'est  pas  mal,  pour  un  azimuth  dé- 
terminé avec  un  théodolite  non-répétiteur  de  quatre 
pouces  de  rayon , et  dont  les  verniers  ne  donnent  que 
dix  secondes  sur  la  division  du  limbe. 
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LETTRE  IL 

De  M.  De  IIoff. 

Gotha  , le  28  Janvier  1821. 


E, 


i.v  parcourant  le  troisième  volume  de  votre 
Correspondance  astronomique  etc.*  j’y  trouve,  page  aa4> 
l’allégation  d’un  fait  qui  m’intéresse  particulièrement. 
Vous  y faites  mention  des  éruptions  volcaniques  qui 
doivent  avoir  eu  lieu  en  Dauphiné  au  commencement 
du  moyen  âge.  Vous  citez  vos  autorités,  vous  rapportez 
un  passage,  et  vous  dites  qu'il  ne  laisse  aucun  doute 
sur  l’existence  de  ces  volcans.  Permettez,  Monsieur 
le  Baron,  que  j’ose  vous  proposer  les  miennes  à ce  sujet. 
Votre  zèle  pour  tout  ce  qui  regarde  les  sciences  en 
général,  votre  amour  pour  la  vérité  en  particulier, 
me  sont  un  sûr  garant  que  vous  les  receverez  avec 
bonté  et  indulgence. 

Il  y a plusieurs  années  que  j’ai  composé  un  petit 
mémoire  sur  ces  prétendues  éruptions  des  volcans  en 
Dauphiné  , et  nommément  sur  celles  qui  doivent  avoir 
eu  lieu  dans  les  environs  de  la  ville  de  Vienne.  Je 
l’avais  d’abord  envoyé  à feu  M.  Delamethrie  avec  la 
prière  de  lui  accorder  une  place  dans  son  journal 
de  physique,  croyant  que  ce  sujet  présentait  plus  d’in- 
térèt  aux  français  qu'aux  allemands.  Mais  il  n’a  pas 
paru  dans  ce  recueil,  et  je  n’ai  jamais  eu  de  réponse 
de  son  éditeur.  Peut-être  que  dans  les  troubles  de  la 
guerre  (c’était  en  1 8 1 3 ) mon  manuscrit  n’est  pas  par- 
venu ; peut-être  que  mon  peu  d’exercice  dans  1a  langue 
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française  a été  la  cause  que  ma  production  n’a  pas  etc 
jugée  digne  d’être  présentée  an  public  français-,  peut- 
être  aussi  le  savant  français  a-t-il  trouvé  impertinent, 
qu'un  allemand  inconnu  osât  taxer  d’inexactitude  et  de 
légèreté  un  naturaliste  tel  que  Guetlard. 

Quoi  qu’il  en  soit  , mon  mémoire  a été  inséré  ensuite 
en  allemand  dans  un  journal  peu  répandu  dans  l'étran- 
ger (*)  , et  comme  il  est  lié  à ce  que  vous  avez  rap- 
porté dans  votre  Correspondance  astronomique  , je 
prends  la  liberté  de  vous  l’envoyer  j vous  en  ferez  l’usage 
que  vous  jugerez  à propos. 

OBSERVATIONS 

Sur  une  prétendue  ancienne  notice  historique 
relativement  aux  volcans  en  France. 

Dans  mes  études  géologiques  j'ai  depuis  quelque  tema 
principalement  fixé  mon  attention  sur  les  changemens 
que  la  surface  de  notre  globe  a subis  d’après  des  tra- 
ditions historiques,  et  dont  le  genre  humain  avait  été 
témoin,  et  qui  par  conséquent  n’ont  point  été  conjectu- 
rés et  déduits  des  observations  , et  des  conséquences 
qu’on  en  a tirées,  mais  qui  sont  uniquement  appuyés 
sur  des  faits  historiques  incontestables.  Parmi  les  no- 
tices plus  ou  moins  intéressantes  que  j’ai  recueillies  en 
ce  genre  , je  ne  fus  pas  peu  surpris  de  trouver  dans 
un  mémoire  de  M.  Guettard  que  vers  le  commence- 
ment du  moyen  âge  des  éruptions  volcaniques  avaient 
eu  lieu  en  France , et  avaient  été  décrites  par  des  au- 
teurs contemporains. 


(*)  A eue  Jahrbüchcr  der  Berg-und  HüUen-Kundt  : c’est-à-dire  : 
Nouvelles  annales  des  mines  et  usines  par  M.  le  Baron  de  Moll.  Nü- 
remberg 1818.  a Cahier  de  iv  i*«  lume , p.  1 63. 
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Jean-Étienne  Guettard , un  des  naturalistes  français 
qui  le  premier  avait,  fait  attention  aux  régions  volca- 
niques en  France , et  qui  cependant  s’était  déclaré 
contre  l'origine  volcanique  du  basalte  soutenue  plus 
tard  par  ses  compatriotes , rapporte  dans  l’histoire  de 
l'Acade’mie  royale  des  sciences  de  Paris  , année  175a, 
page  56  , un  passage  de  Sidoine  Apollinaire , par  le- 
quel il  prétend  prouver , que  dans  le  cinquième  siècle , 
du  tems  de  Mamert,  évêque  de  Vienne  en  Dauphiné, 
les  montagnes  aux  environs  de  cette  ville  vomissaient  du 
feu , et  des  matières  enflammées. 

Voici  de  quelle  manière  s’explique  M.  Guettard: 
« J’aurais  cependant  désiré  trouver  une  anecdote  sem- 
» blable  à celle  qu'on  lit  dans  la  première  lettre  du 
» septième  livre  des  lettres  de  Sidoine  Apollinaire , 
» évêque  de  Clermont  , et  qui  m’a  été  indiquée  par 
» M.  Ozy  j à qui  j'avais  fait  part  du  dessein  où  j’étais 
» de  décrire  mes  observations.  Sidoine  Apollinaire , 
n dans  le  trouble  et  la  consternation  où  sa  ville 
u était  plongée  à la  nouvelle  de  l’approche  des  Goths, 
» qui  voulant  faire  une  irruption  sur  les  terres  qui 
» appartenaient  aux  Romains  de  ce  côté , devaient  pas- 
» ser  par  Clermont,  écrit  à Saint  Mamert , évêque  de 
» Vienne  en  Dauphiné  , qu'il  va  à son  imitation,  faire 
» les  prières  qu’il  avait  établies  dans  une  calamité  pu- 
t>  blique:  c'était  dans  un  tems  où  les  tremblemens  de 
» terre  ébranlaient  par  leurs  secousses  les  murs  de 
» Vienne  , ou  les  montagnes  jetaient  des  Jlammes , et 
m ou  leurs  sommets  s’élevaient  par  l’amas  des  matières 
» enjlammèes  qu’ils  vomissaient  , et  qui  en  retombant 
» s’entassaient  les  unes  sur  les  autres.  Les  bêtes  fé- 
» roces  même  chassées  des  forêts  par  la  peur,  venaient 
» se  réfugier  au  milieu  de  la  ville.  Ce  passage  ne 
» laisse  aucun  doute  sur  letat  des  montagnes  des  en- 
» virons  de  Vienne.  » 

Vol.  VJ.  C 
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Sidoine , Avite  et  Grégoire  de  Tours  font  mention 
de  cet  évènement  dont  parle  Guettard.  Pour  en  porter 
un  jugement  juste,  il  faut  bien  conside’rer  et  comparer 
ce  que  ces  trois  auteurs  en  disent , et  ne  point  perdre 
de  vue  que  le  premier  avait  été  un  contemporain  à 
la  catastrophe,  et  vivait  tout-près  du  théâtre  de  la  scène  ; 
que  le  second  vivait  presque  à la  même  e'poque  , et 
avait  e'tê  l'arrière-successeur  de  Afamert  au  siège  ar- 
chiépiscopal de  Vienne  (*),  et  que  le  troisième  n’a  écrit 
qua-peu-près  un  siècle  après  cet  événement. 

Afamert  était  en  469  archevêque  (**)  de  Vienne,  il  ins- 
titua en  cette  année , dans  laquelle  l’événement  en  ques- 
tion avait  eu  lieu , les  rogations  (***).  11  est  mort  en  47°- 


(’)  Cest  bien  mal-à-propos  qu'on  donne  à Saint  Afamert  le  titre 
d’archevéque , ainsi  que  le  fait  également  le  P.  de  Colonia  en  ton 
histoire  littéraire  de  la  ville  de  Lyon.  Tom.  1,  page  i$5.  Ce  titre 
n’a  été  connu  en  France  que  depuis  le  premier  Concile  de  Maçon 
tenu  en  l'année  585. 

(")  Iticiut , qui  avait  été  sénateur  romain  , succéda  d'abord  à Afa- 
mert ; Alcimut  Avitue , fils  à'fsicius  , vint  après  lui.  Voyex  Jacobi 
Sirmondi  , Notas  ad  Avitum  in  Ilomilia  de  rogationibus. 

('")  C'est  le  nom  que  l’Église  catholique  romaine  a donné  à de» 
prières  publiques  qu’on  dit  avoir  été  établies  par  Saint  Mamert  dans 
le  diocèse  de  Vienne  en  474-  Ma is  quoique  la  concordance  des  bré- 
viaires de  Rome  et  de  Paris  , imprimée  à Paris  en  1 y4°  » et  dont  on 
a changé  le  titre  en  celui  de  Calendrier  historique,  et  plusieurs  autre* 
auteurs  disent  la  même  chose,  il  est  cependant  prouvé  que  les  roga- 
tions étaient  déjà  usitées  avant  Saint  Mamert,  et  que  ce  saiut  évéque 
ne  fit  que  les  rétablir,  comme  il  est  prouvé  dans  une  petite  disserta- 
tion fort-curieuse , sur  Corigine  des  rogations  , qu’on  trouve  insérée 
dans  la  première  partie  du  troisième  tome  des  Variétés  historiques  , 
physiques  et  littéraires,  ou  Recherches  d'un  savant  (Sablier  ) conte- 
nant plusieurs  pièces  curieuses  et  intéressantes.  Paris  iy5a.  3 Vol. 
in- ta,  page  370.  On  dit  que  ce  fut  pour  faire  cesser  les  tremblemens 
de  terre , et  pour  délivrer  le  peuple  d’une  infinité  de  loups  enragea 
qui  désolaient  la  campagne,  et  qui  entraient  même  jusque  dans  les 
villes  où  ils  dévoraient  tout  ceux  quils  rencontraient,  que  Saint  Afa- 
mert avait  rétabli  ces  prières  tombées  en  désuétude.  Il  n’est  pas  ques- 
tion ici  non  plus  ni  de  feu , ni  de  volcans.  Des  loups  enragés  in» 
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Sidoine  Apollinaire  , évêque  de  Clermont , né  vers 
l'an  43o  , et  mort  en  488  , était  par  conséquent  son. 
contemporain.  Avitus  , archevêque  de  Vienne,  est  mort 
en  5a5.  Grégoire  , évêque  de  Tours,  né  en  544 > est 
mort  en  5g5. 

Un  événement  d’une  nature  aussi  extraordinaire  que 
les  éruptions  volcaniques  subites,  a dû  nécessairement 
faire  une  grande  impression  sur  tous  ceux  qui  en  avaient 
été  témoins  oculaires;  les  personnes  qui  en  ont  raconté 
quelque  chose  , et  même  celles  qui  n’en  auraient  fait 
mention  que  par  incident,  en  auraient  assurément  parlé 
d’une  manière  à ne  pouvoir  se  méprendre  sur  la  na- 
ture de  ce  phénomène.  Un  rapporteur,  ou  un  chro- 
niqueur , quand  même  il  n’aurait  été  contemporain  , 
mais  qui  aurait  vécu  dans  un  tems  où  un  événement 
aussi  extraordinaire  devait  encore  être  tout  fraîchement 
dans  la  mémoire  de  tout  le  monde,  n’avait  pas  besoin 
de  consulter  les  historien;  , il  aurait  bien  appris  un 
fait  si  mémorable  de  ses  parens,  des  viellards  ( comme 
c’était  le  cas  avec  Grégoire  de  Tours  ) ; un  tel  rap- 
porteur à coup-sûr  n’aurait  pas  passé  sous  silence  un 
tel  événement;  il  l’aurait  rapporté  d’une  manière  très- 
circonstanciée  , sur-tout  s’il  était  historien  ex  professo  , 


festaiont  alors  souvent  la  France.  Meterar,  dans  son  Abrégé  chrono- 
logique etc....  Paris  1690,  vol.  1,  page  a6i  , rapporte  qu’en  1437  la 
ville  de  Paris  fut  si  dépeuplée  par  une  famine  et  par  la  peste , que 
les  loups  y venaient  dévorer  les  enfans  jusqu’au  milieu  de  1a  rue  de 
Saint  Antoine;  il  était  très-difficile  de  se  délivrer  de  ces  bêtes  aflrian- 
<lées  à la  chair  humaine  ; les  magistrats  mettaient  des  prix  h leurs 
têtes.  On  appelait  les  rogations  anciennement  Roisons  ou  Rouvai- 
sont  (peut-être  dérivé  A'Oraison  ).  On  les  a converties  ensuite  en  pro- 
cessions et  prières  publiques  pour  les  biens  de  la  terre  pendant  les 
trois  jours  qui  précèdent  la  fête  de  l’Ascension  de  N.  S.  V oyez  Adrien 
BaiUet , histoire  des  fêtes  mobiles  dans  les  vies  des  Saints , qu’il  a 
purgées  des  fables,  des  histoires  supposées,  et  des  faux  miracles,  comme 
par  exemple , ceux  de  Saint  Eurtache  , de  Saint  Janvier  etc 
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quand  même  il  n’en  aurait  parlé  que  par  hasard , et 
en  passant.  Si  donc  les  montagnes  du  Dauphine  je- 
taient des  Jlammes  , et  que  leurs  sommets  s élevaient 
par  des  amas  de  matières  enjlammees  qu  ils  'vomis- 
saient j il  est  à présumer  que  ces  auteurs  1 auraient 
dit  plus  clairement,  car  ou  cet  événement  était  dans  ces 
contrées  une  chose  naturelle  et  ordinaire,  ou  bien  elle 
était  extraordinaire  et  inouie.  Dans  le  premier  cas  on 
en  aurait  eu  plusieurs  nouvelles  ; des  volcans  dans  les 
alentours  de  "Vienne  n'auraient  pas  échappé  à la  con- 
naissance des  Romains;  les  trois  auteurs  en  question 
n’auraient  pas  dit  non  plus  que  les  habitans  de  Vienne 
avaient  regardé  ce  phénomène  comme  un  prodige  ter- 
rible ( Prodigiorum  terriculamenta  , comme  l’appèle  6Y- 
doine  ),  ils  n’auraient  pas  quitté  la  ville  de  peur  etc. 
Dans  le  second  cas  , si  le  phénomène  était  nouveau  , 
extraordinaire,  inoui,  on  conçoit  bien  que  l’apparition 
subite  d’un  ou  de  plusieurs  volcans  devait  avoir  pro- 
duit une  sensation  si  épouvantable,  et  si  générale,  que 
le  bruit  s’en  serait  répandu  bien  au  loin , et  que  tous 
les  historiens  contemporains  en  auraient  parlé  avec  des 
détails  , et  avec  beaucoup  de  paroles  ; or  c'est  ce  qui 
n’est  pas  arrivé,  comme  on  peut  facilement  s'en  con- 
vaincre en  lisant  avec  attention  ce  qu'en  rapportent 
les  trois  évêques  historiens. 

Voici  d'abord  ce  qu'en  dit  Sidoine  Apollinaire  dans 
sa  première  lettre  du  vu  livre  à Mamert  (*):  •<  Non. 

» enirn  latet  nostram  sciscitationern , primis  temporibus 
» harumsee  supplicationum  institutarum , civitas  coe- 
» litus  tibi  crédita  , per  cujusmodi  prodigiorum  terri - 


(■)  La  première  édition  des  œuvres  de  Sidoine  Apollinaire  est  relie 
d’Utrecht  rn  i '| 7 î fol.  La  seconde  celle  de  Milan  en  1498  fol.  Une 
jÉUe  de  Paris  1609  in-4  ° par  le  P.  Savaron.  La  plus  estimée  est  celle 
lie  P li il.  Lal/l/e  avec  les  notes  de  Sirmond.  Paris  i65a  in-4.0 
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i>  culamenta  vacuabatur.  Nam  modo  scenae  moenium 
» publicorum  c rebris  terrae  motibus  concutiebantur  : 
» nunc  ignés  saepe  Jlammati  caducas  culminum  cri - 
» stas  superjecto  favillarum  monte  tumulabant  : nunc 
» stupenda  foro  cubilia  collocabat  audacium  pavenda 
» mansuétude  cervorurn  : cum  tu  inter  ista  discessu 
» primorum  populariumque  statu  urbis  exinanito  , ad 
» nova  celer  veterum  Ninivitarum  exempta  decurristi  , 
» ne  divinae  admonitioni  tua  quoque  desperatio  con- 
» viciaretur  : et  vere  jam  de  Deo  tu  minime  poteras 
» absque  peccato  post  virtutum  expérimenta  dijfide - 
» re  etc.  ...» 

Alcimius  Avitus  dans  ses  Ilomilia  de  Bogationi- 

bus  (*)  s’exprime  ainsi  : « Et  quidem  terrorum 

» temporis  illius  causas  multos  nostrum  recolere  scio. 
» Siquidem  incendia  crebra , terrae  motus  assidui , 
» nocturni  sonitus , cuidam  totius  orbis  funeri  prodi- 
» giosum  quoddam  bustuale  minitabantur.  Nam  popu- 
» losis  liominum  concursibus  domestica  sylvestrium  Jè- 
» rarum  species  observabatur.  Deus  viderit  an  ludi- 
» ficans  oculis , an  adducta  portentis.  Quicquid  tamen 
» ex  iis  duobus  foret,  perinde  monstruosum  intelligc- 
» batur , seu  sic  veraciter  immania  bestiarum  corda 
» mansuejieri , seu  tam  horribiliter  conspectibus  terri- 
» torum  falsae  visionis  phantasmata  posse  conjingi. 
» Inter  haec  diversa  vulgi  sententia  , dispariumque 
» ordinum  variae  opiniones  , alii  quod  sentiebant  dis- 
■»  simulando  , quae  fletui  nolebant  dare  , casui  dabant  ; 
» alii  spiritu  salubriore  , abominabilia  nova  quoque 
n congruis  malorum  proprietalis  signijicationibus  inter - 
» pretabantur.  Quis  enim  in  crebris  ignibus  imbrer 
» sodomiticos  non  timeret?  quis  trementibus  elemerrtis 


( ) S«  ouvrages  ont  été  imprimés  à Paris  en  1 683  in-8.°  avec  le» 
notes  (le  Sinnond. 
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» aut  decidua  culminant , aut  disrupta  tcrrarum  im- 
y>  minere  non  credcret  P t/uis  videns  , ccrtc  videra  sc 
» putans  3 paoidos  naturaliter  cervos  per  angusta  por- 
» tarum  iisque  ad  fori  lata  pénétrantes  , non  immi- 
» nentem  solitudinis  sententiam  formidaret?  » 

Grégoire  de  Tours,  dans  son  histoire  liv.  u,  chap.  34  O 
en  fcsant  mention  d’Avitus , dit  de  lui:  « Referens  in 
d quadam  Homilia  quant  de  Rogationibus  scripsit,  lias 
» ipsas  Rogationes  , quas  ante  Ascensionis  Dominicae 
» triumphum  celebramus  , a Mamerto  ipsius  Kiennensis 
» urbis  Episcopo  , cui  et  hic  eo  tempore  praecrat , in- 
» stitutas  fuisse,  dum  urbs  ilia  multis  terreretur  pro- 
» digiis.  Nam  terrae  motu  fréquenter  quatiebatur  : sed 
5>  et  cervorum  et  luporum  feritas  , portas  ingressa  , per 
j)  totam  at  scripsit,  urbem , niltil  metuens  ober rabat.  » 
Dans  le  passage  de  Sidoine  nous  trouvons  d'abord 
qu’il  n’y  est  question  que  d’un  tremblement  de  terre, 
par  lequel  les  e’difices  ont  etc  ébranlés  ; c’est  donc  là 
le  phénomène  principal  dont  il  s’agit , et  dont  les  trois 
historiens  Sidoine  , Avite  et  Grégoire  font  egalement 
mention  en  termes  clairs  et  précis. 

Naturellement  il  y est  aussi  question  de  feu  , mais 
• aucun  des  trois  auteurs  ne  dit  que  ce  fût  un  feu  sou- 
terrain vomi  par  les  montagnes.  11  semble  que  ce  sont 
ces  paroles  de  Sidoine:  « Nunc  ignés  saepe  Jlammati 
» caducas  culminant  cristas  superjcctofavillarum  monte 


(*)  La  meilleure  édition  est  celle  de  Dom  Ruinart  : S . Gregorii  Tu - 
ronensis  Opéra  et  Fredegarii  Chronicon  ex  edilionc  Theod.  Ruinart . 
Parisiis  1699  in  fol . Quoique  son  histoire  soit  écrite  d'un  style  dur 
et  grossier  , et  que  l'auteur  soit  extrêmement  simple  et  crédule , elle 
est  cependant  d'une  grande  utilité.  Elle  a été  traduite  en  français  par 
Dc-Marolles.  Paris  1688.  a VoL  in-8.°  Ed.  L.  B illardon  de  Sauvigny 
en  a donné  une  autre  édition  sous  le  titre  : Essais  historiques  sur  les 
mœurs  des  Français  contenant  l'histoire  de  France  de  Saint  Grégoire 
de  Touss  , et  autres  anciennes  histoires.  Paris,  10  Vol.  in-8.° 
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» tumulabant  »,  qui  ont  induit  en  erreur  M.  Guet- 
tard  , les  ayant  prises  pour  une  description  des  e’rup- 
tions  volcaniques;  mais  peut-on  justifier  une  telle  ac- 
ception? Après  avoir  pris  l’avis  de  plusieurs  savans 
philologues,  et  connaisseurs  de  la  langue,  nous  sommes 
persuades  qu'on  ne  peut  donner  ce  sens  au  passage 
rapporte  ci-dessus  (*). 

Si  un  grand  incendie  avait  de'truit  la  ville  de  Vienne, 
un  auteur  aussi  correct  et  élégant  que  Sidoine  n’a 
pu  mieux  décrire  ces  ravages,  car  il  ne  dit  autre 
chose  dans  ce  passage  sinon  que  les  Jlammes  avaient 
enseveli  les  combles  écroulés  ( des  maisons  et  des  tours  ) 
sous  des  montagnes  de  cendre. 

Avite  se  sert  de  ces  mêmes  expressions , et  il  parait 
qu’il  avait  la  lettre  de  Sidoine  sous  les  yeux.  Gré- 
goire ne  parle  pas  de  feu  souterrain , dont  certainement, 
comme  historien , il  n’aurait  pas  manqué  de  faire 
mention  s’il  avait  eu  à rapporter  un  phénomène  aussi 
extraordinaire  et  épouvantable. 

Au  reste,  l’on  sait  fort-bien,  que  dans  les  grands 
trcmblemens  de  terre , des  incendies  se  manifestent 
quelquefois,  sans  que  pour  cela  il  y ait  des  éruptions 
volcaniques;  mais  supposons  pour  le  moment,  que  c es_ 
dernières  aient  eu  lieu  à Vienne  , il  ne  s'ensuit  pas 
de-là , que  les  montagnes  jetaient  des  Jlammes  , que 
des  matières  enjlammèes  ( c’est-à-dire , de  la  lave  ) en 
soient  sorties j s’entassant  les  unes  sur  les  autres, 
ainsi  que  l’ajoute  gratuitement  M.  Guettard. 

11  est  vrai , Avite  se  sert  de  quelques  expressions 
qui  laisseraient  soupçonner  qu’il  parle  de  quelque  autre 
phénomène  igné,  que  d’un  incendie  ordinaire,  il  dit: 
« Quis  enim  in  crebris  ignibus  imbres  sodomiticos  non 


(’)  Cette  interprétation  rappèle  le  taureau  de  Clavius , le  cancer  de 
Vrake  , et  les  singes  de  La  Condamine.  Quelle  Zoologie  ! 
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» timeret?  » Et  Grégoire  de  Tours  ajoute  au  passage 
rapporte  plus  haut  : n C unique  haec  per  anni  circulum 
» gererentur  , advenientibus  Paschalis  solemnitatis  die- 
» bus  , expectabat  misericordiam  Dei  plebs  tota  de  vole  , 
» ut  vel  hic  magnae  solemnitatis  dies  huic  terrori  tcr- 
» minum  daret.  Sed  in  ipsa  gloriosae  noctis  vigilia  (*) 
» dam  Missarum  celebrarentur  solemnia , subito  péda- 
nt tium  regale  intramurafleum  divino  igné  succendi- 
» tur  etc.  » 

Les  paroles  d ’Avite  ne  font  que  le  tableau  de  l'hor- 
reur de  la  scène,  et  la  phrase  de  Grégoire  ne  signiGe- 
t-elle  plutôt , que  la  foudre  tombe'e  du  ciel  avait  mis  le 
feu  au  palais  royal?  Ce  qui  est  d’autant  plus  vraisem- 
blable, qu’il  est  question  ici  d’un  tout  autre  événement 
qui  a eu  lieu  beaucoup  plus  tard  presque  un  an  après 
la  première  catastrophe.  Sidoine  parle  aussi  de  ce  se- 
cond accident,  auquel  il  ajoute  le  miracle  que  Saint 
Mamert  avait  dompté  le  feu  par  sa  seule  présence.  A vite 
fait  mention  de  cet  embrasement  du  palais  en  ces  pa- 
roles: « Aedes  namque  publica  praecclso  civitatis  ver- 
ni tice  sublimitas  immensiter  fastigiata  praelulerat  , 
» Jlammis  terribilibus  conjlagrare  crepuscolo  coepit.  » 

Il  n'est  donc  question  nulle  part  d’un  feu  souterrain  , 
mais  la  description  de  la  situation  du  palais  sur  une 
grande  hauteur  justifie  la  conjecture  que  le  feu  pouvait 
fort-bien  y avoir  été  mis  par  la  foudre. 

Il  n’y  a pas  de  doute  que  ces  tremblemcns  de  terre, 
et  les  phénomènes  qui  les  accompagnaient,  et  mena- 
çaient la  ville  d’une  ruine  totale,  n’aient  été  terribles 
dans  leurs  effets,  et  bien  épouvantables  pour  les  habi- 
tons de  Vienne.  Sidoine  le  dit  clairement.  Il  est  digne 
de  remarque  ce  qu’il  dit  des  cerfs  sauvages , que  la 


(*)  La  nuit  des  piques  aux  matines. 
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peur  avait  tellement  apprivoises  qu’ils  sont  venus  se  ré- 
fugier dans  la  ville.  Pour  se  porter  à cette  extrémité', 
il  faut  bien  que  ces  animaux  timides  aient  été  horri- 
blement épouvantés  dans  leurs  déserts.  Est-ce  les  trein- 
blemens  de  terre  qui  ont  produit  cet  effet  ? Il  y a 
toute  apparence. 

Au  moins  ce  fait  ne  nous  autorise  pas  de  supposer  des 
éruptions  volcaniques,  et  de  leur  assigner  la  cause  de 
la  fuite  de  ces  animaux  , dès  que  les  historiens  n’en 
parlent  pas.  Avite  et  Grégoire  font  l’un  et  l’autre  men- 
tion de  la  retraite  des  cerfs  dans  la  ville;  ce  dernier 
y ajoute  encore  des  loups,  de  son  chef,  à ce  qu’il  pa- 
raît , car  aucun  de  ses  prédécesseurs  ne  fait  mention 
de  ces  bêtes  farouches  qu’il  fait  courir  sans  peur  par 
la  ville.  Si  le  fait  est  vrai,  les  montagnes  doivent  avoir 
ete  horriblement  embrasées , puisque  les  bêtes  fauves  et 
féroces  accouraient  pêle-mêle  se  rafraîchir  dans  une 
ville  toute  en  feu! 

Cependant  on  ne  peut  disconvenir  que  dans  toutes 
les  relations  de  cette  catastrophe,  il  y a quelque  chose 
d’obscur  et  d’ambigu.  Reste  à savoir  si  les  caducae 
culminum  cristae  de  Sidoine , et  les  decidua  culminum 
à.’ Avite  se  rapportent  aux  combles  des  édifices , ou  aux 
sommets  des  montagnes.  Je  ne  le  déciderai  pas;  mais 
quoi  qu’il  en  soit,  il  n’est  pas  moins  vrai  qu’aucun  des  | 

auteurs  précités  ne  parle  d'éruptions  volcaniques  , et 
«ur-tout  ne  font  mention  de  ces  torrens  de  laves  qui 
sont  sortis  des  flancs  de  ces  montagnes.  11  n’y  a que 
M.  Guettard  qui  sans  autorité  et  sans  fondement 
prête  gratuitement  un  tel  sens  aux  récits  de  ces  histo- 
riens; on  ne  pourra  donc  jamais  faire  valoir  le  passage 
de  Sidoine  Apollinaire  (*)  comme  un  témoignage,  ou 


(’)  A notre  avis , les  preuves  qu'apporte  M.  de  Hnff  pour  établir 
■a  thèse  sont  plus  que  suffisantes,  mais  s'il  en  fallait  encore,  on 
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une  preuve  irrécusable,  que  de  son  tems  des  volcans 
avaient  e'te’  en  activité  dans  le  Dauphine  , et  dans  les 
envirous  de  la  ville  de  Vienne. 


pourrait  le*  chercher  dan»  le»  Chroniques  de  France  , dites  de  Saint 
Denis.  Pari»  1 4 /6.  3 Vol.  in-fol.  On  pourrait  au»»i  consulter  le»  Re- 
cherches sur  Us  antiquités  de  la  vilU  de  Fienne  par  Nicolas  Châ- 
tier. Lyon  i6'ig  J in-ia  ; et  son  Histoire  généraU  du  Dauphiné.  Gre- 
noble 1661.  a Vol.  in-fol.  Voyez  aussi  le  Recueil  des  monumens  des 
catastrophes  que  U globe  de  la  terre  a essuyées  par  Knorr.  Nürem- 
berg 1 768.  5 Vol.  fol. , et  J.  Parkinson  s organic  remains  nf  the  for- 
mer IForld.  London  iSo'i.  in- 4“ 
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LETTRE  III. 

De  M.  l'Abbé  Degola. 

Gènes  le  39  Décembre  1831. 

"Vous  répétez  souvent.  Monsieur  le  Baron , qu’il  n’y  a 
aucune  science  strictement  isole'e,  et  qu’il  -faut  en  con- 
séquence qu'elles  se  prêtent  souvent,  plus  ou  moins, 
des  secours. 

Qui  aurait  dit  en  effet  que  dans  une  discussion  ex- 
clusivement physique,  il  faudrait  pour  en  avoir  un 
éclaircissement  positif  aller  interroger  l'histoire  ecclé- 
siastique? Quant  à moi,  je  vous  assure  qu’il  ne  me 
serait  jamais  venu  en  tête  que  j'aurais  pu  un  jour  vous 
donner  une  explication  sur  une  question  que  vous  m'avez 
faite  sur  l’existence , ou  sur  l’imagination  de  moutagnes 
volcaniques  près  de  Vienne  en  Dauphiné  (1). 

N’ayant  en  histoire  naturelle  que  quelques  notions 
élémentaires,  dans  quelques  branches  subalternes,  telles 
que  l’agriculture  et  la  fabrication  de  l’huile,  je  vous 
demande  que  pourrais -je  vous  communiquer  sur  les 
volcans  du  Dauphiné?  Mais  ce  n’est  pas  sur  l’histoire 
naturelle,  me  dites-vous,  que  je  vous  questionne;  c’est 
sur  le  motif  et  l’époque  des  Rogations  instituées  ou 
perfectionnées  par  S.  Mamert , telles  que  nous  les 
voyons  dans  les  livres  liturgiques  du  cinquième  siècle, 
voila  la  question. 

S.  Sidoine  Apollinaire , auteur  contemporain  à 5. 
Mamert , en  écrivant  sur  ces  rogations  parle  des  em- 
brasemens  arrivés  dans  la  ville  de  Vienne,  dont  ce 
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prélat  célèbre  était  évêque.  Il  s’agir  donc  de  savoir  si 
ces  embrasemens  arrivèrent  par  des  éruptions  volca- 
niques comme  l’a  prétendu  M.  GuetJtard  t ou  bien  par 
d’autres  causes  étrangères  à des  volcans,  comme  je  le 
pense. 

A présent , me  voilà  sur  mon  terrain , car  c’est  des 
livres  d'église  que  je  dois  consulter,  ce  que  je  m’en 
vais  faire  de  mon  mieux. 

D’abord  je  suis  en  état  de  vous  assurer  que  pas  un 
des  meilleurs  historiens  ecclésiastiques  que  j’ai  voulu 
consulter,  tels  que  Tillemontj  Fleury , Baillet , Noël 
Alexandre , pas  un,  dis-je,  ne  présente  le  plus  petit 
soupeoi  d’éruption  volcanique  dans  la  ville  de  Vienne 
du  ten.  i de  S.  Mamert. 

Tillemont  parle  bien  d'un  grand  nombre  d’cmbra- 
semens , de  fréquens  tremblemens  de  terre  , du  feu  qui 
prit  à l’hôtel-dc-ville , qui  était  fort-haut,  et  situé  (ce 
qui  mérite  d’être  remarqué)  dans  le  lieu  le  plus  élevé 
de  la  ville.  Qui  verra  dans  tout  ce  récit  des  éruptions 
volcaniques  ? ( Tillemont.  Mèm.  pour  servir  à l’Hist. 
eccles.  des  six  premiers  siècles.  Tom.  i6,  art.  S.  Ma- 
mert j N.°  tv\ 

Fleury  à l’année  468 , en  parlant  de  S.  Mamert  dont 
il  regarde  l’institution  comme  une  imitation  des  pro- 
cessions qui  se  fesaient  bien  auparavant,  fait  mention 
des  fréquens  tremblemens  de  terre , des  incendies , etc... 
mais  pas  un  mot  de  volcans.  ( Tom.  tv,liv.  *9  §.  38). 

Baillet  dit,  que  ces  tremblemens  de  terre  y étaient 
(à  Vienne  en  Dauphiné)  presque  continuels,  et  ren- 
versaient beaucoup  de  maisons,  que  jamais  les  incen- 
dies n’y  avaient  été  aussi  fréquens.  ( Vie  des  Saints 
Tom.  ty  11  mai).  11  en  dit  autant  dans  le  tom.  9 qui 
traite  des  fêtes  mobiles  à l’article  Rogations ; mais  il 
nest  question  nulle  part  d’éruptions  volcaniques. 

Noël  Alexandre , après  avoir  dit  de  S.  Mamert:  Sub 
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ejus  Pontificatu  institulae  suntj  vel  potius  instjuratæ  , 
et  in  religiosiorem  observantiam  restitutae  rogationes 
triduanae  etc....  rapporte  en  entier  le  teste  de  S.  Si- 
doine Apollinaire.  Ici  j’ai  ëte',  comme  on  dit,  à la 
source,  en  l’examinant  sur  les  deux  éditions  de  Sa- 
varon  et  du  P.  Sirmond.  Voici  le  passage  dans  lequel 
le  naturaliste  français  a trouve  ses  volcans: 

Nam  modo  scenae  moenium  (*)  publicorum  crebris 
terrae  motibus  concutiebantur , nunc  ignés  saepe  Jlam - 
mati  caducas  culminum  cristas  superjecto  favillarum 
monte  tumulabant.  (Lib.  vu  Epistolarum,  Epist.  i.a  ex 
edit.  Sirmondi  00.  varia  etc.,  tom.  I,  pag.  586.  Ve- 
net.  1728.) 

En  lisant  avec  une  attention  même  aussi  le'gc  e que 
celle  du  naturaliste  français,  on  ne  devine  pas  com- 
ment il  a pu  trouver  des  volcans  dans  un  passage  dans 
lequel  personne  ni  des  anciens,  ni  des  modernes , n’en 
a jamais  vu  la  plus  petite  indication.  L’expression  de 
ignés  injlanunati  ne  présente  d’autre  ide’e  que  celle  d’un 
feu  qui  prenant  à des  maisons,  s’élance  en  flammes, 
dont  l’impétuosité  élève  jusque  sur  les  toits  des  maisons, 
qui  vont  tomber  par  les  secousses  des  tremblemens  de 
terre , une  telle  quantité  d’étincelles  de  feu , de  cendres 
chaudes,  de  cendres  mélées  avec  du  feu,  de  la  suie 
(car  favilla  ne  veut  dire  que  cela  chez  Virgile,  Pline, 
et  tous  les  bons  latinistes)  que  ces  maisons  en  étaient 
toutes  couvertes.  Ainsi  point  d’éruptions  volcaniques 
jusqu’ici. 

Les  mots  caducas  culminum  cristas , entendus  pour 
les  sommets  des  montagnes , n'offrent  aucun  sens  suivi. 


(*)  Scena  signifie  Umbraculum  , Papillio , Caméra  ex  arborum  fron~ 
dibus  , ce  qui  vient  de  umbrosis  papilhonibu s , ubi  juventus  attica 
carmina  decanlabat.  Sirmond  explique  Scenae  moenium  par  Jade» 
ex  ténor. 
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dès  que  la  description  de  Sidoine  ne  regarde  que  les 
maisons  de  la  ville  de  Vienne.  D’ailleurs  il  est  bien 
naturel  que  dans  les  tremblemens  de  terre , le  haut  des 
maisons  menace  de  tomber,  caducas  cristas  ; mais  qu'un 
malheur  semblable  n'arrive  pas  à la  montagne,  mais 
seulement  à sa  pointe,  cristas , quelle  vraisemblance 
y a-t-il? 

Permettez-moi  de  revenir  un  moment  à ces  ignés 
Jlammati.  De  l’eau  peut  bien  e’teindre  le  feu  qui  a 
pris  à une  maison,  mais  jamais  on  ne  réussira  à arrêter 
ou  éteindre  avec  de  l’eau  un  torrent  de  feu  volcanique. 
Or  voici  encore  une  preuve  pour  ne  voir  dans  ce  pas- 
sage de  Sidoine  que  des  flammes  de  la  première  espèce. 
Cet  illustre  écrivain  dans  la  même  lettre  qui  est  adres- 
sée à S.  Mamert  lui-même,  Sidonius  Domino  Papae 
Mamerto , lui  fait  cet  éloge.  Mones  assiduitatem  fu- 
rentis  incendii , aquae  potius  oculorum  quanx  Jluminum. 
posse  restingui. 

Je  ne  vous  rapporte  rien  de  S.  Grégoire  de  Tours, 
de  S.  Césaire  d’Arles,  d’Avit  de  Vienne  ( ces  deux  der-r 
niers  étaient  contemporains  à S.  Mamert),  qui  par- 
lent de  lui  et  des  Rogations ; tous  ont  laissé  par  leur 
silence  à l’académicien  français  le  mérite  de  la  nouvelle 
découverte  de  montagnes  volcaniques  aux  environs  de 
Vienne  en  Dauphiné  etc. . . . 
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Note. 


(i)  Pour  l’intelligence  de  cette  lettre,  uous  remarquerons 
que  dans  une  conversation  que  nous  avons  eue  avec  M.  l’abbé 
Degola , un  des  savans  le  plus  modeste  et  le  plus  distingué 
dans  la  ville  de  Gênes,  que  nous  avons  souvent  l’avantage 
de  voir  et  de  profiter  de  ses  lumières , nous  lui  avons  parlé 
de  la  question  des  prétendus  volcans  du  Dauphiné,  et  nous 
lui  avons  demandé  son  opiuion  non  en  naturaliste , mais  parce 
que  nous  savions  que  M.  l’abbé  Degola , comme  profond 
théologien  , était  très-versé  dans  l’histoire  ecclésiastique.  Nous 
dirons  encore  que  M.  l’abbé  Degola  n’avait  rien  vu  de  tout 
ce  que  les  lecteurs  viennent  de  lire  dans  la  lettre  précédente 
de  M.  De  Hojf , il  n’a  eu  aucune  connaissance  de  cette  ré- 
futation, et  il  n’apprendra  la  conformité  de  son  jugement  avec 
celui  des  autres  que  lorsque  ce  cahier  paraîtra  en  public.  Nous 
avons  pris  cette  mesure  afin  de  voir  de  quelle  manière  un  juge 
compétent  et  impartial  prévenu  et  préoccupé  d’aucune  opinion, 
envisagerait  et  jugerait  cette  question.  Nous  avertissons  de  cela 
pour  prévenir  les  lecteurs,  que  la  conformité  de  son  opinion 
avec  celle  des  autres  ne  sont  pas  des  redites  et  des  répétitions, 
au  contraire  leur  rencontre  n’ajoute  qu’un  poids  de  plus  à 
son  avis  par  la  majorité  des  voix.  M.  l’abbé  Degola  ajoute 
à la  fin  de  sa  lettre  un  autre  argument  péremptoire,  qui  a 
échappé  à tous  les  autres  critiques,  et  qui  met  le  sceau  h 
la  décision  de  cette  question  ; il  fait  adroitement  ressortir 
le  passage  de  S.  Sidoine  & S.  Mamert , dans  lequel  il  parle 
de  l’eau  de  rivières  pour  éteindre  les  embrasemens  dans  la 
ville  de  Vienne,  dont  certainement  il  n’aurait  pas  fait  men- 
tion , s’il  s’agissait  de  l’extinction  des  volcans. 
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LETTRE  IV. 


De  M.  Littrow. 


Vienne  le  a3  Décembre  i8ai. 


Dans  mes  lettres  precedentes,  j'eus  l’honneur  de  vous 
communiquer  quelques  observations  de  l’e'toile  polaire 
pour  la  de'termiuation  de  ma  latitude  (*)  qui  supposen 
une  toute  autre  méthode  d’observations  avec  le  cercle- 
rcpctiteur,  que  celle  qu'on  a employée  jusqu’à  présent. 
J’ai  vu  avec  plaisir  dans  vos  notes  que  vous  approu- 
vez cette  manière , ce  qui  me  fait  espérer  que  d'autres 
astrouomes  ne  lui  refuseront  pas  leurs  suffrages.  Per- 
mettez donc  que  je  vous  communique  la  continuation 
de  ces  observatious  que  vous  avez  déjà  eu  la  bonté  de 
publier,  car  outre  qu’il  m’importe  de  bien  établir  ma 
latitude,  élément  important  d’un  observatoire,  je  dois 
aussi  prouver  par  le  fait,  que  cette  nouvelle  méthode 
présente  dans  la  pratique  tous  les  avantages  de  préci- 
sion et  de  supériorité  sur  l’ancienne. 

La  déclinaison  de  l’étoile  a été  prise  de  la  seconde 
table  de  M.  Bessel , la  réfraction  des  tables  de  M.  Carlini. 

Les  passages  supérieurs  et  inférieurs  de  l’étoile  au 
méridien  sont  indiqués  par  les  distances  au  zénith  ; les 
premiers  sont  à 4 o degrés,  les  derniers  à 


(’)  Corresp.  astr.  Vol.  IV,  pag.  ija. 
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Latitudes  de  l’Observatoire  Impérial  à Vienne. 


« -o  a -g  v Distances  au  Refrac- ' 
usai,  g 2 = * 

-s  - "g  w n 1 1 li  observées  lions. 
Jo  Zi 


Latitudes. 


Erreurs 

de 

Col  lira. 


ira.  E. 
io  O. 


5 4o 

■ i 4° 

16  4° 

8 4o 

3 43 

io  43 


- I 

E. 

39.  O. 


Mai.  F. 
1 0. 


7 4° 

10  4° 


10  4° 

8 40 


6 4o 
10  4° 


a5  01,  7 
a5  i3,  3 

25  06,  3 
a5  |5,  8 

aS  10,  2 
25  10,  o 

7 49.  « 

8 oj,  o 

25  ig,  6 

20  lo,  g 

25  46,  6 

24  5o,  4 

25  36,  o 
a5  00,  o 

8 08,  4 

7 38,  2 

25  35,  5 

24  58,  8 

8 05^  7 

7 4°.  a 

25  33,  0 
25  o3,  1 

8 06,  4 

7 3g,  2 

8 og,  2 

7 35,  i 

8 10,  2 

7 36,  6 

a5  38,  8 
25  01,  4 


48°  1 21  33,"  8 4-  6,*t 
35,  a + 6,  g 
35,  6 4-  3,3 

34,  4 4-  5,  3 
34.4  +4,7 

35,  4 — o,  1 
34.  9 — 7>  3 

34,  o _ 4,3 
33,  1 — 28, 1 

33,  5 — 18,  o 

35,  o — 15, 1 

34,  6 —i8,3 

35,  3 — 12,  7 

34.  « —i4.9 

35,  2 — 13,6 
35,  5 — 17,  o 
34,  2 —16,8 
33,  5 —18,7 


Vol.  FL 
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Suite  des  latitudes  de  l’Observ.  Impérial  à Vienne. 


■ 

1 

R 

Distances  au 
zénith  observées. 

Réfrac- 

tions. 

Latitudes. 

Errrnr» 

de 

Gollim. 

UJ 

4 

E. 

0. 

•4 

■4 

4°°  8’  °9" 9 
4°  7 34>  3 

46,"  4 

48°  ia’  35," 3 

-«7.*» 

6 

E. 

ÎO 

4o  8 08,  6 

4°  7 33>  7 

46,  5 

35,  8 

1 7»  4 

0. 

IO 

6 

E. 

8 

43  a5  39,  1 

53,  a 

• 33,  1 

—18,9 

O. 

6 

43  «5  01,  3 

8 

E. 

5 

40  8 09,  6 

47,  3 

35,  4 

— '9,4 

O. 

.5 

4»  7 3i,  1 

E. 

IO 

4o  8 oG,  4 

47»  1 

35,  3 

— '5,9; 

9 

0. 

8 

4»  7 3î.  5 

On  trouve  donc  encore  ici  la  même  harmonie  que 
dans  les  observations  precedentes  ; cette  méthode  par 
conséquent  ne  laisse  plus  rien  à désirer. 

En  rassemblant  toutes  les  observations  de  latitude 
par  la  polaire,  rapportées  en  original  dans  mes  An- 
nales (*),  et  que  j’ai  calculées  jusqu’à  présent,  je  trouve 
les  résultats  suivans  : 

g56  Observations  circumpolaires  de  l’e’toile, prises  dans 
un  point  quelconque  de  son  parallèle , selon  la  mé- 
thode généralement  usitée  m’ont  donné  la  latitude.  . . 
48»  i a'  35," o 


554  Observations  selon  ma  méthode, 
où  le  cercle-limbe  reste  toujours  fixe , 
l'étoile  passant  au  tiiéridien  supérieur 


ou  inférieur 

CO 

12 

34,  9 

88  Observations  méridiennes  selon 

une  autre  méthode,  de  laquelle  je  par- 

lerai  tout  à l’heure 

48 

12 

34,  99 

La  latitude  moyenue  de  1 098  observât. 

48 

1 2 

35,  0 

(')  C'est  le  premier  Tccucil  (lobservationt  faite»  à 1 observatoire  Im- 
périal de  Vienne  que  M.  Littrow  publiera  actuellement  tous  les  ans. 
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C’est  la  latitude  definitive  de  mon  observatoire  ; il 
paraît  quelle  est  si  bien  fixée , que  toutes  les  obser- 
vations subséquentes  n’y  apporteront  aucun  changement. 

J’ai  eu  l’honneur  de  vous  dire  dans  ma  dernière  let- 
tre (*)  que  j’avais  encore  une  autre  méthode  d’observer 
avec  le  cercle-répétiteur , qu'elle  était  fondée  en  théorie  ; 
mais  comme  c’est  la  pratique  qui  doit  décider  en  ces 
choses,  j’en  suspendrai  encore  la  publication  jusqu  a 
ce  que  je  sois  bien  sûr  de  mon  fait;  le  grand  nombre 
d'observations  que  j’ai  faites  depuis  à cette  fin,  m’ont 
prouvé  que  cette  méthode  était  bonne , et  qu’elle  réus- 
sissait toujours;  ainsi  je  ne  tarde  plus  à vous  en  faire 
part. 

Dans  la  première  méthode  que  j’ai  proposée  , c’est 
l’arliste  qui  y gagne  le  plus  ; car  si  le  cercle-limbe 
doit  toujours  rester  fixe  pendant  l’observation,  il  est 
inutile  de  construire  l’instrument  de  manière  à faire 
tourner  les  deux  cercles,  le  cercle-limbe,  et  le  cercle- 
vernier,  sur  une  même  axe;  on  peut  dès-lors  fixer  ce 
premier  cercle  à permanence,  et  ne  faire  tourner  que 
le  second  sur  son  axe , ce  qui  rendra  l’instrument  beau- 
coup moins  compliqué,  et  par  conséquent  moins  dis- 
pendieux. L'observateur  y gagne  aussi  quelque  chose, 
puisqu’il  aura  moins  de  peine  à faire  l’observation  de 
cette  manière  que  de  l’ancienne  dans  laquelle  le  re- 
tournement de  l'instrument  à chaque  paire  d'observa- 
tions conjuguées  l’oblige  d’avoir  recours  à une  aide  pour 
maintenir  et  régler  le  niveau  dont  on  peut  se  passer 
dans  ma  méthode.  11  n’y  a que  le  calculateur  qui  n'y 
profite  rien,  car  les  réductions  des  observations  au  mé- 
ridien sont  absolument  les  memes  dans  les  deux  mé- 
thodes. 


Il  a eu  la  bonté  de  nous  envoyer  ce  premier  volume,  mais  il  ne  noui 
e°t  parvenu  qu'en  février  i8ja. 

O *•  *•  p38c  543- 
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Au  fond  c’est  toujours  le  même  principe  de  répé- 
tition qui  est  employé,  mais  seulement  dune  manière 
plus  simple,  plus  sûre  et  moins  fatigante  pour  l’obser- 
vateur et  pour  l'instrument. 

II  s’agit  à présent  de  savoir,  si  l’on  ne  pourrait  pas 
pousser  plus  loin  ces  avantages,  sans  porter  atteinte  à 
la  bonté  des  observations,  et  se  dégager  toul-a-fait  de 
celte  servitude  de  répétitions,  qui  entraîne  à une  grande 
perte  de  tems  soit  dans  les  observations , soit  dans  les 
calculs.  C’est  l’expérience  qui  doit  décider  sur  ce  point } 
en  attendant  voici  quelques  considérations  préalables. 

Lorsque  le  célèbre  Tobie  Mayer  proposa  le  premier 
le  principe  de  la  répétition  des  observations  angulaires 
sur  dilférens  points  du  limbe  des  instrumens  astro- 
nomiques, on  regarda  cette  invention  avec  raison  comme 
une  des  plus  utiles  et  des  plus  importantes  pour  les  pro- 
grès de  l’astronomie  pratique;  car  du  tems  de  Mayer 
ces  instrumens  étaient  très-imparfaits,  sur-tout  quant  à 
la  division  et  quant  à l’excentricité  dans  les  mouve- 
mens  des  pièces,  qui  les  composaient.  La  méthode  des 
répétitions  était  alors  un  perfectionnement  bien  réel  ; 
mais  depuis  ce  tems-là  tout  a bien  changé  de  face. 

Le  mérite  principal  des  instrumens  de  Reichcnbach 
consiste  à mon  avis  précisément  dans  la  grande  per- 
fection de  la  division,  et  dans  l'invention  ingénieuse 
du  levier  de  sensibilité  ( Füht-Hebel ) moyennant  lequel 
il  parvient  à donner  aux  tourillons  de  ses  axes  une 
perfection,  à laquelle  il  serait  impossible  d'arriver  par 
d’autres  moyens.  Or,  comme  le  principe  de  répétition 
était  principalement  dirigé  contre  ces  deux  sources  d’er- 
reurs dans  les  observations,  et  qu’outre  cela  M.  Rcichcn- 
bach  a encore  su  obvier  aux  erreurs  qui  proviennent 
de  la  dilatation  et  de  la  flexibilité  des  métaux,  du  poin- 
tage sur  les  objets,  de  la  lecture  des  verniers  etc.  . . , 
fautes  contre  lesquelles  les  répétitions  étaient  particu- 
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Jièrement  intentées , n’existant  plus , les  moyens  d’y  re- 
me’dier  sont  par  conséquent  devenus  superflus. 

Il  n’y  a point  de  doute  que  la  ine’thode  des  re'pe- 
titions  n’ait  beaucoup  arrête , empêche  et  retarde  les 
observations  astronomiques  sur-tout  chez  les  astronomes 
allemands,  dont  la  diligence,  la  patience,  la  persévé- 
rance ont  même  passé  en  proverbe  (*).  Cependant  cette 
fois-ci  ils  sont  restés  en  arrière , car  où  est  l’astronome 
allemand  qui  a produit  un  aussi  immense  nombre  d’ob- 
servations comme  en  ont  mises  au  jour  le  Bradley  j le 
Maskelync , le  Pond  en  Angleterre,  le  La  Lande  eu 
France,  le  Piazzi  en  Italie?  Comment  aurait-il  été  pos- 
sible de  faire  une  telle  masse  d’observations  avec  des 
instrumens  répétiteurs?  11  n’est  pas  douteux  que  ces 
grands  observateurs  n’auraient  jamais,  produit  la  di- 
xième partie  des  observations  dont  ils  ont  enrichi  la 
ecience,  s'ils  avaient  été  obligés  de  se  servir  des  instru- 
mens  répétiteurs!  Je  ne  connais  qu’un  seul  astronome 
allemand  pour  lequel  cet  empêchement  n’en  était  pas 
un,  et  qui  a plus  fait  avec  des  instrumens  répétiteurs, 
que  d’autres  n’ont  fait  avec  des  instrumens  non-répé- 
titeurs   

Il  est  digne  de  remarque,  que  les  anglais,  (cette 
nation  si  éminemment  pratique),  n'aient  jamais  par- 
tagé l’opinion  favorable  sur  les  grands  avantages  des 
répétitions  instrumentales.  Leurs  astronomes,  tout  comme 
leurs  artistes,  ne  se  sont  jamais  montrés  grands  parti- 
sans de  cette  méthode  (**).  En  bons  mécaniciens  ils  ont 


(')  On  dit  en  allemand:  Der  eisevnt  Fleisi  der  Deutsche n , la  di- 
ligence de  fer  de»  allemand». 

(’’)  Lorsque  en  1 798  non»  demandâmes  à M.  Troughton  un  cercle- 
réprtileur,  il  refusa  d'en  faire,  et  nous  répondit  que  cette  construction 
11  était  que  l’asile  des  méchana  artiste» , et  le  refuge  d'une  mauvaise 
main  d œuvre  ( bad  workuui nship  ).  Que  le  principe  de  répétition  de 
fifnjer  ue  remédiait  à autre  chose  qu'aux  erreurs  de  la  division  , et 


• "N  .. 
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dc-suile  reconnu  les  défauts , et  le  peu  de  stabilité  dans 
ces  doubles  emboitcmens  des  axes , qui  doivent  pro- 
duire les  mouvemens  de  deux  cercles  sur  un  même 
axe.  Il  serait  à souhaiter  que  le  mémoire  de  M.  Troughton, 
de  ce  Nestor  des  artistes  anglais,  dont  la  lecture  a 
duré  trois  jours  dans  les  séances  de  la  nouvelle  so- 
ciété astronomique  à Londres , et  dans  lequel  il  prouve 
l’avantage  décidé  des  instrurnens  non-répétiteurs,  sur 
les  instrurnens  répétiteurs , fût  bientôt  connu  parmi 
nous.  En  attendant,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  c’est  à la 
pratique  et  non  à la  théorie  qu'il  faut  en  appeler  ici ^ 
les  expériences  seules  peuvent  et  doivent  décider  la 
question  ; je  m’en  vais  donc  vous  exposer  tout  uniment 
celles  que  j’ai  faites,  dans  le  même  ordre  quelles  m’ont 
été  suggérées  par  les  difficultés  que  j’ai  éprouvées  à les 
surmonter. 

Les  premiers  essais  ont  totalement  manqué;  la  raison 
en  était  sans  doute  en  ce  que  le  cercle-limbe  était  lié 
d’une  manière  peu  solide  avec  le  grand  axe.  Cette  liaison 
est  effectuée  moyennant  une  douille  qui  passe  sur  cet 
axe  et  est  fixée  à son  cube  dans  sa  partie  supérieure, 
tandis  que  la  partie  inférieure  tout-à-fait  libre  est  ar- 
rêtée par  la  vis  de  pression  du  cercle  limbe.  Cette  ma- 
nière de  fixer  ce  cercle  rendait  l'erreur  de  collimation 
extrêmement  variable,  ainsi  qu’on  peut  le  voir  dans  la 
dernière  colonne  des  observations  que  j’ai  rapportées 


île  l'excentricité  dans  les  mouvement  (les  alhidados  ; que  ces  deux 
choses  n’ayaut  pas  lieu  dans  ses  instrument,  les  répétitions  y étaient 
inutiles.  Il  n'a  employé  cette  construction  que  dans  les  cercles  de  ré- 
flexion ponr  la  marine,  comme  Mayer  l'avait  proposé,  parce  que  dana 
ce  genre  d instrurnens  on  ne  pouvait  porter  les  divisions  jusqu'aux  se- 
condes, h cause  de  la  petitesse  de  leurs  rayons.  Il  en  a construit  et 
perfectionné  plusieurs  , cependant  il  n'a  pas  manqué  d'ajouter  que  le* 
répétions  ne  corrigeaient  pis  les  erreurs  provenant  des  mauvais  verres 
coloriés,  des  miroirs,  et  des  horizons  artificiels  défectueux. 
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ci-dessus.  Mes  tentatives  pour  obvier  à ce  de'faut , m’ont 
occupe’  en-vain  plusieurs  mois,  cependant  je  devais  né- 
cessairement y remédier  avant  de  passer  outre.  Enfin 
j’ai  imagine  un  moyen  de  lier  ce  cercle  avec  son  axe 
d’une  manière  solide  : cette  idée  fut  supe’rieurement 
exécutée  par  M.  Jaoorski  habile  artiste  de  notre  école 
polytéchnique.  Depuis  cet  amendement  essentiel  et  in- 
dispensable, j’ai  pu  avec  succès  aller  en  avant  dans 
mes  expériences:  voilà  de  quelle  manière  je  m’y  suis  pris. 

Après  avoir  bien  rectifié  mon  instrument  dans  toutes 
ses  parties,  selon  les  pratiques  connues,  je  l’ai  placé 
bien  exactement  dans  le  méridien.  J'ai  fixé  le  cercle- 
limbe  à demeure,  et  j’observai  avec  le  cercle-vernier 
qui  porte  la  lunette,  les  distances  au  zénith  de  plu- 
sieurs étoiles.  Le  lendemain  j’ai  retourné  l’instrument 
de  180  degrés  dans  l’azimuth,  sans  toucher  au  cercle- 
limbe  qui  reste  invariablement  fixé  à la  même  place; 
j’observai  avec  le  cercle-vernier  les  distances  au  zénith 
des  mêmes  étoiles.  La  demi-somme  des  deux  distances 
de  la  même  étoile  donne,  comme  l'on  sait,  la  véritable 
distance  au  zénith  dégagée  de  l’erreur  de  l’instrument; 
leur  demi-différence  donne  cette  erreur,  qu’on  appelle 
l’erreur  de  collimation.  Pour  juger  de  la  perfection  de* 
observations  obtenues  de  cette  manière,  il  faut: 

l.®  Que  l’erreur  de  collimation  trouvée  par  l’obser- 
vation de  deux  jours  consécutifs  par  différentes  étoiles 
hautes  ou  basses,  soit  toujours  sensiblement  la  même. 

a.do  L'erreur  de  collimation  ne  doit  point  changer 
d’un  jour  à l’autre,  même  après  un  long  intervalle  de 
tems. 

3.**®  Les  vraies  distances  au  zénith  de  la  même  étoile , 
doivent  toujours  être  les  mêmes  à peu  de  chose  près, 
plusieurs  jours  de  suite , et  même  en  tout  tems , les  ré- 
ductions à une  même  époque  étant  convenablement  ap- 
pliquées. 
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Je  ferai  voir  présentement  de  quelle  manière  mes 
observations  dont  vous  trouverez  les  originaux  dans  le 
second  volume  de  mes  Annales  sous  presse , répondent 
à ces  trois  conditions.  Je  n'en  rapporterai  que  quelques- 
unes  ; on  pourra  mettre  à lepreuve  une  quantité  d’autres 
qu’on  trouvera  dans  mes  recueils  que  je  publie  ré- 
gulièrement. 

Pour  montrer  en  premier  lieu  combien  les  erreurs 
de  collimation  détermiuées  par  différentes  étoiles  en 
deux  jours  consécutifs  s’accordent  entre  elles , j’ouvre 
mon  journal  au  hasard,  et  je  transcris  ici  ce  qui  me 
tombe  sous  la  main. 


Erreurs  de  collimation  du  cercle-répétiteur. 
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J’ai  calculé  de  la  même  manière  plusieurs  observa- 
tions que  M.  Bessel  avait  faites  à Konigsberg  avec  son 
cercle  anglais  de  Cary,  et  j’ai  trouvé  que  l’harmonie 
entre  ses  observations  était  à-peu-près  la  même  que 
celle  dans  mes  observations  faites  avec  le  cercle  de 
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JReichenbach.  Il  s’ensuit  donc  de -là  que  mon  cercle 
employé  à ma  manière , remplit  assez  Lien  la  première 
condition  à laquelle  je  l’avais  soumis. 

Pour  constater  en  second  lieu  la  constance  et  la  per* 
mane'nce  des  erreurs  de  collimation  pendant  l’intervalle 
de  plusieurs  jours , j’en  rapporterai  ici  quelques-unes  , 
que  j’ai  observées  de  la  même  manière  pendant  27  jour» 
dans  l’intervalle  de  près  de  deux  mois. 
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(')  Le  ta  Octobre  le  cercle  a été  démonté,  nettoyé  et  replacé. 
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L’inspection  de  ce  tableau  permet  de  supposer  que 
l’erreur  de  collimation  de  mon  instrument  a été  cons- 
tante pendant  deux  mois  et  au-delà,  et  que  les  petites 
différences  qu’on  y remarque , peuvent  tout  aussi  bien 
être  attribuées,  dans  un  petit  cercle  de  18  pouces,  à 
l’incertitude  dans  le  pointage , qu’à  la  difficulté  dans 
la  lecture  des  divisions.  Ainsi  on  peut  encore  convenir 
que  mon  cercle  -satisfait  egalement  à la  seconde  con- 
dition. J’expliquerai  une  autre  fois  une  autre  me’thode 
de  déterminer  l'erreur  de  collimation  , qui  l’emporte 
pour  la  commodité’  et  la  sûrete’  sur  celle  que  je  viens 
de  décrire,  j’espere  que  les  astronomes  l’accueilleront 
plus  favorablement  encore. 

11  me  reste  en  troisième  lieu  à faire  voir  que  les 
distances  au  ze’nilh  obtenues  de  cette  manière  restent 
les  mêmes  plusieurs  jours  de  suite.  Les  distances  que 
je  rapporterai  ici  sont  corrige'es  de  l’erreur  de  colli- 
mation, et  des  effets  de  la  réfraction:  on  aurait  peut- 
être  pu  les  amener  à un  plus  grand  accord,  en  y ap- 
pliquant les  corrections  pour  l’aberration  et  la  nutation, 
et  en  les  re’duisant  à une  même  époque.  J’ai  eboisi  à 
dessein  dans  le  grand  nombre  de  mes  observations  une 
étoile  très-haute,  une  autre  plus  basse , et  une  qui  tient 
le  milieu  entre  les  deux. 
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Distance  au  zénith. 
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Si  l’on  compare  ces  observations  avec  celles  faites 
par  M.  Bessel  à Konigsberg  avec  son  cercle  de  Cary, 
rapportées  dans  le  IV*  Vol.  page  83  du  journal  astro- 
nomique de  M.  De  Lindenau  j on  trouvera  que  mon 
cercle  de  Beiclienhach  peut  encore  fort  bien  soutenir 
la  troisième  condition. 

Ou  voit  donc  qu’un  cercle-répétiteur  de  Reichcnbach  , 
manie'  à ma  manière,  remplit  sans  répétitions  multi- 
pliées toutes  les  obligations  qu’on  peut  raisonnablement 
exiger  de  tout  bon  instrument  répétiteur  ou  non-ré- 
pétiteur. 

Deux-cent  et  huit  observations  réduites  à une  même 
époque,  donnent  l’erreur  moyenne  et  probable  d'une 
distance  au  zénith,  prise  selon  ma  méthode  à mon 
cercle  de  18  pouces  = ± 1/89.  Les  pièces  justificatives 
de  cette  assertion  se  trouvent  en  quantité  dans  mes 
recueils  d’observations  que  je  publie  régulièrement  où 
tout  le  monde  pourra  les  examiner , et  les  soumettre  à 
des  nouvelles  épreuves. 
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11  s’ensuit  donc  de  tout  ce  que  j’ai  eu  l’honneur  de 
vous  exposer  dans  cette  lettre  que  toutes  les  obser- 
valions  de  distances  au  zénith  , faites  à ma  manière 
avec  mon  cercle-rèpe’titeur  ne  la  cèdent  nullement  pour 
la  précision,  pour  la  commodité,  et  pour  l’avantage  à 
celles  qui  sont  faites  par  répétitions;  mais  s’il  en  est 
ainsi,  à quoi  bon  alors  les  répétitions? 
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Note. 

La  lettre  intéressante  et  remarquable  que  nos  lecteurs  vien- 
nent de  lire,  fait  voir  avec  la  plus  grande  évidence , et  con- 
firme par  une  pratique  bien  suivie,  qu’on  peut  absolument 
»e  débarrasser  de  l’assujétissement  pe'nible  des  observations 
rdpeh'es  même  avec  des  cercles  d’une  assez  petite  dimension. 
Les  preuves  irrécusables  que  M.  Lillrow  nous  présente  dans 
sa  lettre  importante,  n’ont  été'  fournies  que  par  un  petit-cercle 
rc'pétiteur  de  neuf  pouces  de  rayon. 

Lorsqu’en  1811  nous  avions  été  le  seul  astronome  en  Eu- 
rope, qui  eût  suivi  près  de  deux  mois  la  comète  de  celte 
année  dans  la  première  branche  de  son  orbite  avant  son  pas- 
sage par  le  périhélie,  où  elle  était  si  extrêmement  difficile 
à observer,  et  laquelle  était  devenue  ensuite  après  son  pas- 
sage au  périhélie  si  grande  et  si  fameuse,  nous  fûmes  obligé 
de  la  comparer  k plusieurs  petites  étoiles,  dont  les  positions 
étaient  très-fautives,  et  où  les  erreurs  soit  en  ascension  droite 
soit  eu  déclinaison  allaient  k des  minutes.  Nous  avons  dé- 
terminé la  position  exacte  de  vingt-deux  de  ces  étoiles.  Les 
ascensions  droites  à une  petite  lunette  de  passage  de  deux 
pieds j les  déclinaisons  h un  cercle-répctitcur  de  Reiclienbach 
de  six  pouces  de  rayon,  dont  nous  nous  sommes  servis  sans 
employer  les  répétitions,  en  ftxanL,  comme  l’a  fait  M.  Lit- 
trow , le  cercle-limbe  ii  demeure  dans  le  méridien,  et  en 
faisant  les  observations  avec  le  ccrcle-vernicr.  Nous  avons  pu- 
blié ce  petit  catalogue  de  vingt-deux  étoiles  en  i8i3  dans 
le  XX V 1 1 1 Volume,  page  36  de  la  Correspon.  astron.  alle- 
mande. Trois  de  ces  étoiles  avaient  été  observées  par  M.  De 
la  Lande  à l’école  militaire  à Paris  avec  un  mural  de  Bird 
de  huit  pieds;  une  seule  par  le  P.  Piazzi  k Païenne  avec 
son  grand  cercle  de  Ramsden. 

Nous  reproduisons  ici  ce  petit  catalogue  d’étoiles,  lesquelles, 
autant  que  nous  en  savons,  n’ont  point  été  observées  depuis.  On 
verra  les  différences  de  nos  déclinaisons  déterminées  avec  no- 
tre petit-cercle  de  six  pouces  de  rayon , avec  celles  données 
par  un  mural  anglais  de  8 pieds,  et  un  cercle-méridien  de 
deux  pieds  de  rayon. 
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En  supposant  les  déclinaisons  de  La  Lande  et  Piazzi  exactes 
et  sans  fautes,  et  ne  prenant  en  considération  que  les  dif- 
férences suivantes  : -j-  a''8j  — 4»"*  5 — 5, "7  ; -j-  3, “6;  l’erreur 
moyenne  dans  notre  petit-cercle  n’aurait  e'té  que  — o,"8. 

Les  dix-neuf  autres  étoiles  qui  n’ont  encore  été  déterminées 
par  aucun  autre  astronome,  il  faut  l’espérer,  le  seront  un 
jour,  et  ce  sera  alors  qu’on  verra  encore  mieux  qu’on  peut 
se  passer  des  répétitions  même  avec  des  petits-cercles , à plus 
forte  raison  avec  ceux  d’une  grande  dimension,  dont  on  meuble 
ordinairemeut  les  grands  observatoires.  On  conviendra  donc 
sans  difficulté  que  M.  Troughton  a bien  eu  raison  d’avoir 
fais  son  grand-cercle  de  Greenwich  non-répétiteur , quoique 
dans  le  fond  il  l’est,  car  pouvaut  transporter  sa  lunette  sur 
tous  les  points  de  division  du  limbe  , ou  peut  en  faire  autant 
des  nouveaux  points  de  départ  que  l’on  voudra. 

Nous  doutons  très-fort  qu’on  pourrait  en  faire  autant  avec 
les  cercles-répétiteurs  de  M.  Le  Noir,  et  s’en  servir  de  cette 
manière  comme  le  fait  M.  JÀltrosv  avec  les  cercles  de  Reichcn- 
bach,  mais  à ce  que  nous  ont  dit  des  connaisseurs  et  des 
juges  compétcns,  qui  ont  vu  des  instrumeus  de  AL  Gambcy 
à Paris,  ils  sont  de  l’avis  que  ses  cercles  soutiendraient  fort 
bien  ces  épreuves. 

Cependant  nous  croyons  que  les  répétitions  peuvent  être 
infiniment  utiles  dans  les  petits-cercles , qu’on  peut  porter 
en  voyage  et  dont  les  divisions  ne  peuvent  être  poussées  qu’à 
la  dixaine  des  secondes.  Lorsque  AI.  Reichenbach  fit  les  pre- 
miers théodolites  de  sa  nouvelle  et  excellente  construction  , 
il  les  fit  d’abord  non-répétiteurs  ; voulant  l’engager  à les 
rendre  répétiteurs , il  nous  fit  la  même  réponse  que  AI. 
Troughton ; mes  théodolites  (nous  disait-il)  sont  si  bieu  divisés, 
centrés,  et  munis  de  quatre  verniers  à angles  droits , que  les 
répétitions  y sont  inutiles.  En  effet  on  a la  liberté  dans  ces 
théodolites  de  prendre  un  point  quelconque  de  leurs  limbes 
pour  celui  du  départ,  et  de  réitérer  l’observation  d’un  angle 
autant  de  fois  qu’on  le  voudra.  Cependant  les  théodolites  d« 
huit  pouces  de  diamètre  n’étant  divisés  que  de  dix  en  dix 
secondes,  M.  Reichenbach  les  fit  à la  fin  répétiteurs  pour  ar- 
river aux  unités  des  secondes.  Nous  avons  observé  plusieurs 
azimuths  avec  des  théodolites  répétiteurs  et  non-répétiteurs. 
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dont  nous  avons  publié  une  bonne  partie  dans  différons  ca- 
hiers de  celte  Correspondance , on  n’y  remarquera  pas  uoe 
différence  bien  sensible  dans  la  précision  et  dans  l’accord  des 
résultats,  comme  on  pourra  encore  s’en  assurer  page  i5  du 
présent  cahier,  où  tous  les  azimuths  à Rimini  ont  été  observés 
avec  un  cercle  non-répétiteur  de  Reichenbach  de  huit  pouces 
de  diamètre. 

En  général  on  observe  que  la  répétition  des  angles  ho- 
rizontaux ne  présente  pas  ces  anomalies  qu’on  remarque 
dans  la  répétition  des  angles  verticaux  ; la  raison  en  est  pro- 
bablement que  dans  les  premiers  le  double  cmboitemenl  des 
douilles  sur  les  cônes  des  axes  sur  lesquels  ils  tournent,  par 
le  propre  poids  de  tout  l’instrument,  s’y  appliquent  mieux 
et  également  sur  toute  la  circonférence  de  la  partie  conique 
de  l’axe,  au  lieu  que  dans  les  angles  de  hauteur,  ces  axes 
étant  placés  horizontalement,  le  poids  de  l’instrument  n’agit 
que  latéralement,  et  ne  pèse  que  sur  la  partie  inférieure  de 
l’axe,  et  y permet  un  petit  jeu,  qui  n’est  pas  toujours  suf- 
fisamment comprimé  par  le  petit  ressort  qui  doit  l'empêcher. 
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LETTRE  V. 

De  M.  Gauss. 


Gôttinguc  le  i5  Novembre  i8ai. 


T ’ , 

M-J  intérêt  que  vous  avez  bien  voulu  prendre  à mes 
premiers  essais  avec  le  héliotrope , m’engage  à vous 
faire  part  de  quelques  applicatious  ultérieures  que  j’en 
ai  faites. 

J’ai  employé  toujours  avec  le  même  succès  la  lumière 
héliotropique  dans  plusieurs  stations  de  ma  triangulation 
que  j’ai  visitées  depuis.  La  distance  du  Lichtenberg  an 
mont  Hill  est  de  mètres;  celle  du  Deister  au  Hill 

4o6o5  mètres;  du  Lichtenberg  au  Brocken  4a4^7  mètres. 
Du  Hill  au  Brocken  55  ia-s  mètres.  Sur  les  trois  premières 
distances  la  lumière  a été  continuellement  visible  à la 
simple  vue.  A la  dernière  distance  on  la  voyait  éga- 
lement bien  , lorsque  les  circonstances  étaient  tant-soit- 
peu  favorables.  Une  fois  la  lumière  du  Brocken  a été 
aperçue  très-distinctement  à l’œil  nud  sur  le  Hohen- 
hagen j la  distance  est  de  69194  mètres,  mais  les  cir- 
constances étaient  très-avantageuses.  Dans  la  lunette  du 
théodolite  cette  lumière  était  visible  à des  plus  grandes 
distances  encore  et  même  à 105986  mètres,  de  l’/n- 
selsberg  au  Brocken.  Peu  de  minutes  avant  le  coucher 
du  soleil  on  pouvait  y pointer  très-distinctement. 

J’ai  toujours  employé  mon  sextant  de  réflexion  (lequel 
par  l'addition  d'un  troisième  miroir , j’ai  trausformé  en 
< vice-héliotrope ) à faire  des  signaux  télégraphiques, 
par  lesquels  je  donnais  les  ordres  nécessaires  à l'aide 
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qui  gouvernail  le  héliotrope  dans  quelque  station  é- 
loignée.  Cela  marche  à merveille;  on  peut  facilement 
convenir  de  plusieurs  milliers  de  signaux.  C’est  vrai- 
ment une  chose  très-agre'able  de  pouvoir  communiquer 
ses  pense’es  avec  la  promptitude  de  l’éclair , à de  si 
grandes  distances,  et  de  recevoir  en  retour,  dans  un 
clin-d’œil,  la  certitude  qu’on  a été  compris. 

Je  n’ai  pas  besoiu  de  vous  dire  combien  cette  mé- 
thode peut  devenir  importante  sous  des  rapports  mili- 
taires. Un  des  avantages  essentiels  de  ce  genre  de  com- 
munication est  la  particularité  qu’il  n’y  a que  la  per- 
sonne qui  est  dans  la  direction  de  ces  signaux  qui  les 
aperçoit,  et  que  tous  les  autres  hors  de-là  ne  savent 
pas  même  qu’on  fait  des  signaux.  Tous  ces  signaux  se 
font  par  l’interception  ou  l’occultation  simple  ou  répétée 
de  la  lumière,  dont  les  durées  sont  observées  à une 
montre.  J’ai  pris  pour  unité  cinq  battemens  de  la 
montre  qui  durent  deux  secondes  de  tems.  Par  exemple, 
une  occultation  de  la  lumière  qui  dure  3o  battemens 
ou  la  secondes  de  tems,  signifie  le  nombre  6.  Suppo- 
sons que  l’observateur  se  mécompte  , et  qu’au  lieu  de 
3o  battemens,  il  n’en  ait  compté  que  J19  ou  3i,  il 
n’en  résultera  aucune  erreur  pour  cela.  Un  observateur 
moins  exercé,  pour  être  plus  sûr  de  son  fait,  pourra 
prendre  une  plus  grande  durée  pour  son  unité  de  tems. 
Comme  tous  ces  signaux  peuvent  être  donnés  ensuite, 
il  en  résulte  une  variété  infinie  de  combinaisons. 

Toutes  les  fois  qu’on  veut  donner  des  signaux,  il  faut 
les  faire  précéder  d’un  signal  d’avertissement  pour  réveiller 
l’attention  de  l’observateur , il  annonce  en  même-tems  si 
le  signal  que  l’on  va  donner  sera  simple  , double  , 
triple,  etc.  Ce  signal  d’avertissement  consiste  dans  une 
interception  cadencée  de  la  lumière , comme  si  l’on 
battait  la  mesure  en  musique;  on  la  continue  aussi 
long-tcms  jusqu’à  ce  que  l’observateur  auquel  cet  arer- 
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tisse  ment  s’adresse , y ait  répondu  de  la  meme  ma- 
nière. La  mesure  d'un  battement  de  la  montre  0 ,"4  » 
annonce  un  signal  silîiple,  de  deux  battemens,  un  signal 
double,  etc...  'Voilà  tout  le  secret.  Je  passe  sous  silence 
plusieurs  autres  petites  modifications  qu'on  imaginera 
selon  les  occurrences,  et  les  besoins  qui  peuvent  se  pré- 
senter. Jusqu’à  présent  j'ai  intercepté  la  lumière  en  cou- 
vrant tout-simplement  le  miroir  avec  la  main. 

On  pourrait  encore  faire  usage  des  signaux  hèlio- 
tropiqu.es  pour  déterminer  les  différences  des  longitudes 
terrestres.  Ils  auraient  l’avantage  sur  ceux  de  la  poudre 
à canon,  qu'on  pourrait  les  donner  avec  plus  de  com- 
modité, et  les  multiplier  avec  moins  de  dépenses  ; peut- 
être  seraient-ils  plus  instantanés.  Si  je  trouve,  comme 
je  l’espère,  un  endroit  sur  le  Meisner , d’où  l’on  puisse 
voir  en  même -tems  les  observatoires  de  Gdttingue  et 
de  Seeberg,  je  déterminerai  de  cette  manière  leur  dif- 
férence de  longitudes  , en  y plaçant  deux  héliotropes , 
dont  l’un  porterait  la  lumière  à l’observatoire  de  Gi>t- 
tingue  , l’autre  à celui  de  Gotha , et  qu’on  pourra 
couvrir  et  découvrir  dans  le  même  instant.  Dans  uue 
heure  de  tems  on  pourrait  donner  plusieurs  centaines 
de  ces  signaux.  .1 

On  saurait  aussi  en  venir  à bout  avec  un  seul  hé- 
liotrope , mais  il  faudrait  alors  que  la  personne  qui 
donne  les  signaux  les  notât  elle-même  sur  une  montre, 
sur  la  marche  de  laquelle  on  n’aurait  qu'à  se  reposer 
très-peu  de  tems.  D’un  autre  côté  on  ne  doit  pas  se 
dissimuler  les  avantages  que  les  signaux  arec  de  la 
poudre  à canon  ont  sur  ceux  avec  la  lumière  des  Itélio* 
tropes j en  ce  que  les  premiers  peuvent  être  donnés  par  des 
personnes  les  plus  ordinaires,  et  le  moins  intelligentes» 
et  qu’en  outre  ils  sont  visibles  de  plusieurs  points  à» 

la-fois.  

J’aurais  pu  tirer  cette  année  un  plus  grand  parti 
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des  héliotropes j si  j’en  avais  eu  plusieurs  à ma  dispo- 
sition; l'année  prochaine  je  serai  mieux  pourvu.  Un 
second  héliotrope  est  achevé’ , on*  travaille  à un  troi- 
sième: ces  derniers  sont  d’une  construction  tout-à-fait 
differente  du  premier,  et  n'ont  rien  de  commun,  que 
le  but  de  diriger  la  lumière  du  soleil  d’une  manière 
facile  et  continue  dans  une  direction  quelconque,  moyen- 
nant un  miroir  dont  , le  centre  reste  toujours  en  repos. 
Le  maniement  de  ces  héliotropes  est  très-facile , pourvu 
qu’on  ait  tant-soit-peu  d’adresse;  mou  fils  de  quinze 
ans  s’est  familiarise  en  peu  de  minutes  avec  l’un  et 
l’autre. 

Permettez  que  je  vous  communique  à cette  occasion 
quelques  remarques  sur  la  traduction  de  ma  première 
notice  sur  les  héliotropes  insérée  dans  le  dernier  cahier 
de  votre  Corresp.  astronom.  (*)  Page  , ligne  ao 
au  lieu  de  plan  de  ce  troisième  miroir  -,  il  faut  lire, 
plan  du  petit  miroir  , car  ce  n’est  pas  du  nouveau 
miroir  dont  il  est  question  ici  ; pour  éviter  toute  ambi- 
guité , il  vaut  mieux  de  ne  pas  appeler  le  nouveau 

miroir  le  petit  miroir,  car  effectivement  il  n'est  pas 
petit,  il  est  de  la  même  dimension  que  le  grand  du 
sextant. 

A la  même  page  3^6,  la  dernière  période  ne  rend 
pas  exactement  le  sens  de  l’original , qui  dit  qu’une 
ptain  un  peu  exercée,  en  combinant  les  mouvemens 
nécessaires,  peut  facilement  obtenir  l’image'  du  point 
auquel  la  lumière  doit  être  renvoyée  sur  l’image  du 

disque  solaire,  et  par  là  y maintenir  la  lumière  en 

continuité,  aussi  long  tems  qu’on  le  voudra. 

Enfin , page  3yy  ligne  a3  les  mots  : en  suivant 
adroitement  le  mouvement  du  soleil , n’expriment  pas 
le  vrai  sens  de  la  chose.  Ce  n’est  pas  le  centre  du  disque 
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solaire , mais  selon  son  mouvement  diurne , un  point 
hors  ou  près  de  son  bord  qu’il  faut  amener  sur  la 
ligne  visuelle  en  coïncidence  avec  l’image  du  point 
vers  lequel  la  lumière  doit  être  renvoye'e  ; c’est  alors 
cpi’il  faut  faire  la  lecture  de  l’angle  sur  le  limbe  du 
sextant,  y ajouter  l’angle  constant,  et  placer  l'alidade 
bien  vite  sur  cette  somme,  et  laisser  ainsi  l’instrument 
intact  à-peu-près  trois  minutes  , autrement  il  serait 
impossibile  d’y  parvenir  sans  l’addition  d’un  troisième 
miroir.  Je  n’ai  pas  juge  à propos,  en  donnant  ma  pre- 
mière notice  des  héliotropes,  d’entrer  en  de  grands  details 
sur  la  manière  de  se  servir  du  sextant  à cette  fin,  mon 
intention  n’ayant  e'te'  que  de  donner  un  aperçu  gé- 
ne’ral  de  la  me'tbodc,  d'autant  plus  que  pour  une  ins- 
truction complète,  il  y aurait  plusieurs  autres  consi- 
dérations à faire , ce  qui  aurait  rendu  l’explication 
trop  prolixe  (*). 

Dans  ma  lettre  prochaine  j’aurai  l’honneur  de  vous 
donner  une  notice  de  quelques  autres  essais  que  j’ai 
faits  avec  la  lumière  de  la  lune,  et  que  je  dois  encore 
re'pe'ter  à de  plus  grandes  distances,  etc.  . . . 


(*)  Il  faut  espérer  que  M.  Gauss  nous  donnera  un  jour  les  desseins 
et  les  explications  détaillées  de  ses  héliotropes , à pouvoir  s’en  servir 
avec  succès  et  facilité.  Voulant  montrer  l'effet  de  la  lumière  héliotro- 
pique  h M.  Edgeworth , astronome  anglais,  nous  finies  transporter  un 
grand  miroir  de  toilette  à une  distance  de  quelques  mille  toises  d’une 
fenêtre,  dans  laquelle  était  posté  M.  Hüppell  avec  un  sextant  de  ré- 
flexion. En  renvoyant  l’image  du  soleil  sur  cette  fenêtre , M.  Hüppell 
avec  le  sextant  prit  dans  ce  miroir  la  double  hauteur  du  soleil > tout 
comme  s’il  la  prenait  dans  un  horizon  artificiel;  à l'instant  que  les 
deux  images  du  soleil,  la  directe  et  la  réfléchie  se  réunissaient  dans 
ce  miroir  , toutes  les  personnes  placées  autour  virent  briller  dans 
ccttc  fenêtre  la  lumière  renvoyée  par  le  grand  miroir  du  sextant, 
avec  une  splendeur  qui  ressemblait  à celle  de  la  planète  Vénus,  vue 
dans  son  plus  grand  éclat  dans  lo  crépuscule. 
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LETTRE  VI. 


De  M.  Littsow  (*). 


Vienne  1e  a8  Janvier  1833. 


Ijnrsqu'cn  1816  j'avais  proposé  pour  la  première  fois 
la  méthode  (**)  de  se  servir  de  l’étoile  polaire  en  tout 
teras,  et  sur  to.us  les  points  de  sou  parallèle,  pour  dé- 
terminer les  latitudes  des  lieux,  j’avais  donné  eu  méme- 
, teins  les  formules  très-exactes , d'après  lesquelles  ou 
pouvait  calculer  ces  observations  répétées  avec  des  cer- 
cles multiplicateurs.  J’avais  dit  alors  que  pour  faciliter 
et  abréger  ce  calcul,  on  pourrait  réduire  ces  formules 
rigoureuses  en  des  expressions  approxitnècs.  Je  me 
suis  toujours  servi  de  ces  dernières,  mais  j’ai  négligé 
de  les  publier,  ayant  averti  à cette  occasion  que  tout 
calculateur  tant-soit-peu  exercé  , pourrait  les  trouver 
sans  peine. 


(*)  Ayant  reçu  cette  lettre  avant  la  clôture  (le  ce  cahier,  nous  nous 
empressons  île  l'insérer  encore  ici,  puisqu'elle  peut  être  regardée  comme 
une  suite  à celle  que  nous  avons  déjà,  fait  entrer  page  48  île  ce  cahier. 
C'est  à M.  Littrow  que  les  astronomes  doivent  le  double  avantage,  et 
par  conséquent  de  la  reconnaissance  de  les  avoir  délivrés  de  la  corvée 
des  répétilinns-multipliées  , dans  les  grands  inslrumens  , et  d'avoir 
perfectionné  et  facilité  les  méthodes  et  les  calculs  des  observations  ré- 
pétées avec  des  petits  i ns trunie.  ns  multiplicateurs  dont  les  limbes  n ad- 
mettent que  des  divisions  en  minutes,  et  leurs  fractions. 

(**)  Journal  d'astronomie  de  MM.  de  Lindenau  et  Bofuienberger. 
Vol.  Ill.e,  page  208. 
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Depuis  ce  tems  deux  astronomes  distingués  se  sont 
occupés  de  cet  objet.  Le  premier  est  M.  le  professeur 
Dirksen  , qui  vient  de  publier  ses  formules  de  réduc- 
tion dans  les  éphémérides  astronomiques  de  Berlin  pour 
l’an  i8a3  page  a3i.  Soit  p la  distance  polaire  appa- 
rente , js  la  distance  au  zénith  , t l'angle  horaire  de 
l’astre , 4 la  hauteur  de  l’équateur  enfin  x = 4 — z, 
M.  Dirksen  trouve  que 

x=pcos.t — îp*sin.*f  cotang.4,  — ip’cos.  tsin.*lcotang.*4  — 
— 5 P*  (4sin.>  t cos.’  t — sin.4  f)  cotaug.s  4- 
Mais  le  second  terme  de  cette  série  est  déjà  fautif; 
le  troisième  et  le  quatrième  sont  tout-à-fait  défigurés. 
La  raison  en  est  que  l’auteur  s’est  permis  dès  le  com- 
mencement de  ses  réductions,  de  trop  grandes  licences 
dans  les  abréviations.  L’erreur  peut  aller  à plusieurs 
secondes  dans  les  grundes  latitudes.  11  parait  que  M. 
1 Schumacher  a calculé  sur  une  formule  semblable , les 
tables  pour  l’étoile  polaire  , insérées  dans  les  éphé- 
mérides planétaires  de  Copenhague  pour  les  années 
1830  et  1821  (*). 

L’autre  astronome,  M.  Horner , a publié  dans  le  V.® 
"Volume  de  la  Corresp.  astron.,  pages  3og  et  484  des 
tables  pour  faciliter  ce  même  calcul  : elles  sont  en  effet 
fort-commodes,  et  je  sais  infiniment  gré  à leur  auteur 
de  les  avoir  publiées  ; et  d’avoir  contribué  par-là  à 
répandre  ccttc  méthode  aussi  simple  qu’avantageuse; 
mais  la  construction  de  cette  table  est  un  peu  longue 
et  incommode,  on  peut  y parvenir  par  une  voie  plus 
facile;  voici  mon  procédé: 

Retenant  les  dénominations  ci-dessus , la  trigonométrie 
sphérique  nous  donne: 

cos. z — c os. p cos. ( x -H  s ) — sin.  7?  sin.  ( x -+-  z ) cos. t=o 


(")  Les  erreurs  qui  en  résultent  ne  sont  d'aucune  conséquence  pour 
les  marins , mais  on  fait  toujours  bien  d’en  arertir  les  astronomes. 
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En  réduisant  le  sinus  et  le  cosinus  de  (x-t-x)  et 
mettant 

. x , * 

sin.  x — a Une.  — et  cos.  x = t — Ung.*  — on  aura , 

* -i  

i •+■  Ung.* I 4-  tang* 

en  négligeant  les  quatrième,  cinquième  etc....  puis- 
sances, ce  qu’on  peut  toujours  faire, 

Tang.  — = ^-sin.p  cos.  t — -^-sin.’p  sin.’t  cotang.  x-+- 

-+-  -jj-  sin.5  p cos.  t ( I 4-  sin.*  t ) 

et  de-là  par  une  transformation  fort  simple, 

x — p cos.  t — p%  sin.*  t cotang.  z -f-  ÿ pl  sin.’  t cos.  t. 

c’est  là  l’expression  cherche'e , laquelle  pour  toutes 
les  observations  de  la  polaire,  est  exacte  jusqu'à  p4; 
elle  est  facile  à calculer  et  plus  facile  encore  à re'duire 
en  tables. 

Pour  un  lieu  d’observation  Jixe , on  peut  mettre  dans 
une  table,  pour  toutes  les  valeurs  de  t les  termes: 

A =^-p%  sin.*t  cotang.  z — j/>5  sin.’t  cos.  t. 

on  aura  alors  de  suite: 

if  = z 4-  p . cos.  t — A . 

Pour  un  lieu  d’observation  variable , par  exemple 
dans  les  voyages,  ou  par  mer,  on  pourra  facilement 
construire  une  table  générale  composée  de  deux  parties, 
dont  chacune  aurait  l’angle  horaire  t pour  argument. 
Nommant  de  ces  deux  parties  l’une  M = \p'  sin.’  t 

l’autre  N ~ '^pl  sin-*  * cos.  t 

on  aura  de  même  : 

Xf  = 2-+-/>  cos.  t — M cotang.  z -f-  N . 

On  ose  bien  supposer  qu’un  marin  saura  faire  une 
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simple  multiplication  par  cos.  t et  cotang.  z;  des  loga- 
rithmes à cinq  décimales  y suffisent,  si  l’on  ne  recherche 
pas  une  précision  extrême. 

La  table  générale  que  je  donne  ici,  peut  e’galement 
servir  pour  toutes  les  latitudes  soit  boréales , soit  aus- 
trales ; elle  prend  si  peu  de  place  qu'on  peut  aisément 
la  transcrire  sur  une  page  vide  des  petites  tables  por- 
tatives des  logarithmes  de  M.  De  la  Lande;  elle  sup- 
pose p = i°  4o’.  Mais  si  cette  distance  polaire  augmente 
d’une  minute,  le  terme  M augmentera  également  de 
( 0,  0 iM').  Au  reste,  la  quantité  M est  toujours  positive; 
la  quantité  N devient  négative  dans  le  second  et  le 
troisième  quart  de  cercle  de  t. 

Si  t est  l'angle  horaire  compté  de  ob  jusqu’à  on  a 
dans  le  Ier  quart  du  cercle  de  t pour  argument,  6 = t 

Pour  faire  voir  de  quelle  manière  cette  table  donne 
presque  sans  calcul  la  latitude  de  chaque  observation, 
soit  : 

p = i°  38'  o*;  z = 39®  ia’  i6,"4;  t — 6 — 4h- 
Le  type  du  calcul  sera  : 

p cos.  t = ...  -4-  o°  4g'  o,"  oo  M = 65,  45 

— M'  cotang.  z = ...  -i  17,0a  a(o,oa)d/==  a,  6a 

JV= -+-  o,63  M'  = 6a,  83 

Z — 3g  12  16,  4° 

if  = 4°  0 o,  01 

Les  formules  trigonométriques  rigoureuses, 

. . coi.  u cm.  z 

tang.  u = tang.  p cos.  t et  cos.  (y  — u ) = — • — 

donnent  \f>  =>  4°°  °>‘  0 comme  ci-dessus. 

H“'  — — 6 = la*—  t 

1H“'  — 6 = <— 12k 

jyrne  fl  — 24h~t 


Digitized  by  Google 


éclipses  d’ktott.es  pour  i.’an  i8aa  au  mêrid.  du  caire.  «5 

/ 


SERIE  DI  OCCULTAZIONI  (*). 

DI  S T E L L E FISSE  DIETRO  LA  LU  N A 

per  il  secondo  semestre  dell’anno  1823, 

Data  ri  agi  i Jstronomi  délia  Scuole  Pie  di  Firenzc  , 
e calcolata  per  il  Meridiano  del  Cairote  paralello 
di  3 70  di  latitudine  bore  ale. 
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■ 

Note. 

(*)  Le  premier  lemitn  de  ces  éphémérides  d’éclipses  a été  public  dan* 
le  cahier  précédent  du  mois  de  décembre  i8ao.  Nous  les  avions  proposées 
pour  les  voyages  de  M.  Rapprit  dans  1 intérieur  de  l’Afrique.  Il  a été  lui* 
même  solliciter  cette  faveur  à Florence  auprès  du  P.  Inghirami.  Les 
astronomes  de  Florence  ne  sauraient  jamais  se  refuser  à ce  qu’on  leur 
demande  de  bon  et  «l  utile;  ils  ont  par  conséquent  obligeamment  consenti 
à calculer  toutes  les  éclipses  d’étoile»  par  la  lune  pour  l’an  t8aa  qui  pour- 
ront avoir  lieu  eu  Égypte,  pays  que  M.  Rùppell  sc  propose  de  parcourir 
en  cette  année , c’est  pourquoi  on  a calculé  ces  éphémériiles  pour  le 
méridien  et  le  parallèle  du  Caire.  Nous  lui  en  avons  déjà  expédié  une 
copie  à Alexandrie,  ou  il  est  dans  oc  moment.  Mais  à mesure  que 
M.  Riïpptll  s’avancera  dans  la  Nubie,  dans  l’Abyssinie  , et  dans  1 inté- 
rieur de  1 Afrique,  les  infaligablcs  astronomes  de  Florence  se  sont  déjà 
offerts  de  calculer  cet  épliémérides  pour  tout  autre  méridien  et  parallèle 
sur  lesquels  U sera  à même  de  faire  scs  observations.  Nous  n'attendons 
que  les  nouvelles  des  projets  de  voyages  qu’il  aura  pu  former  sur  les  lieu* 
pour  engager  ces  astronomes  à calculer  les  éphémerides  pour  l’an  i8aî 
sur  des  méridiens  et  parallèles  que  cet  intrépide  et  lélé  voyageur  ira  par- 
courir en  cette  année. 
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LETTRE  VII. 

De  M.  Horner. 


Zurich  le  30  Juin  1831. 


T’ . 

U ai  lu  avec  beaucoup  d’intérêt  les  remarques  ju- 
dicieuses du  Capitaine  Du  Bourguct  sur  le  problème 
de  Douires j que  vous  avez  publié  dans  le  IVm*  Vo- 
lume page  de  votre  Correspondance  astronomique. 

Sa  formule  est  la  plus  courte  de  toutes  celles  qui 
donnent  une  solution  rigoureuse;  et  dans  un  calcul  qui 
exige  la  recherche  de  18  logarithmes,  il  vaut  bien  la 
peiue  d'éviter  les  approximations  inexactes.  Elle  me 
paraît  cependant  encore  susceptible  de  quelque  perfec- 
tionnement. D’abord  l’angle  que  M.  Du  Bourguet  nomme 
C,  qui  s’approche  communément  de  go° , ne  saurait 
être  donné  par  son  sinus.  Ensuite  dans  le  dernier  triangle 
qui  donne  la  latitude,  je  préférerais  d’employer  l’angle 
parallactique  de  la  petite  hauteur,  parce  que  celui  de 
la  grande,  qui  s'évanouit  dans  le  méridien,  sera  le  plus 
souvent  très-petit  (*)  et  par  cette  même  raison  il  con- 
vient également  d'éviter  son  cosinus.  Voici  de  quelle 
manière  on  peut  satisfaire  à toutes  ces  conditions  sans 


(*)  A l'exception  du  cas  rare,  où  l'astre  passe  entre  le  zénith  et  le 
pôle  élevé,  et  où  l’angle  parallactique  est  égal  à x+j'  au  lieu  de 
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augmenter  le  nombre  des  lignes  trigonomc'triques  à cher- 
cher dans  les  tables.  Soient  h,  t,  d,  p,  la  hauteur  , 
l'angle  horaire  , la  de'clinaison  et  la  distance  polaire 
pour  l'observation  la  plus  éloignée  du  méridien,  //,  T, 
D,  P , les  mêmes  choses  pour  la  hauteur  la  plus  grande  , 
on  fera  : 


sin.  [ M — sin.  ! (t  — T)  . y cm.  ü.  cm  d.  (t) 
sin.*L  x «=»  ,in  i[(A/-/>)+^]  ] 

ni  ii.  j M . cos.  d 

• % I COS.  ;[(-»+*)+//]  . sin.  ;[(.»/+*)- //] 

sin.  s y == : — r ( o ; 

J tin.  M . cos.  h V ' 


Tang.  N s 


•in-  ( ix  — *.>')  * V' rot.  d . co«.  h 


(4) 


«“•  5 (*-*-<*) 

— pour  une  déclinaison  de  même  dénomination  que  la 
latitude,  -J-  pour  une  déclinaison  de  dénomination  dif- 
férente. 

(gp-^^titN  sin.1 [(k  +.d)  •iiG(x--/)*F  co.  d . rim  ,t 

— — « = (j) 

a y cos-jV.  un.  iV  v 7 


Cette  méthode  qui  est  rigoureuse  n’emploie  que  1 7 lo- 
garithmes nouveaux.  Les  formules  (4)  et  (5)  sont  de 
Mendoza.  Voyez  les  Transactions  philosophiques  de 
Londres,  année  1797  page  10. 

Si  dans  ma  première  lettre  que  vous  citez  dans  votre 
note  (Tom.  IV*  p.  t»49)  jc  me  su*s  rangé  du  côté  de 
ceux  qui  donnent  la  préférence  à la  méthode  directe, 
cetait  parce  qu’elle  seule  réunit  toute  la  généralité  à 
l’exactitude  requise.  J'avais  alors  en  vue  des  marins 
instruits , habitués  aux  calculs  logarithmiques , tels  que 
M.  Du  Bourguet  nous  les  décrit.  Je  supposais  encore 
que  le  navigateur,  auquel  on  confie  corps  et  biens  de 
grande  valeur , serait  muni  de  chronomètres  et  de  bons 
sextans.  Finalement  les  distinctions , les  restrictions,  les 
modifications , dont  on  avait  encombré  et  compliqué  la 


Digitized  by  Google 


M.  HORNER , SUR  LE  PROBLÈME  DE  DOUWES.  83 

méthode  indirecte , m’en  avaient  tout-ù-fait  dégoûté'.  Mais 
vous  nous  rappelez  avec  raison  les  marins  qui  ont 
besoin  de  simplifications  dans  leurs  calculs , et  je  pense 
que  leur  nombre  est  beaucoup  plus  grand  qu’on  ne 
le  croit.  Les  navigateurs  instruits,  et  même  ceux  qui 
c'taient  de  fort-bons  calculateurs,  tant  qu’ils  étaient 
à lecole  de  la  mariue,  accueilleront  toujours  avec  plaisir 
et  avec  empressement,  tout  ce  qui  peut  abréger  leurs 
calculs  et  leur  épargner  du  tems.  11  y a deux  cas,  où 
l’on  a recours  à ce  problème;  c’est,  quand  il  fait  mau- 
vais tems,  ou  quand  on  se  trouve  dans  le  parallèle 
de  quelque  point  remarquable  à une  époque  éloignée 
du  midi.  Dans  les  deux  cas,  le  navigateur  est  com- 
munément plus  occupé  qu'à  l’ordinaire , de  sorte  qu'il 
ne  pourra  pas  se  livrer  à de  longs  calculs.  Or,  la  mé- 
thode directe  est  évidemment  trop  longue , et  malheu- 
reusement les  tentatives  infructueuses  de  Mendoza, 
Bririkley  , Bossel,  Delambrc , Du  Bourguet , Querret, 
semblent  prouver  l’impossibilité  d’une  méthode,  qui  fût 
exacte  et  courte  en  même  tems.  Il  semble  donc,  que 
l’on  ne  doit  pas  prononcer  cl  condamner  une  solution, 
laquelle  étant  la  plus  facile  de  toutes , peut  encore  être 
ammenée  à un  degré  de  précision  suffisante  pour  les 
besoins  de  la  navigation.  Je  parle  de  la  méthode  in- 
directe de  Douires.  Tout  ce  qu'on  en  a dit  à son  dé- 
savantage, est  en  partie  très-vrai.  En  s’en  servant  comme 
d’une  approximation , en  répétant  toujours  le  calcul 
avec  des  élémens  corrigés  successivement,  elle  devient 
aussi  longue  que  la  méthode  directe,  et  quelquefois 
même  elle  promène  le  calculateur  dans  un  cercle  ; mais 
elle  donnera  la  latitude  dans  les  limites  d'une  minute, 
si  l’on  y*  applique  les  corrections  qu'on  peut  obtenir 
par  les  formules  différentielles.  Ces  corrections  sont 
assez  faciles  à calculer  au  moyen  des  tables  du  Doc- 
teur Brinkley,  que  vous  citei , et  qui  sont  insérées  dans 


• » 


t 


t 
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la  troisième  édition  des  Bequisile  Tables  (*).  Si  l’auteur 
lui-mème  les  trouve  encore  un  peu  embarrassante» 
parce  quelles  sont  à double  entrée,  il  sera  facile  d’y 
remédier  en  donnant  plus  d’étendue  à l’argument  prin- 
cipal. Il  n'y  manque  que  la  correction  pour  le  chan- 
gement de  la  déclinaison.  La  distinction  de  différens 
cas  serait  moins  épineuse,  si,  par  une  économie  mal- 
entendue, on  n’avait  voulu  resserrer  dans  un  seul  pa- 
ragraphe toutes  les  règles , et  toutes  les  exceptions  aux- 
quelles il  fallait  faire  attention , et  si  l’on  n’avait  pas 
été  conduit  par  l’idée  qu’une  suite  de  préceptes  énoncés 
en  paroles  était  plus  intelligible  qu'une  formule  algé- 
brique. S’il  y a des  marins  auxquels  l’usage  des  loga- 
rithmes, et  des  tables  trigonométriques  est  assez  fami- 
lier , et  auxquels  on  saurait  apprendre  à lire  et  à mettre 
en  application  une  formule  trigonomc’trique , il  y en  a 
d’autres  qui  savent  fort  bien  leur  trigonométrie , et  qui 
aimeraient  assez  de  connaitre  les  fondemens  des  for- 
mules, dont  ils  font  continuellement  usage,  sans  être 
obligés  de  recourir  à d’autres  ouvrages  coûteux  •,  c’est 
du  moins  pour  ces  derniers  que  l’on  pourrait  ajouter 
la  formule  même.  Si  le  parti  que  le  D.r  Brinkley  a su 


O Elle*  donnent  la  valeur»:  Tang  d , colang.  latit.  et 
co».'  [t  + T) 


formule  : A LaL  - 


- et  semblent  être  fondées  sur  la 

= Lat.  supposée  — Lat  calculée 
/-(  tang.  d . cot  lat-Ip  1 ) . co».  -+-  7*1  ’S  t 
' — 7*)h:cos.1(M-  tY 


Ella  donnent  dun  seul  coup  la  vraie  latitude,  quand  même  la 
titude  supposée  serait  fautive  de  deux  degrés.  La  correction  de  la 
titude  pour  le  changement  de  la  déclinaison  sera: 


A Lat  ■■ 


D—d 


— d s sin.  T . 


la- 

la-' 
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irievete  et  en  sûrete’  de  calcul.  Je 

- -,  c\yret  ceux  qui  réimpriment  les  tables 

donnassent  Je  £og-  r-ismgJ  pour  toutes 
xns  nveo  une  coJonne  des  différences , 
JJes  pour  les  dixièmes  de  secondes.  On 
-pprimer  les  colonnes  de  Zo^.  /la/j- 
Zs>g.  mi  fl  elle  time,  ou  de  Log  • cosec. J 
4>g.  a sin.  5 (*  -f-  vu  que  leur 

- e , au  lieu  qu'aujourd’hui  far  le  fcé~ 
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LL.  ix 
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LL.  xin 
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/ * p 
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Declina- 

•ionc 

zionc. 

retla. 
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3;  Gemelli 


7 8 LL. xm 
7 8 LL.xi 

7 8 LL.xi 
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5 A 
3 A 
1 A 

i5  A 

3 A * 
ta  A 
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1 B 
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i 

Note. 

(*)  Le  premier  scroeitrc  tic  ces  «-ph  émondes  d éclipsés  a été  publié  dans 
le  cahier  précédent  du  moi»  do  décembre  i8ao.  Nous  le»  avion»  proposée* 
pour  les  voyages  de  M.  Rüppell  dans  l’intérieur  de  l’Afrique.  Il  a été  lui- 
juéme  solliciter  cette  faveur  à Florence  auprès  du  P.  Inghirami.  Le» 
astronomes  de  Horence  ne  sauraient  jamais  se  refuser  à ce  qu’on  leur 
demande  de  bon  et  d utile;  il»  ont  par  cortoéqucnt  obligeamment  con»e«ti 
à calculer  toutes  les  éclipses  d étoiles  par  la  lune  pour  l’an  t8aa  qui  poui- 
ront  avoir  lieu  eu  Egypte,  pays  que  M . Huppe  U sc  propose  de  parcourir 
en  ccttc  année,  cest  pourquoi  on  a calculé  ecs  éphéméride*  pour  le 
méridien  et  le  parallèle  du  Caire.  Nous  lui  en  avons  déjà  expédié  une 
copie  il  Alexandrie,  ou  il  est  dan»  ce  moment.  Mais  1»  mesure  que 
M.  Riïppell  «avancera  dans  la  Nubie,  dans  l'Abyssinie  , et  da us  l inté- 
rieur de  l Afrique , les  infatigables  astronomes  de  Florence  sc  sont  déjà 
offerts  de  calculer  ce»  épliemerides  pour  tout  autre  méridien  et  parallèle 
sur  lesquels  il  sera  a meme  de  faire  sc»  observa tioua.  Nous  n attendons 
que  les  nouvelles  des  piojets  de  voyage»  qu’il  aura  pu  former  sur  les  lieu* 
pour  engager  ces  astronomes  h calculer  le»  éphémérides pour  l’an  i8i3 
sur  des  méridiens  et  parallèles  que  cet  intrépide  et  lélé  voyageur  ira  par- 
courir en  cette  année. 
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augmenter  le  nombre  des  lignes  trigonométriques  à cher- 
cher dans  les  tables.  Soient  h,  t,  d,  p,  la  hauteur  , 
l'angle  horaire  , la  déclinaison  et  la  distance  polaire 
pour  l’observation  la  plus  éloignée  du  méridien,  H , T, 
D,  P,  les  mêmes  choses  pour  la  hauteur  la  plus  grande, 
on  fera  : 

sin.  ï M=  sin.  \ (t 3T)  . ~y  co».  I) . cou  d.  (i) 

. ..  ..  P] 

sin.  » J-  * J . , . ———————  \ / 


sin.1  \y 


•in.  M . co».  h 


Tang.  N = 


•in- (I1  \y  ) . P co». d . co.. h 
ain.i(AqgJ) 


" C4) 


pour  une  déclinaison  de  même  dénomination  que  la 

latitude , -J-  pour  une  déclinaison  de  dénomination  dif- 
férente. 


cos 


•( 


90° -t- Utit.N  sin.^/»  -t_d)  «in.  ! ( x — /)  . V co.c/.cu.» 


'J 


co».  N . 


(5) 


Cette  méthode  qui  est  rigoureuse  n’emploie  que  17  lo- 
garithmes nouveaux.  Les  formules  (4)  et  (5)  sont  de 
Mendoza.  Voyez  les  Transactions  philosophiques  de 
Londres,  année  1797  page  10. 

Si  dans  ma  première  lettre  que  vous  citez  dans  votre 
note  (Tom.  1\*  p-  2l9)  je  me  suis  rangé  du  côté  de 
ceux  qui  donnent  la  préférence  à la  méthode  directe, 
c’était  parce  quelle  seule  réunit  toute  la  généralité  à 
l’exactitude  requise.  J avais  alors  en  vue  des  marius 
instruits,  habitués  aux  calculs  logarithmiques  , tels  que 
M.  Du  Bourgut  t nous  les  décrit.  Je  supposais  encore 
que  le  navigateur,  auquel  on  confie  corps  et  biens  de 
grande  valeur , serait  muni  de  chronomètres  et  de  bons 
sextans.  Finalement  les  distinctions , les  restrictions,  le» 
modifications , dont  on  nvait  eneombr^  et  compliqué  1* 


J 

t 


Digitized  by  Google 


HOIVNER  9 SUR  I.E  PROBLÈME  DE  DOUWE5).  83 

lirccte  , m’era  avaient  tout-à-fuit  dégoûté.  Mais 
ra ppe le*  avec  raison  les  marins  qui  ont 
implifîcations  dans  leurs  calculs,  et  je  pense 
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la  troisième  édition  des  Bequisite  Tables  (*)•  Si  l’auteur 
lui-même  les  trouve  encore  un  peu  embarrassantes 
parce  quelles  sont  à double  entrée,  il  sera  facile  dy 
remédier  en  donnant  plus  d’étendue  à l'argument  prin- 
cipal. 11  n’y  manque  que  la  correction  pour  le  chan- 
gement de  la  déclinaison.  La  distinction  de  différons 
cas  serait  moins  épineuse  , si , par  une  économie  mal- 
entendue, on  n’avait  voulu  resserrer  dans  un  seul  pa- 
ragraphe toutes  les  règles , et  toutes  les  exceptions  aux- 
quelles il  fallait  faire  attention,  et  si  l’on  n’avait  pas 
été  conduit  par  l’idée  qu’une  suite  de  préceptes  énonces 
en  paroles  était  plus  intelligible  qu’une  formule  algé- 
brique. S’il  y a des  marins  auxquels  l’usage  des  loga- 
rithmes, et  des  tables  trigonométriques  est  assez  fami- 
lier, et  auxquels  on  saurait  apprendre  à lire  et  à mettre 
en  application  une  formule  trigonométrique , il  y en  a 
d’autres  qui  savent  fort  bien  leur  trigonométrie , et  qui 
aimeraient  assez  de  connaître  les  fondemens  des  for- 
mules, dont  ils  font  continuellement  usage,  sans  être 
obligés  de  recourir  à d’autres  ouvrages  coûteux-,  c’est 
du  moins  pour  ces  derniers  que  l’on  pourrait  ajouter 
la  formule  même.  Si  le  parti  que  le  D.r  Brinhley  a su 


O Elles  donnent  les  valeurs  : Tang  d . colang.  latit.  et 
cos.;(i  — T)+- 1 

— et  semblent  être  fondées  sur  la 

c<(t+  *) 

. . . . = Lat  supposée  — I.at.  calculée 

formule  : A Lut — — 

f ( UnE-  d • cot-  lat.  ip  i ) . cos.  i ( t + T)  \ + I 

^ ™*  i(t  — rjrpcos. !(,-+.  rK 

Elles  donnent  d'un  seul  coup  la  vraie  latitude,  quand  même  U 1»" 
titude  supposée  serait  fautive  de  deux  degrés.  La  correction  de  U >** 
tîtudc  pour  le  changement  de  la  déclinaison  sera  ; 

~d  ( «in.  T- 

* A ' — sin.l(i—  7’)cos.  r)) 
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SS  pour  les  appliquer  à 
d’autre  défaut  que  celui 


SDK 

î formules  diffe 

iode  de  JOoie  ft^cs  n'a  d'autre  défaut  que  celui 
rer  tantôt  les  sinus  naturels  , et  tantôt  leurs  lo- 
s , l’inconvénient  est  nul.  Dans  tous  mes  cal- 
’angle  horaire  , je  me  suis  toujours  servi  de 
e qui  donne  É par  son  simts — treEsre  - 

t i — £ cos.  ( / - ) ~ r/)  sin.  A]  . sec.  I - scc.d. 

lande  un  logarithme  de  plus  , cjue  la  formule 
Ue  il  faut  prendre  la  demi  — somme  de  trois 
’pargne  en  revanche  la  formation  de  cette 

uelle  étant  du  calcul  sexagésimal  , est  in- 
facilement  sujète  à erreur.  En 
ables  qui  donnent  le 


•>s  i en 
• cela 


se  servant 

in  us-ver  sc  en  teins, 
brièveté  et  en  sûreté  de  calcul  Je 
oue  ceux  qui  réimpriment  les  tables 
ous  donnassent  le  log.  ^ P«u,r  ">*'** 

ous  donn  colonne  des  d.lfereuccs, 

» tems  avec  ru  ae  secondes.  On 

tables  Ponrlc  coJom€S9  de  Zog.  half 

supprimer  0u  de  Dog.  cosec. i 

de  Xog-  mu-dcL  f y’)  , vu  que  leur 

Dog.  ~ p^-auaujourd'hui  parldrç. 

•are,  au  lied  <1  * j0»  longitudes,  Ic 

chronomètres  ?olxt  moment-  U serait 

ai  revient  à ât  les  sinus  et  les 

er  que  l'on  secondes,  ou  qu'on 

quinze  ««  Proportionnel^  Par  les 

I ae  parties  pr< de  ma„ni 
es,  pa«e  boIl3  s ex  tan*  , et  non 

teurs  avec  ,1011'h rC  ec‘* 

bois.  Q«*nt  -r  à oi»q  pour  ce 

* peut  3 C»  te»  ^ l'cnct.tude 

xns  les  ob-scrv  yent^r 

vu  fort  s°.uVt'"atiurs,m^-< 


ns  * — . I ><  - • * 

souvent  , t jaÆnie  sous 

vu  fort  S valeurs  , ta 

s .-«leurs  ohscrv 
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des  circonstances  favorables.  J'excepte  cependant  le  calcul 
des  distances  lunaires  pour  avoir  la  longitude,  ou  il 
faut  employer  7 décimales. 

En  parlant  du  calcul  de  la  latitude  par  deux  hau- 
teurs d’un  astre , il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  rap- 
peler aux  amateurs  de  la  méthode  directe  1 application 
qu’on  en  peut  faire  chaque  fois,  que  l’on  a pris  des 
distances  du  soleil  à la  lune.  Ayant  alors  l’arc  M donné 
par  l’observation,  le  calcul  de  la  latitude  est  réduit  à 
j 4 logarithmes.  Si  outre  cela  on  veut  connaître  le  tenu 
vrai , ce  qui  peut  être  utile  pour  diminuer  les  erreurs 
de  la  longitude  , la  formule  la  plus  commode  sera 
celle-ci  : 

Cot.  z = cos.  (ar jy)  . coL  h 

tang.  ( x — jr  ) . co».  * 

Tang.  t = * ) 

Tang.  lat.  = cos.  t . cot.  (z  ^ d)  . En  tout  19  logariL 
Je  vous  dois  encore  quelques  remarques  sur  la  bous- 
sole et  sur  la  cause  des  perturbations  qu’éprouve  l’ai- 
guille aimantée  sur  les  vaisseaux  par  l’action  du  fer 
qui  l’environne.  Quant  à la  boussole',  je  me  flatte  d'avoir 
rendu  à cet  instrument  par  un  nouveau  mode  de  cons- 
truction, toute  l’exactitude  que  comporte  la  condition 
d’être  portatif. 

Si  je  me  suis  par  hasard  aventuré  de  vous  promettre 
quelques  idées  sur  la  cause  des  perturbations , qui  de- 
puis les  découvertes  du  capitaine  Flinders  ont  occupe 
l’attention  des  navigateurs,  je  lâcherai  de  m’en  dédire 
en  indiquant  aux  marins  un  moyen  fort  simple  d’auéan- 
tir  cct  effet  perturbateur  sur  leurs  boussoles.  Après 
avoir  lu  tout  ce  que  Flinders , Ross , Scoresby , Sabine, 
ont  écrit  sur  cette  matière,  je  vois  que  tout  le  monde 
s’accorde  à attribuer  au  fer  des  vaisseaux  un  magné- 
tisme propre  et  inhérent.  Le  capitaine  Flinders,  par 
exemple,  compare  ces  masses  de  fer  réunies  à une 
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- dans  a ,a  Po- 

cjne  dans  les  crand.^  1 se  ll'onve.  fl 

"«gaéticjue  est  oorSiae^ble  ^ .x  °*  1W,i 
» se  trouvant  continuel]  * 1 Plôces  de  fer 

T®  perd  .M„.„,iblem«,„,  „ m„„re  * ’-’J '“■« 

. r^fî*oiïs  ou.  I inctmaison  est.  nullejclles 
et t o. te  r.  .,ee  qu'à  couse  des  rreao™,  „! 

. vaisseau  (y>  o/»  «/te  r-otaCojryr  motion  ofthn 

tôt  au.  nota  , tantôt  au  sua,  ces  pièces  „e 
aais  assez  long-tenis  a a ri  s le  méridien  ma. 
•ou**  g a rdc  r-  leu**  force  magnétique,  oupoUr 
* de  la  nouvelle  ». 

itre  l’estime  duc  à ce  grand  navigateur  dt 
— “ qu'il  y a a e faible  dans  ce  raison* 


ce 

\nt 

t nouveau  e 
* une 

dans  tous 


*“VU« 

plus  cju'il  avait  à traite*-  un  pheno- 
veau  et  très-com  1*1  * que'.  Je  me  borgg 
■js  expérience  assez  coin ixi  une  qu'on 
us  tous  les  traites  de  f*li_ysique,  et 
re  p ht: n o rn c uc  eu  le  ramenant  à ce  fait 
qu’une  barre  de  fer  tenue  verticale- 
bout  supérieur  la  polarité-  Sud  dans 
Nord  au  bout  i»A*>îeur.  et  <r». 


et  JNord  au  nom.  i nferieur , et  que 
• eu  en  renversant  la  barre  . so.tquW 
t ou  brusquement,  le  bas  sera  tou- 

laquellc  ce  ma- 


•t  ou  brusqi 

promptitude  avec  *■ — i y 

4fe  aussitôt  dans  tonte  sa  force,  J, 
e la  polarité  est  changée,  oU„ 

,„L,isme  inhérent  ou  ncqUWf 
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ais  que  le»  Larres  de  fer  pur  (*)  sont  des  simples 
Jucteurs  j>our  le  fluide  magnétique  qui  environne 
la  terre,  commue  les  métaux  en  general  le  sont  pour 
Vélcctricité.  L-u  force  expansive  du  fluide  magnétique 
sse  la  polarité'  dominante  de  l'hémisphère  dans  la 
* rt-c  du  corps  qui  est  la  plus  distante  de  la  terre; 

consécj vient  l'hémisphère  boréal  de  notre  globe  doit 
^réellement  posséder  la  polarité  que  nous  appelons  aus- 
trale et  le  contraire  aura  lieu  dans  l’autre  hémisphère. 
Ce  n’est  pas  seulement  dans  la  position  verticale  que 
le  fer  manifeste  cette  polarité , elle  se  montre  dans  une 
position  quelconque  de  la  barre , mais  plus  faiblement , 
toujours  la  partie  inférieure  Nord,  la  supérieure  Sud 
dans  notre  he'misphère.  Le  docteur  Ebel,  connu  par 
ses  ouvrages  très-estimc's  sur  la  Suisse  (**)  qui  a suivi 
ces  recherches  depuis  plusieurs  années,  a recueilli  sur 
cette  matière  plusieurs  faits  très-intéressans.  11  a trouvé 
par  exemple  , que  dans  une  barre  de  fer  les  deux  ma- 
gnétismes s’appliquaient  l'un  sur  1 autre  en  forme  de 
coins , de  manière  que  les  points  d’indiffé-  S 
rcnce  / et  /'  dans  la  figure  ci-contre  , dé- 
passent le  milieu  de  la  longueur  de  la  barre 
de  l’un  et  de  l’autre  côté,  le  domaine  de  la 
polarité  Nord  s’étendant  du  côté  boréal,  celui 
du  Sud  du  côté  austral;  que  la  position  des 
points  / et  /'  était  variable  dans  la  même 
pièce  de  fer  selon  les  influences  météorolo- 
giques ou  peut-être  cosmiques.  jy 


V 


(*)  Il  rai  remarquable  que  d'après  les  observations  du  D.'  Ebel , 
l'acier  parfaitement  durci  offre  U même  facilité  au  passage  du  magné- 
tisme que  le  fer , sans  le  retenir  cependant  comme  fait  l'acier  trempé. 
Serait-ce  peut-être  dans  quelque  rapport,  quant  à 1 état  des  molécules 
avec  la  différente  dilatabilité  de  ces  métaux  par  la  chaleur , que  dans 
le  fer  et  I acier  dur  est  également  plos  grande  que  da  ns  l'acier  trempé. 
Voyez  les  expériences  de  Lavoitier  et  Laplace  dans  le  traité  de  Phy- 
sique par  Biol . Tom.  I. 

( ) Outre  le  Guide  pour  voyager  utilement  en  Suine , il  a publié 
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. «isc  une  petite  boussole  B 
Aya°l  P v,-,  .» 

un  suppt>rt  JS C que  1 ou  pouvait 

fausser  et  baissera  volonté,  j'y  sus- 
endis  une  grosse  barre  de  fer  N' S' 

Inclinée  de  »o  degrés  vers  l’horixon, 
et  dont  Vextremité  supérieure  S'  re- 
gardait vers  l'Est  magnétique.  En 
visant  avec  la  boussole  sur  un  objet  , 
éloigné,  j’aporcus  que  l'aiguille  se-  If' 
tait  détournée  de  4 degrés.  Je  fixai 
alors  au  support  une  autre  barre 
plus  petite  SN , a une  distance  d'un 
à deux  pieds  de  la  boussole  dans  la  même  inclinaison , 
mois  dans  une  direction  opposée,  ce  qui  ramena  l'ai- 
guille à l’instant  à sa  juste  position.  Si  les  points  d’in- 
différence dans  la  barre  de  fer  verticale  varient  selon 
les  influences  météorologiques,  je  pense  qu’ils  seront 
également  variables  selon  l’intensité  des  forces  magné- 
tiques dans  les  différentes  latitudes.  Or , il  est  aisé  de 
construire  un  appareil  pour  mesurer  la  hauteur  de  ce» 
points  d’indifférence  avec  une  exactitude  suffisante.  On 
aurait  par-là  un  nouveau  moyen  d'apprécier  cette  in- 
tensité. Je  passe  à la  description  de  la  boussole. 

L'application  ingénieuse  que  1 opticien  Schmalkalder 
à faite  de  la  méthode  de  la  double  vision  introduite  par 
le  célèbre  inventeur  de  la  Caméra  lucida , donne  à la 
boussole  militaire  les  mêmes  avantages,  que  le  sextant 
de  réflexion  a sur  les  graphomètres  et  les  théodolites  (*)• 
L’usage  de  la  boussole  a infiniment  gagné  par  l'appli- 
cation du  prisme  réflecteur.  Il  lui  reste  cependant  un 
défaut,  commun  à toutes  les  boussoles  portatives;  c’est 
le  frottement  qu’éprouve  l’aiguille  dans  sa  chape  en 
tournant  sur  le  pivot.  Ces  chapes  sout  ou  d’agate,  ou 


(')  Voy.  Corrcsp.  astron.  Vol.  H,  psg.  -a. 
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»»  » » v-  forte  ruent  battu.  \^eS  premières 
pointe  d u pivot,  les  autre#  sont  atta- 
par  cette  tourne  pointe.  Pour  obvier 
— 1 1 --jre  Je  poids  de  l’aiguille,  mais 


vaincre  et 
conserver  à 1 aiguille 

ment  concentrique  , on  donne  à 1.1 
une  forme  corai  crue  , et  Je 
lu  cône  est  d’ut — ^ 

que  le  contact  se  fusse  dans 


cavité  de 

ique,  et  Je  segment  sphérique 
11»  rayon  si  petit,  qu’il  est  im- 
que  Je  coniaci  se  fasse  dans  un  seul  point, 
cependant  ce  que  gagne  une  balance  dans  sa 
si  son  couteau  an  lieu  de  se  mouvoir  dans 
ne  profonde,  se  meut  sur  une  surface  plane, 
ment  brusque  des  pièces  dcst.nee,  à arrêter 
la  fait  ordinairement  tomber  sur  la  portée  du 
o quelque  vitesse,  ce  q»i  ne  manque  pas  de 
, e t de  détruire  peu-à-pen  la  sensib.hte  de 

« semble  , deux  moyens  de  corriger  ces 
, ce  me  s _ t rendre  le  mouvement  de 

Il  faut  p rem*  ja  cavité  intérieure  de 

pins  lifere  ’ e*^„suite  il  faut  arranger  la 

presque  pi«  ’ «ointe  du  P»vot  «e  soit  que 
manière  < j n e « ja  chape.  Vous  verrez 

rient  en  contact  “Horirieur  de  vous  envoyer, 
boussole  que  J «»  foJpt_bien  obtenu,  sons  don- 
louble  but  B e e tricité  dan#  le  mouvement 

à la  moindre  ^^de  cuivre,  « l'exception  do 
ille.  La  chnpe  - te  du  pivot,  qui  est  d’agate 
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l’avantage  qu'on  peut  diminuer  et  anéantir  aussi-tôt 
les  oscill***-»0*18  quelquefois  ennuyeuses  de  l'aiguille  , 
ouvant  1 «a  soulever , au  moyen  d'un  petit  levier , au  mi- 
lieu d’une  oscillation.  Le  reste  de  l'arrangement  res- 
semble loixt-à-fait  à la  construction  des  boussoles  de 
Schmalkal*ler-  La  division  de  la  rosette  en  degrés  est 
faite  sur  la  machine  à diviser  les  cercles;  elle  est  par 
conséquent  très-exacte,  et  les  traits  fort-déliés. 

Pour  éviter  la  contraction  du  papier , il  est  bou  d’en 
«rendre  txne  espèce  fine  dune  certaine  épaisseur  qu’il 
faut  glacer*  c'est-à-dire,  l’induire  d’une  couche  gom- 
meuse luisante  mêlée  avec  du  blanc.  Ce  papier  n'ayant 
pas  besoin  d’être  humecté,  ne  s’altère  pas  après  l’im- 
pression, et  donne  des  épreuves  très-nettes.  La  délica- 
tesse de  cet  instrument,  qui  dans  une  position  solide, 
revient  exactement  au  même  point  de  division  dans 
des  observations  répétées,  m’a  fait  découvrir  des  in- 
fluences, qu’on  fera  bien  d’en  avertir  les  artistes. 

C’est  la  présence  des  particules  de  fer  dans  le  cuivre 
jaune  qui  est  sur-tont  à craindre.  Non -seulement  le 
laiton  des  fondeurs,  mais  aussi  les  feuilles  qu'on  ob- 
tient des  fabriques  en  contiennent  souvent.  Ce  fer  se 
fait  remarquer  sur-tout  dans  les  pièces  qui  ont  été 
battues  ; c'est  pourquoi  il  faut  faire  cuire  toutes  les 
pièces  qui  entrent  dans  la  construction  de  l'instru- 
ment, en  le  chauffant  presque  au  rouge.  11  est  essentiel 
de  le  faire  refroidir  ensuite  lentement , parce  qu’en  le 
fesant  subitement,  on  ferait  revivre  le  magnétisme  du 
fer  caché.  Avant  d’employer  ces  pièces,  ou  fera  bien 
de  les  examiner  encore  en  les  approchant  d’une  aiguille 
aimantée  très-sensible  qui  indiquerait  les  parties  féru- 
gineuses  latentes.  L’on  se  passerait  de  toutes  ces  pré- 
cautions, en  fesant  les  boêtes  des  boussoles  en  cuivre 
rouge  ou  en  argent , mais  l’un  est  difficile  à travailler, 
l’autre  est  trop  coûteux  et  trop  pesant. 


Digitized  by  Google 


HORNER  9 SUR  3t. A.  BOUSSOL1,  ETC'  f)3 

*ute  pas  cjue  celle  boussole  ne  soit  £Kalctnent 
ir  les  observations  en  mer , soit  les  azi- 

•s  relêvemens  des  côtes.  Quand  zoéoie  on  se- 
de  l'aire  pour  l 'usage  en  mer  la  chape  un 
re  ou  y gagnerait  toujours  encore  iavan- 
énager  la  pointe  du  pivot  beaucoup  mieux 
les  constructions  ordinaires. 
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T»  n ix  des  iirsmvxT.m  d'optique. 


N O UVELLES  et  ANNONCES. 


prix  des  i instrument  d’Optique  construits  dans  l'Institut 
d’Oplic/ ue  de  MM.  De  Utzschneider  et  Fraunhofer 
à Munich. 


!.)  jLlcliomètrc,  monte  porallatiqucment  sur  un  tré- 
pied et  une  colonne  de  cuivre,  avec  un  cercle  horaire, 
un  cercle  de  déclinaison  de  quatre  pouces  et  demi  de 
diamètre,  l’un  et  l’autre  à limbes  d'argent,  divisés  par 
leurs  verniers  de  minutes  eu  minutes.  Deux  niveaux. 
Lunette  acromatique  pouces  de  foyer  et  34  lignes 
d'ouverture.  Quatre  oculaires  astronomiques  avec  des 
amplifications  de  4i  » 5a,  81  et  i3i.  Deux  verres  colorés. 

Cet  instrument  est  toul-à-fait  et  essentiellement  dif- 
férent de  ceux  connus  autrefois  sous  le  nom  de  Hélio- 
mètre  (*).  11  sert  non-seulement  à la  mesure  des  dia- 
mètres du  soleil  , de  la  lune  et  des  planètes  , mais 
aussi  à la  mesure  des  distances  des  astres,  de  leurs 
différences  d’ascensions  droites  et  de  déclinaisons,  le  tout 
par  répétition.  Cet  iustrument  est  par  conséquent  en 
même-tems  une  lunette  parallatique  complète.  11  est 


fj  Pour  éviter  toute  méprise  ou  mal-entendu , °n  aurait  mieux  fait 
dapprler  cct  instrument  un  Astromrtre . dénomination  qui  caractérise 
mieux  sou  usage:  nous  en  donnerons  bientôt  un  petit  detail  dans  nos 

cabrer*. 
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lignes  d’ouverture, 
qui  amplifient  I0  et  xj 


* C<£  ^ *KSTltt;MEp{;J  I)’opTIÇi;lC. 

* possibles***  SeQS  et  équilibre  <*«0»  toutes 

ri  ac  l'I!;  “,SC>rte  » > a rien  i ert7jWfe 

emi-seconde  1 V * derniere  perfection 

<80.  f„ 

pied.  Colonne  I ”rJOi,te  parallaliquement 

o-  j:°  ,7""i*;0ir  c;:v?  &*.. 

divise  de  5 ert  5 , - P°llces  et  demi  de 

A : v ^ minutes;  Iuneitc  acroma, 

-f  pouces  de  fo_yer , .J  ^ j; 

» i res  astronomiques 

ian,,p  <U‘  ,Ia  ,Unette  G degrés  ....  t ( 

rcA‘'Mr  sous  pied.  Le  tube  en 

tte  acromatitjue  de  pouces  de  foyer,  34 

yerture,  un  oculaire  astronomique  qui  gr085it 
ï cliamp  de  la  lunette  G degrés...  a3o  fr. 

r'èf'i'nete  ter-  *xcrmom4*tt<jric  de  cy  pieds  a pouces 
6 pouces  six  lignes  d’ouverture,  monte  pa- 
nent, avec  cercle  lioraire,  et  cjuart-de-ccrcle 
ison.  La  grande  lunette  porte  un  Chercheur ; 
[uilibree  en  tons  sens  , munie  de  tous  les 
s prompts  et  cl oux.  Elle  suit  le  mouvement 
» astres,  moyennant  une  pièce  d'horlogerie 
ont  le  mouvement  est  entretenu  par  un  poids 
ni*  un  pendule.  Six  oculaires  astronomiques 
fient  6 a , g3  , i f o , ai  o , 3ao  , <4yo  /bis.  Un 
■e  à lampes,  répétiteur,  avec  trois  oculaires  par- 
Outre  ce  réfracteur  de  *y  pieds,  ou  eu  cons- 
re  de  I 4 pieds  de  foyer  et  de  d pouces  et 
iverture.  Ou  conviendra  du  prix,  lorsqu’on 
a de*  lunettes  aussi  extraordinaires. 

Lunettes  etc  rom  ntte/ues. 

s sur  un  grand  pied  pyramidal  en  io/jd'acajou 
le  plancher.  Tuyau  en  bois.  ^rec  verge* 


sur 


rlUX  DES  IîtSTRlIMENS  D OPTIQUE. 

de  rappc^  Pour  ^es  mouvemens  prompts  et  doux.  Cher- 
cheur, m.icr’ocnètre  circulaire,  verres  foncés,  dans  une 

boétc. 


1^1 

LAJ 

— *j- 

£ 

S 

O 

Amplifications 

Prix 

en 

francs 

B 

Oculaires 

astronomiques. 

Vpoucc-a 

lignes 

il 

19 

8a.  îao 

64.  96.  1 44-  216.  3a4- 

| 6.)l  60 

48 

66 

54-  80.  iao.  180.  370. 

H 60 

43 

66 

54-  80.  i3o.  180.  370. 

Lunettes  acromatiques. 


Montées  sur  un  petit  pied  de  cuivre  à placer  sur  une 
table.  Tuyau  de  cuivre.  Verre  foncé.  Dans  une  boâle 
de  bois  fort-propre. 


Foyers. 

Ouvert.'! 

1 

Amplifications 

Prix 

en 

francs. 

Oculaires 

terrestres. 

Oculaires 

astronomiques. 

pouces 

lignes. 

8.) 

48 

37 

57. 80. 

64-  96.  144.  216. 

1100 

9) 

43 

34 

5o.  70. 

54.  84.  ia  6. 

860 

10.) 

3o 

a9 

43. 

60.  90. 

4y° 

n.) 

20 

21 

38. 

40.  60. 

3oo 
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INSTIUJMENS  n'oPTintne. 


07 


,S*  Tuyau  ei*  l»ois,  avec  un  tire,  verre  fonce, 
soéte. 


e5 

Si 

g 

Ampliflcatiooi. 

Prix 

b 

Oru  1. 

r ^ 

ola  ires 

en 

pouces. 

lignes. 

lerrcst. 

' astronomiq. 

francs. 

0 

4-a 

3a 

a 

55  / 

84. 

i a6. 

4i5 

0 

3 o 

j 

4 « j 

6o, 

9°' 

a4o 

tuneKe  jr  tztc r~o  rjmtitj  u& s t/e  Jkfarine. 

oculaire  terrestre,  tuyau  en  bois  et  Loéte. 
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T»  1UX  DÛS  IKSTltUMlXS  d’optiqitk. 

Jeunettes  acromatiques  portatives. 
trois  tires  en  cuivre.  Tuyau  en  bois.  Etui  en 

aroqui  «- 


Foyer. 

Ouvert. 

Prix 

en 

Francs. 

pouces. 

ligne». 

18.) 

ao 

*9 

1 15 

,9-) 

16 

i5  — 
a 

9® 

ao.) 

12 

i3 

70 

ai.)  Grand  microscope  composé,  avec  appareil  com- 
plet à pouvoir  déterminer  les  diamètres  des  objets  à 
une  cent-millième  partie  d un  pouce.  Si*  objectifs  acro- 
matiques  avec  des  oculaires  simples  qui  grossissent  les 
surfaces  a56,  44 1 > Ioa4>  a®°9>5476,  ioooo  fois.  Ocu- 
laires doubles  qui  grossissent  5j6,  99a,  a3o4,  63ao, 
ia3ai,  aa5oo  fois.  Le  tout  dans  une  boête.  . i35o  fr. 

aa.)  Microscope  composé ■ Quatre  objectifs  acroma- 
tiques, deux  oculaires  qui  grossissent  4<>o,goo,  a5oo, 

56 ao,  laioo  fois.  Dans  une  boète 34o  fr. 

a3.)  Microscope  composé.  Trois  objectifs  acromatiques. 
Un  oculaire  qui  grossit  4®°»  910»  aôoo  et  56ao  fois. 

Dans  une  boète 60  fr. 

a/f.)  Microscope  de  voyage.  Deux  objectifs  acroma- 
tiques , loupe  à mauebe  , porte-objets  , miroir  , pin- 
cette,  etc.,  le  tout  dans  un  étui  de  cuivre.  . . i35  fr. 
a.S.)  Loupe  montée  dans  un  anneau  de  cuivre  6 fr.  5o  c. 
36.)  — — dans  un  tuyau  de  cuivre.  3 fr.  90  c. 

37O  — d'un  genre  plus  petit 3 fr.  80  c. 


Digitized  by  Google 


DES  lN.STRl'IVfF.N.S  d’oPTTQOEÎ'  99 

tmb  t'c  i'/x*  , moutcc  à pouvoir*  ^*er  à 

» v o o deux  oculai  ro*.  pour  les  myopcs  et  pour 

;s - • 85  fr. 

mbr~tz  comme  la  precedente  avec  quatre 

i o n r les  vues  courtes  et  longues  . . lo5  fr. 
stries  co/n^»o^é.v'  cl c ff'trglas  et  de  Flintglat 

tes  grandeurs  do  10  fr.  3g  c.;  i5  fr.  58  c.  j 
ï.  ^ âa  fr.  y5  c- 


Objectifs  ac  r-omcitifj  lies . 

militer  aux  artistes  mécaniciens,  qui  ne  sont 
ns  la  construction  des  instrumeua  d'Asiro- 
de’Gcodesie,  l'Institut  d'Optique  de  Munick 
- I1C'  Je  vendre  scparcn.ent  des  object.is  acre 
montes  dans  des  anneaux  de  cuivre , selon  les 
s et  les  prix:  ci-après. 


-•«res  , 1»  largeur  de  1 an- 
mesure  des  oUVe‘|n  risc , de  sorte  que  les 
vre  n’est  P*'®  sont  dans  le  fait  <lc 

r es  de  ces  <»  Jet  |s  nc  sont  indiques  «c** 

nés  Pl«*  gira”  cct  Iostit»1  d Optique , des 
uit  aussi  dans  ^ miroirs  de  sexto»8 

et  parallèles,  pour 
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des 


pmx  DES 

horizons  artificiels 


INSTMJMENS  D OPTIQUE. 

Des  oculaires  montes. 


des  niveaux  à bulle  d’air.  Les  prix  de 
se  règlent  $ur  leurs  dimensions , grandeurs 


ct  rr.Terxt.iii  es  de  verre  de  toutes  espèces.  Des  bouteilles 

et  des  i • j . . t t j. 

calibrées  pour 
ces  artid* 
et  foyc*®- 

Les  mesures  sont  en  pieds,  pouces  et  lignes  du  pied 
duodécium»!  de  Paris. 

Les  prix  en  francs,  argent  de  France. 
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I>ES  IVI  A T I É H E S. 


MT.  le  Borv,,a  rf*  21xcA.  ObK„,,,uni  fa; 


. &al  de  la  o J u <Jo«,  ^ ci u mVrVdion^^r«o“co^f  V 

*“  " ' 4-  __  Obaorvationi  de  létoile  po- 


a**  <1 Comte  G’ar*a/wyo 

»e  «de  l'Aigle  . 6.  R^umé  des  latitude,  obtenu^  par 
Latitudes  par  les  observations  du  Soleil  : elle»  «écartent ,] 
rainées  par  le*  étoiles,».  On  ignore  I.  ousc  de  «tt! 

singulière,  «J-  Observation»  du  Soleil,  io.  Latitude»  qui  en 
comparées  avec  ce  lies  données  par  les  étoiles,  M,  Posi- 
az  étoiles  <*  du  cygne  et  /os  de  la  grande  ourse , employées 
icov/cA,  i a.  Ses  observations  originales  de  ces  deux  étoile* 
nini  dans  le  palais  du  Comte  Gar-anifti  au  secteur  zéni- 
Latitude  de  Boscovich  recalculée  et  comparée  avec  celle 
ir  la  Baron  de  2Zach,  i 4*  Azimuths  du  Fanal  de  Himini. 
nt-Laro  observés  par  le  Baron  dans  le  palais  Garawpi , 

1 1 11  du  JWont-ZMt'o  observé  par  le  JP.  Boscovich  dans  le 
aïs  , |6.  Aziinutb  du  P.  Boscovich.  recalculé  et  comparé 

Baron  , t y.  Les  ternies  de  la  base  de  Boscovich  ine- 
rtini  , retrouvés  par  les  Jngénieu  rs-géograplie*  français  , i& 
de  cette  recherche  . *9-  Azimuths  du  Afont-Luro  obscr- 

Bsrou  matin  et  soir  au  terme  occidental  delà  base  de  Bot- 
* aa  , a3-  X <e  même  azimuth  observé  au  terme  oriental 

,aae^  ’al-  Nouvelle  méthode  de  déterminer  les  azimuths 

bservations  circum-méridiennea  du  Soied,  En  em- 

■parrincnt  les  deux  bords  du  SoIe.I  , *5.  En  prenant  le 
J.  En  appliquant  le  demi  diamètre  du  Solcl , a7.  Ap- 

e cette  méthode  à l azimuth  du  Jlfonl-Zuro  au  terme  orienta  1 
de  Boscovich  , aS.  Comment  on  peut  determ, Wr  le  mou- 
[iinuthal  du  Soleil,  a9-  Aximuth  ilé&mul du  Afosit-Lssro 
er  me  «le  la  Jjnac?*  3o. 

le  AT  de  tfoff:  Sur  l'existence  de*  volcan. en  Dauphiné  d-a» 
f , « 4,. c une  prétendue  ancienne  notice  J.i.tor.que 

mt  is’  ce.'  vole»  n.  , 3a.  ™ Gss*Us.rd  üe  de.  Sciées 
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je  Pari»  »-r» p porte  le  passage  dune  lettre  de  Sidoine  Apollinaire, 
évêque  cl«  Ctei  mont,  par  lequel  il  prétend  prouver  qu'au  commence- 
ment du  moyen  âge.  le»  montagne*  aux  environ*  de  Vienne  en 
pal,phir»*i  -vont noient  du  feu,  33.  Et  qu’à  l'occasion  de  celle  ca- 
laioilé  or»  avait  institué  de*  prière*  publique*,  appelée*  depuis  de* 
P oaaùor**  » *•••>"*  catholique-romaine,  34.  Trois  auteur», 

dont  detsrx  contemporain*,  pailent  de  certain*  pliénoniénes  extraor- 
dinaire» x»  rrivé*  en  ci»  tem»-lii , mais  il»  ne  font  nulle  mention  -ie* 
volcans  » 35.  I- existence  de  ce»  volcan*  nest  ps*  même  vraisem- 

blable, 3f>-  Texte  latin  original  de  trois  évéque*  historiens  qui 
ont  parlé  tic»  événemrns  extraordinaires  de  ces  teins,  3y.  M.  Guet* 
lard  a «nu*  compris  ce  texte,  38.  11  y a ajouté  gratuitement  de» 

circonstance»  dont  ce»  historiens  n’ont  point  parle,  3<p  11  n'y  est 

nullement  question  de*  volcan»,  c'est  des  tremblemens  de  terre, 
des  incendie*  , de  la  foudre  tombée  du  ciel,  dont  il  s'agit , 40.  Le» 
torrens  de  lava  sont  de  l’invention  de  M.  Gueltard  ; aucun  auteur 
n'en  a parlé  , 4'-  Auteurs  quon  pourrait  consulter  A ce  sujet,  4a. 
I,Err»*  111-  de  M ■ CAlbé  Dr  gu  la.  On  demande  son  opinion  sor  les 
volcan»  du  Dauphiné  non  comme  naturaliste,  mai*  comme  histo- 
rien , 43.  Consulte  le»  meilleurs  historiens  ecclésiastiques,  et  trouve 
par- tout  qu'il  n'csl  nullement  question  de  volcans,  mai»  que  c’est  de 
fréquens  tremblrroens  de  terre,  d’incendies  et  dem  brasement , 
qu'ils  font  mention  , 44-  Explique  le  texte  latin  de  Sidoine  de  I* 
même  manière  que  M.  de  Hoff , et  le»  latiniste»  allemand»:  il  n’y 
a pas  un  mot  de  volcan,  45.  Fait  ressortir  un  autre  passage  de  la 
lettre  de  Sidoine  , par  lequel  >1  prouve  évidemment  qu’il  s'agit  ici 
d’éteindre  le  feu  de*  incendie*  dan»  la  ville  tic  Vienne,  et  non  de 
l'extinction  de»  volcans,  i|0.  M- l'Abbé  Dr  go  la  n’avait  aucune  con- 
naissance de  l'opinion  de  M.  de  lloff" , et  de»  philologue»  allemands: 
son  jugement  n’a  été  par  conséquent  ni  provoqué,  ni  influencé: 
il  n’y  a pas  là  répétition,  mai»  conformité  d'opinion  , 47. 

LrTTrr:  IV.  de  M.  Liitrow.  Sur  différentes  méthode»  de  faire  le» 
observation*  au  cercle  répétiteur , 4®-  Latitude  de  l'observatoire 
Impérial  tic  Vienne  , 49-  Latitude  définitive  de  cet  observatoire  , 
obtenue  par  différente*  méthode*  , 5o.  Comparaison  de  ce*  métho- 
de», 5i.  Quel  e«t  le  véritable  but  de»  répétitions  , proposée»  par 
Tob.  Mayer , utile»  alors,  mai»  inutiles  dan»  Je»  inatrumen»  mo- 
derne» de»  anglais  et  des  allemand»,  5a.  Le»  répétitions  multipliée» 
ont  fait  obstacle  et  ont  retardé  le*  progrès  de»  observation»  astro- 
nomiques. Le»  astronomes  et  artistes  anglais  nont  jamais  été  grands 
partisan»  de*  inslrumcn»  répétiteurs , 53.  Autre  méthode  d'observer 
avec  le  cercle-répétiteur , mais  qui  n'a  pa*  ri'u*»>  aux  premier* 
coups  d'essai  , jÇ||c  a rgUI,i  après  avoir  remédié  à un  défaut 

organique  dans  1 instrument , 55.  Erreur»  de  collimation  trouvée» 


_ _ j 
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» SG.  Perma  nencc  de  celte  erreur  P^thtit  un 
le  de  teins  , ^>7-  Une  seule  répétition  produit  le  même 

tsieurs  . SG.  Stnliilité  dans  les  distances  au  ^^ith  pen* 
nd  intervalle  de  t«-ins  , des  étoiles  haute*  W lunes, 
rc  une  seule  repéti lion  , 59.  Cette  méthude  ne  la  eide 

:»e r la  précision  à celle  de  fréquentes  répétiliona > Cto. 

ZzzcH  avait  employé  cette  méthode  avec  succès  en  i8if 
de-répétiteur  de  JldcHersbach  de  1 a pouces  , 61.  Petit 
•loi  le»  observées  de  cette  manière,  6a.  Déclinaisons  Je 
emparées  avec  celles  obtenue»  avec  les  grands  et  les 
strumens  anglais.  En  quel  cas  les  fréquenta  répétitions 
; utiles  , G3.  I.cs  répétitions  des  angles  horizontaux  ne 
}aa  ces  anomalies  qu’on  remarque  dans  la  répétitions 
crticaux  , raison  de  cela  , 6.-}- 

jyf_  Gcttdsm  - Nouveaux  essais  avec  le  héliotrope  réflecteur 

e de  47  Tieues.  65.  p^ice -Hé Isotrope  employé  à faire  des 

graphiques.  Avantage  de  ces  signaux;  moyens  de  les 
1*  e qu’on  pourrait  faire  de  ces  s.gnaux  pour  dctcrm.ncr 
- dos  longitudes,  G7-  Quelque,  correettoa.  4 Isrttcle 
dans  la  Corresp.  ^*tro,s.  Vol.  V.  P-  374  ; <*  M.  Gauss 
,e  faire  des  essai.  Sé  lé  rso  tropes  , ces. -.-due,  au  cl.tr 
.sais  héliotropiques  faats  a Gènes,  ^ 

> Je»  ,lauteur*)  C,rC"",j,  c,|e  est  fautive.  M.  Monter  en 
de  ces  formules  , mai»  sa  table  est  longue,  71. 

se  autre  qui  est  CT1C  . * . ,a_  La  réduit  dans  un 

en  donne  une  plus  nswnp  j,'„n  exemple,  ;3.  La  table 
son  usage  »PP  ‘l t la  tranaterire  sur  une  page 


■pjtcc  ; 


très-abrégée,  ou  poui 


_ Js-rro  la  JLurta.  Per  il  seconda 

. di  St  et  le  As,ronoiiii  dclle  Scuols  Pie  di 

i8aa  , data  « B . | Cairo,  c parsllelo  di  ay“ 

il  mérita  ^phésnèrides  ont  été  calculées 

7®'..  A (V in  UC  . 80. 


t II  a z.  torts 
1 1‘  an  no 
ralcolata  Per 

1C  bo^aiC^^'peell  eTM  Afrique. 


oyoges  de 
de  M-  I/orner 
Ou  Situr-ffuet 
h cet  effet 


blême  de  Zfoutves.  La  solution 
■r.  Sur  le  f>*<  rztielque  perfectionnement,  8«- 

susceptable  e inJjrecie  de  Douwet  n'est  pas 
_ T.a  solu  t Ja  modifier.  Baisons  pourquoi 


Sa.  la*  soi» 

bsolument,  H faut  nautiques,  83.  Les  table. 

ssaire  de  *impi*‘*cr  «[  cela , 84  Projet  d'un  meilleur 

‘ rès-propres  s5  Autre  avantage  qu  on  peut 


Bde'a  tables  «1«  *&&  Sur  les  ^perturbation*  qu  < 


."mltuoiê  de  
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ollvcrit.  les*  aignilles  des  boussoles  «ur  1rs  vaisseaux  par  l'action 
E , ..misas' tt  «le  fer  environnantes,  87.  Expériences  fort-intéressantes  du 
* fhe£.  sur  le  magnétisme,  88.  De  quelle  manière  on  peut  envi- 
! le»  perturbations  magnétiques  , 89.  Moyen  farile  d'y  remédier, 
*“*,  font  re-earrer  cette  action  sur  les  aiguilles  des  compas  de  route,  go. 
ni  tic o v s”  forme  des  chapes  pour  faire  tourner  les  aiguilles  desbous- 
^ aycc  plus  de  sensibilité  sur  leurs  pivota,  91 . Construction  de 
j Rote ttc  , e*  précautions  à prendre  dans  le  choix  des  métaux  a 
* lovor  tlana  la  construction  des  boussoles , ga.  Ces  boussoles 
peuvent  au»i  servir  en  mer  de  compas  de  variation,  g3. 

NOUVELLES  *r  ANNONCES. 

I Prix  «leu  instrnmens  d'optique  de  MM.  de  Ulxschncider  et  Frauif 
ho 1er  » Muuiels,  gj— 100. 


Avec  permission. 
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eograpiiIque  hydrographique 

et  S TAXI  S T XQ  UE. 


N.»  X I. 


.lettre  vite 

le  Baron,  de  Zach. 


G<?"e“  *o  « Février  ,8a,. 


avons  rapporté , pages  i y et  19  du  cahier  prece- 
ec  (jueJJes  peines  les  Ingénieurs  français  avaient 
les  bornes  de  la  base  mesurée  à Ri  mini  par 
scotsicfij  et  les-  risques  qu'elles  courent  de  se 
révocablement.  JVous  avons  tâche  de  conserver 
:r  cette  base  d’une  manière  plus  stable,  afin 
ns  mettre  avec  plus  de  sûrete'  à des  tems  lii- 
ons qu’on  voulût  la  vérifier  un  jour, 
x termes  de  celte  base  marques  par  Bosco— 
des  poteaux  de  bois  ayant  été'  retrouves , et 
par  des  bornes  de  pierre  par  les  Ingénieurs 
>mme  nous  l'avons  raconté  dans  notre  lettre 
nous  avons  profite  de  la  circonstance  pour 
A d'autres  termes  plus  pero)aûeus,  moins 
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^tP.v^10*8  DU  . 0u  du  moins  qul 

„C  . £**-  - **  ’"“ 

o)'w%’e»t  •»”P"‘P  „.,ur«p«'B'>*- 

cO*lC \e  «44  lolses  , <le  la  mesure  de  cet 

V*  àC  auc  pistait  pas  du  “r„l754.  Nous  «von* 
**1  ivé  construU  rf;Jm\rrat)  pour 
flèche  de  ce  bel  d G ^ Bosco»ch. 

^ ' CWS'  l le  premier  terme  de  de 

tele  de  ceUe  ^j^  aSS„  *o- 

1 *■  gS**/  t Torre  délia  Fon^neUa  ^^ 

';“bl1  “SS-«  -r-t: 

*»  »*"ïn^s»uV£ 

p0çe,  <T\*  ® voy°ëeurs  Conlre  1 1S  des  célèbres  fo*e* 
les  °^0C‘“  ieut  ccs  roules  au  te  cWlsi  celle  Wu 

airc  *{c6  ,.  t /«V  Nous  avons  encor  ba5e  de 

do  Si,,^‘snorlcr  le  second  dC  .faüons  faite*, 

pour  î Un"süi;ic  qu’après  toutes  ^ ^onstrausfo«nc 
^o^ich»  en  , rous  incessamment, no  -j  du  fan»1 

Z^ZfC^  - r',Cad?U'toIrS 

lu  ^S.iumuàU  lié  cite  d«  U «ur  ^ 


,t»5 


X>n  base  u.  ____ 

— — “ ” ~ ” . t tt.Vjiu  lur  le 

■ , iolir  petite  ville  <l»n*  }«  I)"C  * eu«  j»v  »oc  fo" 

s-y  à(\riat«iuc  s 1 1 lieue»  «le  j,  tllalie- 

^ « 2*  .^Wc  »>'  *«“  <W  i°,HetC”*  ‘C  B{û“d»®en  W»«* 

Arim*neotem  totiu. mensume fond  ,,(A.  Uf^ 

C"^Mï\cr*  non  ni,i  aJ  lvluc  con6rm3“J 

'/!•*  ^*c»>,î8, 

V r 
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msfiNi. 

n?r??5-.»p-w 


mains , Vautre  ^artie  ^00^7^  8 P« 

* ^ L’angle  qt  flT"  * 

dons- 17°  ï 5".  LWIÎ.V Ces  deu*  l>or. 

= 4°  45-  Au  terme  oriental  0ccidc«»‘al  =» 

ii/Jte  àe-\à  U «Dasc  eu  ligue  droite  — /l  57  °’  H rc- 

Selon  Bosco  1 -ic/i  neuf  pa]mcs  . ?*674>  d palmes. 

fc  France  dar-^s  Ie  rapport  nia,n*  sont  à ia  toi*, 
ouscquent  cett^.  fcase  est  de  g»  y71  a a88o  (*)  , par 
Four  tranSpc^rter  lc  terniB  7 ’ °a  tüls«  de  France. 
yscoi’ich  au  «Neutre  du  fanal  d ***!?/  de  ^ase  de 
s dans  /«^^uemeiit  , il  fa]j  • * •*»««*#  qui  n’est 
’/re  ia  distai*^cc.  Lea  Joca]iu:s  av°nt  «out  en  con- 
mesurer  ür^cteinent,  il  fa}Ja^  Pc,'metIaient  pa6  de 
pefite  oper  atiou  trigonome^-^'  faire 

igles  de  Bcz^scov'ic/i  aurait  ....  ' 11  dea  c^tea  des 

g ' nt  été  mieux  *“?"•  — « * 


es  en 
nce  de 


avaiesnt  été  mieux  tn  JP„  n-°US  serv*rp  a*  *e# 

ice  ae  ce  terme  de  la  W-  ^ P?r.  e^Ple'  J‘ 

trouvée  R ar  Boscovich  de  pa]«a  G^ampi 

^ j ir»  . o pas  romains,  ou 

’7*\  tois^  a de  France,  Blais  We  (erme  de  mte 
ce  dans  Je  palat« , n étant  pas  ^ duog  Jç 

te  Itoscov+ch,  nous  n avon,  pil  cn  £ire  us 

» fûmes  yar  conséquent  oWige,  de  mesurer  nous- 

««<?  peinte  base,  de  former  quelques  triangles, 
'0»r  bien  exactement  la  distance  du  tCrme  de 

j _ AV.  » V'/l  $111  fil  71  I . ..  . . 


d“  palme  romain  i ta  toise  de  France  n>»t  pas  d a©. 

.lui  q1,c  ie  i5.  Boscovich  donne  <laos  dissertation  : Zle 
1738,  où  il  dit  que  le  pj|,nc  ruinain  est  do 
J,  ]>  * etl  «le  Paris.  Sc/on  ie  rapport  ci-dessus  il  serait  do 
er*.  JVT-  -J)c  l*z  La  ri  tle  dans  lâ  la  "te  tle  L^  txtt  etn  ri  pugc 

^>**  ,**»<?  à QQ,  ijj8  lignes  i mai*  il  faut  bien  »’«"  lcnjr 
m rte  Boscovich  dans  son  Eipcditio  htieranti , t\ 

rrii-!*  r comparé  lc  palme  don t il  s'est  servi,  avec  la  toise 
sJO  F Nsrj^ 
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OBSERVATIONS  DU  BAKOU  DE  ZACII 


petite  base  de  146',  633  toises  a été  mesurée 
J.e  la  ville  sur  un  prés,  à-peu-prcs  à mi-chemin 
Je  fanal  et  le  terme  de  la  base  de  Boscovichj 
triangles  nous  ont  donné  pour  cette  distance 


ho»s 
entrC 

loiscs: 

^ ^ rtiéme  om* 


rnéme  opération  a eu  lieu  à l’autre  terme  oriental 
|a  ta  se  de  Boscovichj  pour  avoir  la  distauce  de  ce 
C au  centre  de  la  tour  de  Fontanelle.  Nous  me- 

le  Ar»'*eS  une  autre  petite  base  de  i53‘,  6o6n  toises  au 

jUf“  ‘ al  t-.  , 

, r j «Je  la  mer.  IJcux  triangles  nous  ont  donne  pour 
cette  «distance  7917  toises. 

£>0r*t*a,ssant  les  distances  des  termes  de  la  base  de 
aUX  deux  tours , termes  de  la  nouvelle  base, 
avec  lcs  ang^es  qu’elles  forment  avec  cette  base,  nous 
avot*®  trouve  la  distance  du  fanal  de  Rimini  jusqu’à 
Ja  to**r  Fontanelle  de  66ao*,  o5(j  toises  ; cette  nouvelle 
j>aSe  cSl  Par  conséquent  plus  longue  que  l’ancienue  de 
Posc°*'‘Ch  58a',  43  toises. 

fiott®  ne  rapporterons  pas  ici  tous  les  triangles  qui 
Ytous  °nt  mene  a ce  résultat,  mais  pour  faire  voir  que 
|a  réduction  de  cette  nouvelle  base  a été  faite  avec  tout 
je  soi»  possible,  nous  en  donnerons  ici  la  preuve,  en 
lisant  voir  que  les  triangles  de  Boscovich  donnent  la 
fXi&oo0  valeur  pour  celte  nouvelle  base  que  nous  avons 
trouvée  par  notre  transformation.  Nous  avons  lié  nos 
jefl*  nouveaux  termes,  le  fanal  de  Bimini , et  la  tour 
Je  la  Fontanelle , avec  deux  côtés  des  triangles  de  Bos- 
don*-  1 un  la  distance  du  terme  occidental  de  la 
Jj»se  au  Mont  Carpegna , l’autre  la  distance  du  Mont 
au  Mont  Caipegna.  Nous  avons  formé  avec  ces 
ctï*<î  points  trois  triangles,  desquels  nous  avons  déduit 
la  distance  du  fanal  à la  tour  de  Fontanelle  exacte- 
jnen*  comme  nous  l’avons  trouvée  par  notre  réduction, 
•Voici  ces  triangles; 


— f- 


Digitized  by  Google 


FAITES  A HIMINI. 


jVonw 


Angle». 


Tevine  occiA.  ^ 
Tour  Fontane 
Mont  Carpcgo 


Le  Boaco  vieil. 


F^nal  de  ni. 

Tour  FonU»c^,e. 
Mont  . . 


Mont  Luro  . ■ - 
Fanal  de  Ri*»^ 
Mont  Carpognea 


77°  35'  3, ,»s 
83  58  3.,  3 
•8  a5  57,  , 

73  46  Si,  8 I 
85  a4  *9.  o / 
30  48  39,  a / 

67  '8  46,o 

71  i3  4°,  o 


calculant  cette  nouvelle  Lase  par  un  autre  côte 
11  .eîanfileS»  nous  1 avons  trouvée  de  66r‘o‘,  oqa  toises; 
C*S  us  pouvons  lut  donner  en  nombre  rond.  la  Ion- 
*'"■  66,0  ,oi.~- 

6ueur  ces  côtes  et  les  azîmuths  <jue  nons  aVons  déjà 
A-VcC  , _ raotre  lettre  precedente, nous  avons  calculé 

raPPOTt uCC  do  tous  ces  points  à la  méridienne  et  à la 
Ja  <*,St^cUlaire  que  nous  avons  fait  passer  par  le  centre 
perpeu  fl^rnirt-ii  ainsi  (pion  le  trouvera  exposé 

£J; u «*«— ■ 


■ 8a  1 8',  a4 
■7891,  53 
579a,  39 

i8573 , 39 
66ao,  o56 

1937a  , 8a 
ia5ao,  53 
i8573 , 1 1 
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(Distance»  en  toises 

r-r 

Directes. 


I 1 «Je  *>»>“» o°  o*  o/ o 

fa°  _ occid.  de  U base.  3o  58  56,  7 
Tcr»»»c  . ’ ' 

\\  Ui»  Oarampi 14  la  J6,  8 

\r  " U Fontanelle,  lo  5.  t.,  5 


ecrn»c 

. Oarampi ,4  la  J6,  8 

il'-t  u*,s 

\ ,1c  la  Fontanelle-  4<>  5t  3 e,  5 

ir0ur  ' 

i\  -,  0rSen.dela  base.  \\  58  ao>  5 

\\Teri***5 

\L0„t  ^ur° 4‘  18  a5>  7| 

tWont  0*rP^na 3a  55  1 4,  3|t8573, 


! 4 1 18  a5,  7 

3a  55  i4,  3 


rj>olj.s  ces  points  sont  au  Sud  du  fanal  de  Rimini.  11 
, «que  le  palais  Garampi,  et  le  Mont  Carpegna 

sO*’1  * l’Ouest,  tous  les  autres  soûl  à l’Est  de  la 


jjkéri^4*50”6  ^ Avec  ces  distances  nous  avons  à 

. 44  n obtenu  les  positions  gèonomiques  suivantes. 


jranal  «1e  R'min> . . . . 
palais  Garampi 


Latitudes. 

Longitudes. 

En 

tems  de 
Paris. 

__ 

! 

44  4'V4 

44  3 45,  6 
43  5g  ai,  a 
43  54  43,  4 
43  43  ta.  3 

3o°  1 a'  1 7,  8 
3o  îa  36,  0 
3o  18  36,  8 
3o  î4  a0>  0 
ag  57  38,  0 

4°'  4 y."1 

4o  5o,  4 

4*  «4,5 
4<  37,3 
3g  5o,  5 

pious  aurions  pu  donner  ici  plusieurs  résultats , que 
nous  avons  tires  de  la  mesure  de  degrc  du  P.  Bosco- 
vichj  en  la  coinbinaul  avec  la  latitude  de  Rome  nou- 
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ni 


Tellement  d«te*^x»inée  p;ir  „ 

Jtichebach. * »u  Collège  romain , mai,  T Conti  et 
J~  . - mais  noUS  „0US  abstien- 


drons de  les  / vxl>licr  , jusqu'à  ce  que  abs,icn- 

la  latitude  de  Am,,,/1  dlfferencc  qui 
^ / 1 . _ ■**■•■  * ni  m 9 comrnn 


règne  sur  ***  latitude  de  Mimini  lcre»ce  qui 

fait  voir  Page  1 4 du  caliier  précédé  COmme  f oa*  avons 

On  y remarquera  sur-tout  la  dif/VV  ” ’ ”!  SOit  ec,ai'rcie. 
la  latitude  du  P . JBoscooic/i  et  Ja  6 77  entre 

et  l'autre  detes^-mjne'e  p ^ é(n.•^10,^e,  <IU0*‘lue  l'une 

I «*.  e4'  5ur  l'exacte  dé- 


clinaison desquelles  il  ne  peut  v CS'.  wms  ue- 

une*  étant  cel^^e3  observées  par  Br^/^  ^ <b)utes»  lcs 
ans  après  les  observations  de  Bo  ^ Cn  ,ro>s 

l’étoile  polaire  tr ès-hica  déter^J  „aUtrCS  ’ 

de  notre  observation  en  1808.  On  v lnees  a 1 époque 
]a  différence  t^|e  5,"o7  entre  les  Ja^remarïUera.cncore 
les  étoiles,  et  par  le  soleil  , d- données  par 
époque,  avec  de  «uéme  iD>^  e -£ 

observateur,  qui  ne  lut  «ai,  ^ 

les  observations  des «étoiles c,rcUm_poJai  et  du  sole  i J 
lui  ayant  toujours  donne  1»  mêmes  résultats  pour  les 
latitudes.  Cela  fait  entrevoir  quelle  confiance  on  peut 
accorder  aux  mesures  des  degré,  du  méridien  , entre- 
prises dans  le  siècle  passe  avec  de,  secteurs  zénithales, 
et  à celles  faites  dans  le  nôtre  avec  de,  cercles-ré- 
pétiteurs. Feu  M.  . ec  tain  n avait  donc  pas  si  tort 
d’ajouter  peu  «îe  foi  à ses  observations  faites  à Bar - 
calorie  et  à 3f(^ntjouy.  mbl.  Piazzi  et  Littrorv  ont  déjà 
dit  que  les  cer^Ies-re’pe'titeurs  avaient  arrêté  et  empêché 
Jos  observa ti°n-«  astronomiques;  le  jour  viendra,  peut- 
être,  qu'on  dirî^  que  ces  instrumens  les  ont  gâtées.  En 
attendant  cet  éclaircissement,  nous  allons  donner  ici 
un  petit  recueil  de  fautes,  ou  d'erreur  s d’iuiprrssmn 
tjiic  nous  avoms  rencontrées  dans  nos  calculs  , dans 
V ouvrage  du  Boscovich. 
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Il  î» 


o»St»VATI0î?S  mr  BARON  DE  zach  faites  a rtmwi. 

-^,*v*vEWRS,  ou  lautcs  d’impression  dans  le  livre 
du  P.  Boscovich. 


l £iteraria  ejrpeditione  per  pontificiam 
le’tirndos  duo  mrridiani  gradus  h P. 


Ifcrsco^ich.  Rotnae  17  55  4» 


ditionem  ad 
P.  Maire  et 


T>ag- 


< ■ Maii corrige  1 1 Julii 

'79°  54'  54*. 179°  V 5i* 

44°  44’  bi»  49°  44'  i>* 


93  lin.  16 
a 4°  — oit 
1 4*  *ng.  tert.  B. . 

,45  Triang.  prim.  __  ,8°  4j‘  aa" 78°  47'  4»* 

■ 45  tert.  Cat  pegna  N Carpegn*  H. 

* 4C  Tenus  H(i  = 3.3454,  ? 3a454,  , 

,46Latu,  GA  = 4oia4,3 40116,  S 

* 47  §■  ad Jr  ; Obaervationea  habitae  aunt  vesperi,  aole  occiduo 


. 48 

* 48 

i5o 

, 5o  lin.  a. . . 
■ 5i  — ■ ao . . 
»55  $.44.. 

. (6a  ün.  8 , , 


64‘ 

93 

4° 

74“ 

1* 


55*  54’. 

6 48  . 
34*  43V 

39’  4°*  - 

39" 


64°  56’  54" 
93  5 48 

4h  34’  43’ 

73“  19'  40* 
i*  a8" 


,80  lin.  5 infra 


Stellae  a. Stella*  n Cygni 

'9'  11"  19'  1 1,"8 


*«4  S « deest 

,87  Camerino  3o°  56'  33' 
,89  Ravenna  ag  a3  6 
,89  Rimini  3o  5 6 
,go  Tolentino  45  la  3o 


i63“  38’ i63°  40' 


U = Urb»  Uibinn 
3o“  46’  33’ 

19  5a  6 
3o  7 6 

43  la  3o 


I 

3 

) 


'I 

I 

ii 
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lettre 


>e  AT.  Ns.z.1. 


DE  S n SAUTÉ. 


Iæ  Chapelle  (prà  Du.„  , 

PPC)  ce  3 Décembre  181t. 

C est  à’ abord  à une  iadisp0sit;on  „ . 

petits  voyages  , que  vous  devez  ]a  . nsuitc  * plusieurs 
pas  etc  importi^ne'  plus  tôt  par  jg  ^l,s^act'on  de  n’avoir 
valions.  Cepend  «nt,  comme  j‘eu  . “Iras  de  mes  obser- 
ve me  trouve  ot^dige  de  vous  en  rp  1 enBa8ement> 

vous  faire  voir  «pue!  usage  j*«i  fat  J*  **  de 

avez  eu  la  bonté  de  me  procUrer  Jp  * «ut  que  vous 

Jiberté,  ou  ,.'u'-<  ie  profi.c  * 

»•«*  aioU. 

Si  vous  avez  Ja  bonté  dy  jeter  Un 

verrez  que  toutes*  les  différence*  dans  m P v,  * ' ’ .•  *** 
verre*  'i  , , , uana  mes  observations 

de  latitude  ont  ^te  causée,  par  JViMn  artificic,  ^ 

les  glaces  sont  certainement  faUtivei)pilj  ,e  sextant 
donne  les  angles  comme  mon ■ cercle  de  rdflexion  , et 
deux  ccrcles-repesuteurs.  Ja.  J honneur  de  vous  envoyer 
ici*  des  observation*  de  tous  les  genres;  des  hauteurs 
circum-mèrtasenr^es  ; des  hauteurs  correspondantes  ; des 
hauteurs  absolue  SJ  des  azimuths  ; des  distances , afin 
que  vous  puissiez  voir  et  juger  mes  me’ihodes  d obser- 
vation  et  de  calcsul  , et  le  degre  de  précision  que  je 
peux  atteindre  a>rec  cet  instrument.  Jc  desire  que  vous 
paissiez  rem n refis  er  /es  soins  , que  j'y  apporte,  soius  dus 
à mon  amour  et  ^ mon  enthousiasme  pour  l'astrono» 

•sue  et  la  mariné.  ye  désire  que  vous  puissiez  encore 
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I 


VOUS» 

je 


TE  \ 

^percevoir  de  mon  zèle  , pour  vous  prouver  que 
suis  pas  tout-à-fait  indigne  du  sextant , dont  vous 
e j > o rie?,  dans  votre  lettre.  Votre  indulgence  et  votre 

m engagent  à compter  sur  vous  pour  l’obtenir; 
. , - p»f»r  consdquent  écrit  d’après  votre  renseignement 
\ _ Schmalcalder  à Londres.  Il  m’a  répondu  lout- 

s'*- »te  dans  une  lettre  très-détaillée  , dans  laquelle  il 
_ c l la  description  de  ses  sextans,  dont  les  lu- 
iielteS  a Kran“es  ouvertures  amplifient  jusqu'à  vingt  fois. 
Ct)t*t*T,c  î a*  1 intention  de  faire  venir  deux  de  ces  sextans, 
n j»our  moi,  1 autre  pour  un  de  mes  amis,  je  vous 
i e xï» *a  11  a présent  le  petit  billet  de  recommandation 

^ue  vous  mavez  promis  pour  M.  Schmalcalder  (i). 

JVÏ*  Gambey  était  au  comble  de  la  joie  en  recevant 
vol*-«3  lcttrei  >1  me  l’écrivit  le  lendemain;  je  n’ai  pas  eu 
&es  nouvelles  depuis,  mais  je  compte  aller  à Paris 
rr*°‘s  de  janvier,  et  lui  commander  un  instrument 


a» 

ecto 


fiable  au  vôtre  (a). 


J'tii  foi1  venir  d’Angleterre  plusieurs  exemplaires  des 
«tpliéiférides  planétaires  danoises,  mais  qui  sont  bien 
loin  Pour  l u»ilité  de  celles  que  vous  publiez  dans  votre 
Correspondance  , car  elles  ne  peuvent  pas  servir  à avoir 
I’tte»ire  e*  latitude , points  indispensables  pour  avoir 
Jix  longitude.  Les  officiers  de  marine  de  toutes  les  na- 
tions sont  unanimement  d’accord  sur  l’utilité  de  ces 
^phémerides  et  sur  la  reconnaissance  qu’ils  vous  doivent, 
ce *f  sans  vous.  Monsieur  le  Baron,  on  n’y  aurait  pas 
j,e«sc.  Les  distances  de  Vénus  à la  lune,  dans  les  épilé- 
jjjeridcs  danoises  pour  181'»  sont  toutes  fautives:  on 
s'est  trompé  de  lmit  degrés  sur  l’aphélie  de  cette  planète, 
à ce  que  ma  dit  un  astronome  de  Paris  (3).  Hier,  par 
exemple  le  a décembre,  il  fit  un  tems  affreux  toute  la 
journée  ; au  coucher  du  soleil  vint  un  éclairci  : en 
m'amusant  à prendre  des  distances  de  la  lune  à Vénus 
et  à Jupiter,  jc  pçnsa;  a l’immense  avantage  de  cette 
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vaisseau 


Privant 


a cette 
'*  ®n  “aurait  rien 


faite  « A LA  chape,, 

■*•»»  Uitppp  w 

méthode  , en  sUppüsant  un  vais*,.  1 ,J 

heure  sur  «ne  inconnue:  autref" 

pu  /a/re,  A?  ne  s’etan,  pas  mo°'  . , 

jours  -,  mainteuafcru  ou  déterminait  ITie»  ° ^ de/)U,s  'iuatre 
précision  par  J~  «îpiter,  la  latitude  na/V'^  ^ grande 
gitude  par  des  distances  orientales  , en“s » et  la  lon- 
ces  deux  planèt-^^  à ja  lUI1ê.  J]  f Ct  occ*dentaJes  de 

admirable.  avoue,  q„e  ce]a 

J'ai  Tait  1 Hivaç^r  dernier  la  conn  • 
marche , capital  ne  de  freinte  ,,  '','”:1nce  de  M.  Zn- 
et  de  Ja  légion  d'honneur,  cotnman^  ^ de  S*'  Louis> 
l'expédition  de  ^3M.  Dc-Frccynet  au  nt  en  second  de 
officier  est  «ouv  cite'  dans  ]e  r °Ur  monde.  Cet 

des  sciences  a fait  de  ce  vo  J l'académie 

son  chef  en  a r«-ndu  au  ministre8 d’e  ]a  ° c?mptc  <Iue 

lettre  datée  des  îles  KTalouines.  C'J£  ? “«pme  par  sa 
,e,lr  , „ >t  < i , i . esl  ->e  marin  le  plus 

modeste,  le  PluSfe  zcle , et  le  plus  instruit  P 

rencontrerai  - 1-  bonté  de  me  donneras  conseils, 

dont  je  profite  ç^vec  un  grand  p]aisir.  ^ , sont 

trnitcjK  H astronomie  >. ■ 


des  petits  traitées  d'astronomie  nautile.  Je 


uc3  • — . . , -juc.  je  vais  vous 

demander  la  pe*. -mission  e vous  citer  quelques  passages 
de  diverses  lettre  « de  M.  Lamarche , maintenant  à Cher- 
bourg, OÙ  VOUS  verrez  que  nos  bons  officiers  veulent 

à la  mer  la  reuxi  ion  du  cercle  de  réflexion  et  du  sextant. 
M.  L>e  Krusenst^rn  préféré  le  sextant  au  cercle. 

«.Je  ne  sais  si  \ous  m'aviez  parlé  à Paris  de  votre  table 

» construite  sur  les  formules  du  Baron  de  Zach , ce 
» dont  je  me  ra^péle  c est  que  cette  méthode  me  parut 
m tellement  importante  que  je  copiai  alors  dans  le  au. 

» méro  où  elle  estait , tout  ce  qui  y avait  quelque  rap- 
» port,  en  me  f^romettant  bien,  que  si  je  me  trouvais 


" * y — * t , 

J»  fixé  assez  long-~-tems  dans  un  lieu  où  je  pourrai  s tai 


nai.  # — / I __ 

v des  observ» tion  8fd'en  calculer  une  semblable  (f)-  J>on- 
» seulement  cett^  table  servirait  à déterminer  1 heure, 
•a  mWvs  encore  ù Résoudre  le  problème  inverse  , c est-à- 


i 

t * 


1 1, 

• I 
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di rC / a trouver  la  hauteur,  connaissant  l’heure,  ce  qui 
se**11'1  un  grand  intérêt  dans  les  calculs  d'azimuth 
et  d,stances,  lorsqu’on  n’a  point  pris  les  hauteurs. 

ce  ,IU1  de  l'opinion  du  capitaine  russe  sur 
j*»  «jercle  et  le  sextant,  je  ne  la  partage  qu’en  partie, 
e«.  je  vous  avoue  que  je  me  suis  bien  décidé  à me 
sfrV,r  * mer  concurremment  de  l’un  et  de  l’autre  ; 
u.  cercle  pour  les  distances,  et  les  hauteurs  absolues’ 
«,I,leS  . (',s  Tie  le  ciel  est  net,  et  que  je  n’aurai 
p,*4S  a craindre  que  la  série  ne  soit  interrompue.  Je 
v£»,s  beaucoup  plus  vît#»  iVvî»<*  i_ 


» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

j» 

y> 


m , i *-  «ne  uc  m/n  imcrrompue.  Je 

^ — mS  eaijcoup  plus  vite,  j 'évite  les  erreurs  de  lecture, 
■»  sUr-ou  a nuit;  et  si  l'alidade  parcourt  la  circonfé- 
* r«rr»ce  entière  du  limbe,  je  n’ai  point  à craindre  non 

„ pl **  es  erreurs  de  division  et  du  centrage.  Voilà  des 
j,  « v î^ntages  inconi#*«toKl«,  » * i 


» 

» 


* . — voua  aes 

» avantages  incontestables  qu’offrent  même  les  cercles 
„ le»  P'**  raet  1 ocres  : que  ne  doit-on  pas  attendre  de 
c®11  ambey , dont  la  division  est  parfaite,  le 

" Ce«t  ans«rT>UreUSement  CXact>  ct  dont  ,es  lunettes 
**  sfI  • a àr ' • °^nes  fIue  «lies  des  meilleurs  sextans  an- 

: iT J£:„nh  5“  - »"  !» 

•mole  _ ‘ .mer‘d'ennes  a prendre,  ou  un  angle 
51  n cércl  ” ^ ^ baIanceraî  Pas  «n  instant  entre 
m°ntsZ  tt  el  m0U  Sextant  dp  tout  l’a- 

\zioZrz  n?- 11  .*>  ■ 

de  1*  Peut-être  bien  temeraire  à moi  d’ap- 

v usau’àOPln,0n  * M'  de  Kuserutern  , et  de  m’éll 

? UQ  certain  point  contre,  moi  qui  ne  suis 
au  un  ecolier  , , . . /i  dU 

discussion  de  2 t-  ''  “““  /*  “ CSt  <lu'une 
en  ma  vie  >,  Pure  pratique , et  j ai  beaucoup  observe 

senltern  étaient  ' \ les  “rcl“  de  M.  De  Kru - 

d’après  ce  ou';.  Û,etlimo,n;i  commodes  que  les  nôtres, 

de  la  traduction  T * * 1“  page  l85  d“  a<1  vo,ume 

lait  visser  et  d . ran<;a,se  de  son  voyage>  puisqu'il  fal- 
evisser  alternativement  trois  vis  à chaque 


y> 

y > 
y> 
■» 
» 
» 
yy 
» 
» 
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opération  ^ il  a’e»^  faut  pIUs  . Dl*PP*-  „» 

Je  petit-cevclc  eotlcenlr;  ^«,ntenant  dey;  7 

*«*»—.  «“««û 'b^SL'r  ‘•■m.ZT; 

nuire  en  rien  - *»•  leur  exanit  j ^ 'es  oJwervaüV », 
de  laisser  aux  *^>etits  course  U C’  ïUand  on  „ / / san® 
deur  de  l’angW  , une  grande  ” T*  iadiV*ent  J*  5°‘a 
doute  que  si  le  mouvJ ?»Cnf  « »>  . J*T 

fasse  mouvoir  aJidadcs  e«  mde,  et  j/' 

qui  vaille.  Vo.c^  encore  un  on  * /°r 

de  AI.  pa^e  d’une  Jettrê 

« Je  prends  ^es  diafancc-  d 

» m am“Sfrî  *'  faudrait  être  de  * ia  W pour 

* Va,SC  f°\  POU*=^  ne  pas  convenir  au’^l!^  ia**®« 

» plus  aisees  a prendre  que  Cejj  J d C®  SOHt  beaucoup 
» nier  astre,  six  j-tout  que  celjes  J °S  et0i’Jes  à ce  der- 
» les  dislances,  suivant  moi,  fim,r  L * du  bélier , dont 
» sance  des  terrr^s  plus  pour  nie'nio^1  ^°DS 
» lite'.  Si  je  vai^  à la  mer  en  jya  **?'  'T116  pour  l'uti. 

» faire  un  gran  -^d  usage  des  ephém  m°  Pr°niets  de 
» Lorreniim  qa  -e  je  dois  à votre7ndeS  de  P««iral  de 
» qu'à  l’avenir  *ious  ne  serons  j,ys  0ip’  ^aUt  espérer 
» aux  Danois  pour  nous  fournir  ° da  recour*r 

» pourraient  ioi"t  bien  entrer  dans  J e^d,e'mer**^e®  «fui 
» Connaissance  des  te  ms ^ sans  en  * Cadre  notre 

» coup  Je  volume  et  la  valeur  ».  &°leater  de  beau- 

Puisqu’il  est  Question  de  tables  hora,™  - . • 

vous  demander  «si  vous  avez  reinarm.  ' S ’ vou'al* 

M.  ne/ambre  d^ns  le  II  Vol.,  pa  rfPP°r,c 

de  l'astronomie  •moderne  sur  la  manière  / h”'»  *‘St?tre 
i ^ i - w «mere  de  déterminer 

le  tems  en  pleine  mer,  recommandée  par  célèbre 

t;"  C de  d»°s  son  expédition  de 

Candie  avait  su%  sa  flotte  une  montre  et  un 

astronome.  La  Contre  était  de  l'invention  de  Muygens , 
astronome  en j Vait  beaucoup  plus  long  que  M.  fforner, 

comme  vous  aJle^  „w>  c#  eompagaou  du  Duc  de  2?e««- 


I 
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soit  cil  allant  qu’cn  revenant  détermina  la  difïY-— 
J*~,r  des  méridiens  entre  Toulon  et  Candie  = ih  îî'; 

r<  ITc  trouve  aujourd’hui  que  lk  17'  3o".  On  trouvait 
t _ ^ /-e  à bord  du  vaisseau  par  le  soleil  levant  ou 
^ 1 /irinl,  ce  qui,  dit  ffuygens,  est  la  méthode  la  meit- 

c , puisqu’elle  n’exige  aucun  instrument.  On  pen- 

différemment  aujourd’hui,  ajoute  M.  Delambre  (5). 
* «ous  avons  une  traduction  française  du  voyage 

JPCrusenstern  que  je  viens  de  lire  avec' un  grand  plai- 
. Jamais  vaisseau  n’avait  renferme’  plus  d’observa- 
^clir5  , et  n avait  déterminé  ses  positions  avec  plus  d'exae- 
Quel  homme  que  ce  M.  Horner , passant  le» 

- urs  nébuleux  à doubler  le  cap  Ilorn  sur  le  pont, 
toi»»0*1”  *°n  scxtanl  a 1“  t»0'*1  pour  saisir  un  petit 
écl*»*rCI’  raa%r^  *cs  instances  de  M.  De  Krusenstcrn 
j an  voyait  toute  l'inutilité.  Avec  de  pareils  hommes 
^iCfl  jxest  impossible.  M.  De  Krusenstcrn  a fixé  scs  lon- 
e\tu.«ies  Par  un  grand  nombre  de  distance*  lunaires, 
j^tliode  excellente  qui  n’est  pas  toujours  suivie , car 
jjoits  v°yous  des  expéditions  célèbres  où  cent  ou  deux* 
cl.nts  observations  de  distances  sont  le  maximum  des 
_jj5crvall°us  faîtes  pour  fixer  un  point  de  relâche.  L'in- 
co«»paral,lc  ? ancouver  pensait  autrement  ; aussi  un 
celé  bre  hydrographe  anglais  a dit  que  la  côte  N.  O. 
J’ Amérique  était  mieux  connue  que  le  canal  de  S.'  George 
et  la  Méditerranée.  Cela  est  dû  à la  quantité  des  ob- 
servations de  distuuccs  qu’il  y a employées;  par  exemple, 

J 11  longitude  de  Kootka  est  un  résultat  de  636  obser- 
v niions.  Celle  de  Montcrcy  de  1 i^j.  Celle  de  1 entrée 
Je  1 observatoire  de  2076.  Celle  de  S.  Diego  de  1 a3(>. 

le  du  port  de  la  découverte  de  l3ao  observations: 
V«il®  ce  que  j appèle  de  la  bonne  besogne. 

Je  n ai  pas  encore  calculé  la  longitude  de  la  Chapelle , 
que  me  donne  ma  dernière  observation  de  1 éclipsé  du 
*oleil  le  7 septembre  1820 , mais  M.  Bouvard  qui  fri* 
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j r , “ ‘1EUK  p«ês  oieppe 

marclier  de  fro*-*  *_  je  cajclxj  j 


que  1 on 
mande  à 

Tl 

1* 

» ici 

» 


r9 


en  a - 1 ’ , , C tou*e5  les  0jjsp  . 

lies , J a determin»»  »r  OSCrv^tionf 

ce  su)  ^x.  K pOUJr  Vous  d CS  M-  ^co/4-r  me 

» le  vague  de  déterminations  ; Une  ,t^e'e  de  tout 

les  résultats  cML_e  votre  observation*  " V°US  traasmcts 
ici  comme  des  meilleure*.  y’ ^ n°U*  re&ard"ns 

donne  -+-  4»" '^^7  et  la  fin  _i_  0 » re  con«nenceinent 
» de  la  differej^,ce  des  méridien/  ,P°.Ur  Ja  “"Action 
. Pari.  — 4’  f 7,-5  en  ,enu.  p" J'  '•  «Vol/.  à 

» meneemeol,  fin  ou  la  mo™,,,,.,  ,c  coin- 

» arbitraire  $ if  aut  attendre  que  d'a  out  cela  est  bien 

» nent  fortifier  J'Un  de  ces  trois  r„Utrti  resu^tats  vicn- 

Permettez 


, **•*=> 


nsieur 


Je  B«n,n,  de 


vOUs  faire  part 


d’une  idee  qui  ^est  venue  en  p|a  ,,C 
une  belle  mappemonde  en  q«iatre  feuiJJ *OU.r  S.Ur 
terres  découvertes-  s par  un  capita;  . e Br  ne  , les 

1Z  nom,  et  qWil  a nomme  *“d  d“ 

les  terres  de  7WeP  r * ™ >'  S<>' 

est  sans  doute  , une 


cap 


rait-ce  pas  --  --esi  sans 

question  téméraire  , car  M.  De  Fleurieu  d e'ditl0n 

du  voyage  de  ^/«rcW.  proUve  dans  ^ mc. 
inséré  dans  le  dern.er  volume,  ?„e  ^ ^ ^ ^ 

tant  occupe  les  géographes  sont  ]e  cap  &r„7  n est 
certain  q«e  si  1 On  ne  considère  qtIe  les  distances  par- 
courues et  les  jo>trs  de  denve  qne  ,a  floUe  dc  ,.umipa| 
anglais  éprouva  en  sortant  du  détroit  de  Magellan, 
on  est  fart  porte  à le  croire,  mais  ensuite  on  est  bien 
tenté  de  changer-  davis,  quand  on  pense  aux  courans 
très-violcns  quepirouva  depuis  l’amiral  Anton  dans  cette 
partie  , et  à une  p Tirase  de  la  relation  de  Fletcher  aumô- 
nier de  la  flotte  de  Drake  ainsi  conçue  : nous  obser- 
vâmes ici  que  Ire-  durée  de  la  nuit  n était  que  de  deux 
?je ures  * le  soleil  étant  à environ  sept  degrés  du  tro- 
pique de  èTiï/ir Avec  la  distance  polaire  du  soleil 
= «73°  3o’,  la  ^at^itttde  = 6’a°  3o',  qui  est  celle  de  Âre 

* _ * _ - - t «v.  - • <«  . • . n l. 


Shettlamf .»  0,1  lI^°Qvc  que  le  soleil  se  couchait 


à 8'*  a5 


Verr 
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^oir;  à une  latitude  élevée  le  crépuscule  est  fort-long, 
celte  époque  môme,  au  passage  du  soleil  au  me* 
f inferieur,  il  n’était  abaissé  que  de  io  degrés  et 

1 j w ainsi  ils  ont  pu  n’estimer  la  fin  du  jour  qu’à  II 
**  du  soir  , ce  qui  leur  a donné  leurs  nuits  de  deux 

^-*e'lle  idée,  sans  doute,  est  bien  mauvaise,  sur- 
^,C^t  «quand  ou  considère  que  toutes  les  relations  de  ce 
disent  que  la  latitude  du  mouillage  était  de  5y 
un  tiers,  mais  cette  latitude  était-elle  bien  exac- 
ts» t déterminée?  Gomment  la  concilier  avec  la  nuit 
«Je  U*  heures  de  Fletcher  (6)? 

^jt,inme  j’ai  beaucoup  employé  les  nouvelles  tables 
^^j^ajrration  et  de  nutation,  dans  le  cahier  de  février 
.j,  (j  de  votre  Corresjxmdance , j’ai  eu  occasion  de 
,»rqucr  qu'il  s était  glissé  plusieurs  fautes  dans  les 
«riens  pour  l’aberration  en  ascension  droite.  J ai 
*eeu^cU'*  ^C*  nom^res  Par  vos  tables  dans  ie  supplé- 
cJ,l  aux  nouvelles  tables  d’aberration  et  de  nutation 
***  c VOUS  avez  publiées  à Marseille  en  l8l3j  je  les  ai 
^rüu',*el  d’accord  avec  les  argumens  des  éphémérides 
^rïilan  l8ao  page  gi  et  suivantes,  calculés  oppa- 
reto^eIlt  d'  après  ces  mêmes  tables,  ce  qui  me  porte 
^ croire  , que  mon  calcul  est  exact-,  voici  les  corrco* 
lion*  *lue  )’ai  trouvées  pour  ces  argumen»  page  i63 
lo  Corresp.  astronomique  : 
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iVom»  éu>iW 


Procycmn  ... 

Pollux  

a.  de  ï l’Hydre  . 

Rcffuli^  s 

0 du  «^ion.  . . 
0 de  1 ^ Vierge 
Epi  ^ 2a  Vierg 

Arctur  ^,s  .... 

<*  de  Balance 

<x  de  ia.  Couronne 
« du  Serpent  . . 

An  tare  

a.  du  Sesrpeutaire. 


Pour  Arcturu.  lu  — d.  r.]*„„tlon  ,cmi 

pour  ,8oo  1,353  ..  I,,„  dc 

il  r«„*  aussi  * Monsieur  Je  baron  - , 

11  faut  au»3  r «‘on,  qUe  .e  vous  parle 

d’une  bonne  et  heureuse  «ventUrc  qai imVMt  a/riyée 

dans  un  de  mca  voyages.  En  montant  dans  la  diligence 

, Havre  pour  retourner  a Rouen,  je  me  slxis  lrouvef 

côté  d’un  etranger,  ayant  cmg  à six  ordres  russes  à 

_i  habit,  qu.  "Venait  du  Brésil-,  ou  a causé  dc  ce  pays; 

/ a parlé  de  s*>n  habitation,  et  à ]a  description  de 

_a  terre  j ai  tot^t  — de -suite  reconnu,  d'après  plusieurs 

voyages  en  ce  p*Hys  , que  j avais  lu  dernièrement  que  cet 

etranger  e'tait  le-  célèbre  naturaliste  M.  fie  JLtxngsdorf, 

charge  d’affaire^  de  l’Empereur  de  Russie  près  In  cour 

du  Brésil  , le  cotmpagnon  et  l’ami  du  capitaine  Krusen» 

s/es-/*  et  de  AI-  ^Fforner . Quel  bonheur  pour  moi  que 

cette  rencontre/  Aussi  pendant  tout  Je  voyage,  et  le 

déieuner  que  M . Langsdorf  a bien  voulu  accepter 

Foi.  r/-  i 
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OBSERVATIONS  DE  M.  NEIX  DE  BREVETÉ 

j^t>lJen,nous  n'avons  fait  que  parler  du  voyage  autour 
jj^onie-)  de  ces  longitudes  où  l’on  emploie  plus  de 


a 

dvi 
m1 
IDC’’ 

clx* 


ce 


• distances  lunaires  pour  les  fixer;  des  e'tablisse- 

1 s russes  à la  côte  N.  O.  d'Amérique;  enfin  de  tout 
i a rapport  à ce  grand  et  beau  voyage. 
j'j*  * vu  avec  grand  plaisir,  pendant  mon  sc'jour  au 
J J (1\’  7' C’  * ‘Iue  Plusieurs  vaisseaux  marchands  qui  vont 
^ ixS  1 Inde,  et  qui  appartiennent  à des  riches  négociaus 
^ -j>£»ris,  sont  munis  de  bons  baromètres,  therinomè- 

ct  ce  qui  plus  est , d’excellentes  montres  marines 

tre»  » J,  - 1 , ’ 

^ r~ep>uel'  'jC»a  ni  a fait  éprouver  une  satisfaction  in- 

^pfir»a^c(7)i  ® Dieppe  nous  ne  sommes  pas  accoutumés 
ces  choses-là  ; inutiles  selon  les  ignorans  ; qui  ne 
serVc**1  a r,cn>  scion  les  paresseux.  Plusieurs  capitaines 
t*  ttssi  des  sextans  et  des  cercles  de  réflexion  de 
’J'ro ‘ ^ a*  visiter  par  curiosité  les  boutiques 
^eS  jxxarcbands  d instrumens  de  marine;  j’y  ai  vu  beau* 
toUp  de  Sc*tans  anglais  à division  de  to,  l5,  ao  et 
secondes  , de  y à io  pouces  de  rayons.  Les  pre- 
mier8 ( ) al  oublié  le  nom  de  l’artiste  ) sout  construits 
coO,B,e  ceux  de  Troug/uon;  ils  m’ont  paru  divisés  avec 
s0io.>  Pas  d unc  manière  aussi  nette  pourtant  que  mon 
petit'cerc^e  de  Baumann.  Ceux  à division  de  3o  se- 
condes mont  paru  très-médiocres,  et  faits  par  des  ap- 
prentis- 

On  va  peut-être  établir  un  canal  de  navigation  depuis 
J^icppc  jusqu  à Paris;  tous  les  plans  sont  faits,  une 
comPaf5n,c  se  présente;  si  le  gouvernement  en  ordonne 
•■j'oAceution  , notre  pauvre  Dieppe  sera  tiré  de  son  néant, 
et  reprendra  dans  l’histoire  de  la  marine  le  rang  que 
t\i  i avaient  assigna  autrefois  scs  voyages  des  t5“*  iG“e 

et  I7“*  «celés. 

■Ri.  le  capitaine  Du  Bourguet  avait  quitté  Dieppe  au 
mois  de  septembre  de  l'année  passée  dans  un  état  de 
ttialadie  très-grave,  il  est  mort  ce  mois  de  janvier  A 
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ville  ,11  a laie  , sans  avoir  eu  Je  plaisir 
tliodc  publiée  dans  voire  Correspon- 

snt  le  tableau  de  mes  observations  de  la- 
la  Cfiapetle  en  1821  au  nord  et  au  sud 
mon  sextant  de  Tronghton  t et  un  ho- 
de  mercure  couvert  d’un  toit  de  verres 
* de  Brcguet. 
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" cepl'on  > toutes  les  observations  que 

oiev»  sn»s  ^-oulu  en  supprimer  aucune,  quoiqu  il 

r Je  »»  * ^»c  mtî  cnnt  m urr»n»-**«  trè.S-lHcdlOCfCS 


il  p»a51  -|  9 car  le  vent  a par-iois  laii  irim 

is  mot'  'nU"'^L,  jnercure  de  l’horizon  artificiel  que 
r l’huile  «tt  .er*-e  d’appui  d’une  fenêtre.  La  série 
pose  sur  avril  est  détestable,  lèvent  était  fort , 

i soled  U t des  oscillations  si  vives  qu’il  était 

blc  de  bien  saisir  ]es  bords  du  disque,  aussi  ne 
upiv  ^ fait  entrer  dans  le  calcul  en  prenant  le  milieu - 
l!es  observations  de  Jiegu[us  du  a3  mars,  et  celles 

le  la  polaire  du  ij  avril  et  du  ai  juin,  dont  les  ré- 
sultats sont  un  peu  forts,  quoique  les  observations  soient 
notées  très-bonnes , m’avaient  fait  craindre  quelques 
erreurs  de  calcul;  j’ai  tout  recom[ncncé  sans  trouver 

£d  tT, d'  't,,.,  ...r«  .0».  U»  t- 

,"“'“>‘00.  droite»  elle,  diclin.i.o». 
Nautical  Jlma,  "gUC  de  M.  Pond , inséré  dans  le 
soin  de  . G'ee,„rich  pour  l’année  18**. 
seraient  avec  ]es  Y u,re  les  décJin*îso,ft  è ce  quf1*es 

de  ,a  PQWe  est  ni!  “Ci,0ns  françaises-,  l’ascension  droite 
1 Us  la‘Lledans  votre  catalogue,  ainsi 
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^<5  OBSERVATIONS  M . NET.li  ’DK  BRK.VOTÉ 

f-inkley  et  Andrew  * (donnais s.  îles  temj  pour  181g 
£*ÇP  4o8>  Ie  les  trouve  fort-commodes. 

TÉ*  ' -Vous  serez  peut-être  étonné  de  voir  une  différence 
e»V44  entre  mes  thermomètres  extérieurs , l'un  exposé 

. *'Est’  laUlrC  à VOucsl>  comme  cela  est  arrivé  le  *3 
**  *»rs  pendant  1 observation  de  lic^ulus  ; il  n'y  a pour- 
**.**^V  Pomt  d erreur.  Vous  savez  combien  il  est  difficile 
* ^Itien.r  la  température  absolue  près  dune  habitation; 

pM“I  Ct  a tluc  Ie  P^ce  toujours  deux  thermo- 

J.C*  de  un  ou  A . demi-degre:  elle  n’est  souvent 

<%-  S~.  foi, dî  ***:  * ai 

f ° . " '“‘“-l-  -pporU»  d-d,,,»  , 

«■fVrd™»»»  qui  v.?m  i°UtC  trèsaurpri,  d'y  trouver  de* 


^Jrie  de  ch 


étoiles  à iliff  , _ 

enucune  de  ltlercnlcs  hauteurs,  quoique 
_ _ f , entre  e)lcs  j,  . ce®  observations  marchent  très-» 

/it  des  erreur.  VB1S  d «bord  craint.que  mon  sextant 
'*?*-*■  ..  s dans  b,,  j.  . . n . , 

r» 


cercle  f1011,  cercle  de  réflexion,  et  avec 

,t  démontré  111  ont  pleinement  rassuré  , et 


Ificy*13  <Iue  j'ai  f«ileï  j * divis*ons»  mais  le*  coropa- 

; instrument  . S e Plusieurs  angles  mesurés  avec 


> avec 


.v» 


ai 
art* 
ici 


1,ir,xr 

"ô«Jc,UCS  dcs  e'^oiles<r,CeS  ronces  dans  mes  latitudes  , 

,bs°Iü.71<1,les  auxd'r"1  4 diverses  hauteurs,  étaient 

rlîfiCeluu2'  P°Ur  v„Î  !U,S  des  8laccs  de  m0D  Uür‘Z0* 

ou.':  P'»Pv«r,i«v.«.r.ppo*« 

Tr°‘£hTu£* *•  f'éj;1.  '““«i  i« % 

■et  rdpc'deur  J e du  ^ “Bjnd  ®,r0,rJ  f(:fleuo» 
instiuniens,  et  la  n,  Ur®  des  cercles  de  _ 

— vlUn  ••  °lll 

JaO6 


mSU  ma  Pr^iè^C  î d?ee^r?  de  l’angle,  ^ 
*eUre>  1 l'onneur  de  >'°u 
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envoyé 


Digitized  by  Google 


<*■ 


fo. 


TK.S 
**  33. 


jk 


<* 


G. 


3 

» 

3 


*3 

af 

a : > 


Cil 


♦Pet 


</e 


?/ 


vrp<? 

a,,<*A 

«n 


LE 


co«/„ 


0lEPP£. 


Q^'r°  pre, 


r, i,  ^ 
M'teur  1 j 4* 


\ 

I 


\ 


If.°  a . . . . 87°  29'  23, *7 

4 . . . . 27,5  ; 

6 25, 6 

8 23,  y 

10  ...  . a3,  i 

12....  22, 5 

N.°  » 8;#  27'  12* 

2.  . . . . 36 

3 

4*  • • • «1  3® 

5.  ....  ..  3o 

6.  . . . ..  33 

7  « 

8  36 

9.  . . . . >5 

10 33 

Milieu 87  29  22,5  1 

Excentricité  . . 0, 04  1 

Angle  observé.  . 87  29  22,  54 
—avec  le  sextant  87  29  17,21 

Milieu 87  27  29,0 

Différence . . . 5, *33 

Err.  de  collim.  (*)  i 5o,  o 

Rcduct.  au  centre  — 1 » 79 

Angl.  observé  . . 87  29  i;»*t 

Ainsi,  vous  voyez.  Monsieur  le  Baron , que  de  toutes 
manières  il  est  bien  prouvé  que  les  différences  dans 
ipes  latitudes  ne  proviennent  pas  du  sextant  , niais 
quelles  sont  absolument  dues  aux  défauts  des  verres  plans 
du  toit  qui  recouvre  mon  horizon  artificiel.  Cependant 
pour  tirer  un  bon  parti  de  ces  observations , je  les  a» 
combinées  de  façon  à en  avoir  la  vraie  latitude.  "V  °|CI 
de  quelle  manière  je  crois  y être  parvenu  : , 

J’ai  partage  toutes  les  séries  de  mes  observations , , 

faites  au  Sud , en  deux  groupes.  J’ai  mis  dans  le  pre*  , 

mier  les  résultats  que  m’avaient  donnés  les  observations 
de  Sirius,  de  Y Epi*  et  de  Procyon ; j*ai  réuni  dans  le  , 
second  groupe  les  résultats  donnés  par  Jlegulus , Arcm 
turus  et  le  Soleil.  En  prenaut  les  terriies  moyens  Je 
ces  deux  groupes,  et  en  les  combinant  avec  leurs 


1 


()  Le  ciel  était  couvert  depuis  plusieurs  jours, et  j'avais wm** « 
petite  déviation  du  miroir  , ce  qui  avait  pu  changer  terreur  de 
lima  lion;  je  n'ai  pu  la  déterminer  que  par  uu  clocher,  méthode  p4* 
si  exacte  , comme  ion  sait. 
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k-Pvésem,  Monsieur  le  Baron,  ^ï11'  >'  V?“* 
rlcanea  »-VeS  des  Wteurs  c\r  oum-mer,- 

^ Se’dT  aV"C  U »«uui,  pour  vuUS^«n,rer  ma 

*~x  ” °h5erv^  « de  les  ca\cttkf.««s  y verre* 

*!  oeti,  :l  mS  a ^ deRré  de  n^Vôon  V~rri*e  avec 


^ même-terr.  > >stîrvcr  et  de  les  calculer  *.  vo* 

pelil  instvuT^  V ^egr«  «le  ptécvsiott  j1—'  ' .»  • 

' -oSowth  soin  de  "V  orsïlue  )’ observe  des  «*-°  .* 

^tiÛeiel,  ce  „*•  plfCer  «««  lumière  près  1 hon*o«i 

paraU^ldCS*g«  l'étoile  de  toute  irru  dia»on  , et 
»ur-toul  n^fe  ,un  très-petit  point  lumuteu** 
^ Jrctl^Us.  S5a,re  avec  les  belles  étoile*  5<nui 

Mars  ,8 

^?r»d,cnnes  de  , j ai  observé  des  hauteur*  circum- 

tÿtr*  retluit  à I 13  ->  Par  i,„  v.  - i bc  bar»* 

»53»  Ia  temr,>  * nr  un  beau  c»el-  ^ . 

* ??  > le  ,^PCr,'lttre  de  l a;P  «prieur  ct»'« 


- ^ 

^ | CD  à ^ jh 


temr.  » t **r  Un  beau  ci-  . 
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+ a»-'). 
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v,y^  ^>e’0-'-  >atisfaït  de  la  r<-Vula r-i te  de 

et*  r<'-*'CC“,SSant  qu'elles  ont  cto  faite» 
tervat,°  t je  7 pouces,  dont  ia  lunette  ne  grossit 
1 seXt  je  placefîti  encore  ici  deux  autres  sériés, 
^ llC  présente  pas  un  accord  aussi  parfait 
vi o*tllltî  ^observation  soit  m a rq  11  ee  bonne, 
xitreS,t^y  rite  dans  mon  journal  j le  ciel  était 
e.oUpCOnne  quelques  fautes  d'inadver- 


foi* 

seco» 


ie 


ejccei 

♦ Je  ^^rsestique  qui  comptait  à la  pendule. 
iS  -j^staWs  et  l«s  degrés,  et  qui  n'etamt  pas 

lit  leS  * n»e  celui  qui  fesait  cette  besogne 

•itioc  c°  ajs  ^i.  était  absent  alors-  H faut 
n**,re * tie  rie,i  cacher;  c’est  le  seul  xn o_yen 


er  ? 


parvenir  à l’accomplissement. 


SÉRIE 

De  douze  observations  de 
l’ Epi  de  la  vierge,  le  29 
mai  1821. 

SÉRIE 

De  vingt  observations  de 
Régulas  le  l5  avril  1821. 
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Distance*  nlérid.*‘, 
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Distances  mèrid.*1 
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Moyenne. 
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1 1 
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Go*  a’  55,"  5 
53,  8 

58,  5 
5{,  0 

69.  0 

61,  0 
GG,  j 
60,  a 
5g,  3 

59.  3 
58,  1 

64,  8 

— 3,"  6 

— 5,  3 

— 2,  i 

— 5,  • 
4-  0,  8 

”1:* 
--  1,  1 

— - 0,  a 
■f  0,  a 

— 1,  0 

1 

a 

3 

4 

5 
G 

n 

b 

9 

to 
1 1 
12 
»3 

•4 

i5 

iG 

*9 

20 

36°  59'  i3  ,*  3 
5g  ij,  8 
59  07,  0 
59  .0,  , 
59  09,  8 
59  iot  G 
59  o3,  7 
59  07,  7 
S9  o5,  a 
59  07, 7 
59  10,  5 
69  08,  5 

55  07,  7 

:>9  o5,  3 

5g  04,  4 

59  o3,  1 

58  52,  1 

59  00,  0 
59  o5,  8 
58  56,  6 

+ iV4 

• - 10, 9 
■ - 0, 1 
. . 3,8 
--  2,9 
--  3,7 

— 3,  3 
■f  0,  8 

T '•  Z 

— - 0,  * 

4-3,6 

-.1,6 
-.0,8 
_ 1,  6 

— 3,  5 

— 3,  8 

— i4.  3 

— 6,  g, 

— 1,  t 

— 10,  3 1 

Je  vous  présenterai  maintenant  une  série  de  me» 
hauteurs  correspondantes  du  soleil  , prises  avec  mon 
petit  sextant  de  Troughton , le  soir  du  a5  avril,  et  I* 
matin  du  26  avril  1821,  pour  en  conclure  le  miuuit 
vrai  à ma  pendule  de  Breguet , marchant  sur  le  le1"5 
moyen  solaire.  J’ai  appliqué  la  correction  pour  le  mou- 
vement du  soleil  dans  l'intervalle  des  observations,  5e* 
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Notes. 


(i)  M.'  Schmalcaldcr , habile  artiste  allemand  établi  & 
Londres  N.°  82  Strand  , dont  non*  avons  déjà  eu  plusieurs 
fois  occasion  de  parler  t fabrique  non-seulement  tous  les  10s- 
trutnens  d’aslrouomie  et  de  physique  en  grande  perfection, 
mais  en  fait  de  nouvelle  construction  f pour  lesquels  il  a eu 
des  brevets  d’invention  . qui  attestent  son  génie  pour  les  mé- 
caniques. Parmi  scs  nouvelles  inventions  qui  ont  été  le  p u* 
accueillies,  il  y a ses  boussoles  prismatiques  aùmuthalcs  et  ses 
thèodolilcs-rèpctiteurs.  Les  cercles  de  ces  derniers  divisés  c 
minute  en  minute  sur  argent  ou  sur  plaliue  , ne  sont  que 
de  trois  pouces  de  diamètre.  Le  limbe  gradué,  sou  vernicr 
et  la  boussole,  sont  sous  verre,  en  sorte  qu’ils  sont  par  aile 
ment  garantis  de  l’air  et  de  la  poussière,  ce  qui  leur  cou 
serve  le  lustre,  le  vernis,  et  la  netteté.  Du  même  œi  ü 
quel  on  voit  l’objet  terrestre  ou  céleste  dans  la  lunette,  on 
voit  en  mêroc-tems  l’arc  du  limbe  avec  sou  vernier  ; une 
loupe  prismatique  qui  amplifie  huit  fois,  en  facilite  a c 
turc.  On  peut  aussi  se  servir  de  ces  théodolites  pour  Prcn^j 
hauteurs , en  le  plaçant  dans  une  position  verlica  e.  ^ 
instrument  est  un  véritable  bijou;  il  occupe  un 
lume,  qu’il  est  renfermé  avec  son  pied  dans  une  petite  ^ , 

de  six  pouces  et  demi  en  longueur,  quatre  pouces  et 
en  largeur,  et  cinq  pouces  en  hauteur. 

M.r  Schmalcaldcr  construit  des  sextans  de  réflexion  an 
rare  perfection,  auxquels  il  applique  des  lunettes  <JUI  6^ 
«Usent  jusqu'il  vingt  fois.  Nous  avons  fait  venir  deux 


Digîtized  by  Google 


a uk  terme 

-tans  de  dix  pouces  de  ra 

^0DD  d « de  foyer*  ^ 

* "*  * *•«— ■ 

* C”’q  “ je  q«»“*  ,erV 

t «aw»« 

P°ur  r le  mercure 

IVAe  A ol  mon 

in'01  P T ut  Va  cons»acU' 

cttWïC,  011  y woc«  àes  : -«ors,.,  , — ‘«ne  avec  — J Hcu 

gendre  les  a \\eo  h L°"  regarde  Ja  . 8ext*n»  re« 

New  com»  uonve^_  ‘ Ouest  de  l’as,  .‘ne  d'recte- 

prendre  U dl*‘*el  avan^^«e*  Ue 

„e  donnent  P quel  8>'é  de  précis/»-. 

Pour  fa»rc  v°£;tcS  avec  **  *«*tau,Pde  ^ P«»t  porter 

ont  été’î!  “ M”e  ma>'son  qui 
‘4  aoA,  aVec  bord 

octobre, 

- — sur  un 

,e  Pbis  grand 

ui  ^ I n^r  ?■ 


> >4. 

*ac‘iludo  dt°  “ J'vi». 

r^fl  *ec°ndes  ° en  ,0  seconde,. 

r,/e  fler*ioa  da„8’  ,,?*  'Iui  ^ les 

* J,  lunette  ‘Orizon  artificiel, 

=OlesU°  Pouce  ü’ouvr°,natiqUe  eSl 

- coC^'-ficau^r’^ 

et  il  “**  Lcs  m>ro»rs 
*»«  i^°,* *.“» 

; '**  — sc 

i”\*i  p»»  *•»>  «» 

orsqu’oi.a  U,*e  avdc  le  'V  pcut 

• ^ n regarde  I-,  . xta.nl  rcn- 


Itntr4  *Çat  ***  rf  KoUi^*  on  Bol.ênje  J * °"C  faites 

® M Morsl**11?  f Vv*s».«-*Urs  ont  ér’dans  U”e  maison  qui 

/«■*  'Vl  dVS  *C  a4  août  -Pr,SC?  bird 

ZZ-icur  àu  SolcvX;  jjffàcem  point*  ^ ^ 

âfC  JC  ÎeS^ét0C03  , dana,  ,CS  ^mériJc»  Je  JVTilan 

w,'0’,ür  iénut-iem* l«ü«„dc  d',.„c  vi  ’ 
feront  t* **  • D’aya.t  )*ma.s  été  déterminée  auparavant, 

célèbre  ( ; ‘J  


...  cp  Bobémo  /Vo«7  le  cercle  ,lc  A«„cS,V«. 

r\  jtollini  “PP*  |tir  1 à ta  ’eue»  a l'Est  de  JF*  ra  pue  sur  la 

**t  une  vil*®  ^Vienne  ’ <rf1',,re  P*r  a ^bite  du  Roi  cfc  P.  usv  , qui 
ande  route  de  autr*cb'*a»  fit  ,7i7‘  “,le  ville  est  encoï  c fa  iiiouse 
g'fiit  battu  par  '**  ,.age  de»  grenat».  q“on  jr  exploite  tout-près,  ainsi 
L„r  la  taille  et  ,C£  jr«  eO«  “a,ine*.  <bn«  une  conti  de 
Jue  .les  topaze» 


Digitized  by  Google 


X^2  ROTES  DU  BARON  DE  ZACII 


Kollin,  en  Bohême. 


Jours 

Nomb." 

iTobscrvat. 

Latitudes. 

d 

1819. 

ob«M  V. 

Août  2 j 

a5 

5o»  a-  9,*  3 

9 

H.  4 

7 

li 

9.  3 

10 

5,  0 

12 

|3,  5 

1 1 

Septemb.  5 

5,  0 

4 

f» 

7.  1 

12 

9 

■ 3,  8 

■ 3 

10 

7»  5 

i3 
1 1 

1 1 

lé,  3 

13 

0,  5 

8.  4 

1 1 

Octob.  9 

8 

10 

6,  1 

1 I 

1 1 

12,  I 

1 I 

25 

9.  9 

■ S 

Milieu.  . . 

5o°  a1  9,'  aa 

i56. 

Pour  un  voyageur  en  pays  lointains,  inconnus  et  difficile* 
k parcourir,  rien  de  plus  commode  et  de  plus  portatif  qu’un 
pareil  instrument,  avec  lequel  il  peut  tout  seul , et  en  peu 
de  tems,  déterminer  très-exactement  les  latitudes  par  des 
hauteurs  méridiennes  des  astres,  et  les  longitudes  par  leurs 
distances  à la  lune.  M.  Ruppell  qui  a entrepris  sou  voyage 
en  Egypte,  est  muni  d’un  pareil  sextant;  en  deux  minutes 
de  tems  il  est  monté  et  vérifié.  Ou  peut  faire  l’observatiou 
eu  secret , et  à la  dérobée  & chaque  fenêtre  , lucarne  , ou 
ouverture,  sur  laquelle  le  soleil  dounc. 

(a)  M.  de  Breautc  dan*  une  de  ses  lettres  ( du  6 avril 
i8ai  ) m’avait  écrit  de  cet  artiste  en  des  termes  que  je  me 
fais  un  vrai  plaisir  de  publier  ici. 

« Depuis  peu  de  tems  un  jeune  artiste,  M.  Gambejr,  plein 
» de  rèe,  d’ardeur  et  de  moyens,  vient  de  former  un  éta- 
» bassement  h Paris  où  il'  exécute  toutes  espèces  d’instru- 
»>  mens  avec  une  pre’cision,  un  talent  et  une  perfection 
» extraordinaires.  J’ai  vu  ses  ateliers  à mon  dernier  voyage, 
» et  ses  instrumens;  j’ai  compare  ses  cercles-re'pétiteurs , ses 
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» théodolites  avec  ceux  de  Reichenbach  et  de  Daumann , et 
» je  vous  assure  que,  sur  tous  les  points,  ils  peuvent  sup- 
» porter  la  comparaison  , et  même,  sur  quelques  points,  pa- 
» ra  Ire  supérieurs.  J!en  parle  sans  prévention,  en  homme  qui 
» aime  l’exactitude,  et  qui  ne  trouve  de  mérite  dans  les  ins- 
•»  trumens  qu'autant  qu’ils  sont  parfaits.  Ce  jeune  artiste 
» a exécuté  pour  l’école  polytechnique  un  instrument  répé- 
» titcur,  qui  est  dans  le  genre  de  celui  que  M.  Reichenbach 
» vous  avait  apporté  lors  de  votre  séjour  à Naples  ; il  donne 
» en  méme-tems  les  distances  au  zénith , et  les  aximulhs.  Je 
» voudrais  bien , Monsieur  le  Baron , que  ce  jeune  artiste 
» vous  exécutât  un  instrument;  il  serait  enchanté  de  tra- 
» vaillcr  pour  vous  et  d’être  jugé  par  vouj. 

» Il  a corrigé  dans  plusieurs  cercles  de  Baumann  la  cause 
» qui  fesait  qu’en  mesurant  assez  long-lems  un  angle  droit, 
» on  aurait  fini  par  le  réduire  & zéro.  Cela  tenait  à la  ma- 
» nière  dont  les  cercles  limbe  et  vernier  étaient  attachés 
» ensemble. 

» Je  crois  qu’il  se  mettra  aussi  & construire  lui-même  des 
» miroirs,  car  il  a toutes  les  peines  du  monde  à en  trouver 
» de  dignes  de  ses  sextans.  11  m’a  montré  une  lunette  de 
>>  sextant  de  sa  façon  , supérieure  k tout  ce  que  j’avais  vu  en 
»•  ce  genre.  Il  m’a  assuré  que  les  erreurs  constantes  des  cer- 
>•  cles-répéliieurs  venaient  du  peu  de  soin  que  les  artistes 
n apportaient  au  centrage  de  leurs  cercles,  aussi  c’est  pour 
» celte  partie  qu’il  emploie  avec  tant  de  succès  son  talent 
••  et  ses  connaissances.  Cet  homme  extraordinaire  demeure  k 
» Paris , rue  du  faubourg  S.-Denis  N.°  5a.  11  est  bien  fichcux 
» qu’il  y ait  si  peu  d’amateurs  en  France  pour  encourager 
» cet  artiste  qui  pensait,  il  y a deux  ans,  k quitter  son  pays 
» pour  aller  chercher  fortune  ailleurs  ! Les  hommes  sont  par- 
» tout  les  mêmes,  c’est  l’encouragement  qui  nous  manque, 
» en  France,  pour  les  artistes.  M.  Lcrebours  qui  a de  si 
» bonnes  lunettes,  n’en  vend  pas;  et  s’il  n’était  pas  riche  par 
»>  lui-même,  il  mourrait  de  faim  entouré  d’objectifs  exccl- 
» lens  ! etc. 

Dès  que  j’eus  reçu  cette  lettre  de  M.  de  Drenutt j’ai  écrit 
à M.  Gambrjr,  et  je  l’ai  prié  de  vouloir  construire  pour  moi 
un  cercle,  ou  uu  théodolite-répétiteur,  ou  autre  instrument 
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de  ce  genre,  de  sa  façon  et  de  son  choix.  M.  Gambcjr  re'pon* 
dit,  qu’il  exécuterait  de  son  mieux  tout  instrument  que  je 
lui  commettrais,  et  me  demanda  le  dessein  de  celui  que  je 
voulais  lui  faire  exécuter  d’après  mes  idées.  Je  lui  répondis 
que  je  ne  lui  enverrais  point  de  dessein,  que  je  ne  voulais 
pas  le  traiter  de  simple  exécuteur  et  lui  ôter  le  mérite  de 
l’invention , mais  que  je  voulais  lui  donner  l’occasion  d’exercer 
«on  génie.  Je  lui  ai  indiqué  en  peu  de  mots  les  défauts  que 
j’avais  remarqués  dans  tous  les  instrumens  répétiteurs  que 
j’avais  maniés  jusque-présent,  j’abandonnais  maintenant  k ses 
talens  d’y  remédier,  et  h trouver  les  moyens  de  les  éviter. 
Je  viens  d’apprendre,  dans  ce  moment,  d’un  voyageur  anglais 
qui  arrive  de  Paris,  que  mon  instrument  est  achevés  il  l’a 
Vu  chc*  l’artiste;  il  en  a parlé  avec  les  plus  grands  éloges, 
et  m’assure  que  j’en  serai  très-satisfait.  Ce  voyageur  est 
M.  Edgeworth  (*)  amateur  d’astronomie  très-distingué  , élève 
dans  cette  soience  du  célèbre  Docteur  Brinklej , directeur  de 
l’observatoire  de  Dublin,  che*  lequel  il  a demeuré  pendant 
treize  ans  ; par  conséquent  M.  Edgeworth  peut  bien  passer 
pour  juge  compétent  en  fait  d’instrumeus  astronomiques  , 
puisqu’il  est  accoutumé  h voir  et  à traiter  ce  qu’il  y a de 
mieux  en  ce  genre  en  Angleterre;  il  a lui-même  un  obser- 
vatoire fort  bien  monté  cher,  lui  , dans  son  domicile  en 
Irlande.  J’eus  le  plaisir  de  faire  avec  lui , pendant  son  court 


(*)  Cousin  du  héros  de  l'église  de  ce  nom , qui  a eu  le  courage.  — 
Je  me  trompe  — qui  a eu  la  vertu  , car  elle  est  toujours  courageuse, 
de  conduire  à l'échaffaud  le  meilleur  des  rois,  et  de  faire  monter  au 
ciel  ce  Martyr!  11  est  le  frère  de  la  célébré  Maria  Edgeworth  , auteur 
de  tant  d'aimables  et  charmantes  productions,  qui  touchent  et  satis- 
font le  cœur , qui  plaisent  et  qui  contentent  l'esprit,  et  qui  ont  été 
traduites  dans  presque  tontes  les  langues  cultivées,  excepté  son  Etiay 
nn  Irith  Bulh,  qui  est  intraductible  ; car  pour  le  comprendre  et  le 
rendre,  il  ne  suffit  pat  de  savoir  l'anglais  de  l'Angleterre,  il  faut  aussi 
«avoir  celui  de  l'Irlande!  — Qu'est-cc  que  cela  veut  dire?  — By  the 
hoir  poker  of  hell,  les  Irlandais  le  savent  bien , — Mut  Edgeworth 
nous  l't  dit.  En  attendant,  nous  recommandons  à ceux,  qui  ne  savent 
pas  mieux  l’anglais-irlandais  que  le  grand-juge  de  l'Angleterre  Lord 
Mansfteld,  de  s' en  tenir  à l'histoire  du  petit  Dominique , et  sur-tout 
au  Caitle  Kakrant,  qui  est  une  belle  rocs  dans  le  Shamrock!!! 


J 
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séjour  à Crues  , plusieurs  expériences  héliotropiques  de 
M.  Gauss,  que  je  lui  fis  connaître,  et  du  succès  desquelles 
il  fut  enchanté.  Nous  en  avons  parlé  page  69  du  cahier 
précédent. 

(3)  En  effet,  toutes  les  distances  de  Vénus  h la  lune  dans 
les  éphémérides  planétaires  publiées  k Copenhague  en  1820, 
sont  fautives , k cause  d’une  erreur  typographique  considé- 
rable qui  s’était  glissée  dans  les  tables  de  Vénus,  de  M.  le 
Baron  de  Lindcnau,  publiées  k Gotha  en  1810.  Toutes  les 
longitudes  de  l’aphélie  de  cette  planète  depuis  l'an  1820 
jusqu'en  i85o,  y sont  marquées  page  VII  Table  II  trop 
grandes  de  8 degrés.  Pendant  notre  séjour  k Marseille , nous 
avons  fait  calculer  k feu  M.  Rcboul , alors  proviseur  du  Lycée 
Impérial  en  cette  ville,  des  tables  de  Véuus  sur  les  nouveaux 
élémens  de  l’orbite  de  celte  planète  que  M.  de  Lindcnau 
venait  de  déterminer,  et  que  j’y  ai  fait  imprimer  eu  181t.  La 
faute  sur  l’aphélie  ne  s’y  trouve  pas  ; et  comme  Messieurs  les 
astronomes  de  Florence  se  sont  servis  de  cette  édition  , et  non 
de  celle  de  Gotha , pour  les  calculs  de  leurs  éphémérides , les 
erreurs  sur  les  distances  n’y  ont  pas  eu  lieu  ; elles  sont  exactes 
et  telles  que  nous  les  avions  publiées  dans  notre  Corrcspon. 
astronom.  Nous  avons  averti  de  cette  faute  M.  l’Amiral  de 
Lowenôrn.  On  l’a  redressée , et  on  a recalculé  toutes  ces  dis- 
tances fautives  de  l’an  182a  , dans  le  volume  des  éphémérides 
planétaires  pour  l’an  i8a3,  qu’on  a publiées  au  dépôt  royal 
de  cartes  hydrographiques  k Copenhague  (*).  On  y a ajouté, 
ainsi  que  nous  l’avions  d’abord  proposé , et  comme  Messieurs 
les  astronomes  de  Florence  l’avaient  fait,  les  ascensions  droites 
en  teins  et  les  déclinaisons  pour  toutes  les  quatre  planètes. 
Ces  éphémérides  renferment  i présent  tout  ce  dont  on  a besoin 
pour  trouver  par  ces  planètes  la  latitude, la  longitude, et  le  teins 
vrai  sur  mer;  on  n’aurait  qu’k  y ajouter  encore  les  positions 
du  soleil,  et  quelques  autres  élémens  de  calcul  pour  les  rendre 


O Ephemeri»  of  the  distances  of  the  four  planeti  Venus,  Mars, 
Jupiter,  an*l  Siturn  from  the  Moon's  Conter  for  i8i3  , tojçcther  with 
their  places  for  every  day  in  the  Years  i8aa  et  i 8a 3 etc...  Copea- 
hagen.  Sep  tomber  1821. 
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Almanachs  nautiques  complets.  C’c» A au  gouvernement 
éclairé  et  infiniment  libéral  de  Danneraarci,  et  sur-tout  à 
M.  l’.\  mirai  de  Losvenorn,  que  la  navigation  doit  ce  bienfait. 
Nous  osons  espérer  que  cet  exemple  magnanime  et  philan- 
tropique trouvera  bientôt  des  imitateurs  ailleurs. 

(4)  M.  Antoine  Rossi  h San  Remo,  déjh  avantageusement 
connu  par  cette  Correspon.  astron.,  a aussi  entrepris  le  calcul 
de  ces  tables  horaires , mais  il  aura  de  la  peine  de  trouver 
un  imprimeur  en  Italie  qui  veuille  se  charger  de  leur  pu- 
blication. Ou  sait  combien  il  en  a coûté  it  feu  M.  De  La 
Lande  pour  imprimer  les  siennes  en  France.  Il  n’y  a qu’en 
Angleterre  où  de  pareilles  entreprises  sont  encouragées  , non 
pas  par  le  gouvernement,  mais  par  le  public , éminemment 
porté  pour  la  marine,  pour  le  commerce,  et  par  conséquent, 
pour  la  navigation , et  pour  tout  ce  qui  a rapport  ù son 
avancement  et  à sa  perfection.  Ce  n'est  pas  comme  en  cer- 
tains pays,  où  par  ignorance  et  par  paresse,  on  est  plu  tût 
contraire  h la  partie  scientifique,  croyant  pouvoir  y sup- 
pléer par  une  routine  grossière  et  aveugle.  C’est  bien  dom- 
mage ! car  on  trouve  dans  ces  pays  d’exccllens  marins , 
qui  deviendraient  de  grands  navigateurs , si  on  les  instruisait, 
mais  il  y a plusieurs  obstacles  qui  s’y  opposent. 

(5)  Du  teins  de  lluj-gens  , en  167a,  on  n’avait  guère» 
de  meilleurs  moyens  pour  avoir  le  tems  vrai  en  mer.  Les 
instrnmeus  dont  on  se  servait  alors  sur  tous  les  vaisseaux  pour 
prendre  hauteur,  n’étaient  que  des  outils  fort  grossiers,  des 
bâtons  de  Jacob , des  Flèches,  des  Arbaleslrilles , des  Astro- 
labes, des  Anneaux  etc.,  avec  lesquels  on  pouvait  à peine 
prendre  la  hauteur  d’un  astre  h 5 ou  6 minutes  près.  La 
latitude  qui  entre  dans  le  calcul  de  l’angle  horaire,  ne  pou- 
vait, par  conséquent , être  mieux  déterminée  que  dans  ces  li- 
mites de  précision.  Les  déclinaisons  des  astres,  les  réfractions, 
les  diamètres,  étaient  encore  des  élémens  de  calcul  fort  dé- 
fectueux. LVquation  du  tems,  dont  la  connaissance  exacte  est 
indispensable,  lorsqu’il  s’agit  de  montres-marines  pour  trouver 
la  longitude  eu  mer,  était  à peine  connue  des  astronomes 
même  , car  ce  n’était  qu’en  1671  que  Flamstead  en  publia 
les  premières  notions  claires  dans  uuc  dissertation  qu’oa 
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trouve  dan*  le*  œuvres  de  Ilorrox  publiées  h Londres  eu 
167a  (*> 

Les  anglais,  cette  nation  navigalrice  par  excellence,  n’étaient 
pas  plus  avancés  dans  ce  tcms-lk.  Leurs  navigateurs  em- 
ployaient des  iiutrumeus  tout  aussi  imparfaits;  ils  avaient  leurs 
Cross-Staff,  Fore-Staff , Bock-Staff,  Demi-Cross  , Bow , 
Plough , Sea-Quadrant , etc.,  tous  instrumcns  construits  eu 
bois,  sans  art  et  sans  adresse,  et  qui  ne  pouvaient  don- 
ner l’heure  du  vaisseau  avec  plus  de  précision  que  ne 
l’aurait  donnée  le  lever  et  le  coucher  du  soleil  k l’horizon 
visuel  de  la  mer  (,**). 

Cette  assertion  qui  a paru  si  paradoxe  et  même  absurde 
dans  la  bouche  d’un  Ifttj-gcns , le  parailra  bien  davantage 
dans  la  nôtre;  mais  pour  la  prouver,  nous  n’avons  pas  be- 
soin de  remonter  jusqu’au  dix-septième  siècle,  le  dix-huitième 
nous  en  fournira  les  preuves. 

Le  célèbre  Amiral  Lord  Anson  fit  sou  voyage  autour  du 
inonde  dans  les  années  174° — 1 7-44*  b**  sextans  ou  oclans 
de  réflexion  étaient  déjk  en  usage  alors,  sur-tout  sur  les  vais- 
seaux de  l’état , destinés  k des  grandes  expéditions.  Ou  trouve 
dans  la  traduction  française  de  ce  fameux  voyage,  faite  par 
Gua  de  Maloes  , publiée  k Genève  chez  Gosse  eu  1 7 5o 
in-4.°  ^***)  sur  le  titre  une  vignette  qui  représente  l’action  du 


(*)  Jeretn.  Hurrocci  opéra  poslhuma  etc.  Il  y a /si  il  ions  de  ! an- 
née 167a  i6;3  et  1678.  On  trouve  dan»  toutes  les  trois  la  disserta- 

tion de  Flamstead.  De  inaequalitale  dierum  solarium  dissertatio  as- 
troiiomica. 

(”)  Voyei  la  description  et  b construction  de  ce»  instrumens  dans 

le  New  système  of  the  Mathematicks  etc by  Sir  Jouas  Moore 

tendon  1681,  chap.  VI,  sert.  VI  sur  la  Navigation,  page  a36.  Cet 
ouvrage  est  encore  remarquable  en  ce  que  la  Géographie  y est  de 
ltatley  , la  doctrine  de  la  sphère  et  le»  tables  astronomiques  de  Flams- 
tead , la  navigation  de  Perkint.  Le  chevalier  Moore  étant  mort  pendant 
la  composition  de  cet  ouvrage,  et  l’ayant  laisaé  incomplet,  les  trois 
(avant , que  nous  venons  'ile  nommer,  l’ont  revu , corrigé  et  achevé. 

('“)  Une  autre  édition  française  est  de  lan  1 7 Jq,  publié-**  à Amster- 
dam. La  première  édition  anglaise  rédigée  par  Richard  IV aller , cha- 
pelain du  Centurion,  est  de  l'an  174® i on  *n  * f**l  <l*pu>*  uu  grand 
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Centurion  monté  par  Anton,  qui  combat  et  prend  le  gal- 
lion  espagnol  Nuestra  Senora  de  Cabadonga  à son  retour 
«l 'Acapulco.  Parmi  les  attributs  de  guerre  et  de  marine , dont 
cette  vignette  est  ornée  et  entourée , on  y voit  un  octant  de 
Hadley,  absolument  tel  comme  on  les  construit  aujourd’hui, 
garni  d’une  petite  lunette , et  de  ses  trois  miroirs  , dont  l’une 
pour  l’observation  postérieure.  C’était  donc  avec  de  tels  ins- 
trumens  qu’on  fesait  les  observations  dans  l’escadre  de  Lord 
Anton.  Cependant  ou  y trouve  page  6a  le  port  de  S.  Julien, 
sur  la  cèle  des  Patagons , où  l'on  a fait  quelque  séjour  . dé- 
terminé en  49"  3o’  de  latitude  méridionale.  Mais  les  naviga- 
teurs modernes  placent  ce  port  aujourd’hui  à 49°  ^ 
titude;  l’erreur  d ’ Anton  est  par  conséquent  de  aa  minutes. 
Cette  escadre  fit  un  autre  séjour  assez  long , dans  Pile  S. 
Catherine  sur  la  côte  du  Brésil  ; il  est  dit  page  38  de 
ce  voyage  que  cette  île  t'étend  depuis  ay°  35'  jusqu'à 
a8*  o'  de  latitude  méridionale,  mais  sa  vraie  latitude  a été 
fixée  à présent  h ai'  58'  A : ainsi  l’erreur  serait  tou- 
jours entre  t3  et  38  minutes.  Si  donc  sur  l’escadre  de  Lord 
Anton  on  a pu  faire  des  erreurs  d’un  quart  ou  d’un  demi 
degré  sur  les  latitudes , on  a bien  pu  en  faire  autant  sur 
les  hauteurs  absolues.  Nous  laissons  b tout  calculateur  à 
décider,  quelle  est  la  précision  , avec  laquelle  on  aurait  pu 
déterminer  en  i^4a  l’heure  du  vaisseau  avec  de  telles  ob- 
servations, à plus  forte  raison  quelle  aurait  été  l’exactitude, 
avec  laquelle  on  aurait  trouvé  le  tems  vrai  en  1671  par 
des  observations  faites  avec  un  bâton  de  Jacob!  Nous  de- 
mandons !i  tout  juge  impartial,  s’il  était  permis  h Hurgens 
de  mettre  en  parallèle  cette  dernière  méthode  avec  celle  du 
lever  et  du  coucher  du  soleil  , pour  avoir  le  tems  vrai , 
et  de  donner  la  préférence  à cette  dernière! 

Ce  ne  fut  qu'en  mai  i^3t  que  John  Hatllejr , vice-président 
de  la  société  royale  de  Londres  donna  les  premières  idées  des 


nombre  d’autres.  En  on  a publié  à Pari*  en  5 volumes  in-n, 

et  en  17.S6  à Lyon  en  a vol.  in-J.®  Voyage  à la  mer  du  Sud , fait 
par  quelques  officiers  , commandons  le  vaisseau  le  JVager  , pour 
tervir  de  suite  au  voyage  d Anton,  traduit  de  t anglais. 
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instrumcns  de  réflexion,  pour  observer  les  hauteurs  cl  les 
distances  des  astres  en  mer,  en  regardant  un  des  astres  di- 
rectement, et  l’autre  par  la  réflexion  de  deux  miroirs,  en 
sorte  qu’ou  les  voit  tous  les  deux  se  toucher  dans  la  même 
lunette  (*).  Cette  découverte  fut  une  époque  mémorable  pour 
la  marine,  et  on  peut  regarder  l’introduction  de  cet  instru- 
ment comme  une  révolution  importante  et  admirable  dans 
la  navigation.  Mais  lorsque  Iladlej  lisait  la  description  de 
son  instrument  h la  société  royale,  le  docteur  Halley  dé- 
clara qu’il  avait  un  papier  que  Newton  lui  avait  donné  en 
1700  ou  1701 , où  était  décrit  un  instrument  semblable,  mais 
qu’il  ne  savait  pas  où  le  trouver.  Effectivement  on  l’a  trouvé 
après  sa  mort  parmi  ses  papiers,  en  174^,  et  >1  fut  publié 
daus  le  N.°  465  des  Transactions  philosophiques.  On  a trouvé 
ensuite  dans  les  registres  de  la  société  royale  que  Newton 
avait  déjh  proposé  le  16  août  1699,  un  ‘ustrumcnl  pour  me- 
surer les  angles  par  deux  réflexionsj  c’était  1 ancien  instru- 
ment de  Hooke  perfectionné  par  Newton , aussi  Hooke  ré- 
clama cette  invention  comme  la  sienne  depuis  1664  et  sans 
contredit  elle  lui  appartient  décidément  ('*).  11  y a eu  d’au- 
tres encore  qui  y ont  fait  prétention  avant  Hadlejr , tels  que 
Thomas  Godfrey  à Philadelphie  (***),  Joseph  Harris,  un 
mécanicien  ingénieux  k York  qui  en  i"5x  avait  fait  un  pa- 
reil instrument,  sans  avoir  eu  connaissance  de  celui  de  Hadlty. 
Il  en  est  de  même  de  M.  Grandjean  de  Fouchj • sécrétaire 
de  l’académie  royale  des  sciences  de  Paris,  qui  eu  novembre 
1740  prétendait  qu’au  commencement  de  l’an  173a,  il  avait 
déjà  eu  les  mêmes  idées  d’un  tel  instrument  qu’il  avait 
communiquées  k l’Académie  (f). 


C)  Transnct.  philosoph.  N."  4 10  et  4^5. 

(“)  V.  I histoire  de  1»  aoc.  roy.  de  Londres  par  Birch  Tom.  IV,  page 
103.  L'ouvrage  de  llooke.  Animadversions  on  the  fini  part  0/  the 
machina  caclestis  of  Hevelius,  etc.  London  1674,  où  d parle  beau- 
coup de  l'imperfection  des  instrument  d’astronomie,  et  des  moyens 
de  les  perfectionner.  OEurrct  posthumes  de  Hooke  publiées  en  170S 
par  M'aller  in-fol.  pag.  xviij  et  So3. 

C")  Transact.  philosoph.de  Philadelphie.  Tom.  I,  p.  iaG. 

(f)  Mém.  de  l'Àcad.  roy.  des  tc.de  Paris,  année  1740,  pag.  463. 
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Quoique  M.  D'Après  de  Mannevillette , habile  marin  et 
officier  des  vaisseaux  de  la  compagnie  des  Indes,  eût  publié 
à Paris  en  i?3{)  un  petit  ouvrage  (*)  dans  lequel  il  avait 
décrit  et  expliqué,  cet  instrument,  malgré  que  M.  de  Borjr, 
chef  d'escadre  de  la  marine  royale , en  eût  fait  une  nou- 
velle édition  en  1751;  malgré  que  M.  de  Fouehjr  en  eût  fait 
construire  un  de  sa  façon  à Paris,  par  le  mécanicien  Le 
Maire  fils,  les  instrumens  h réflexion  11c  s’introduisirent  que 
très-tard  dans  la  marine  française  , et  il  n’y  a même  pas 
très  long-tems  que  leur  usage  est  devenu  général.  Tant  il 
est  vrai  qnc  les  esprits  bornés  s’opposent  toujours  Jt  toutes 
les  nouveautés  , et  que  les  meilleures  inventions  pénètrent 
difficilement,  quand  elles  doivent  se  frayer  la  route  h travers 
d’anciens  préjugés.  Quoi  qu’il  en  soit , TIadley  a toujours  été 
le  premier  qui  ait  fait  voir  l’extrême  utilité  de  cet  instru- 
ment dans  la  navigation,  qui  l’ait  inventé  dans  1 esprit  et 
dans  l’intention  d’obvier  aux  difficultés  dans  l’observation, 
qui  proviennent  du  mouvement  du  vaisseau  , inconvéniens 
fort  graves  , auxquels  étaient  sujèles  toutes  les  observations 
que  l’on  fesait  en  mer  avec  tous  les  instrumens  connus  et 
employés  jusqu’alors;  il  est  donc  juste  qu’on  l’ait  appelé, 
et  qu’on  lui  ait  conservé  le  nom  d’ instrument  de  Hadlejr. 

Du  tenis  de  Huygens  les  instrumens  de  réflexion  n étaient 
pas  connus , les  théories  astronomiques  n’étaient  non  plus 
assez  avancées  pour  qu’on  eût  pu  tirer  une  grande  utilité 
des  montres  marines  pour  trouver  la  longitude,  quand  même 
ces  machines  eussent  été  plus  parfaites  qu'elles  ne  1 ont  étâ 

Huygens  sans  doute  a le  mérite  de  l’application  du  pen- 
dule aux  horloges.  Son  ouvrage , Horologium  oscillatorium, 
sive  de  molu  pendulorum  ad  horologia  aplato  deinanstra- 
tioncs  geomctricac , qui  a paru  pour  la  première  lois  à Paris 
en  i(!y3  in-folio,  est  un  véritable  chef-d’-muvre , et  un  des 
plus  beaux  ouvrages  qui  ait  été  fait  en  ce  tcms-lè  en  géo- 
métrie. Mais  ces  horloges  il  pendules  ne  pouvaient  pas  servir 
en  mer  h cause  des  mouvemens  des  vaisseaux.  Huygens  em- 


(")  Description  et  usage  d'un  nouvel  instrument  pour  observer  U 
latitude  sur  mer,  appelé  le  nouveau  quartier  anglais,  ex. ... 
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ploya  des  grands  ressorts  au  lieu  des  poids,  et  substitua 
au  pendule  le  ressort  spiral  pour  régler  l’inégalité  du  ba- 
lancier.  11  fit  construire  une  montre  sur  ce  principe,  et  la 
présenta  au  grand  Colbert.  Cet  liakile  ministre  en  fut  en- 
chanté; on  trouva  l’invention  admirable  et  sur-tout  fort-utile. 
Huj-gens  demanda  un  privilège  pour  ces  sortes  de  montres  : 
étant  fort-estimé  du  ministre  et  fort-bien  en  cour,  il  l’obtint 
facilement;  mais  lorsqu’il  fallait  faire  entériner  ce  privilège 
au  Parlament  de  Paris,  l’Abbé  de  Haute-feuille  d’Orléans  y 
mit  opposition,  soutenant  que  le  ressort  spiral  était  de  son 
invention  (*),  qu’il  en  avait  parlé  à Paris  plus  de  4<>  an* 
avant  Huj'gens  ; les  horlogers  les  plus  célèbres  de  la  capitale, 
qui  prévoyaient  bien  le  tort  qu’un  pareil  privilège  pouvait 
leur  faire.se  mirent  de  la  partie;  Hurgens  de  son  côté  prit 
un  meilleur  parti  encore.  Content  que  l’invention  fût  faite, 
il  se  désista  de  son  privilège,  le  fit  tomber  et  n’en  parla 
plus;  tous  les  horlogers  ont  continué  depuis  il  faire  des 
montres  h ressorts  spirals;  mais  on  était  bien  loin  encore 
des  véritables  montres  de  longitude.  Ceci  n’est  dit  que  pour 
justifier  fluj-gens  et  l’astronome  du  duc  de  Beaufort  qui, 
& ce  qui  nous  semble,  ne  méritent  pas  tout-à-fait  la  critique 
qu’on  leur  a faite. 

(6)  M.  di  Fleurieu  a fort-bien  relevé  ces  erreurs;  il  est 
snr-tout  parvenu  h détruire  l’opinion  qu’on  avait  sur  la  grande 
étendue  de  ce  prétendu  immense  continent  austral,  auquel 
on  avait  attaché  le  nom  de  Drake.  Mais  cela  n’empêche  pas 
que  dans  ce  moment  la  supposition  et  la  conjecture  de  M.  de 
Breautè  ne  puisse  être  vraie,  que  Drake  ait  vu  celle  même 
terre  que  le  Cap.  Smjth  a découverte  en  iHrq,  et  de  l'exis- 
tence de  laquelle  on  ne  doute  pas.  Les  découvertes  de  Drake 
sont  géonomiquement  trop  mal  déterminées,  et  n’ont  pu  l’être 
différemment  dans  son  siècle,  pour  qu’on  puisse  victorieusement 


0 V.  Pendule  perpétuelle,  avec  un  nouveau  balancier,  et  autres 
nouvelles  inventions  contenue»  dans  une  lettre  de  M.  de  Haute-/euille. 
Paris  1678  in-4-°  Ce  même  abbé  a public  en  iyo3  une  autre  petite 
brochure  de  18  pages  seulement , dans  laquelle  il  décrit  un  instrument 
astronomique  pour  prendre  la  hauteur  des  astres  jusqu'aux  tierces lll 


Digitized  by  Google 


1 J2 


30TES  DU  BAROS  DE  ZACH 


combattre  la  conjeclnre  de  M.  de  Breaute'.  Lorsqu’il  dit  dans 
sa  lettre  que  les  relations  de  ce  voyage  s’accordent  toutes  k 
donner  une  latitude  différente  à la  terre  de  Drake , de  celle 
que  le  Cap.  Smyth  assigne  k son  Noueeau-Shettland , cela  ne 
prouve  autre  chose  sinon  que  tous  ces  rélateurs  se  sont  très- 
fidellement  copiés,  la  source  est  toujours  la  même,  et  c'est 
l’unique.  Mais  quelle  exactitude  peut-on  prétendre  des  dé- 
terminations faites  en  1 578  sur  un  vaisseau  lequel  apres  avoir 
péniblement  traversé  le  détroit  de  Magellan  , fut  pendant 
long-tems  le  jouet  des  tempêtes , cl  des  courans  ? Autant  que 
nous  avons  pu  remonter  k la  source,  nous  avons  trouvé  que 
la  première  relation  du  voyage  de  Drake  a paru  en  i58S  k 
Leyde  en  latin  de  ai  pages  in-4°  sous  le  titre  : Expeditio 
in  Indias  occidentales , an.  MDLXXF Le  routier  original 
de  Drake,  rédigé  par  un  gentilhomme  de  Picardie  païut  k 
Londres  en  1600  et  1618  sous  ce  titre:  The  fanions  voyage 
cf  Sir  Francis  Drake  into  the  south  sca , and  there  hence 
about  the  svhole  globe  of  the  F.arth  in  the  Years  1 577 , 
1578,  etc....  in- 4.0  Ces  deux  ouvrages  sont  très-rares.  On  a 
fait  depuis  plusieurs  éditions  de  ce  voyage  en  Angleterre , 
auquel  on  a ajouté  celui  de  Thomas  Candish.  Une  traduction 
en  français  a été  faite  par  Loue  encourt  de  Franchette  k 
Paris  1 64 • ; elle  est  peu  commune. 

O11  pourrait  fort-bien  faire  ici  le  même  tort  k Drake  que 
les  hollandais  lui  ont  fait,  en  imposant  k un  Cap  qu’il  a dé- 
couvert le  premier,  le  nom  hollandais  de  Cap-TIorn,  lequel 
de  tout  droit  devrait  s’appeler  Cap-Drake. 

Heureusement  il  n’y  a rien  k gagner  pour  la  science  dans 
ces  réclamations,  on  n’y  aurait  que  la  satisfaction  d’avoir 
ajouté  k tant  de  titres  de  gloire  du  héros  favori  du  peuple 
anglais  encore  celui  d’avoir  entrevu  ce  que  deux  siècles  et 
demi  après  lui  d’autres  ont  mieux  vu  que  lui. 

(7)  Enfin  le  commerce  en  France  reconnaitquc  sans  science, 
il  ne  peut  y avoir  de  navigations  prospères.  Je  dis  prospères 
et  nou  heureuses,  parce  que  dans  la  navigation  du  commerce 
tout  comme  dans  celle  de  l’état,  il  ne  suffit  pas  toujours 
d’arriver  sain  et  sauf  au  lieu  de  sa  destination,  il  s’agit  d’y 
arriver  le  plus  tôt  possible.  Les  succès  des  entreprises  soit  mi- 
litaires, soit  commerciales,  ne  dépeadeut  souvent  que  de  ce 
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dernier  point.  On  s’aperçoit  donc,  que  ceux  qui  négligent 
la  science,  seront  éternellement  condamnés  à abandonner  l’em- 
piredes  mers  h ceux  qui  savent  le  plus  et  le  mieux  s’en  prévaloir. 
On  connaît  cette  vérité  depuis  long-tems;  on  en  est  presque 
persuadé,  mais  celte  persuasiou  n’a  pu  encore  pénétrer  dans 
les  comptoirs  où  l’on  ne  connait  pas  la  différence  entre  un  bon 
marin , et  un  bon  navigateur . 11  y a même  des  cabinets  dans 
lesquels  on  ignore  cette  distinction. 

La  marine  d’un  état  dépend  de  celle  de  son  commerce 
maritime.  En  encourageant,  en  perfectionnant  cette  dernière, 
on  avance  la  première.  C’est  un  axiome  bien  reconnu  cite* 
les  dominateurs  des  mers.  11  est  aussi  prouvé  que  le  réta- 
blissement du  commerce  maritime  en  France  est  absolument 
nécessaire  à la  prospérité  de  ce  royaume.  Par  conséquent 
ce  que  M.  de  Brcautif  nous  mande  du  commerce  au  Havre, 
fera  époque;  les  armateurs  se  montrent  ici  non-seulement 
comme  des  négocians  fort-intelligens,  mais  aussi  comme  des 
bons  citoyens  remplis  du  patriotisme  le  plus  éclairé. 

Les  leçons  et  les  conseils  que  les  anglais  ont  donnés  à 
leurs  marins,  il  y a près  d’un  siècle,  et  dont  ils  n’ont  plus 
besoin  aujourd’hui , pourraient  encore  être  utiles  à d’autres 
qui  devraient  en  faire  leur  profit.  Il  sera  même  curieux  d’ap- 
prendre ce  que  ces  navigateurs  ont  prêché  vers  le  milieu 
du  siècle  passé  , et  ce  qui  est  encore  nécessaire  de  répéter 
dans  le  nètre. 

« 11  ne  manque  pas  de  gens  prévenus  de  l’idée  qu’un 
» bon  homme  de  mer  doit  être  aussi  rude  et  aussi  intrai- 
» table  que  l’elémenl  auquel  il  est  tous  les  jours  exposé, 
» et  qu’il  regarde  les  scieuces  et  les  arts  comme  les  ennemis 
» du  vrai  courage.  11  faut  supposer  que  de  pareilles  absur- 
» dites  n’ont  jamais  été  favorisées  par  le  public,  et  qu’en 
» tout  cas,  leur  règne  est  passé — si  l’on  considère  que  la 
» pratique  la  plus  commune  de  la  navigation  dépend  de 
» plusieurs  branches  de  différentes  sciences,  et  si  l’on  fait 
» attention  aux  avantagesque  la  pratique  a tirésdeces  sciences, 
» à ne  remonter  qu’à  un  petit  nombre  d'années,  on  sera 
» porté  à croire,  qu’il  n’y  a aucune  profession  qui  exige 
» plus  de  théorie  et  de  réflexion  que  la  marine.  Sans  com- 
» pter  la  géographie,  la  géométrie  et  l’astronomie,  qu’un 
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» officier  de  mer  ne  peut  ignorer  tout-à-fait  «ans  rougir , 
» vu  que  son  journal  et  l’estime  journalière  du  cours  de 
» son  vaisseau  ne  sont  fondés  que  sur  des  branches  de  ces 
» arts , on  ne  peut  douter  que  la  manœuvre  et  la  conduite 
» d’un  vaisseau,  l’arrimage,  et  la  disposition  des  voiles,  ne 
» soient  des  articles  où  la  connaissance  des  mécaniques  ne 
» soit  d’une  très-grande  utilité.  Lorsqu’on  examine  la  fabrique 
» d’un  vaisseau,  le  nombre,  et  la  variété  de  scs  voiles,  et 
» tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  mettre  dans  leurs  dif- 
» férentes  positions  , on  est  frappé  de  l’invention  et  de  la 
» sagacité,  qui  y parait,  maison  sent  en  même-tems,  qu’un 
» tour  du  génie  savant  et  spéculatif  peut  trouver  des  moyens 
» de  faire  agir  les  parties  d’une  machine  aussi  composée, 
» bien  plus  avantageusement  que  ceux  qu’offre  une  routine 
» aveugle ....  » 

C’est  ainsi  qu’a  parlé  en  i ^48  Richard.  JValter  dans  la 
préface  de  son  voyage  autour  du  monde  qu’il  a fait  avec 
Lord  A mon. 

(8)  Pour  vérifier  si  les  verres  du  toit  d’un  horixon  arti- 
ficiel sont  exactement  plans  et  parallèles,  M.  de  Breauté 
aurait  pu  les  soumettre  aux  épreuves  que  nous  avons  in- 
diquées dans  le  IV.*  Vol.,  page  6o  de  cette  Corresp.  (*).  Il 
aurait  aussi  pu  prendre  des  hauteurs  par  un  tems  calme 
et  dans  un  lieu  bien  abrité  sur  l’horizon  sans  toit,  et  en 
prendre  ensuite  avec  le  toit  ; la  différence  aurait  décelé  et 
déterminé  l’erreur  des  glaces.  Au  lieu  des  glaces,  on  peut  se 
servir  de  ce  qu’on  appelé  vulgairement  Verre  de  Moscovie, 
c’est  un  très-beau  Mica  lamelleux  qui  vient  de  Russie , prin- 
cipalement A'Irkoutzk , où  on  le  trouve  de  très-bonne  qualité 
et  en  pièces  de  plusieurs  pieds  de  longueur  et  de  largeur. 
On  s’en  sert  pour  des  vitres  aux  fenêtres,  et  sur-tout  pour 
les  falots  et  les  grandes  lanternes  des  vaisseaux.  On  peut  fendre 
et  diviser  ces  pièces  en  feuilles  très-minces,  et  de  différentes 
épaisseurs;  elles  sont  transparentes  comme  le  verre;  on  les 
eonnait  en  France  sous  le  nom  de  Pierre  à Jésus , parce 
qu’on  s’en  sert  pour  recouvrir  les  petites  images  des  Saints; 


O Voyez  auui  Vol.  I,  p.  4*3.  Vol.  U,  p.  3$3. 
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on  en  fait  aussi  des  porte-objets  pour  les  microscopes,  et  des 
roses  transparentes  pour  les  boussoles.  Ces  feuilles  ont  la  pro- 
priété de  laisser  passer  les  rayons  de  lumière  sans  les  réfracter; 
en  les  plaçant  devant  l’objectif  d’une  lunette,  dont  le  fil  au 
foyer  sera  dirigé  sur  un  objet  terrestre,  elles  ne  détourneront 
pas  les  rayons,  et  le  fil  de  la  lunette  restera  toujours  collé 
sur  l’objet,  soit  qu’on  présente  devant  l’objectif  ces  lames 
diaphanes  et  élastiques  toutes  droites  on  courbées,  convexes 
ou  concaves,  l’effet  sera  toujours  le  même,  tout  comme  si 
ces  feuilles  n’étaient  pas  interposées  entre  l’objet  et  l’œil. 

M.  Horner  a eu  la  bonté  de  nous  envoyer  dernièrement 
plusieurs  plaques  de  cette  substance  vitreuse  d’une  qualité 
supérieure  qu’il  a fait  venir  de  Russie.  11  nous  marque  que 
la  bonne  qualité  est  même  assez  chère  en  Russie,  et  qu’on 
la  payait  dix  fois  plus  que  la  qualité  ordinaire,  dont  les 
feuilles  sont  plus  opaques,  striées,  onduleuses,  et  lézardées. 
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Del  Sig.  Cavalière  Francesco  Inghirami. 


Dalla  Poligrafia  Fietolana  26  Diœinbre  1831.1 


Essendo  in  Firenze  a visitar  mio  fralello  P.  Giovanni 
Inghirami , feci  ricerca  ( siccome  è il  mio  solito)  dell* 
erudito  periodico  foglio  délia  Corrispondenza  astrono- 
mica,  e pcrcorrendonc  gli  articoli,  mi  sono  imbattuto 
nella  Lettera  XIX  a lei  direlta  dal  Ch.  Sig.  Ricardi, 
nella  quale  dottamente  si  iratla  dell’ardua  impresa  di 
discifrare  il  senso  dei  gcroglifici  egiziani.  E poichè  io 
mi  son  già  impegnato  di  offrire  al  Pubblico  un’ opéra 
in  quattro  volumi,  contenente  una  scella  raccolta  di 
ciô  che  scrivesi  circa  qucsti  simboli , dandone  pure  un 
copioso  numéro  di  figure , di  che  molto  è già  su  i miei 
torclii:  quindi  è che  posi  una  parlicolare  attcnzione  a 
leggere  l’erudita  produzione  del  Sig.  Ricardi  per  esser 
maleria  ch'io  tralto. 

Restai  per  altro  sorpreso  nel  trovare  che  è nel  si- 
stema  del  prelodato  interprété  di  leggere  tal  carattere 
da  sinistra  a destra  del  riguardante , e non  già  corne 
I10  sempre  creduto  doversi  praticare  da  destra  a si- 
nistra , e corne  leggesi  ogni-  altro  scritto  orientale  anlico. 
La  novità  di  tal  metodo  motivé  in  priucipio  dei  rim- 
proveri  d’ignoranza  a me  stesso,  ed  un  vivo  desiderio 
di  piti  chiaramente  istruirmene;  persuaso  naturalmente 
che  a sapere  intendere  uno  scritto  è necessario  priniie- 
ramente  saperlo  leggere. 
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D’altronde  la  ûducia  che  ho  posta  nelle  profonde 
eognizioni  che  in  tali  materie  possiede  un  mio  parti- 
colare  amico , mi  fece  risolvere  senza  più  esitare  a ri- 
mettere  ad  esso  il  fascicolo  quarto  délia  Corrispon- 
denza  del  1820,  ove  si  contiene  la  lettera  del  Signor 
Ricardi  e le  di  lei  pregievoli  note,  il  disegno  del  mo- 
numento  sul  quale  il  prelodato  Ricardi  ha  dato  il 
saggio  delle  sue  interpetrazioni,  e le  mie  difficoltà  sul 
sistema  di  doversi  leggere  i geroglifici  con  altro  me- 
todo,  e non  altrimenti  ail’  orientale. 

L’enunziato  mio  amico  fu  per  me  si  cortese  che  oc- 
cupossi  a distendere  una  ragionata  lettera  , ove  con 
escmpi  di  geroglifici  stessi,  de’ quali  mi  ha  rimessi  i 
disegni , intende  di  moslrare  in  quai  modo  si  debhano 
leggere. 

11  plausibile  interesse  che  nelle  note  alla  Lettera  del 
Ch.  Sig.  Ricardi  ella  dimostra,  perché  il  concorso  di 
più  scrittori  cooperi  coi  varj  sistemi  loro  alla  facilita- 
zione  di  spiegare  il  senso  dei  geroglifici  egiziani,  mi 
fa  lusingare,  che  inviandole  insieme  con  la  présente 
non  solamente  la  lettera  del  mio  amico,  ma  i disegni 
che  debbono  accoinpagnarla  , vorrà  compiacersi  di  famé 
parte  al  Pubblico , il  quale  vedendo  il  frutto  risultante 
dal  di  lei  zelo  per  l’avanzamento  di  una  scienza  che 
potrebbe  un  giorno  recarci  delle  ragguardevoli  scoperte , 
e specialmente  relative  ail’ Astronomia  praticata  mol- 
tissimo  dagli  Egiziani,  le  attesterà  sempre  più  quella 
ctima  che  io  pure  le  dichiaro  nell’  atto  di  protestarmi,  ec. 
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LETTRE  XI. 

De  M.  A.  M.  M. 

à M.  le  Chevalier  François  Ingiiirami  à Florence. 


Mootenero  prêt  Livourne  le  ao  Décembre  i8ai. 


r’ 

Vu  est  arec  la  plus  grande  satisfaction  que  j'ai  reçu 
votre  obligeante  lettre  nccompagne'e  du  4“*  cahier 
(Octobre  1820)  de  la  Correspondance  astronomique 
de  M.  le  Baron  de  Zach:  l’une  et  l’autre  m’ont  e’te'  fort- 
ogre'ables,  et  m’ont  beaucoup  intéresse  attendu  qu'ils 
ont  mis  de  la  variété  dans  la  monotonie  de  la  vie  re- 
tirée et  solitaire  que  je  mène  à la  campagne.  Quoique 
je  ne  sois  pas  en  état  de  juger  du  vrai  mérite  des 
productions  qui  regardent  l’astronomie , j’ai  pu  cepen- 
dant me  plaire  des  fleurs  dont  on  les  y trouve  abon- 
damment parsemées. 

Je  vous  dois  aussi  des  remcrclmens  de  m’avoir  pro- 
curé le  plaisir  d’y  voir  la  lettre  de  M.  Ricardi , dans 
laquelle  il  donne  l'explication  des  hiéroglyphes  d’un 
monument  égyptien;  lettre  pleine  derudition,  et  dont 
les  notes  en  augmentent  l’intérêt. 

Je  ne  m’attendais  guères,  Monsieur,  à l’honneur  que 
vous  m'avez  fait  de  me  demander  mon  avis  là-dessus, 
puisque  vous  savez  bien  que  je  ne  m’occupe  de  ces 
choses  que  pour  m’amuser  , ou  pour  m’instruire.  Ce- 
pendant je  ne  saurais  m’y  refuser,  attendu  que  tous 
vos  désirs  sont  des  ordres  pour  moi.  D’ailleurs  il  y a 
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dans  les  notes  (*)  de  M.  le  Baron  des  réflexions  qui 
provoquent  et  qui  autorisent  les  gens  de  lettres  à dire 
librement  leur  opinion  là-dessus;  je  tâcherai  donc  de 
vous  communiquer  une  partie  de  mes  idées  , mais 
sans  prétention  et  sans  m'ériger  en  juge  compétent. 
Regardez-moi  plutôt  comme  un  collègue  qui  suit  par 
hasard  la  même  route. 

En  attendant,  je  suis  charmé  de  rencontrer  un  Italien 
qui  s'occupe  de  l'étude  de  choses  aussi  difficiles,  et 
j’ose  me  flatter  qu’il  ne  sera  pas  le  seul,  quoique  je  n'en 
connaisse  point  d'autres , puisque  la  correspondance  lit- 
téraire de  nos  jours  n’est  plus  aussi  active  qu'elle  l’était 
auparavant;  chose  qui  a fait  croire  et  dire  à quelques 
mauvais  plaisans,  que  les  Italiens  aimaient  il  dolce 
non  far  niente. 

C’est  pour  cela  que  je  félicite  l’auteur  de  la  lettre, 
sur  scs  excellentes  et  rares  qualités  de  traiter  des  ma- 
tières aussi  épineuses.  Cependant  je  hasarderai  de  dire 
que  ce  qui  a rapport  à l’intelligence  de  ce  monument, 
est  susceptible  d’un  examen  plus  approfondi  ; par 
exemple , la  figure  qu’il  a chosie  de  préférence  pour  se 
conduire  dans  ses  recherches  est  visiblement  un  Ca- 
nope  (**)  ; et  en  effet  Kirker  l’a  placée  dans  cette  classe , 
ce  qui  exclut,  à mon  avis,  toute  idée  d'une  momie 
et  d'une  épitaphe  (***).  Un  autre  embarras  qui  empêche 
de  bien  éclaircir  ce  monument,  vient  de  ce  que  le  type 
de  Kirker  a été  mal  gravé  avec  une  planche  en  bois , ce 


(')  o C'est  la  raison  pour  laquelle  nom  donnons  Ici  1a  lettre  de  M. 
» Bicardi . pour  la  soumettre  il  l’épreuve  de  ceux  qui  s’occupent  plu» 
» particulièrement  de  ces  recherches  etc.  psg.  3y  i. 

(")  Voy.  la  seconde  table  au  N.°  IX. 

(*“)  « J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  ici  l'explication  d’une  épitaphe 
» qu'on  a trouvée  sur  la  poitrine  d'une  momie  égyptienne,  pag.  3G7. 
( Forsitan  nomen  hujus  defuaeti  ) pag.  368. 
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qui  rend  très-difficile  à rcconnailre  la  véritable  forme 
des  figures , sans  lesquelles  toute  étude  là-dessus  devient 
inutile.  En  sorte  que  ce  type  ne  pourrait  servir  tout- 
au-plus  qu’à  le  collationner  avec  un  semblable,  si  jamais 
on  en  trouve  un  autre,  dont  l’original  soit  copié  plus 
exactement,  et  plus  fidellemcnt. 

Je  n’ignore  pas  qu’on  montrait , il  y a plusieurs 
années  , un  Canope  d’un  très-beau  albâtre  oriental, 
qui  contenait  des  ossemens  embaumes,  mais  cela  n’a 
été  que  l’œuvre  d’un  imposteur  ignorant , qui  ayant  fait 
l’acquisition  d’un  vase  antique , en  a voulu  augmenter 
le  prix  en  y fourrant  ces  ossemens. 

Or,  je  demande,  en  quel  tems  les  Egyptiens  ont-ils 
brûlé  les  cadavres?  Je  crois  qu’en  pareil  cas  il  est 
bon  de  faire  usage  de  sou  propre  jugement , préci- 
sément comme  vous  faites  en  traitant  des  monumens 
étrusques,  sans  tenir  aucun  compte  de  ce  que  les  autres 
en  ont  déjà  dit  ; ainsi , par  exemple  , si  Kirker  a 
suivi  la  méthode  de  lire  les  hiéroglyphes  de  gauche  à 
droite,  je  ne  pense  pas  qu'on  doive  le  suivre  pour  cela, 
d’autant  plus  que  nous  savons  que  les  autres  auteurs 
en  général  s’accordent  tous  à lire  de  droite  à gauche, 
comme  l’on  fait  dans  toutes  les  anciennes  langues 
orientales.  En  ce  cas , dans  le  monument  expliqué  par 
M.  Ricardi  la  colonne  dont  il  en  a fait  la  première, 
devrait  être  la  troisième.  Ma  méthode  va  apporter  un 
changement  dans  le  mode  de  suivre  la  lecture  du  mo- 
nument en  question , comme  on  peut  le  voir  par  l’ordre 
que  j’expose  dans  l’essai  que  je  présente  ici  = Ser- 
pens  = Duo  pennae  spiculo  et  manubria  = linea 
undulata  = Canis  super  détérioré  pede  sedens  <=  Duo 
quadrati  = Genius  cynocephalus  cum  Sistro  = Très 
circuli  perpendiculuriter  super  semicirculum  elati  => 
Quadratum  — Linea  undulata  = Très  circuli  super 
quos  très  lineae  superne  se  conjungenles  elevantur  = 
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Duo  horizontales  lineae , quae  cum  duabus  aliis  lineis 
perpendiculariter  conjunguntur  = Semicirculus  super 
lineam  — Triangulus  = Brachium  cum  manu  => 
Galea  cum  oculo  = Circulus  «=  Lineae  undulatae  •= 
Semicirculus  super  lineam  = Quadratum  =. 

Pour  preuve  de  ce  que  j'avance,  je  rapporterai  ici 
differentes  inscriptions  (*)  tire'es  des  tables  i4o  et  1 4 1 
de  l’ouvrage  de  M.  Denon  (**),  dont  les  travaux  im- 
menses exigent  une  reconnaissance  éternelle.  Les  tables 
représentent  plusieurs  inscriptions  en  noir  et'en  rouge, 
dont  trois  sont  assez  e'tendues  pour  y trouver  ce  qu’on 
cherche,  et  une  quatrième,  de  peu  de  phrases  à la 
vérité,  mais  suffisante  pour  nous  assurer  que,  même 
pour  les  colonnes  les  plus  courtes,  on  a suivi  la  mé- 
thode que  j’ai  adoptée. 

La  première  leçon  marquée  dans  mon  dessin  I.  A. 
procède  de  haut  en  bas,  et  elle  est  parallèle  aux  deux 
autres  colonnes , dont  l’inférieure  est  noire , et  l’autre 
rouge  marquées  I.  I.  et  continuées  IL  II.  Cet  arrange- 
ment nous  apprend  non-seulement  que  cette  écriture 
va  de  droite  à gauche,  mais  aussi  que  lorsqu’on  ren- 
contre une  colonne  noire  de  deux  ou  plusieurs  ca- 
ractères, s’ils  sont  au  pair  avec  ceux  de  la  colonne 
rouge,  qui  n’en  contient  qu’un  seul,  cela  nous  apprend 
alors  quel  doit  être  le  caractère  qu’on  doit  prendre 
le  premier  en  considération,  si  toutefois  on  en  trouve 
plus  d'un  dans  la  même  ligne.  Il  s'ensuit  dc-là  qu’on 
doit  toujours  commencer  à lire  la  colonne  qui  est  à la 
droite  du  lecteur;  ensuite  celle  du  milieu,  et  puis  la 
troisième,  et  ainsi  des  autres,  s’il  y en  a;  si  toutefois 
un  de  ces  caractères  ne  fait  suite,  ou  ne  soit  accolé 


O Voyet  ici  la  table  I.r* 

( ) Je  cite  l'è<lition  de  Florence  comme  1a  plut  connue  en  Italie. 
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à un  autre  , ce  qui  arrive  souvent  , dans  ce  cas, 
il  faut  les  reunir.  De  cette  règle  il  faut  cependant 
excepter  les  paragraphes  dans  lesquels  il  est  fort  indif- 
fèrent de  nommer  une  chose  plutôt  avant  qu’après, 
pourvu  que  cela  n’altère  pas  le  sens;  ce  qui,  comme 
l’on  sait,  est  arbitraire  dans  plusieurs  langues,  et  par- 
ticulièrement dans  celles  qui  sout  riches. 

Le  N.°  4.""  nous  présente  peu  de  phrases  à la  vérité, 
mais  suffisantes  à prouver  cette  manière  de  lire,  et 
d’en  déchiffrer  le  sens.  Je  les  ai  marquées  par  dif- 
férentes lettres,  afin  d’en  faire  voir  la  correspondance 
dans  les  autres  lignes.  Au  N.°  111  j’ai  séparé  les  pé- 
riodes qui,  en  s'éloignant  de  cette  règle,  vont  de  gauche 
à droite.  (*).  Je  pourrais  soupçonner  qu’on  les  a im- 
primées à rebours,  mais,  attendu  l'exactitude  des  édi- 
teurs , j’aime  à croire  que  cela  provient  de  toute  autre 
cause  que  je  ne  puis  pas  reconnaître  en  ce  moment, 
ne  pouvant  pas  consulter  l'original,  dont  peut-être  les 
couleurs  pourraient  décider  de  la  question.  Cependant 
il  ne  faut  pas  conclure  de  cet  incident,  qu'on  doive 
lire  d’une  manière  différente  de  ce  que  j’ai  dit  ; puisque 
ces  hiéroglyphes  sont  suivis  d'une  inscription  de  vingt- 
sept  lignes  écrites  en  caractères  hiéroglyphiques  ita- 
liques abrégés  , qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  ce 
point,  et  qui  au  contraire  ont  servi  de  preuve  à plu- 
sieurs pour  en  tirer  la  conséquence  et  pour  faire  voir 
que  dans  ces  écritures  on  écrivait  de  droite  à gauche. 
J’ajoute  ici  ces  types  afin  de  donner  une  plus  grande 
facilité  à ceux  qui  voudront  s’y  exercer  , vu  qu’ils 
sont  dessinés  plus  en  grand  et  mieux  exécutés  que  les 
autres. 

D’après  cela,  il  est  donc  établi  que  toutes  ces  écri- 


(")  Yoyex  Dtnon  Tab.  » 1 5,  116. 
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tares  perpendiculaires  et  horizontales  doivent  être  lues 
de  la  manière  que  je  viens  de  proposer.  Il  y a cepen- 
dant une  variété  à remarquer,  c’est  qu’on  rencontre 
des  écritures  hiéroglyphiques  autour  des  zones , et  des 
bases,  ou  sur  d’autres  surfaces  quelconques  ; elles  sont 
de  deux  espèces,  savoir:  symétriques  et  usuelles. 

Les  symétriques  ont  un  point  central  d’où  part 
l’inscription  qui,  en  se  tournant  également  des  deux 
côtés,  portent  la  même  leçon  aux  deux  extrémités,  et 
en  ce  cas , l'une  va  de  gauche  à droite , et  l’autre 
de  droite  à gauche  ; on  comprend  aisément  qu’alors  il 
est  fort  indifférent  de  lire  plutôt  dans  l’une  que  dans 
l’autre  de  ces  deux  directions.  Les  inscriptions  qui  sont 
sur  le  piédestal  des  deux  lions,  qui  étaient  jadis  au 
Panthéon  (*)  , et  qui  sont  actuellement  près  de  la  fon- 
taine de  Termini  à Rome,  appartiennent  à cette  classe  ; 
il  faut  pourtant  être  bien  sur  ses  gardes  , puisqu’on 
pourrait  rencontrer  précisément  quelque  fragment  con- 
tenant la  seule  partie  qu’il  faut  lire  de  gauche  à droite, 
séparée  de  l’autre,  qu’on  doit  lire  de  droite  à gauche; 
dans  ce  cas,  la  pratique  le  fera  facilement  reconnaître. 

L’autre  espèce  appelée  usuelle  est  précisément  celle 
qui  tombe  sous  la  règle  générale.  Il  ne  me  reste  donc 
qu’à  recommander  à ceux  qui  voudront  faire  usage  de 
cette  table  I."  pour  s’exercer  sur  ces  écritures,  de  bien 
faire  attention  aux  colonnes  parallèles,  non-seulement 
pour  prouver  cette  manière  de  lire,  mais  aussi  pour 
expliquer  la  méthode  qu'il  faut  suivre  pour  reconnaître 
au  juste  la  véritable  forme  des  hiéroglyphes , qui  n’of- 
frent souvent  que  peu  des  traits  , et  qui  sont  même 
racourcies  par  des  abréviations  répétées. 

L’esquisse  que  j’en  viens  de  faire  le  prouve  en  partie. 


O V.  Kirker  OEdip.  Ægypl  Tom.  HI,  p.  464* 
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Qu'on  donne  un  coup-d’œil  à la  traduction  des  hiéro- 
glyphes pris  séparément,  puisque  nous  avons  vu  que 
dans  l’ensemble  on  trouve  des  difficultés  pour  les  com- 
prendre parfaitement,  et  l’on  verra  qiie  la  méthode 
adoptée  par  M.  Ricardi  s’éloigne  du  système  établi  par 
Kirker , lequel  a prétendu  à tout  prix  d’y  trouver  la 
quintessence  du  savoir  humain,  en  n’oubliant  ni  la 
magie,  ni  l’astrologie.  Mais  si  dans  toutes  les  inscrip- 
tions nous  y lisons  toujours  des  grandes  expressions 
enflées  par  des  superlatifs , quand  est-ce  que  nous  trou- 
verons les  choses  ordinaires  et  communes , les  faits  his- 
toriques , et  tant  d’autres  choses  simples  et  indifférentes, 
qui  reviennent  dans  les  discours  familiers,  et  qu’on 
exprimait  avec  ces  mêmes  signes  figurés?  Je  ne  doute 
pas  que  dans  l’inscription  qui  nous  occupe  l’on  ne 
rencontre  des  expressions  élevées,  puisque,  comme  je 
l’ai  déjà  observé,  elle  doit  renfermer  des  phrases  con- 
cernant une  espèce  de  divinité  canopique.  Mais  pré- 
tendre que  chaque  mot  soit  élevé  et  sublime,  cela  me 
paraît  trop  outré. 

Je  ne  prétends  pas  pour  cela  contredire  l’auteur  qui 
assure  avoir  tiré  ses  interprétations  (*)  des  auteurs 
anciens,  mais  je  ne  puis  m’empêcher  de  faire  des  ré- 
flexions sur  ce  grand  nombre  de  significations  diffé- 
rentes qu’on  donnait  à un  seul  hiéroglyphe  (**). 


(*)  T établis  pour  base  de  ma  méthode  de  n'y  admettre  que  Us  al- 
légories expliquées  dans  Us  livres  sacrés  des  hébreux,  ou  généra- 
Ument  reconnues  par  Us  auteurs  anciens.  Corr.  astr.  pag.  366. 

(")  Par  ex.  = pour  dénoter  une  mère,  la  vue,  un  terme,  la  connais- 
sance de  l'avenir,  l'année,  le  ciel  ,1a  miséricorde, deux  drachmes,  Minerve, 
Junon,  ils  peignaient  un  Vautour.  ( Horus  Apollo  1.  r , eh.  Il  ) = De 
même  = pour  marquer  la  lune,  ou  le  globe  de  la  terre,  ou  les  let- 
tres, un  sacrifice,  la  colère  , la  neige,  les  équinoxes,  ils  peignaient  un 
Cynocéphale.  (Horus  Apollo.  Chap.  i \ , i5,  i6  ).  = Ces  exemples  peu- 
vent suffire  pour  prouver  la  pluralité  des  significations  qu  on  donnait 
â un  seul  hiéroglyphe- 
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Cela  doit  faire  soupçonner  qu’il  y avait  des  règles 
ou  des  moyens  de  les  classifier,  soit  pour  les  écrire, 
soit  pour  les  lire,  et  ces  moyens  quels  qu’ils  fussent, 
devaient  avoir  ètë  très-familiers,  comme  nos  points  et 
nos  virgules.  Mais  nous  voilà  engagés  dans  un  laby- 
rinthe d’où  il  est  très-difficile  de  s’en  tirer.  J’ai  reconnu 
dès  le  commencement  la  nécessité  inévitable  d’avoir  cette 
notion,  et  j’étais  disposé  à tout  faire  pour  l'acquérir  ; 
j’ai  tenté  même  de  faire  une  espèce  de  parallèle  entre 
l'histoire  des  hiéroglyphes , ou  des  premiers  élémens 
égyptiens,  et  celle  des  écritures  chinoises,  qui  dans  leur 
origine  étaient  aussi  des  hiéroglyphes  , et  j’y  ai  ren- 
contré, je  ne  dirai  pas  une  parfaite  ressemblance,  comme 
plusieurs  l’ont  soupçonné,  mais  une  certaine  analogie  qui 
fait  voir  qu’ils  ont  eu  la  même  dérivation,  et  qu’ils  ont  fait 
les  mêmes  progrès  requis  par  les  mêmes  besoins  ; et  si  la 
position  géographique  de  l’Egypte  eût  été  plus  conforme 
à celle  de  la  Chine,  on  y aurait  rencontré  une  res- 
semblance plus  marquée  encore.  Ce  parallèle,  quel  qu’il 
pût  être  , nous  aurait  probablement  facilité  la  décou- 
verte des  moyens  qu’on  employait  à distinguer  le  ton 
et  la  valeur  d’un  hiéroglyphe , puisque  dans  l’ancienne 
écriture  chinoise  il  y a différentes  manières  de  les 
obtenir;  mais  je  n’ai  pu  donner  suite  à mon  projet, 
faute  d’ouvrages  en  ce  genre  et  faute  du  tems  qu’il 
m’a  fallu  employer  à des  affaires  plus  urgentes;  je  crois 
qu’il  serait  inutile  de  consulter  les  hiéroglyphes  mexi- 
cains, puisque  cette  nation  n’a  été  connue,  que  dans 
l’enfonce  de  sa  civilisation  , de  sorte  que  tous  leurs 
hiéroglyphes  n’offrent  qu’une  peinture  puérile  des  objets 
vulgaires  qui  fesaient  le  sujet  de  leurs  transactions, 
sans  figures,  et  sans  allégories,  attendu  qu’à  l’époque 
que  les  Européens  envahirent  ce  pays , les  habitans 
n’étaient  pas  encore  bien  avancés  dans  la  littérature. 
Mais  revenons  à l’examen  de  l’inscription  qui  nous 
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occupe,  afin  de  découvrir  dans  ces  hiéroglyphes,  malgré 
l'inexactitude  du  dessin  dont  nous  avons  parlé  ci-des- 
sus, quelque  caractéristique  qui  puisse  au  moins  nous 
donner  quelques  indices  du  sujet  dont  il  y est  question. 

Je  laisse  de  côté  le  commencement  de  la  première 
colonne  dont  les  titres  peuvent  appartenir  à plusieurs 
divinités  du  paganisme;  j’y  trouve  un  étrange  assem- 
blage de  hiéroglyphes  que  M.  Hicardi  traduit  = Très 
circuli  super  quos  très  lineœ  superne  se  conjungentes 
elevantur  = (*).  Je  suis  porté  à croire  que  ce  soit  plutôt 
le  Ramus  triplex  de  Kirkerj  comme  il  le  démontre  de 
plusieurs  manières  à la  pag.  535  de  son  livre,  Obe- 
liscus  Pamphilius.  Quant  à moi,  je  ne  saurais  décider 
si  les  altérations,  ou  abréviations  qu’on  y trouve,  ne 
soient  les  effets  de  la  fantaisie  des  dessinateurs , ou  des 
sculpteurs  qui  ont  tracé  ces  hiéroglyphes;  cependant 
le  môme  Kirker  (**)  en  rapporte  une  semblable  dans 
une  inscription  appartenant  à un  Pastophore  peint  à 
genoux.  J’en  rapporte  la  forme  exacte  (***)  tirée  de  la 
momie  E dans  le  même  volume  (-f-).  En  poursuivant  la 
lecture  de  la  même  colonne , on  y voit  plus  bas  un  œil 
que  notre  auteur  a très-mal  indiqué , et  qu’il  a traduit 
par  = Ga/ea  cum  oculo  — e t cela  par  l’unique  raison  que 
la  forme  exige  une  pareille  dénomination.  Il  serait  ce- 
pendant très-difficile  à décider  quels  yeux  on  a voulu 
figurer , entre  les  différentes  espèces  qui  portent  au- 
dessous  quelque  caractéristique,  quelle  est  celle  qu’on  a 
voulu  marquer  en  cet  endroit.  D’ordinaire  on  l’appelle 
œil  de  coq , mais  je  n’oserais  garantir  cette  dénomi- 
nation. 


O V.  la  a.*  table,  le  hiéroglyphe , marqué  d’un  astérisque  *. 
("’)  OEilip.  Ægypt.  Tom.  III,  p.  4jG. 

(.  ')  V.  Table , Nom.  V. 

(t)  Tab.  III , pag.  428.  Voyez  ici  la  2.'  table  à la  lettre  E. 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  HIÉROGLYPHES.  I G'J 

La  colonne  du  milieu  commence  par  une  plume,  et 
Une  chouette , et  non  pas  une  huppe  qu'on  trouve 
toujours  dessinée  en  profil;  après  suit  un  hémisphère 
inférieur,  et  ensuite  un  signe  que  je  ne  sais  comment 
l’appeler,  quoique  M.  Ricardi  l’ait  nommé  = Men- 
sura  Nilotica  =.  Dans  le  dessin  marqué  par  deux 
astérisques  **,  j’observerai  seulement  que  ce  signe  est  tou* 
jours  entremêlé  avec  d'autres  caractères  dans  les  Tardes 
qui  contiennent  les  noms  d’/rir  et  àîOsiris,  comme  on 
peut  le  voir  sur  plusieurs  obélisques.  Je  me  flatte  de 
l avoir  dessiné  plus  correctement  dans  le  num.“  VI  de 
la  table  II. 

En  continuant  dans  la  colonne,  après  deux  figures 
géométriques  l’on  y voit  un  vase  qui  verse  de  l’eau  par 
en  bas,  et  qui  est  appelé  = Vasuni  super  lineam  et 
très  elatas  = (*).  J'ai  eu  autrefois  occasion  d’en  parler, 
et  j’ai  dit  qu'avec  de  pareilles  lignes  l’on  exprimait  la 
pluie,  la  rosée  , ou  toute  autre  chose  qui  influe  sur 
une  autre,  à quoi  j'ajouterai  que  ce  hiéroglyphe  servait 
seulement  à indiquer  que  dans  l’inscription  il  était 
question  d’eau  et  de  vase,  ce  qui  suffit  pour  nous  rap- 
peler la  fable  du  Canope  (**)  vainqueur  du  feu,  et 
autres  circonstances  auxquelles  on  peut  suppléer  ici  par 
des  attributs. 

En  passant  à la  lecture  de  la  troisième  colonne , l’on 
y voit  trois  vases  marqués  ***,  qu’on  pourrait  éga- 
lement appeler  des  cruches  dont,  comme  Ion  sait,  on 
se  servait  pour  indiquer  le  Nil  (***),  ce  qui  confirme 
ce  que  nous  avons  dit,  et  que  dans  ce  cas  elles  mar- 
quaient l'influence  des  eaux  supérieures  et  inférieures. 


f)  Dan»  le  destin  marqué -|*. 

(")  On  peut  voir  le»  détail» de  cette  fable  dtn»  Suidt  et  dans  Ruffin. 
Hist  ccclétiatL  Liv.  II. 

("■)  Harut  Apollo,  liv.  I,  chap.  ai. 


Digitized  by  Google 


lG8  M.  A.  M.  M.  DE  MONTENERO, 

Celte  phrase  est  très-commune  dans  les  hiéroglyphes; 
et  comme  on  la  trouve  souvent , je  rapporterai  ici 
deux  variantes;  la  première,  N.°  Vil,  a le  même  serpent, 
quoiqu’il  décrive  une  autre  ligne,  et  a en  outre  trois 
e'toiles,  et  une  ligne  horizontale. 

La  seconde,  N.°  VIII,  offre  une  lecture  plus  claire, 
puisqu’après  le  signe  de  l'eau  qui  est  au-dessus,  vien- 
nent les  trois  cruches  disposées  perpendiculairement,  et 
par  conséquent,  il  n’est  pas  diflicile  d’en  faire  un  dé- 
rivé du  Ai/. 

Ou  voit  ensuite  deux  plumes,  lesquelles  placées  au- 
dessus  de  la  tête  de  plusieurs  figures,  ou  dans  les  deux 
mains  d ’/.m'j,  signifiaient  toujours  une  chose  élevée  , 
d’esprit,  ou  de  puissance;  c'est  pour  cela  qu'il  n'est  pas 
hors  de  propos  de  les  traduire  par  sublime.  Cette  tra- 
duction ne  s’éloignerait  ni  des  étoiles  de  l'astérisme, 
ni  du  serpent  du  Canope,qui  en  qualité  de  bon  génie 
peut  bien  occuper  une  telle  place. 

Vous  n’avez  pas  besoin  que  je  vous  indique  les  au- 
teurs d’où  l’on  a tiré  ces  idées,  ainsi  je  me  borne  à 
vous  rappeler  ce  que  j’ai  déjà  dit  ailleurs,  savoir,  que 
les  éthiopiens  appelaient  le  Nil,  la  fontaine  des  eaux 
célestes  (*).  Il  n’était  donc  pas  inconvenant  d'exprimer 
cette  idée  par  les  hiéroglyphes  que  j'ai  rapportés , qui 
d’ailleurs  ne  varient  pas  beaucoup  entre  eux.  Cette  sup- 
position une  fois  admise,  savoir,  que  cette  diviuité  ca- 
nopique  doit  être  regardée  comme  le  principe  des  eaux, 
•oit  de  celles  qui  tombent  du  ciel,  que  de  celles  qui 
coulent  sur  la  terre,  il  est  évident  que  dans  ce  mo- 
nument canopique  ou  devait  sous-entendre  les  unes  et 
les  autres. 


( ) Voyei  la  nouvelle  collection  dp»  Opuscoli  di  scienat . Uutrt  ed 
arit  dellii  Poltgra/ta  Fiesotana  annn  i£ai. 

( ) Abencü  dans  Kirkcr.  UEdip.  Tom.  I,  pag.  49- 
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Revenant  à la  première  colonne  de  notre  écriture , je 
dirai  que  ce  bras  attaché  au-dessus  de  cette  figure 
pourrait  bien  signifier,  Osiridis  brachium , quod  bona 
omnia  suppeditat  (*) , phrase  égyptienne  propre  à expli- 
quer les  bienfaits  du  Nil. 

D'après  mon  goût  décidé  pour  les  antiquités  égyp- 
tiennes, je  me  rendrais  bien  volontiers  à l’invitation  si 
savamment  proposée  par  M.  Ricardi  d’examiner  la 
question,  s’il  est  vrai  que  la  connaissance  des  hiéro- 
glyphes était  perdue  lors  de  l’arrivée  des  Grecs  en  Egypte, 
et  comment  il  a été  possible  de  faire  une  inscription  en 
signes  hiéroglyphiques  égyptiens  et  en  lettres  grècques, 
et  en  quel  état  se  trouvait  cette  science  hiéroglyphique 
au  tems  de  Cambise  en  Egypte-,  mais  je  n’ose  pas  en- 
tamer cette  question , par  la  raison  que  cela  me  mènerait 
au-delà  des  bornes  d’une  simple  lettre,  ce  qui  pourrait 
beaucoup  ennuyer  mon  cher  ami  Inghirami.  Je  vous 
préviens  donc  que  les  recherches  que  je  viens  d’entre- 
prendre feront  le  sujet  d’une  seconde  lettre  dans  la 
correspondance  que  j’ai  l’honneur  d’entretenir  avec  vous. 

Au  reste,  je  vous  prie  de  ne  point  faire  grand  cas  de 
ce  verbiage  , et  de  ne  le  considérer  que  comme  un  em- 
pressement à vous  servir  et  à vous  témoigner  par-là  tout* 
l’estime  et  le  respect  avec  lesquels  j’ail  honneur  d’être,  etc. 


Q Abcnefi  dans  Kirker.  OEdip.  Tora.  I , pag.  49. 
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LETTRE  XII. 


De  M.  François  Ricardi  (i). 


Gènes  le  i4  Mars  i8aa» 


Dans  la  lettre  que  vous  avez  eu  la  complaisance  de  me 
communiquer,  adresse'e  à M.  le  chevalier  François /n- 
gkirami  à Florence,  j’ai'  observé  trois  objections  prin- 
cipales à mon  essai  d’expliquer  un  monument  égyp- 
tien écrit  eu  signes  hiéroglyphiques,  et  que  vous  m’avea 
fait  l'honneur  d’insérer  dans  votre  Correspondance 
astronomique  (*). 

Je  répondrai  à la  première , qu’il  se  pourrait  que  ce 

monument  n'eût  jamais  contenu  une  partie  ou  tous  les 

ossemens  de  la  momie  indiquée  dans  l'inscription-,  mais 

cela  n’empêche  pas  qu’il  ne  soit  ==>  Urna  feralis  rnu- 

miae  formam  exhibent—;  puisqu'il  faudrait  qu’on  vit 

sur  ce  vase  des  trous  et  des  jets  d’eau,  ou  un  feu  par- 

dessous,  qu’on  n’y  voit  point,  pour  le  croire  un  Canope. 

Cependant  comme  l’on  sait  que  les  Egyptiens  avaient 

l’habitude  d’enfermer  leurs  momies  dans  des  caisses 

» 

de  bois  ou  de  pierre,  dont  la  sculpture  en  représentait 
les  traits,  ainsi  j’ai  cru  qu’ils  auraient  pu  faire  égale- 
ment des  vases  de  pierre  ou  de  bois  portant  le  portrait 
d’un  défunt  que  les  parens  gardaient  chez  eux,  en  y 
renfermant  quelque  chose  qui  en  rappelait  le  souvenir; 


O Vol.  V,  page  366. 
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habitude  dictée  par  la  bienveillance  et  par  le  respect , 
et  que  l’on  imite  encore  de  nos  jours , en  gardant  les 
portraits  des  ancêtres.  Dans  la  persuasion  où  je  suis, 
de  la  pratique  de  cet  usage  égyptien , et  ne  sachant  pas 
que  l’on  ait  fait  jusqu’à  présent  une  classe  à part  de 
ces  urnes  mortuaires,  je  me  suis  prévalu  de  la  liberté 
commune  à toutes  les  langues , d’appeler  la  figure  par 
le  nom  de  la  chose , et  la  statue  par  le  nom  de  l’objet 
qu'elle  représente , donnant  la  dénomination  de  momie 
au  vase  qui  en  porte  la  figure,  sans  entrer  dans  des 
détails  qui  ne  conviennent  pas  à un  petit  essai. 

On  y dit  que  l'on  doit  lire  les  hiéroglyphes  de  droite 
à gauche , et  à l'appui  de  cette  assertion , on  a fait  im« 
primer  des  exemplaires  qui  prouvent  également  le  pour 
et  le  contre,  et  pour  ajouter  l'évidence  à la  preuve,  on  a 
cité  les  inscriptions  qui  sont  aux  bases  de  deux  sphinx. 
Cependant  ces  transpositions  des  signes,  comme  le  sa- 
vant  auteur  de  la  lettre  a très-bien  remarqué,  prouvent 
seulement,  que  dans  la  langue  écrite  en  signes  hiéro- 
glyphiques il  y a des  irrégularités , ainsi  que  dans  toutes 
les  autres;  à quoi  il  faut  ajouter  que  l’inégalité  de  ces 
signes  obligeait  souvent  les  sculpteurs  à faire  de  pa- 
reilles transpositions  pour  ne  laisser  pas  du  vide  inu- 
tile sur  les  tables  à écrire;  d’où  il  résulte  la  juste  con- 
séquence, que  la  régularité  n’est  pas  aussi  strictement 
nécessaire  dans  une  écriture  qui  peint  seulement  les 
objets,  et  dont  la  propriété  porte  do  répéter  plusieurs 
fois  la  même  idée , comme  elle  l’est  dans  une  écriture 
alphabétique.  De  ce  que  je  viens  de  dire  il  s'ensuit, 
que  ces  transpositions  qu’on  rencontre  par-ci  par-là 
dans  les  hiéroglyphes  ne  sont  pas  suffisantes  à déter- 
miner la  manière  de  les  lire,  et  que  le  dénouement 
de  celte  question  dépend  toujours  de  l’intelligence  des 
monumens  hiéroglyphiques.  Quant  à moi,  j’ai  fait  l’ex- 
périence de  ces  deux  manières  de  lire,  et  j’ai  cru  devoir 
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suivre  celle  de  gauche  à droite;  ce  que  j’ai  pratique  non* 
seulement  dans  l' interprétation  de  cette  épitaphe  , mai* 
aussi  dans  la  version  des  trois  obe'lisques  Barberinus , 
Constantinopolitanus  et  Florentinus , que  je  viens  de 
publier  , et  dont  la  régularité  des  phrases  m’a  paru 
confirmer  exactement  la  manière  que  j’ai  adoptée. 

On  y dit  encore  que  j’ai  donne'  aux  hiéroglyphes  des 
significations  qu’on  ne  trouve  pas  avouées  de  ceux  qui 
m’ont  précédé;  cela  est  vrai,  si  l'on  entend  parler  seu- 
lement des  auteurs  qui  ont  cherché  à expliquer  les  hié- 
roglyphes;  mais  la  raison  pour  laquelle  je  m’en  suis 
éloigné  est , que  je  ne  crois  pas  devoir  tenir  aucun 
compte  des  opinions  de  tous  ceux  qui  n’ont  pas  réussi 
à les  expliquer,  y compris  l'ouvrage  connu  sous  le  nom 
de  Horus  Apollo  (a)  , puisque  dans  les  explications 
qu’il  donne  à ses  symboles  on  en  trouve  plusieurs  dont 
on  n’en  rencontre,  pas  la  figure  parmi  les  hiéroglyphes 
que  j’ai  vus , et  plusieurs  autres  dont  l’explication  est 
démentie  par  la  connexion  générale  exigée  des  autres 
hiéroglyphes  de  la  période  où  on  les  trouve  (3). 

Je  ne  parlerai  pas  pour  le  moment  de  la  question 
qu'on  me  fait;  savoir,  si  depuis  que  la  connaissance  des 
hiéroglyphes  a été  perdue  en  Egypte , il  a été  possible  de 
faire  une  inscription  en  signes  hiéroglyphiques  égyp- 
tiens et  en  lettres  grecques,  puisque  cette  question  tombe 
précisément  sur  l’intelligence  de  ce  que  contient  l’ins- 
cription de  Bosettej  dont  vous  m’avez  dernièrement  fait 
l'honneur  de  me  donner  un  exemplaire  (4),  et  que  je 
n’ai  pas  encore  eu  le  tems  d’examiner,  pour  en  parler 
pertinemment. 

J’ai  l’honneur  de  vous  saluer  avec  respect  et  recon- 
naissance, etc. 
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Notes. 

(i)  Ayant  communiqué  les  lettres  «le  M.  le  Chevalier  In - 
ghirami,  et  de  son  ami  M.  A.  M.  M.  h M.  Ricardi,  qui  à 
cette  époque  se  trouvait  h Gênes,  ce  dernier  nous  fit  en  at- 
tendant la  réponse  que  nous  avons  insérée  ici  , se  réservant 
de  répondre  plus  amplement  aux  objections  qu’on  lui  a faites  , 
lorsque  M.  A.  ,M.  M.  aura  publié  sa  seconde  lettre  qu’il  a 
promise. 

(a)  Horus  Apollo , par  contraction  aussi  appelé  Horapol- 
lus , était,  selon  l’opinion  de  plusieurs  savans,  un  grammairien 
grec  de  'Panople  en  Égypte,  qui  a expliqué  en  grec  les  hié- 
roglyphes égyptiens.  Il  a vécu  à Alexandrie,  ensuite  h Cons- 
tantinople sous  l’Empereur  Thèod'ose  vers  l’an  3do  de  J.  C. 
La  meilleure  édition  de  son  ouvrage  est  celle  à’Utrecht  avec 
les  savantes  notes  de  Pauw,  dont  le  titre  est  : Horapollinis 
Hieroglyphica , gr.  et  lat.  cum  notis  variorum , curante  Jo. 
Corn,  de  Pauw.  Traject.  ad  Rhenum,  1727  in- [\.°  Deux  édi- 
tions plus  anciennes,  très-rares,  mais  moins  estimées,  sont 
celles  de  Paris  ; l’une  par  fVechel  en  t548  i n~4-°  » l’autre  par 
Kerver  en  i55i  in-8.°  Ori  Apollinis  de  sacris  notis  et  scul- 
pturis  libri  II,  grec,  cum  vers.  lat.  Jo.  Merccri.  Parisiis  , 
Jac.  Kerver.  On  a de  cet  ouvrage  deux  traductions  fran- 
çaises, l’une  ancienne  sous  le  titre:  Sculptures  ou  gravures 
sacrées  d’Orus  Apollo.  Paris  1 553  in-16,  plus  rare  que  re- 
cherchée. Une  nouvelle  traduction  a paru  en  1779  h Paris 
in-12.  les  hiéroglyphes,  dits  Horapolle  , traduit  du  grec, 
par  Requier. 

(3)  Proh  superi  1 quantum  mortalia  pcctora  caecae 
Noctis  habent  ! Ovid.  Metam.  Lib.  FL 

(4)  Nous  avons  parlé  dans  notre  V.m”  Vol.  page  371  de 
cette  fameuse  pierre  de  Rosette  transportée  au  musée  national 
h Londres.  Les  anglais  en  ont  publié  une  très-belle  et  très- 
fidclle  gravure,  mais  elle  est  très-chère  ; pour  en  rendre  l’ac- 
quisition plus  facile  aux  amateurs,  on  l’a  très-bien  litho- 
graphiée h Munich,  et  c’est  une  de  ces  coatrefaclions  quo 
nous  ayons  remise  à M.  Ricardi. 
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Del  P.  Giovà.vni  Inghirami  délie  Scuole  pie. 


Firenze  10  Marzo  i8ai. 


IL  l’onore  di  rîmetterle,  unita  alla  présente  rispet- 
tosa  mia,  la  nuova  Effemeride  dell’  occultazioni  delle 
piccole  stelle  da  noi  già  calcolate  per  il  prossimo  anno 
l8ad.  Il  numéro  di  queste  stelle  supera  di  non  poco 
quello  di  ciascuna  delle  Effcmeridi  precedenli,  giun- 
gendo  fino  aile  280  in  circa.  Del  che  è in  gran  parte 
motivo  l’aver  io  voluto  tener  questa  volta  conto  di  tutte 
quelle,  che  ho  conosciuto  doversi  ecclissare  notte  tempo 
sul  nostro  orizzonte;  niuna  escludendone  neppure  in 
vicinanza  dei  plenilunii,  qualunque  d’altrondc  fosse  il 
grado  di  piccolezza  loro  nei  cataloghi  attribuita.  Da 
che  fo  uso  del  bel  cannocchialc  di  cinque  piedi  di 
fuoco  e di  4®  linee  d’apertura  , costruito  1 lal  Sig. 
Fraunhofer  a Monaco  di  Baviera , e del  quale  le  ho 
più  voile  parlato,  mi  sono  assai  spesso  convinto,  che 
a ciclo  ben  purgato  e sereno,  anche  queste  minute 
stelle  si  mantengono  a sufficienza  visibili  fino  alla  loro 
immersione,  o ritornano  ad  esscrlo  neH'atto  délia  loro 
emcrsione,a  frontedi  qualunque  chiarore délia  Luna  (1), 
sol  che  l’appulso  nel  primo  caso  e l’egresso  nel  se- 
condo  succedano  in  quclla  parte  del  disco  lunare,ove 
non  sia  pienamentc  giunta,  o d’onde  abbia  già  co- 
mineiato  a diparlirsi  la  luce  del  sole.  Intauto  ram- 
mentero  corne  cosa  csscnzialc  che  le  posizioni  appros- 
sitnate,  le  quali  soglio  apporre  di  fianco  a ciascuna 
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Stella  , sono  quelle  che  la  Stella  sarà  per  avéré  all’epoca 
del  fenomeno.  Convien  perciô  dispogliarle  di  tutto  1’  ef- 
fetto  dovuto  alla  preccssione  degli  equinozii , se  ridur 
si  vogliano  aile  posizioni  assegnate  dai  cataloghi  ia 
epoclie  tanto  anteriori. 

Vedo  con  molto  piacere  estendersi  sempre  più  l'at- 
tenzione  degli  astronomi  per  queslo  generc  di  feno- 
meni.  La  conoscenza  dei  tempij  che  com'ella  lia  molto 
ben  rilevato,  erasi  tempo  fa  ridotta  a non  annunziar 
quasi  più  neppur  quelle  cbe  l’antico  suo  costume  por- 
tava,  raddoppiata  in  oggi  anche  in  questa  parte  la 
diligenza  e lo  zelo,  annunzia  non  poche  occuilazioni 
anche  di  stelle  di  sesta,  settima  e fin  d’ottava  gran- 
dezza  (*).  Mi  auguro  che  questo  zelo  vada  sempre  cre- 
scendo , e che  quei  calcolatori  resi  oggi  si  attenti , ter- 
minino  con  dare  un’  effemeride  di  questo  generc  an- 
che più  estesa  délia  mia.  Provveduti  corne  sono  di  tanti 
mezzi  e di  tanto  ingegno,  essi  posson  riescire  con  assai 
maggior  facilita  in  quest’ assunto,  che  per  loro  sarebbe 
d' assai  lieve  costo,  montre  a me  vale  in  ciascuu  anno 
il  sagrifizio  di  non  piccole  pene  (**). 

Era  mente  mia  d’unire  alla  présente  effemeride  la 
piena  raccolta  di  tutte  le  occultazioni,  che  nel  corso 
di  più  anni  indictro  ahbiamo  noi  stessi  osservate.  Ma 
nnovi  improvvisi  impegni  mi  hanno  tolto  quel  poco  di 
tempo,  che  riserbato  mi  era  per  allestirle.  Dard  sfogo 
in  altra  occasione  a questo  mio  proposito:  e presen- 
temeDtc  mi  limiterô  soltanto  a darle  ragguaglio  deU’oo 
cultazione  délia  Stella  i36  del  Toro,  accaduta  la  sera 


(’)  La  critique  a donc  produit  quelque  bien! 

(")  Le»  célèbre»  astronomes  de  Florence  ne  reçoivent  ni  canonicats, 
ni  jetons,  ni  pensions,  ni  rémunérations,  ni  appointemens  ni  petits 
bouts  de  ruban  , pour  ces  travaux.  Serait<c  par  hasard  la  raison, 
qu'ils  sont  faits  avec  tant  de  soin  et  d'exactitude? 
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del  primo  di  questo  mcse.  Una  circostanza  che  l'acS 
compagnô , assai  curiosa , e tanto  rara  da  non  aver  io 
présenté  elle  la  storia  astronomica  ne  somministri  altro 
esempio  (1),  fa  si  che  contener  non  mi  possa  dal  famé 
anticipata  c particolare  menzionc.  Questo  fenomeno 
ebbe  luogo  fra  noi  mentre  la  luna  aveva  appena  at- 
traversato  con  tutta  se  stessa  il  nostro  meridiano;  tanto 
che  ci  venne  fatto  d’osservarlo  al  cannoccliiale  dei 
Passaggi  ; e non  solo  dal  nostro  osservatorio,  ma  da 
qucllo  ancora  dell’I.  e R.  Museo  di  Fisica , dove  io 
stesso  mi  cra  portato  in  quella  sera , conforme  pur  fatto 
aveva  nella  sera  precedente,  e di  nuovo  feci  nella  se- 
guente,  incaricato  di  riconoscere  l’attuulc  andamento 
di  quell’orologio,  opéra  dell’inglese  Kendall  veramente 
grande  e perfetta.  Non  deve  negarmisi  che  il  vedere 
un'occultazionc  di  Stella  attraverso  il  cannocchiale  dei 
Passaggi  non  sia  un  caso  ben  singolarc;  e che  forse 
neppor  deve  apparire  indifférente  del  tutto,  se  si  ri- 
fletta  che  per  esso  noi  avemmo  l’agio  di  confrontare 
immediatamente  fra  di  loro,  nella  maniera  la  più  na- 
turale  e più  propria,  e pochissiini  islanti  prima  dell’oc- 
cultazione  i passaggi  délia  Stella  e del  lembo  occiden- 
tale délia  luna  al  meridiano  (3).  La  Stella  culminô  a 
7°r‘  6’  i4,"8  l.°  m.®;  il  lembo  auzidetto  délia  luna  aveva 
già  culminato  a jor‘  3’  1,0  m.°  Allorchè  la  Stella 

si  occulté  aveva  già 
cannocchiale  dei  Passaggi  délia  nostra  specola  Aiine- 
niana.  Ma  a quello  délia  specola  reale,  comechè  do- 
tato  di  campo  assai  maggiore,  non  era  ancor  giunta 
al  qtiinto  filo,  sebbenc  poco  le  ne  mancasse.  L istante 
dell’ occultazione  fu  a jor-  7'  3j,"8  di  tempo  medio  va- 
lulato  sul  meridiano  del  Museo.  Nè  credo , che  verun 
altro  fenomeno  di  simil  généré  sia  stato  da  noi  osser- 
vato  con  più  sicurezza,  nè  con  maggior  cognizione  di 
tempo.  Gli  osservatori  erano  due  in  ciascuna  délie  due 


ol  trépassai!  tutti  i cinque  fil  i al 
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specole  ; e non  solo  ciascuno  di  essi  si  trovô  perfetta- 
mente  simultanco  al  suo  proprio  compngno  nel  dar 
I’accenno  délia  disparizione  dell’astro,  ma  di  più  con- 
frontai! fra  di  loro  col  rnczzo  di  cronometri  gli  orologj 
dell’iiDa  spccola  e dell’altra,  e avuto  il  dovutn  riguardo 
alla  differenza  già  nota  dci  due  meridiani  (*),  rilc- 
vamino  non  scnza  sensibil  nostra  soddisfazione  cbe  in 
ambedue  i luoghi  erasi  marcata  l’occultazione  pres- 
socbè  nelio  stesso  Gsico  istante,e  dentro  una  differenza 
di  tempo  cbe  non  giungeva  ad  una  pulsazionc  dei  cro- 
nometri, cioè  alla  i5om*  parte  di  un  minuto  primo, 
0 a due  qninte  parti  di  secondo.  E cib  doveva  appunto 
succedere,  non  tanto  per  motivo  délia  somma  prossi- 
milà  dèi  luoghi,  quanto  pure  perché  trovandosi'  la  luna 
nel  meridiano,e  distante  solo  di  16*  dal  nostro  zénith, 
niuna  parallasse  aver  doveva  in  A.  R.  e poehissima  in 
declinazione.  Quanto  poi  all’equazione  degli  orologj 
io  era  assai  certo  di  ben  conoscerla.  Il  grandioso  can- 
nochiale  dei  Passaggi  délia  Spécula  Reale  era  perfet- 
tamenle  in  livello;  e secondo  il  riscontro  faltone  poco 
avant!,  sull’imbrunire  di  quella  medesima  sera,  col- 
limava  assai  precisamente  con  la  sua  mira  meridiana, 
la  qaale  ha  il  prezioso  vantaggio  di  libéra  campeggiare 
Dell’ aria.  Ed  osservate  avendo  con  esso  le  culminazioni 
délia  Capra  di  Rigcl  e R Toro,  che  di  poco  precedet- 
tero  l’occultazione,  trovai  esser  l’orologio  in  ritardo  sul 
tempo  medio  delle  seguenti  quantità,  cioè  : 


(’)  Cette  différence  d’après  nos  opérations  géodésiques  faites  H Flo- 
rence en  1808  , est  de  i,"8i  en  tems,  l’observatoire  du  Musée  a 1 Ouest 
de  celui  des  écoles  pies.  Voy.  Corretp.  aitr.  Vol.  I , pag.  1 5. 
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Dal  che  chiaro  apparisce,  che  nè  l’orologio  poteva 
avéré  un  più  regolare  andamento , nè  la  macchina  me- 
ridiana  poteva  meglio , nè  con  maggior  fedeltà  pale- 
Sarmene  l’ equazione. 

L’emersione  délia  Stella  accadde  a ore  8 »4'  f l-“  m-* 
al  Museo:  ma  questa  non  venne  osservata  , che  da  un 
solo  di  noi  ; e per  quanto  sufficientemente  sicura , non 
ha  pero  tutti  i caratteri  di  certezza  che  accompagna* 
rono  l’ immersione. 
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Notes. 


(i)  Nous  sommes  très-charmes  de  trouver  ici  le  témoignage 
et  la  coafîrmation  d’un  si  habile  astronome,  sur  la  possibilité 
de  faire  l’observation  des  occultations  de  très-petites  étoiles 
par  la  lune,  malgré  sa  grande  clarté,  puisqu’il  y avait  en 
des  astronomes  trcs-célèbrcs  qui  ont  douté  des  observations 
de  ce  genre  faites  par  M.  Rumker  k Hambourg,  et  que  nous 
avons  rapportées  dans  le  III.'  Volume,  page  585  de  cette 
Corresp.  (*)  M.  Rumker  y dit  même,  qu’il  n’y  avait  rien 
d’extraordinaire  en  cela,  que  dans  une  seule  nuit  il  obser- 
vait quelquefois  huit  k dix  immersions  dans  la  lune  des  étoiles 
très-petites,  et  souvent  davantage,  quoique  le  ciel  serein  soit 
plus  rare  k Hambourg , que  dans  le  midi  de  l’Europe.  Nous 
y avons  ajouté  la  réflexion  , et  nous  la  répétons  encore 
ici,  qu’on  devrait  observer  avec  plus  de  diligence  ces  sortes 
d’éclipses,  car  on  ne  sait  pas  h quoi  cela  peut  mener;  mais 
on  l’apprendra  bientôt. 

(a)  Effectivement,  nous  ne  connaissons  aucun  autre  exemple 
d’une  pareille  observation  dans  les  fastes  de  l’astronomie  pra- 
tique. La  raison  en  est  d’abord , qu’il  n’y  a pas  si  long-lcms 
que  l’usage  des  lunettes  méridiennes  a été  généralement  in- 
troduit dans  les  observatoires.  En  second  lieu  que  les  an- 
nonces de  ces  occultations  avaient  été  jusqu’k  présent  bornées 
k un  très-petit  nombre  d’étoiles  brillantes;  mais  maintenant 
que  les  éphémérides  des  astronomes  de  Florence  les  annon- 
cent en  très-grand  nombre,  si  l’on  y voudra  faire  attention. 


(')  Voyez  aussi  dans  les  excellentes  éphémérides  de  Milan  pour  l'an 
ifiao  page  45  et  47  , le  grand  nombre  d'éclipses  d'étoiles  de  7.' et  8* 
grandeur , observées  par  MM.  Bianchi  à Modène,  et  Hallaschka  à Prague. 
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le»  cas  des  éclipses  méridiennes  pourront  se  présenter  & l’ave- 
nir plus  souvent.  On  verra  dans  la  note  suivante,  l’utilité 
de  ce  genre  d’observations  me'ridienues  des  étoiles  sur  le  pa- 
rallèle, tout  près  de  la  lune.  Si  en  1710  une  lunette  méri- 
dienne avait  été'  établie  dans  l’observatoire  de  Paris  et  qu’on 
y avait  eu  celte  coutume  d’observer  les  petites  étoiles  près 
de  la  lune , lors  de  son  passage  au  méridien  , il  y a toute 
apparence  qu’on  aurait  découvert  à cette  époque  la  nouvelle 
planète  de  Herschel , et  nous  aurions  dans  ce  moment  la 
connaissance  d’une  révolution  et  d’une  tbéoriç  complète  de 
cet  astre.  En  celte  année  1710,  une  éclipse  de  lune  a eu  lieq 
le  t3  février  h 9 heures  du  soir.  Elle  fut  observée  h Paris 
par  MM.  Cassini  le  père  , Maraldi,  et  les  deux  De  la  Hire, 
k l’observatoire  royal.  M.  Cassini  le  fils,  l’observa  k Versailles 
en  présence  du  Duc  de  Bourgogne.  La  lune  éclipsée  de  deu* 
doigts  passa  au  méridien  k minuit  3'  58",  et  k uh  ta1  5o" 
l’étoile,  coeur  du  lion,  (Régulas  ) était  dans  le  parallèle  du 
bord  supérieur  de  la  lune.  M,  De  la  Hire  avait  observé  ce 
jour  le  passage  et  la  hauteur  de  la  lune  éclipsée  au  méridien 
du  mural  de  l’observatoire  royal,  mais  il  n’a  poiut  observé 
l’étoile  du  lion,  du  moins  il  ne  l’a  pas  marqué  dans  son 
mémoire  donné  k l’académie,  et  inséré  dans  le  volume  de 
celte  année  1710,  seconde  partie,  page 449*  Jacques  Cassini 
qui  avait  observé  cette  éclipse  k Versailles,  dit  k la  fin  de 
son  mémoire,  inséré  dans  le  même  volume  page  454,  qu’on 
apercevait  pendant  cette  éclipse  le  cœur  du  lion  qui  fut 
en  conjonction  avec  la  lune,  et  vue  autre  petite  étoile, 
qui  devait  entrer  dans  le  disque  de  la  lune mais  la  clarté 
de  la  lune  qui  recouvrait  sa  lumière  nous  empêcha  de  l’ob- 
server. Cette  petite  étoile,  était  la  planète  Uranus.  Si 
Cassini  eût  observé  son  occultation , son  passage  et  sa  hau- 
teur au  méridien  , nous  aurions  probablement  eu  uqe  position 
de  cette  planète,  il  y aurait  plus  d’un  siècle  (*). 

Le  7 mai  1799,  î’ava‘s  fait  une  observation  méridienne 


Q Mém.  de  l’Acad.  R.  des  Sc.  de  Paris  pour  l’année  1710,  page  454 
et  Ephéon rides  de  Berlin  pour  l'année  »J9J,  page  1 58. 


SUR  LUS  OBSERVAT.  MÉRIDIENNES  DE  T. A LUNE.  l8l 

k-pcu-près  de  ce  genre , mais  plus  rare  encore;  c'est  celle  de 
la  planète  Mercure  sur  le  disque  du  soleil  peudant  qu'ils 
passaient  ensemble  par  la  lunette  méridienne  de  G pieds  de 
Ramsden  de  l’observatoire  de  Seeberg.  Celle  lunette  était 
garnie  dans  son  foyer  de  cinq  fils  verticaux.  Le  hasard  fit 
que  les  distances  de  ces  fils  & cette  hauteur  du  soleil  étaient 
de  ai"  de  tems.  Mercure  était  k l’instant  de  sa  culmination 
éloigné  de  i1  4>“  du  bord  oriental,  et  3i"  du  bord  occidental 
du  soleil,  ce  qui  fit  qu’en  3'  38”  de  tems  que  dura  le  pas- 
sage du  soleil  par  ces  cinq  fils,  j’ai  pu  faire  quinze  obser- 
vations de  deux  bords  du  soleil  et  de  la  planète,  ce  qui  m’a 
donné  l’ascension  droite  de  Mercure  avec  une  grande  préci- 
sion. M.  Horner  observa  en  même  tems  seize  hauteurs  circum- 
méridicnnes  de  la  planète  sur  le  soleil  k un  cercle  de  deux 
pieds  de  Cary , ce  qui  a donné  sa  déclinaison  (*).  Dans 
tons  les  passages  de  Mercure  sur  le  disque  du  soleil , il  y a 
naturellement  .toujours  des  points  sur  notre  globe , au  mé- 
ridien desquels  le  soleil  passe  avec  la  planète  sur  son  disque, 
mais  nous  n’en  connaissons  pas  d’autre  que  celui  de  l’an  1799, 
où  l’on  ail  observé  Mercure  au  méridien  au  moment  de  sa 
conjonction  avec  le  soleil. 

(3)  Les  observations  k la  lunette  méridienne  des  e'toiles 
sur  le  parallèle  et  tout-près  de  la  lune  peuvent  servir,  comme 
l-’on  sait , de  moyeu  de  déterminer  les  différences  des  longi- 
tudes terrestres.  Celte  méthode  après  celle  des  éclipses  d’é- 
toiles par  la  lune  est  la  plus  susceptible  de  précision , et  in- 
finiment préférable  k celle  des  éclipses  des  satellites  de  Ju- 
piter , ainsi  que  nous  l’avons  fait  voir  dans  les  éphémérides 
astronomiques  de  Berlin  pour  l’an  *795  page  t5o.  Lorsque 
les  plus  graudes  différences  sur  les  longitudes  donoécs  par 
les  culminations  de  la  lune  étaient  de  11  et  i5  secondes  en 
tems,  celles  données  par  les  éclipses  des  satellites  de  Jupiter 
étaient  de  4°  et  5o  secondes.  Même  un  bon  nombre  des 
distances  de  la  lune  au  soleil , aux  planètes  et  aux  étoiles  , 
donneront  les  longitudes  beaucoup  mieux  que  les  éclipses  de 
ces  satellites.  Le  Docteur  Brinklqj-  de  Dublin  est  de  ce  même 
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avis,  et  il  croit  la  méthode  des  passages  de  la  lane  an  mé- 
ridien infiniment  préférable  à celle  des  éclipses  des  satellites 
de  Jupiter  (*). 

Plusieurs  astronomes  célèbres  ont  recommandé  cette  mé- 
thode, mai»  fort-peu  Pont  mise  en  pratique.  11  y a 3o  ans 
que  nous  en  avons  fait  usage,  et  que  nous  avons  fait  des 
observations  correspondantes  avec  M.  Barrjr  k Manlieim  , 
qui  nous  ont  toujours  donné  des  résultats  tres-satisfaisans 
pour  la  différence  des  méridiens  entre  les  observatoires  de 
Gotha  et  de  Manhcim  (**).  La  belle  et  la  rare  observation 
du  P.  ïnghirami  nous  donne  une  bonne  occasion  de  rappeler 
cette  méthode,  et  de  la  recommander  de  nouveau  aux  astro- 
nomes et  aux  amateurs  de  celte  science,  d’autant  plus  que 
presque  tous  sont  pourvus  h présent  de  bons  instrumens  des 
passages  qui  étaient  infiniment  plus  rares,  il  y a trente 
ans  (***). 

11  y a près  d’un  siècle  que  cette  méthode  avait  été  pro- 
posée par  des  astronomes  anglais,  français,  italiens,  allemands. 
Dcadbrttrr  & Londres  en  avait  déjh  parlé  en  1 y3o  ; Eustache 
Manfredi  en  iç3i  dans  le  I tome  des  Commentaires  de 
l’Institut  de  Bologne,  où  l’on  trouve  son  mémoire  page  a5i  : 
De  locorum  longitudinibus  , qnomodo  ex  appulsu  lunae  ad 
datum  coeli  punctum  colligantur. 

Bouguer  en  a fait  mention  dans  son  nouveau  Traité  de 
navigation  qui  a paru  en  1 7*>3  in-4*°  Pingré  dans  son  Etat 


(’)  « As  being  extremcly  easy  in  practice,  and  capable  of  great  ac- 
» curacy  , far  beyond  that  from  the  éclipsés  of  Jupiter'»  satellites  » 
(Vinre,  complc-.il  System  of  Astronomy.  Cambridge  1797,  pag.  534  )■ 
(’’)  Bohnenberger,  Anleitung  sur  geograpbischen  Orts  bestimmung. 
Gottingen  1795,  page  448. 

(’")  Les  observatoires  de  Vienne , de  Prague , de  Berlin,  de  Leipxig, 
de  Gottingue  etc.,  n’ont  que  depuis  peu  des  lunettes  méridiennes;  le 
célèbre  Tabit  Mayer  n’en  a jamais  eues;  que  n'aurait-il  fait , s’il  avait 
été  pourvu  d'un  tel  instrument?  liailey , successeur  de  Flamstead  à 
1 observatoire  royal  de  Greenwich,  y monta  en  1731  la  première  lu- 
nette méridienne  de  6 pieds,  avec  laquelle  il  observa  la  lune  tous  les 
jours  à son  passage  au  méridien.  Il  avait  depuis  long-tems  conçu  1 idée 
d’employer  la  lune  à la  détermination  des  longitudes  géographiques. 
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du  ciel  pour  l’an  17 54  dit  page  1 53  : L'observation  du  pas- 
sage  de  la  lune  par  le  méridien  fournit  la  méthode  la  plus 
facile  que  l’on  puisse  avoir  pour  découvrir  la  différence 
des  longitudes.  La  Caille  dans  les  mémoires  de  l’académie 
royale  des  sciences  de  Paris  pour  l’an  1759  rapporte  que  M. 
Bonguer  dans  son  traité  de  navigation  a expliqué  une  ma- 
nière proposée  déjit  plusieurs  fois  de  trouver  la  longitude 
sur  mer  par  le  tems  vrai  observé  au  passage  de  la  lune 
au  méridien  du  navigateur  , comparé  au  tems  calculé  de 
son  passage  à un  méridien  connu  tel  que  celui  de  Paris. 

En  1784  l’ahbé  Toaldo  , voulant  faire  revivre  cette  mé- 
thode en  Italie , publia  h Padoue  un  petit  mémoire  : De 
methodo  longitudinum  ex  observato  lunae  transita  per  me- 
ridianum. 

En  1786  Edward  Pigott  recommanda  celte  méthode  dans 
un  mémoire  inséré  dans  les  Transactions  philosophiques  de 
la  société  royale  des  sciences  de  Londres  pour  l’an  1 786  : 
The  latitude  and  longitude  of  York  determined  from  a va- 
riety  of  astronomical  observations  ; together  ■with  a recom- 
mendation of  the  method  of  determining  the  longitude  of 
places  bjr  observations  of  the  moons  transit  over  the  meri- 
dian. 

En  «787  Andrew  Makay  développa  cette  méthode  dans 
sa  Thcory  and  practice  of  finding  the  longitude  at  sea  and 
land.  Depuis  ce  tems-lh  Vince  , professeur  d’astronomie  i» 
Cambridge,  en  a parlé  dans  son  Traité  d'astronomie  pratique 
1790  , et  dans  son  Système  complet  d’astronomie  1797-  Tf  oU 
laston  dans  son  Fasciculus  astronomicus  , et  James  Archi- 
bald  dans  le  VI  volume  des  Transactions  philosophiques  de 
la  société  des  sciences  de  Dublin. 

Il  y a h-peu-près  vingt  ans  que  nous  avons  publié  dans 
le  VIII  volume  de  notre  Corresp.  astron.  allemande  p.  277 
une  méthode  de  calculer  les  longitudes  par  des  observations 
méridiennes  de  la  luuc , donnée  par  un  astronome  anglais 
Gavin  Love,  daus  laquelle  il  relève  plusieurs  erreurs,  dans  les- 
quelles étaient  tombés  plusieurs  célèbres  astronomes  en  déve- 
loppant la  manière  de  calculer  ccs  observations.  M.  le  Baron 
de  Lindenau  a donné  depuis  un  excellent  mémoire  sur  ce 
calcul  dans  le  XII  volume  page  a 16  de  ma  Corresp.  astron. 
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Allemande  , qui  mériterait  d’être  reproduit  ici  eu  français  . 
mais  ces  notes  ajnnl  déjà  pris  trop  de  place  , nous  en  fe- 
rons  une  autre  fois  an  article  séparé. 

La  culmination  de  la  lune  et  des  étoiles  qui  l’environnent 
est  un  genre  d’observation  qui  peut  se  renouveler  tous  les 
mois  pendant  dix  !i  douze  jours  de  suite  ; on  peut  par  con- 
séquent en  fort-peu  de  teins  rassembler  un  grand  nombre 
de  résultats.  On  n’a  pas  même  besoin  d'observer  la  même 
étoile  dans  les  deux  lieux  corrcspondaus  ; car  si  l’on  avait 
observé  deux  étoiles  différentes,  il  suffirait  de  bleu  connaître 
lciir  différence  d’ascensions  droites,  eu  teins,  pour  pouvoir 
réduire  l’observation  à une  même  étoile , mais  plus  ces  étoiles 
seront  près  de  la  lune,  moins  l’observation  dépendra  de  la 
marche  de  la  pendule.  Au  reste  les  éphémérides  des  occul- 
tations de  Florence  fourniront  la  connaissance  de  ces  étoiles 
que  les  observateurs-correspondant  pourront  observer.  Le  calcul 
de  la  longitude  eu  est  infiniment  plus  facile’  que  celui  des 
Occultations,  et  ne  dépend  pas  des  élément  douteux  , comme, 
par  exemple,  de  l’erreur  des  tables  lunaires,  de  la  parallaxe, 
du  diamètre,  de  l’applatisseraenl  de  la  terre,  de  i’inflexiou  de 
la  lumière  , etc....  Les  observateurs  feraient  même  mieux  de 
ne  pas  réduire  leurs  observa  lions  , mais  de  ne  donner  tout 
simplement  qnc  les  appulses  du  bord  de  la  lurtc,  et  de» étoiles, 
observés  'h  une  pendule  bien  réglée  , à tous  les  fils  d’uno 
lunette  méridienne?  c’est  en  combinant  ces  diverses  différences 
d’ascensions  droites  entre  les  bords  de  la  lune  et  les  étoiles 
tprron  en  relèvera  la  différence  des  longitudes  des  lieux  d’ ob- 
servation. , V U 
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M.  JACOBS,  ÉPITAPHE  DE  PÉTRARQUE.  Ig3 


NOUVELLES  et  ANNONCES. 

I. 

Epitaphe  de  Pétrarque . 


Dans  le  V*  volume,  page  3o5  de  cette  Correspond, 
astronom. , nous  avons  fait  mention  d'une  e'pitaphe  gra- 
vée sur  l’un  des  piliers  qui  portent  le  sarcophage  qui 
renferme  les  ossemens  de  Pétrarque  à Arquà  , qu'on 
dit  avoir  été  composée  par  ce  grand  poète  lui-même, 
ce  que  d’autres  lui  contestent.  Ce  différend  a etc  levé 
par  un  des  plus  savans  et  plus  célèbres  hellénistes  de 
f Allemagne  M.  Jacobs  à Gotha.  Nous  ne  pouvons  mieux 
faire  que  de  rapporter  son  avis  avec  scs  propres  pa- 
roles: 

« Le  distique  latin  qu'on  lit  à Arquà  sur  un  des 
» piliers  qui  portent  le  cercueil  de  Pétrarque , est  une 
» traduction  littérale  d'un  distique  grec  qui  se  trouve 
» entre  autres  dans  les  Analectes  de  Brunck , T.  III, 
» page  a88  (*). 


(*)  M.  Jacob s a donné  en  179,  à Leipzig  une  nouvelle  édition  de 
l'Anthologie  gréeque  d après  Brunck  en  5 voL  in-8°  dont  on  a fait  une 
seconde  édition.  11  y faut  ajouter  «es  belle*  Animadvmionet  in 
Epigrammata  Anthobtgiae  gratcac , secundum  ordincm  Analcclorum 
Brunckii.  Lipsiat  1598—1801,7  vol.  1/1-8°.  Voyez  sur  les  travaux  de 
M.  Jacobs,  l'excellent  journal  qui  vient  de  paraître.  Biblioteca  germa- 
nica  di  leucrt,  arti  e tçienxe  A’.°  I.  Fol.  /.  Gcnnajo  t Fcbbrajo  i8aa, 
page  3<).  Ce  journal  rédigé  par  quatre  célèbres  professeurs  italien»,  pré- 

Vol.  VI.  P 
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» 'EXai?  xai  ov  rvyrt  , y. (y a.  ycupe-n  , iç»  Xtfién’  evpov 
» OïiSèv  ejuoi  xvjaï».  iraù&trt  isùç  fur  ifû. 

» Ceux  qui  font  honneur  à Pétrarque  de  la  com- 
» position  du  distique  latin  pourraient  peut-être  soup- 
» çonner  que  le  latin  fût  l'original,  le  grec  la  traduc- 
» lion,  si  cette  êpigrammc  grecque  se  trouvait  seule- 
» ment  dans  la  collection  de  Maximus-Planudes  con- 
» temporain  de  Pétrarque  (*),  mais  cette  conjecture 
» est  détruite  par  l’anthologie  palatine  compilée  dans 
» le  dixième  ou  onzième  siècle,  qui  dans  le  manuscrit 
» de  Heidelberg  présente  cette  épigramme  page  365. 
» L'idée  quelle  renferme  a été  variée  par  les  anciens 


•cote  un  tableau  très-bien  fait,  et  des  analyses  raisonnées  arec  autant 
de  jugement  que  d'impartialité,  des  productions  littéraires,  des  progrès, 
et  de  l'état  des  sciences  , des  lettres  et  des  arts,  en  Allemagne.  Ce  journal 
se  publie  ài  Padoue  à l'imprimerie  du  Séminaire  depuis  le  i."  Janvier 
i8aa.  Il  parait  tous  les  drux  mois  un  cabicr  de  iî  à 1 4 feuilles.  Le 
prix  dé  souscription  est  de  a j francs  pour  l'année.  On  souscrit  chez 
tous  les  libraires,  et  aux  directions  des  postes  pour  l'expédition  des 
gazettes.  Il  suffira  de  nommer  les  quatre  savans  rédacteurs,  pour  juger 
du  mérite  de  cet  ouvrage  périodique , d’un  grand  intérêt  pour  l'Italie, 
comme  pour  l'Allemagne.  Les  satans  allemands  apprendront  à leur 
profit,  de  quelle  manière  on  juge,  et  on  critique  leurs  travaux  chez 
un  peuple,  duquel  nous  sont  venus  les  sciences,  les  lettres  et  les 
arts,  qu'il  cultive  toujours  avec  autant  d'éclat  que  de  succès.  Les  ita- 
liens seront  instruits  des  travaux,  des  découvertes, des  inventions  faites 
chez  une  nation  studieuse  et  laborieuse,  dont  la  langue  si  difficile, 
fait  un  des  plus  grands  obstacles  à la  propagation  des  connaissances, 
et  des  vérités  découvertes  chez  elle.  On  sera  donc  redevable  à l'avenir 
de  ce  grand  avantage  à Messieurs  Riduffi , Brtra , Samini  et  Cviifi- 
gliachi,  tous  professeurs  dans  le  Royaume  Lombardo-Venetc. 

(')  Il  est  douteux  que  Planudes , moine  grec  de  Constantinople, 
et  auteur  d'une  vie  fabuleuse  d'Esope,  remplie  d'anachronismes,  eût 
été  contemporain  de  Pétrarque , puisqu'il  y a des  auteurs,  entre  autres 
le  jésuite  Pnttcvino , dans  son  Apparato  tacro , qui  prétendent  qu'il 
vivait  du  tems  du  concile  de  Bàle,  qui  a commencé  en  1 43 1 ^ or  Pé- 
trarque est  mort  en  i3y4-  La  première  édition  de  son  anthologie 
grècque  infiniment  rare,  a été  faite  par  Lascaril,  imprimée  à Florence 
far  laur.  Fran.  De  Alopa  en  iijgj  in-4.0 


Digitized  by  Google 


ÉP1TÀPHÈ  DE  PÉTRARQUE.  Ig5 

» plus  d’une  fois.  Parmi  les  épigrammes  de  Palladas, 
» poète  alexandrin  du  quatrième  siècle  de  nôtre  ère  , 
» il  y en  a une  (")  qui  commence  presque  par  les  mêmes 
b mots  comme  celle  que  nous  venons  de  citer: 

b ’ÊA m'ftç  tifs  'ftjyyç  sti  /ici  pJXii , ovf  ikeyifa 
b A ciTtotr  ri;  iltx tvç  * fihiôo*  stç  XtpUrtt. 

» L’espérance  et  la  fortune  nte  sont  devenues  indif- 
» fètentes  ; je  ne  me  soucie  plus  de  leurs  illusions  ; 
b je  suis  arrivée  au  port. 

» Dans  une  autre  épigramme  dont  l'auteur  n’est  pas 
» connu  , quoique  Brunck,  d’après  une  note  du  ma- 
» nuscrit  palatin,  l’ait  aussi  rangée  parmi  celles  dé 
» Palladas  (T.  II,  page  4^7  CXL),  la  même  idée 
b.est  rendue  de  cette  munière: 

» 'EX 7riç  xaï  av  niyp , pLtya.  ya. )psn.  rr.y  ofi»  svpov. 

» O iryjki  yltp  çpenpot;  Émrèpno/axr  épp'ers  àfj.pa>. 

» Adieu  j espérance  , et  toi  , fortune  ! J’ai  trouvé  le 
» chemin. 

b Je  ne  me  rejouis  plus  de  vous.  Allez-vous-en  donc 
u toutes  les  deux. 

» Ou  lit  assez  souvent  sur  les  anciennes  épitaphes 
» les  mots:  Spes  et  fortuna  valete,  comme  un  dernier 
» adieu  que  les  défunts  disent  aux  illusions  de  1a  vie. 
» Avec  un  petit  changement  qui  nous  ramène  au  tom- 
» beau  de  Pétrarque , on  trouve  sur  un  monument  an- 
» cien  (**): 

» Effugi  tumidam  vitam.  SpeSj  forma  valete; 

» Nil  mihi  vobiscum  est  ; alios  deludite  , quaeso. 

9 Ce  distique  a tout-à-fait  l'air  d une  traduction  $ au 
» moins  rien  n’est  plus  facile  que  d’en  faire  autant 
* de  vers  grecs: 


(*)  Anal.  Vet.  Poet.  T.  Il,  p.  $11). 

(")  Antliol.  Burmanni.  T.  11^  p.  aüô  CCCXLIV. 
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» Xi!/*’  tpi iyay  ruîti  • xaüp , ’EXtti'ç,  x«ï  xaXcv  e*Seç. 

» OvSiy  t/Mt  yyiüv.  ôXAovç  Sn  rrai^tis  Xotîrov. 

» D’ailleurs  le  distique  grec  en  question  a été  tra- 
» duit  plus  d’une  fois  par  des  poètes  modernes.  J’ai 
» devant  moi  une  petite  collection  depigrammes  tirées 
» de  l'anthologie  de  Planudes  accompagnées  de  tra- 
» ductions  latines,  qui  a paru  à Fribourg  en  1 544  in-8.® 
» Dans  celte  collection  il  y a deux  versions  de  notre 
» e'pigramme  grècque,  qui,  à proprement  parler  , ne 
» sont  qu’une.  Les  voici: 

» Morus. 

» Jam  portum  inverti.  Spes  et  Fortuna  val  etc. 

» Nil  mi/ti  vobiscum  est.  Ludite  nunc  alios. 

» G.  Littvs  i.  e.  Lilius  Gyraldus  (*). 

d Inverti  portum  Spes  et  Fortuna  valete. 

» Nil  mihi  vobiscum.  Ludite  nunc  alios. 

» Mettez  dans  la  dernière  de  ces  traductions  le  mot 
» requiem  à la  place  de  portum,  et  vous  aurez  l’épi- 
» taphe  qui  orne  le  tombeau  de  Pétrarque.  Il  me  pa- 
» rait  donc  prouve  qu'elle  n'est  pas  de  la  façon  de  ce 
n grand  poète,  qui  autant  que  je  sache  n’a  jamais  rien 
» traduit  du  grec.  » 

Au  reste  celte  e'pitaphe  e'tait  bien  du  goût,  et  dans 
le  caractère  de  Pétrarque.  Ses  trois  dialogues  avec  un 
nomme  ^lugustinus.  De  contemptu  mundi,  et  qu’il  ap- 
pelait son  secret  , ne  sont  que  des  paraphrases  de  cette 
épigramme.  On  les  trouve  dans  toutes  les  éditions  de 
ses  œuvres;  on  en  a une  édition  se'parée  très-ancienne, 

on  la  croit  de  l’an  1 47a  : Secretum  Fr.  Petrarchae 

De  contemptu  mundi  , incipit  féliciter , 53  feuilles  in- 
fol.» 


C)  Nous  avon»  parlé  de  ce  Gregorio  Lilio  Giraldi,  dans  le  II  Vol. 
p.  556  de  cette  Correspondance., 
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II. 

Observations  originales  et  inédites  de  la  Comète 
de  fan  1759. 


P lvsiecrs  célèbres  astronomes  nous  ayant  souvent' 
exhorte'*  de  recueillir  et  de  publier  les  observations 
originales  non-rèduites  des  comètes  soit  anciennes,  soit 
modernes  qui  se  sont  montrées  dans  notre  système  pla- 
nétaire  , nous  avons  volontiers  pris  cet  engagement  ^ 
et  nous  l'avons  déjà  rempli  en  partie  dans  le  cours  de 
cette  Correspondance.  Nous  continuons  toujours  do 
rassembler  des  matériaux  aussi  précieux  et  si  néces- 
saires pour  parvenir  à une  connaissance  plus  parfaite 
sur  la  nature  du  cours  de  ces  corps  célestes  si  problé- 
matiques , et  qui  le  deviennent  de  plus  en  plus. 

La  comète  de  l’an  1709  est  une  des  plus  mémorables 
dans  l’histoire  de  l’astronomie  modertie  ; c’est  la  seule 
dont  le  retour  ait  été  prédit  et  justifié  par  l’événement. 
Cet  astre  , depuis  que  les  hommes  ont  une  histoire  , 
c'est-à-dire  , depuis  qu'ils  ont  marqué  et  transmis  à 
leur  postérité  les  événemens  du  ciel  et  de  la  terre , est 
revenu  onze  fois  tour-à-tour  les  épouvanter,  ou  les  in- 
téresser , selon  que  les  siècles , et  les  peuples  chez  les- 
quels il  a paru  et  reparu  , avaient  été  plus  ou  moins 
instruits  et  éclairés.  C’est  cette  tradition  astroscopique  , 
parmi  les  hommes  , pas  très-ancienne , ni  très-soignc'e, 
qui  a fait  conjecturer  que  la  comète  de  l’an  1759  était 


Digitized  by  Google 


If)8  TOI.  MAYER  , 

déjà  venue  «e  montrer  aux  regards  étonne's  des  curieux 
de  la  terre  dans  les  années  1006,  1080,  Il 55,  ta3o, 
i3o5  , i38o  , i456,  i53i,  1607,  1680  et  1759;  mais 
il  n'y  a que  dans  ces  quatre  dernières  années  que  cet 
astre  avait  etc  observé  par  des  astronomes  ; les  appa- 
ritions dans  les  autres  sept  années  sont  douteuses;  les 
anciennes  chroniques  rapportent,  à la  vérité,  des  co-* 
mêles  visibles  dans  ces  années,  mais  il  n’est  pas  prouvé 
pour  cela  que  c’était  la  même  qui  s’est  montrée  dans 
les  quatre  dernières  années  , dont  l’identité  et  la  pé- 
riode de  retour  de  75  à 76  ans  a été  reconnue  et  très- 
bien  constatée. 

Cette  comète  fut  attendue  avec  quelque  confiance  , 
selon  la  prédiction  de  Halley,\e rs  l’an  1758  ou  1759. 
L’événement  a justifié  cette  savante  conjecture  d’une 
manière  brillante  et  victorieuse.  Tous  les  astronomes 
vivans  à cette  époque  ont  observé  cet  astre  merveilleux; 
leurs  observations  ont  été  consignées  dans  une  foula 
d’écrits,  de  dissertations,  de  mémoires,  etc.,  publiés 
dans  le  tems , mats  on  n'y  trouve  pas  celles  du  prince 
des  astronomes  allemands,  qui  dans  la  vigueur  de  son 
âge  , observait  alors  à Gotlingue , le  ciel  étoilé  avec  une 
dextérité  et  une  adresse  inconnue  comme  sans  exemple 
en  Allemagne.  Tobin  Mayer  a observé  cette  comète  , 
et  on  )'a  ignoré,  tout  comme  nous  ignorons  pourquoi 
ses  observations  n'ont  jamais  été  publiées.  En  1797 
son  fils  /ean-Tqbie  Mayer , professeur  de  mathéma- 
tiques «t  de  physique  à l’université  d ’Erlangen,  nous 
fit  le  précieux  présent  de  tous  les  journaux  d’observa- 
tions originales  et  autographes  de  son  célèbre  père , 
faites  à Giittingue  depuis  l’an  ij56  jusqu’en  1764  , 
parmi  lesquelles  se  trouvent  celles  de  la  fameuse  co- 
mète de  1759. 

Cette,  comète  à la  piste  de  laquelle  erraient  tous  les 
astronomes  avec  leurs  lunettes , fut  découverte  , quoique 
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fort-petite,  à la  vue  simple,  par  un  paysan  allemand, 
dès  le  a5  décembre  1758  (*). 

En  France  RI.  Messier , quoique  muni  de  bonnes  lu- 
nettes, ne  l’a  trouvée  que  le  ai  janvier  1759,  mais  son 
maître  Joseph  De  l’Isle , par  une  raison  difficile  à carac- 
tériser, lui  défendit  d’en  parler,  et  d’en  instruire  les  as- 
tronomes de  Paris;  il  l’observa  par  conséquent  en  secret  le 
reste  du  mois  de  janvier, et  une  partie  du  mois  de  février. 
Il  n’eut  la  permission  de  révéler  ce  secret,  et  d’en  donner 
avis  à l’académie  des  sciences , que  lorsqu’on  ne  put  plus 
le  cacher,  et  que  M.  De  la  Caille  en  avait  eu  connais- 
sance par  une  lettre  d’un  astronome  allemand  , le  jé- 
suite P.  Mayer,  qu’il  avait  reçue  le  1."  avril.  Ce  jour- 
là  même  Messier  déclara  à l'académie  qu’il  avait  ob- 
servé cette  comète  tout-seul  dès  le  ai  janvier  après 
l’avoir  cherchée  depuis  long-tems,  et  qu'il  venait  delà 
retrouver  après  sa  conjonction  ateo  le  soleil  le  1."  avril 
au  matin.  Cependant  elle  avait  déjà  été  vue  le  mars 
à Lisbonne  par  des  matelots  qui  en  parlèrent  comme 
d’une  étoile  extraordinaire  qui  jetait  beaucoup  d éclat. 

On  s’est  étonné  avec  raison,  qu’un  paysan  allemand 
sans  instruction,  ait  découvert  cette  comète  à la  vue 
simple  sans  la  chercher  et  sans  en  avoir  la  moindre 
connaissance,  un  mois  plutôt  qu’un  académicien  fran- 
çais qui  l’avait  cherchée  plusieurs  fois  avec  un  télescope 
de  quatre  pieds  et  demi  dans  le  lieu  même  vers  le- 
quel elle  devait  se  trouver,  mais  ce  qui  est  bien  plus 
surprenant  encore  c’est  qu’un  événement  aussi  remar- 
quable vers  lequel  l’attention  de  tous  les  astronomes 
avait  été  dirigée  dès  l‘au  1757  qu’on  commençait  à 

0 Son  nom  e»t  Palitsch;  le  village  qu'il  habitait  s'appelle  Prvhlis 
à ileu*  lieues  <le  Dresde.  Sans  instrument  et  sans  théories  astrono- 
miques, il' aimait  k regarder  el  k parcourir  le  ciel  avec  sa  vue  per- 
çante des  nuit*  entières.  Nous  avons  personnellement  connu  ce  paysan 
renforcé , et  nous  avons  souvent  été  le  voir  dan»  son  village  *■  1784» 


300 


TOB.  MAYKR, 

chercher  la  comète,  et  dont  l’apparition  avait  e’te'  an» 
noncée  dans  une  brochure  allemande  de  i5  pages  in-4-°, 
imprimée  à Leipzig  le  a4  janvier,  ait  cependant  été 
ignoré  de  tous  les  astronomes  de  l’Europe  , en  sorte 
qu’il  n'y  en  avait  pas  eu  un  seul  dans  les  mois  de 
janvier,  février  et  mars  qui  eût  observé  , et  meme 
soupçonné  son  apparition.  Messier  a été  l'unique  qui 
l’observait  en  cachette.  Cette  comète  avait  cessé  d’être 
visible  vers  le  milieu  du  mois  de  février,  tems  où  elle 
était  en  conjonction  avec  le  soleil  -,  elle  n’est  sortie  de 
ses  rayons , et  ne  reparut  à Paris  qui  le  i."  avril  beau- 
coup plus  lumineuse  qu’avant  sa  conjonction , et  avec 
une  queue  fort-sensible;  malgré  ces  belles  apparences 
Tobie  Mayer  n’en  eut  connaissance  que  le  3o  avril: 
voici  de  quelle  manière  il  le  marque  dans  son  journal 
manuscrit: 

175g.  4pril.  g 3o,  hor.  8 J Vesp.  civil,  temp.  Cometa 
ab  Halleyo  praedictus  visu  s mihi  est  versus  meridiem 
eirciter.  Cauda  vix  ac  ne  vix  quidem  conspicua. 

A côté  était  le  dessin  de  la  comète;  un  noyau  envi- 
ronne de  petits  points  exprimant  la  nébulosité , se  ter- 
minant en  queue  peu  sensible  avec  celte  inscription: 

Figura  cometae  tubo  5 pedd.  inverse,  die  3o  april. 
vesper.  hora  g — 10.  Diameter  eirciter  4'  — 5'.  Nucléus 
vix  j min.  Mayer  a tracé  ensuite  une  autre  configu- 
ration , 


à côté  de  laquelle  il  a écrit:  fixae  très  circa  cometam 
die  3o  april.  vesp . situ  inverso. 
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Le  i.*r  mai,  Mayer  observa  la  comète  au  méridien 
dans  son  quart  de  cercle  mural  de  la  manière  suivante  : 


Per  machinant  parallacticam  extra  mcridianuin. 
iah  3-j'  a8"  Cometa  transit. 
ia  48  43  Fixa  transit 
ta  58  10  Alia  fixa  transit 

Fila  non  satis  accurate  cum  parallelis  concordabant. 

Les  différences  en  déclinaison  de  ces  deux  étoiles  et 
la  comète  sont  marquées  l'une  ao  et  l’autre  i5  minutes. 
Mayer  a ajouté  ensuite:  die  1 maii  vesp.  hor.  8 co- 
meta rursus  conspectus,  sed  ejus  transitus  per  meri- 
dianum  observari  non  potuit  propter  claritatem  cre - 
pusculi  ; transire  autan  debuit  circa  I oh  3g'  horol.  oc- 
cid.  in  eadem  circiter  distantia  à vertice  qua  1%  Hydrce. 

Le  Journal  continue  ensuite: 

» Maii  ip  3.  Fixa  exigua  circa  cometam  ad  quant  hujus 
» locus  comparabatur  ope  machinac  parallacticae. 


» iah 

O* 

a3,"o  Cometa  transit 

Microm.  veteri  A 

» 13 

1 

ai,  5 Fixa  transit 

DiBÏ-r.  déclin. . . . 

ta’  a5* 

ia 

4 

0,  0 Cometa  transit 

— iterum 

i3  3 

13 

5 

0,  0 Fixa  transit 

Medium. 

.3-  44" 

13 

T 

5o,  5 Cometa  transit 

13 

6 

4g,  5 Fixa  transit. 

Diflër.  Asc.  rect.  58,"  5 J 

60,  0 > Medium  5g,*  a 
5g.  o ) 
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Cometn  acgre  visus  cum  micrometrum  illust rabattu-. 
A coté  de  cette  observation  est  jointe  une  figure  qui 
fait  voir  que  letoilc  était  au  nord  de  la  comète  de 
la'  44" » el  1°  suivait  de  59/ a en  teins. 


Maii  7?  5.  Per  machinant  parallacticam. 

iî11  34'  19."  o ? . . Différ.  décl.  Cometa  boréal. 

- 1 Cometa  transit  ...J 

f . 0» 

^ ° ^ 3 $ Hydrae  transit . S 

a4.  0 <,  1 1 

i3  3y  aa,  o ^ comeja  trans » 

*9-°i  ' 8*4,. 

i3  (a  ai,  o ' Hyilrac  trans...  V 
37,  o 5 t 

'3  43  aj,  o ^ ComeU  1 

33>  0 S [ 9’  5* 

.3  46  *6.  o £ 3 f Hjjrae  tran» ...) 

33,  o y 

Différ.  Asc.  rect.  a’  57* 9’  ’a" 

a 58  f Daauo 9 5i 

a [.  Medium  Medium. . . g1  ro" 
a 58  i 

a 5g  I a’  58,"  5 lior.  iS*  4a'. 

3 00  y » 

Différ.  déclin. 

Maii  g 7.  ik  a‘  7,“o  ) 

“ ; > Fixa  transit. . . . > 

*4.  0 > t ao1  37» 

1 3 a^,  0 ? Com,ta  transit. . 

3o,  o y 

1 5 39,  5 Fixa  trans 4 aQ. 

1 6 45,  o Cometa  trans i . 

Diffcr.  Asc.  ract.  r1  i7,"o  J 

I 16,  o ' Med.  1'  iG,"a 
. .5,  5) 

La  figure  fait  voir  que  letoile  e'iait  de  fi.""1  grandeur 
et  bu  nord  de  la  comète. 
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Mail  n1  5o*  9g,*o  I Diff.  dcd. 

» io,  w 

la  56  56,  o \ Fixa  6.°  mag.  tr. ^ 

5:  3,0  ) 

13  57(*)4o,o  J . J ,a  37 

46,  o \ F,X*  ’ nu«  tr-5 

i3  o 8,  o ) ' 

c ( Compta  tram.  \ 

i5,  o J J 

i3  6 35,  o ? ( 

o j Fixa  6“  mag.  tr.  / 


4s 


10  55. 


La  figure  montre  que  l’étoile  de  6”  grandeur  était 
io'  5z*  au  sud  de  la  comète  et  6'  27"  en  tems  à l’est. 
L’étoile  de  y.m‘  grandeur  était  ii'  3 7“  au  nord  de  la 
comète  et  la  suivait  également. 

Voilà  toutes  les  observations  de  Tobie  Mayer  de 
cette  comète.  Nous  soupçonnons  qu’il  avait  été  ou 
malade  à cette  époque,  ou  qu’il  y avait  eu  quelque 
autre  empêchement,  car  nous  trouvons  dans  cette  an- 
née 1759  une  grande  lacune  dans  son  journal.  Depuis 
le  9 mai,  dernier  jour  qu’il  observa  la  comète,  il  n’a 
plus  repris  le  cours  de  ses  observations.  11  fit  encore 
une  seule  observation  en  cette  année  le  a»  novembre 
1759,  c’est  celle  de  Saturne  et  de  quelques  étoiles  à 
son  mural. 

Ces  observations  de  la  comète  en  petit  nombre  ne 
seront  peut-être  pas  d’une  très-grande  utilité  pour  le 
moment,  mais  elles  pourront  le  devenir  dans  douze 
ans,  lorsque  cet  astre  remarquable  reparaîtra  vers 
l’an  i834  pour  la  douzième  fois  dans  notre  système. 
Nous  déposons  donc  en  attendant  ici  ces  matériaux 
précieux  d’un  de  nos  plus  grands  astronomes  de  l’Alle- 
magne. Qui  sait  si  ces  observations  ne  joueront  pas 
quelque  rôle  un  jourl 


(*)  3e  soupçon»c  qu'ü  faut  tir*  5ÿ. 
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Longitude  de  la  Chapelle  près  Dieppe.  Conjecture  de  M.  de  Breaulè 

. sur  New-Shetcland  nouvellement  découvert  au  sud  du  Cap  Horn,  119. 
Fantes  d'impression  dans  les  tables  d'aberration  et  de  nutation,  pu- 
bliées dans  le  IV*  Vol.de  cette  Correspondance  (Févr.  18.10),  tao- 
Rencontre  de  M.  de  Breaulè  au  Havre,  avec  le  Naturaliste  Langs- 
dorjf,  compagnon  de  voyage  autour  du  monde,  du  Cap.'  de 
Krusenslern,  lai.  Les  bons  sextans  en  cuivre,  les  chronomètres, 
les  baromètres,  commencent  k s'introduire  dans  la  marine  marchande 
en  France.  Nouveau  canal  de  Navigation  de  Dieppe  k Paria,  laa. 
Tableau  de  latitudes  observées  k la  Chapelle  avec  un  sextant  de 
Troughion  de  7 pouces,  ia3.  Remarques  sur  ces  observations,  x aq- 
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M.  de  Breauté  se  sert  avec  beaucoup  de  succès  des  hauteur»  de  la 
polaire  observée»  h toute  heure  de  la  nuit,  pour  trouver  1a  lati- 
tude, ia5.  Les  grande»  différence»  dans  le»  résultats  ne  proviennent 
pas  du  sextant,  mai»  du  défaut  de»  glace»  du  toit  de  l'horizon  ar- 
tificiel, i j6.  Preuve»  de  cela,  i a-.  Manière  de  laquelle  M.  de  Breauté 
corrige  ce»  observation»,  i»8.  Il  le»  groupe  par  hauteurs,  ou  selon 
le»  angle»  d'incidence  de»  astres  sur  les  plans  de  ces  glaces,  et  cor. 
rige  ces  observation»  du  défaut  de»  glaces  à raison  des  hauteurs  ob- 
servées, ia<).  Mojen  de  dépouiller  les  étoile»  brillante» de  leur  trop 
grand  éclat,  et  de  leurs  irradiation»,  qui  contrarient  le»  observa- 
tion», i3o.  Observations  circum-méridiennes  de  Ht  gu  lut  faites  avec  le 
sextant,  et  leur  réduction  au  méridien  en  masse,  1 3 ■ . Rédaction  au 
méridien  de  chaque  observation  séparément,  1 3a.  Tableau  comparé 
de  ces  observations  réduites,  avec  les  différences , s 33.  Autres  série* 
d'observations  circum-méridiennes  calculées  et  comparées  de  la  même 
manière,  1 34-  Hauteurs  correspondantes  du  soleil,  observées  avec 
le  sextant  pour  avoir  le  ténia  vrai,  1 33.  Correction  du  midi  ou  de 
minuit  conclu  de  ces  hauteurs,  y compris  la  variation  dans  la  ré- 
fraction du  matin  au  soir  à hauteurs  égales  du  soleil,  i36.  Hau- 
teurs absolues  du  soleil  prises  avec  le  sextant  pour  avoir  le  tems 
vrai;  accord  entre  les  résultats  de  différentes  hauteur»,  i3y.  Ma- 
nière de  calculer  le  tems  vrai  par  ces  hauteurs,  par  les  tables  ho- 
raires du  Baron  de  Zach,  i38.  Précision  qu'on  peut  atteindre,  avec 
des  petits  scuta  us  de  réflexion;  avantages  de  ces  instrumens  portatifs 
dans  les  voyages,  t3g.  Instrumens  de  M.  Bchmalcalder  habile  ar- 
tiste allemand  établi  à Londres,  t^o.  Sextans  supérieurs  de  cet  ar- 
tiste, 1 4 > - Latitude  observée  à Kollin  en  Bohème  avec  un  pareil 
sextans  de  8 pouces,  ifa  M.  Gambe/  habile  ingénieur  d'instrumen* 
d astronomie  i Paris , en  construit  d'une  rare  perfection.  Le»  artistes 
de  ce  genre  ne  sont  pas  encouragés  en  France,  1 43-  Le  Baron  de 
Zach  lui  a commandé  un  instrument;  un  astronome  anglais,  M. 
Edgeworth  juge  très-compétent , l’a  vu  à Paris,  et  en  a porté  nn 
jugement  très-favorable.  Edgeworth  famille  irlandaise , célèbre  par 
ses  membres  des  deux  sexes,  tous  remplis  de  talens,  de  connaissances, 
de  savoir  et  de  vertus,  i\\.  Explication  d’oh  sont  venues  les  erreurs 
dans  les  distance-  de  Vénus  à la  lune , dans  la  première  édition 
de»  éphémérides  planétaires  publiées  au  dépôt  des  cartes  hydrogra- 
phiques à Copenhague,  i45.  La  publication  des  ouvrages  de  ma- 
rine ne  trouve  nulle  part  autant  d encouragement,  qu'en  Angleterre. 
Défense  de  Ifuj-gens  d'un  reproche  très-mal  fondé,  l (fi.  Etat  de» 
instrumens  de  Hydrographie  du  tems  de  Huygeru  en  1673,  1 4> 
Les  bons  instrumens  de  marine,  n'ont  été  inventés  qu'en  iy3i;  on 
ne  faisait  pas  encore  de  bonnes  observations  sur  mer  en  iy4^.n,éma 
sur  des  vaisseaux  anglais  de  la  marine  royale,  1 48.  Précis  histo- 
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rique,  *ur  l'intention  des  instrumetn  à réflation,  l$g.  Ces  insfru- 
ment  ont  été  introduit!  beaucoup  plus  tard  dam  la  marine  fran- 
çaise, i5o.  Premières  tentatives  pour  trouver  1a  longitude  en  mer 
avec  de»  montres  marines.  L’invention  du  ressort  spiral  contesté  à 
Hujrgent , 1 5 1 . Conjecture  de  M.  de  Breauté , que  le  nouveau  Shtt- 
tland  découvert  en  1819,  pourrait  fort-bien  être  la  terre  di  Drakt 
vue  en  i5}8.  Différence  entre  navigation  prospère  et  heure  sue , 1 5i. 
Symptômes  favorables  dans  la  marine  do  France.  Leçons  que  les 
anglais  ont  données  à leurs  marins,  il  y a un  siècle, et  encore  né- 
cessaire de  rappeler  dans  le  présent,  1 53.  Comment  on  peut  éprou- 
ver et  vérifier  les  glaces  du  toit  d'un  horison  artificiel,  1 54-  Fem 
de  Moscovie , peut  remplacer  ces  glaces.  OU  l'on  trouve  eu  Terre  de 
la  meilleure  qualité,  i55. 

Lirons  X.  Du  Chev.r  Fr.  Inghirami.  11  s'occupe  des  hiéroglyphe*  égyp- 
tiens, donne  un  grand  ouvrage  en  \ volumes  sur  ce  sujet.  La  lettre 
de  M.  B Lear di  sur  cette  matière , publiée  dans  cette  Correspon- 
dance a fixé  l'attention  du  Chevalier,  i56.  11  communique  cette 
lettre  U un  ami  à Livourne,  et  lui  demande  son  opinion,  i5y. 

Lettre  XI.  Réponse  de  cet  ami  au  Chevalier  Inghirami , 1 58.  11  dif- 
fère d'opinion  sur  lo  monument  et  l'inscription  hiéroglyphique  que 
M.  Ricardi  a expliquée,  i5g.  Supercheries  et  impostures  qu’on  s'est 
permis  par-fois,  pour  mystifier  les  antiquaires.  Direction  dans  la- 
quelle il  faut  lire  les  hiéroglyphes,  160.  Essais  de  1rs  lire,  161. 
Éclairci  par  des  exemples , 162.  Circonspection  et  attention  qu’il 
faut  avoir  en  déchiffrant  les  hiéroglyphes , i6i.  Extravagances  de 
Kirker  dans  son  système  de  lecture,  l64-  S'il  y a de  l'analogie  entre 
les  hiéroglyphes  égyptiens,  et  les  écritures  chinoises  et  mexicaines,  i65. 
Abréviations  et  répétitions  dan»  les  hiéroglyphes.  Orncmcns  arbi- 
traires et  imaginaires  des  peintres  et  des  sculpteurs  confondus  avec 
les  hiéroglyphes , difficiles  à démêler , iGG.  Autre  explication  que 
celle  de  Al.  Ricardi , i6j.  Ces  idée»  tirée»  de  plusieurs  auteur» 
très-connus  , ii>8.  Question  , s'il  est  Vrai  qnc  la  connaissance  des 
hiéroglyphes  était  perdue  du  teins  de  l'arrivée  des  grues  en  Egypte, 
renvoyée  à une  autre  lettre , 169. 

Letthe  XII.  Réponse  de  AI.  Ricardi  à la  lettre  précédente.  Il  se  justifie 
sur  la  dénomination  impropre  de  Momie,  Ijo*  Défend  sa  manière 
de  lire  les  hiéroglyphes  de  gauche  b droite  , contre  l'opinion  de  ceux 
qui  les  lisent  de  droite  à gauche,  171.  M.  Ricardi  se  propose  d'exa- 
miner l'inscription  trigrammalique  de  la  célébie  pierre  trouvée  à 
Rosette,  17a.  Ilorus  Apollo  , auteur  grec  du  4-œ*  siècle  qui  a écrit 
sur  les  hiéroglyphes.  Diverses  éditions  de  son  ouvrage.  Le  Baron  de 
Zach  procure  à M.  Ricardi  l'inscription  sur  la  fameuse  pierre  de 
Rosette , lithographiée  à Muuicli,  17  J. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


207 

Lrrrai  XITI.  Du  Père  J.  Inghirami.  Il  observe  bien  et  «ans  difficulté 
les  immersions  et  les  émersions  dans  les  éclipses  (les  étoiles  les  plus 
petites,  malgré  la  plus  grande  clarté  de  la  lune,  174-  A force  de 
reproche  et  de- critique,  la  Coniiaissanc « det  terne  annonce  enfin 
nn  grand  nombre  d'occultations  astro-lunaires,  même  des  étoiles  de 
8.*  grandeur.  Ce  qai  encourage  les  astronomes!  175.’  Observation 
extraordinaire  et  unique  de  l'occultation  d’une  très-petite  étoile  pen- 
dant le  passage  de  la  lune  par  la  lunette  méridienne.  176.  Cette 
occultation  a été  observée  avec  une  extrême  précision  dans  deux 
observatoires  à Florence,  177.  Etat  et  marche  d'une  excellente  pen- 
dule anglaise , et  preuve  que  l'instrument  des  passages  avait  été  bien 
placé  dans  le  méridien,  178.  Des  astronomes  célèbres  avaient  jeté 
des  doutes  sur  la  possibilité  d’observer  les  occultations  de  très-petites 
étoiles  par  la  lune  trop  éclairée,  cette  possibilité  est  bien  prouvée,  179. 
Occultation  d'une  étoile  par  la  lune,  observée  dans  une  lunette 
méridienne,  sans  exemple,  et  pourquoi?  Il  j a plus  d'un  siècle 
qu'on  aurait  pu  observer  une  éclipse  de  la  planète  Uranus  par  la 
lune  , 180.  Observation  de  la  planète  Mercure  sur  le  disque  du 
soleil  dans  une  lunette  méridienne,  faite  eu  1799  par  la  Baron  do 
Zach  , observation  également  rare.  Les  passages  de  la  lune  dans  des 
lunettes  méridiennes  peuvent  donner  les  longitudes  géographiques  , ' 
avec  plus  de  précision  que  les  éclipses  des  satellites  de  Jupiter,  181. 
Auteurs  qui  ont  traité  et  recommandé  cette  méthode.  Lunettes  mé- 
ridiennes depuis  peu  généralement  établies  dans  les  observatoires,  i8a. 
Plusieurs  célèbres  astronomes  se  sont  trompés  sur  la  manière  de 
calculer  et  de  déduire  la  longitude  de  ce  genre  d'observations,  1 83. 
Méthode  de  faire  et  de  publier  cette  espèce  d'observations , proposée 
par  le  Baron  de  Zach,  18 J. 

Èphémérides  des  Éclipses  d'étoiles  par  la  lune , pour  les  premiers 
six  mois  de  l'année  i8aî , calculées  par  les  astronomes  de  Flo- 
rence, i85 — 19a. 

NOUVELLES  et  ANNONCES. 

I.  Épitaphe  de  Pétrarque  , à Arqua  ; sa  composition  attribuée  et  con- 
testée à ce  gland  poète,  ig3.  M.  Jacobs  en  fait  connaître  la  pre- 
mière et  la  véritable  source.  ( Nouveau  journal  important  qui  vient 
de  paraître  a Padoue),  194.  Plusieurs  auteurs  anciens  et  modernes 
rapportent,  à-peu  de  choses  près,  cette  même  épitaphe  en  grec  et 
en  latin , tg5.  Cette  épitaphe  était  dans  le  goût  de  Pétrarque,  c'était 
peut-être  la  taison  pour  laquelle  il  l'a  choisie,  196. 

II.  Observations  originales  et  inédites  de  la  comète  de  tan  1709. 
Cette  comète  est  la  plus  mémorable  dans  l'histoire  de  l'astronomie 
moderne.  Son  retour  a éU  prédit  et  accompli  quatre  fois,  197.  lob. 
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Mayer  lavait  observée  à Gottingue,  et  on  l’a  ignoré;  *on  fils  a fait 
présent  au  Baron  de  Zach  de  tous  les  journaux  d observations  au- 
tographes de  son  célèbre  père , et  les  observations  de  cette  fameuse 
comète  s’y  trouvent , 198.  Cette  comète  annoncée, attendue,  cherchée 
et  surveillée  par  tous  les  astronomes  de  l'Europe , leur  échappe  ce- 
pendant ; un  paysan  allemand  sans  instruction  , et  qui  ne  la  cherche 
pas,  la  trouve  le  premier  à la  vue  simple.  Un  astronome  de  Paris 
en  fait  un  singulier  mystère,  il  défend  ù son  élève,  qui  l'a  trouvée 
avec  ses  lunettes  acromatiques  un  mois  plus  tard  que  le  paysan  avec 
ses  lunettes  naturelles,  d'en  parler,  et  d'en  donner  connaissance  a 
■es  confrères  de  l’Académie.  Il  l'observe  en  cachette.  La  raison  de 
cette  incartade  difficile  à deviner,  et  pénible  à caractériser,  199. 
Tob.  Mayer  en  prend  connaissance  fort-tard , aoo.  L’observe  au  mé- 
ridien dans  son  mural,  et  ensuite  à une  machine  para  lia  tique,  aoi. 
Il  continue  de  l'observer  encore  pendant  quatre  jours,  aox  Tob. 
Mayer  y contre  son  ordinaire,  fait  peu  d'observations  dans  cette  an- 
née 17^9.  Probablement  il  y avait  là  quelque  empêchement  ma- 
jeur, ao3. 
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CORRESPONDANCE 

ASTRONOMIQUE, 

GÉOGRAPHIQUE,  HYDROGRAPHIQUE 
ET  STATISTIQUE. 


LETTRE  XIV. 

De  M.  le  Baron  de  Zach. 


Gênes  le  i.er  Février  iSaa. 

.A-yAxt  été  l’autre  jour 'à  bord  d'un  vaisseau  américain 
dans  le  port  de  Gênes,  nommé  le  Forrester  de  Boston, 
j'y  ai  trouvé  dans  le  Capitaine  Richard  Soûl , et  dans 
son  premier  pilote,  deux  marins  très-instruits  dans  leur 
métier.  Ils  avaient  de  fort-bons  sextans  en  cuivre 
construits  à New -York  (*)  par  Edmund  Blunt,  et  un 
chronomètre  de  Penny  fait  à Liverp’jol. 

(■)  New-York  après  Philadelphie  , l’une  les  plus  belles  , des  plus 
grandes,  et  des  plus  riches  villes  des  Et.m-ui.il  11  y a une  uuiversité, 
un  beau  collège  nommé  Columbia  , acadri  V,.  de  sciences  et  arts, 
cabinets  de  physique  , d'anatomie  , d’histoire  n;  , tle,  de  chiv  ’>c  etc. . . 
fabriques  de  glaces,  de  Toitures,  coutellerie,  instrument 

de  mathématiques  et  de  musique  etc  . . . 

Fol.  FL 


.'35.  - 
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LETTBE  DU  BAltON  DE  ZACH 


Dans  une  conversation  que  j’ai  eue  avec  ces  naviga-» 
leurs,  à laquelle  ils  prenaient  autant  d’intérêt  qu'ils 
montrèrent  des  connaissances,  j’appris,  non  sans  sur- 
prise ( parce  que  je  ne  connais  aucun  traité  de  navi- 
gation soit  anglais  , soit  français  qui  en  fasse  mention  ), 
que  depuis  très-long-tems  l’usage  d’observer  en  mer  la 
hauteur  de  l’étoile  polaire  à toute  heure  de  la  nuit 
pour  avoir  la  latitude  du  vaisseau  , était  généralement 
introduit  dans  la  marine  américaine.  Leur  demandant 
de  quelle  manière  ils  réduisaient  ces  hauteurs  extra- 
méridiennes , ils  me  répondirent  qu’ils  avaient  une 
petite  table  pour  cela  dans  tous  leurs  livres  de  navi- 
gation , et  ils  me  la  montrèrent  dans  la  troisième  édi- 
tion du  Nerf'  american  praclical  Navigator  par  Na- 
t/ianiel  Borrditch  (*) , imprimée  à Nerrburyport  (**) 
sans  date. 


(*)  Le  titre  complet  Je  cet  ouvrage  tris-bien  fait  est  : The  ne 
american  praclical  navigator  being  an  epitome  oj  navigation  ; con - 
taining  ail  the  tabla  necessary  ta  be  used  wilh  lhe  Nautical  Al- 
manac  in  determining  the  latitude  and  lhe  longitude  by  lunar  ob- 
servations and  keeping  a complété  reckoning  at  sea  , illustrait d bjr 
proper  rules  and  exantples , the  whole  exemplified  in  a Journal  kept 
fi'om  Boston  to  Madeira  in  which  ail  lhe  rules  ol  navigation  are 
inlroduced.  Also  the  démonstration  of  the  usual  rules  ofTrigono - 
metry  ; problems  in  mensuration  , Surveying  and  Gauging.  Diclio- 
nary  of'  Sea-Terms  ; and  the  manner  of  perjbrming  lhe  most  useful 
Evolutions  at  Sea.  ‘*Vith  an  appendix  containing  melhods  of  cal - 
culating  éclipsés  of  tle  Sun  and  Afoon  and  occultations  of  the 
fixed  Stars  , and  rules  for  finding  the  longitude  of  a place  by  ob- 
servations of  éclipsés  or  occultations.  By  Nathaniel  Bowditch  , A • 
M.  Fellow  of  the  american  Acad . of  arts  and  sciences  , and  of 
the  american  philosphicaX  Society  held  at  Philadelphia.  Tfurd  édi- 
tion. Newburjport,  published  by  Edw.  Utile  etc-  , etc.,  etc* ....  gr. 
in-8.u  de  653  pages. 

(“)  iVti vburypurt,  ville  fort-commerçante  dans  le  Massachu- 

set's  , comté  d’Esscx  *ur  la  rivière  Merritnak  , qui  »y  jète  à la  mer 
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Le  rapport  très-avantageux  sur  cet  ouvrage  fait. par 
un  comité  de  cinq  rapporteurs,  nommes  ad  hoc  par  la 
Compagnie  maritime  des  Indes  orientales  est  date 
du  i3  mai  1801.  La  table  s'y  trouve  page  i3g;  elle 
donne  avec  l’argument  du  tems  sidéral , ou  , comme 
s’exprime  l’auteur  , pour  être  mieux  compris  par  les 
marins,  avec  4'argument  composé  de  la  somme  du  tems 
apparent  de  l’observation,  et  de  l’ascension  droite  vraie 
du  soleil  pour  cet  instant,  la  distance  polaire  de  lctoile, 
ou,  pour  mieux  dire,  la  correction  à ajouter,  ou  à 
retrancher  de  la  hauteur  pour  avoir  de  suite  la  latitude 
du  lieu.  Voici  cette  table: 


à une  lieue  de  1a  ville,  à lî  lieue»  de  Boston.  On  la  cherchera  inu- 
tilement dan»  tou»  le»  dictionnaire»  de  géographie , nous  ne  lavons 
point  trouvée  dans  cinq  dillérentcs  géographie».  La  rivière  y forme  à 
son  embouchure  une  ile  appelée  Plumb-Uland , sur  laquelle  est  un 
fanal  en  4»°  48'  de  latitude  bor. , et  en  5o“  ■ i’  de  longitude  occid. 
de  l ilc  de  Fer. 
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Ayant  fait  remarquer  à ces  américains  que  cette 
fable  ne  pouvait  être  très-exacte,  et  que  dans  certains 
cas  elle  pourrait  donner  des  erreurs  de  plusieurs  miv 
nutes  sur  la  latitude  , ils  me  repondirent  qu’ils  le  sa- 
vaient, que  l’auteur  lui-même  en  avait  averti  , mais 
qu’une  plus  grande  exactitude  leur  était  inutile , puisque 
l’e’toile  polaire -étant  si  peu  brillante,  et  l’horizon  de 
la  mer  au  nord  rarement  distinctement  visible,  on  n’en 
pouvait  jamais  prendre  la  vraie  hauteur  qu’à  quelques 
minutes  près;  qu’au  reste,  si  l'on  voulait  y mettre  une 
plus  grande  pre'cision,  ils  avaient  d’autres  tables  plus 
exactes  , et  ils  me  nommèrent  celles  du  Capitaine  El - 
ford , publiées  sous  le  titre  de  Circular  polar  tables. 
Ils  me  nommèrent  encore  une  brochure  d’un  M.  Ste- 
vens  sur  l’étoile  polaire;  mais  comme  ils  n’avaient  ni 
l’un,  ni  l’autre  de  ces  ouvrages  à bord  de  leur  vais- 
seau, ils  n’ont  pas  trop  pu  me  dire  de  quelles  ma- 
nières, et  sur  quels  principes  ces  tables  étaient  cons- 
truites. Je  leur  ai  communiqué  en  revanche  la  mé- 
thode et  la  petite  table  de  M.  Liltrow  , que  nous  avons 
publiées  page  7 3 de  notre  cahier  précédent;  ils  les  ont 
fort-bien  comprises,  et  reçues  avec  plaisir  et  reconnais- 
sance. Ils  en  firent  l’application  aux  deux  exemples 
qui  sont  dans  le  traité  de  navigation  de  Tlowditch. 

Le  premier  exemple  porte,  qu’en  1810  le  3 juin  à 
6h  y t.  v.  du  soir,  on  avait  observé  la  hauteur  vraie 
de  l'étoile  polaire  ==>  i6°  3’,  on  demande  la  latitude: 

Selon  Bowditch.  Asc.  dr.  du  © 4h  4^’  * 

teins  vrai  de  l'observ.  6 j 

teins  sidéral.  iofc  5o'  Avec  cet  argument  on  trou» 


vera  dans  la  table  de  Bowditch  la  correction. . . •.••+**  a7' 

Hauteur  vraie  de  l'étoile  polaire iG  3 

Latitude. 170  MB 
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Selon  la  formule  de  M.  Lturow  on  a : 

Asc.  dr.  de  1a  polaire  = o1*  54'  54" 

Tcma  sidéral  de  l'observât 10  5o  o 

Angle  horaire  t = gh  55*  6"  en  teins 

t = 1480  46'  3o"  en  degrés. 

La  distance  polaire  de  l'étoile/»  = r°  4a’  aa"  =*=  6i4a*. 

M = a6,  i a par  la  table. 

ï-.oç.  p = 614a" = 3.7883098 

Log. co». t = 3i°  i3'  3o"  = 9-93ao363  — 

3. 7303461  = 5a5a"  = i“  37'  3ae— 

Log.  M = a6, 1a 1,  416973a 

Log.  tang.  haut  = |6°  3'....  9.4589048 

o.  8758980  = 8 — 

Correction...  i°  37'  40"— 
La  table  de  Bowditch  l'a  donnée. . . 1 37 

Différence.  . 40”. 

Second  exemple.  1810  le  i4  septembre,  à ah  3’  du 
matin,  on  a observe’  la  hauteur  vraie  de  l'étoile  po- 
laire = a4°  io'  on  demande  la  latitude. 

Ascens.  dr.  du  © ce  jour....  nh  37' 

Tems  vrai  de  l’observation. . . 1 4 3 

Somme  en  rejetant  a4k  ....  111  3o'.  Avec  cet  argument  on  trouva 


dans  la  table  de  Bowditch  la  correction — i°  4'' 

Hauteur  vraie  de  l'étoile a4  <0 


Latitude  ....  aa  a 9 IV 

D’après  la  formule  de  Littrow  on  a : 

Asc.dr.de  la  polaire oh  54’  54" 

Tems  sidéral  de  l’observ. . . 1 3o  o 

Angle  horaire oh  35*  6".  t = 8®  4®’  3o" 

Log./i  = 3.  7883098  p = 1 4a  aa 

Log.  cos.  r = 9.  9948866-4-  M — 4>  68 

3.’ 783 1964  = 6070"  = + i°  4i'  to" 

Log.  M.  = 4,  68. . o.  6700459 
Log. tang.  a.40  to1. . 9.651974a 

o.  3aaaaoi — a 

Correction -J-  i°  41'  8" 

Selon  la  table  de  Bowditch  -j-  1 41  0 

Différence. . . 8". 
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Dans  les  éphémérides  planétaires  de  Copenhague 
pour  l’anne'e  i8a3,  on  trouve  page  i5i  des  tables  exactes 
pour  calculer  la  latitude  par  les  hauteurs  de  l'étoile 
polaire  : l’exemple  qu'on  y donne  est  du  ao  avril  1 8a3 
4 ioh  5’  16"  tems  sidéral-,  la  hauteur  vraie  de  l’étoile 
= 6i°  9 38". 

Avec  l'argument  du  tems  sidéral,  on  trouve  dans  la 
table  de  Burrditch  la  correction  -|-  i°  i5‘. 

D'aprè*  la  formule  «1e  lillrow  on  obtient  : 

Asc.  ür.  «le  la  polaire = ou  5^'  29" 

Tems  sidéral  de  1 observât.  = îo  5 «6 

Angle  horaire = «4  5a  1 3 r ==  aa3“  3'  «5“ 

l-o?.  f,  = .....  3.7693773  p = i°  38'  o" 

Log.  cos.  ( = . . . 9.  8637443  -j-  Al  = 40,  59 

3.  633ia«6  = 4197"  «=  ■+■  1*  «>'  37° 

Log.  M , 40,  5g  = 1.  6084141 

Log.  tang.  6i°  9 1 38"=  o.  a5gi33i 

1. 867547a 1 >4 

Correction -J-  i°  la'  5i" 

Selon  l'Almanach  de  Copenhag. -f"  >°  *3  o 

Selon  la  table  de  BowJitch. . . -f-  ■ i5  o 

En  demandant  à ces  navigateurs  américains,  s'ils 
faisaient  grand  usage  de  la  méthode  de  Doutées  pour 
trouver  la  latitude  par  des  doubles  hauteurs  et  le  tems 
écoulé  dans  1 intervalle;  ils  me  répondirent,  que  toutes 
les  fois  qu’ils  ne  pouvaient  avoir  la  hauteur  méridienne 
du  soleil,  ils  y avaient  recours,  que  M.  Botvdilch  avait 
beaucoup  perfectionné  et  étendu  les  tables  de  Dou  1res , 
et  effectivement  ils  me  montrèrent  ces  tables  dans 
l' American  p raclic al  navigator,  dans  lesquelles  M.  Boir- 
ditch  a porté  les  Logar.  Bising  (*)  jusqu’à  lu  heures. 


(")  Logar.  Bising , c’est  le  logarithme  sinus-verse  du  tems  entre  midi 
et  linstant  de  la  plus  grande  hauteur  converti  en  degrés.  En  général 
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qui  ne  sont  calcules  que  jusqu’à  6 heures,  dans  les 
Requisitc  tables  du  bureau  des  longitudes  de  Londres. 
M.  Botf'ditch  dit  dans  la  préfacé  de  son  excellent 
traité , qu'il  a recalcule  ces  tables  avec  grand  soin,  et 
qu’il  y a découvert  plus  d’un  millier  de  fautes  (aioee 
a thousand  errors  ) dans  la  seconde  édition  des  Re- 
quisitc  tables.  M.  Botrdilch  accompagne  l’explication 
de  ses  tables  avec  la  remarque  suivante:  ti  La  me’tbode 
» de  Dou/res  s’applique  avec  le  plus  grand  avantage, 
» lorsque  la  distance  méridienne  du  soleil  au  ze’nith 
» n’est  pas  beaucoup  moindre  que  la  moitié  de  la  la- 
» titude.  Dans  les  latitudes  dans  lesquelles  le  soleil 
» approche  trop  du  zénith,  les  hauteurs  doivent  être 
» prises  beaucoup  plus  près  du  midi,  ou  du  méridien, 
» car  dans  ces  cas,  les  latitudes  supposées , au  lieu  de 
» s’approcher  par  les  approximations  successives  de  la 
» vraie  latitude , s’en  éloignent  au  contraire  de  plus  en 
» plus.  Pour  remédier  à cet  inconvénient,  le  D.r  Brinkley 
» a publié  dans  le  Nautical  Almanac  pour  1799  cer- 
■»  laines  tables-,  mais  la  grande  variété  des  cas,  aux- 
» quels  il  faut  faire  attention,  empêche  que  cette  mé- 
» thode  ne  soit  d’un  usage  général  ». 

■ C’est  le  sentiment  des  grands  practiciens  qu’il  faut 


toit  le  nombre  «lu  tems  de  la  table  de  Douwes , converti  en  degrés 
= T,  la  première  colonne  de  cette  table  nommée  en  anglais,  Log. 
ItalJ  clapted  tinte , en  français,  Log.  du  demi-intervalle,  est  = Log. 
cosec.  T — 10,0000000.  = Log.  A.  La  colonne,  Log.  miJJle  lime , en  fran- 
çais, Log.  du  milieu  du  tems  est  = Log.  sin.T  -J*  5,  3oio3oo.  = Log.  B. 
Le  L>g.  Biting  est  =»  Log.  sin.  ver».  T 5,  0000000  = Log.  C- 
Par  conséquent  on  peut  aussi  dire  que: 

Log.  A = log.  compl.  aritb.  sin.  T — 10,  0000000. 

Log.  B = 5,  3oio3oo  — log.  A 
Log.  C.  = 1 log.  sin.  i T -j-  o,  3oto3oo. 

Log.  jC  = s log.  (C.  A.  log.  A)  -f-  5,  3oio3oo. 

Log.  O c sir  V log.  B -f-  4,  6989700. 
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Consulter  en  ces  choses.  On  a vu,  page  81  du  cahier 
précédent,  ce  que  M.  Horner  en  pense;  on  verra  dans 
Ce  cahier,  qu'un  de  nos  plus  grands  géomètre.*  du  nord 
ft'a  pas 'dédaigné  de  s’occuper  encore  de  ce  problème 
tant  rebattu , dont  la  grande  utilité  est  si  généralement 
reconnue  dans  la  navigation , et  que  par  conséquent  il 
importe  tant  de  purger  d'erreurs  > d’ambiguités,  et  d’en 
simplifier  l’application» 

En  questionnant  mes  américains  de  quelle  méthode 
ils  se  servaient  pour  convertir  les  distances  lunaires  ap- 
parentes en  distances  vfaies,  ils  me  nommèrent  celle 
d'un  capitaine  américain  bommé  Eiford,  comme  la  plus 
expéditive.  Comme  je  ne  la  connaissais  pas , le  Capitaine 
Soûl  me  fit  voir  une  petite  brochure  de  8 pages  in-8.° 
imprimée  à Charleston  (*),  dont  voici  le  titre: 

Second  édition  of  longitude  tables  for  correcting  the 
distance  of  the  Sun  and  Moon , or  the  Mopn  and  a 
Star  for  the  effècts  of  parallax  and  refraction  , irhe - 
reby  lunar  observations  are  greatly  shortened  and  rcif 
dered  practical  and  easy  to  the  navigator.  Itnproved- 
by  James  M.  Eiford  of  Charleston , South-Carolina. 
Auihar  of  the  circular  polar  tables , and  the  universal 
perpétuai  tide  table  etc.  Charleston.  S.  C.  printed  by 
J.  Hoff.  N.°  118.  Broad-Street , 1818. 

Il  n’y  a que  deux  tables  , mais  l’auteur  ne  dé- 
montre pas  les  principes  sur  lesquels  elles  sont  cons- 
truites; il  en  fait  voir  l'application  à trois  exemples, 
calculés  par  d’autres  méthodes.  La  brièveté  de  ce  calcul 
m’a  Leaucoup  frappé;  je  crois  cette  méthode  infiniment 


(’)  Capitale  de  la  Caroline  méridionale , ville  très-commerçante  et 
très-riche,  à-pcu-prè3  de  20  r.lille  habitans,  qui  se  distinguent  sur-tout 
par  leur  grande  hospitalité,  leur  grand  penchant  au  luxe,  et  leurs  fa- 
çons polies  et  raHinée*  à l'européenne.  O11  les  appelle  les  français  du 
nouveau  inonde.  Latit.  3a°  5o'  N.  long,  occid.  de  l’ile  de  Fer  =*  Ga°  8*. 

Fol.  FL  R 
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utile  et  recoin memlable  pour  les  marins,  c’est  pourquoi 
je  la  reproduis  ici  avec  les  tables,  pour  en  répandre 
la  connaissance  plus  généralement.  Je  l'ai  appliquée 
à plusieurs  exemples  qui  avaient  été  calculés  trigono- 
métriquement, je  les  ai  toujours  trouvés  d’accord  à peu 
de  secondes  près  (*). 

Le  capitaine  Elfard , navigateur  expérimenté  lui- 
mème , dit  dans  la  préface  à ses  tables , que  la  longueur 
des  méthodes  desquelles  on  se  sert  ordinairement  pour 
réduire  les  distances  lunaires  apparentes, e stundes  grands 
obstacles  dans  la  navigation.  Il  faut  bien  l’en  croire, 
car  c’est  l’expérience  qui  parle,  et  c’est  bien  chez  les 
navigateurs  américains,  que  la  méthode  des  distances 
lunaires,  pour  trouver  la  longitude,  est  le  plus  eu  vogue. 

M.  Elford  raconte,  qu’ayant  entendu  parler  que  feu 
M.  F.  Brtmar,  avait  imaginé  des  tables  fort-expédi- 
tives pour  calculer  les  longitudes  par  des  distances  lu- 
naires, il  en  demanda  la  communication  à ses  parens 
et  héritiers,  qui  fort-obligeamment  lui  en  remirent  une 
copie.  Après  les  avoir  bien  examinées,  M.  Elford  a 
trouvé  que  dans  plusieurs  cas,  elles  donnaient  des  cor- 
rections fausses.  Il  recalcula  ces  tables  de  nouveau. 


f)  La  rigueur  dans  ces  calculs  est  une  prétension  pédantesque , je 
dirai  même  nuisible.  Le  tenu  qu'on  perd  à faire  un  calcul  très-ion» 
pour  gagner  quelques  secondes  chimériques,  peut  être  mieux  employé 
à calculer  un  plus  grand  nombre  de  distaoces.  Deux  ou  trois  longi- 
tîntes  calculées  longuement  et  rigoureusement  ne  vaudront  certainement 
pas  une  douzaine  calculées  par  les  tables  A' Elford,  dans  le  même  espace 
de  tems.  Dans  la  pratique  de  la  navigation  , ce  n’est  pas  tant  de  la 
difficulté  des  calculs, dont  il  s'agit , que  de  la  perte  du  tems  à en  faire 
des  longs  et  des  pénibles.  Si  j'ai  parlé  des  secondes  chimériques  , je 
ferai  voir  à une  autre  occasion,  en  quoi  elles  consistent,  et  ce  que  peu- 
vent importer  sur  les  longitudes  1rs  réfractions  vraies , au  lieu  des 
moyennes,  b figure  de  la  teire,  ce  qu'ou  néglige  pourtant  dans  tous 
les  (aïeuls  rigoureux  de  ces  distances. 
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enseigna  celte  méthode  dans  Son  ëcole,  et  en  donna  des 
copies  à tous  ses  écoliefs  , ce  qui  donna  lieu  à la  pre- 
mière édition  de  ces  tables  publiées  dès  l’an  1810  (*), 
ainsi  que  le  porte  un  certificat  que  M.  Elford  a ajouté 
à la  fin  de  la  seconde  édition  de  ces  tables , conçu  en 
ces  termes  : 

« Nous  soussignés , maîtres  de  navires,  certifions  par 
» les  présentes , que  nous  avons  connu  le  capitaine  J » 
» M.  Elford  , professeur  de  navigation  à Charlcston 
» dans  la  Caroline  méridionale , qu  il  nous  a enseigné 
y>  le  calcul  des  observations  lunaires , d'après  une  mé- 
» thode  très-courte,  selon  la  première  édition  de  ses 
» tables , et  dès  les  années  apposées  à nos  signatures 
» ci-contre. 

» Benj.  Matthcrt's  . i8i3.  » John  Lcsesnc  . . . 1812. 

» R.W.Humphreys.  1812.  » George  Pcrman  . 1812. 

» John  F-  Field. . . 1812.  » John  Cooper  du 
# Benj.  Cozens. . . » 1 S i 1 . » V aisseau  britannique. 

» Roger  Ste irait..  18 1 5. 

En  1 8 1 5 le  capitaine  Guillaume  Curry  d'un  vais- 
seau anglais  nommé  Y Albion,  fit  voir  au  cap.1  Elford , 
une  petite  table  fort-commode  pour  réduire  d’une  ma- 
nière très-aisée  les  distances  lunaires.  M.  Elford  en 
examinant  cette  table,  découvrit  aussi-tôt  qu’elle  n’était 
qu’une  fidelle  copie  de  la  sienne.  Le  cap.‘  Curry  en 
fut  si  bien  convaincu , qu’il  n’hésita  pas  de  lui  donner 
par  écrit  la  déclaration  suivante  : 


(*)  Le  droit  d'auteur  de  ces  tables  ( Copjr-Right  ) pour  les  mettre  sous 
la  sauvegarde  de*  lois,  a été  enregistré  dans  les  Records  du  district  de 
la  Caroline  méridionale  , selon  un  acte  du  congrès  des  Etats-unis,  pour 
l'encouragement  des  sciences  et  arts,  pour  garantir  aux  auteurs  la  pro- 
priété de  leurs  productions.  On  voit  par  cet  acte,  auquel  on  en  a ajouté 
nn  autre  pour  les  gravures , que  la  piraterie  de  la  contreluctiou  est 
proscrite  et  prohibée  dans  tous  les  Etats-unis  de  l'Amérique. 
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« Cette  table  pour  réduire  les  observations  lunaires 
i > a été  publiée  à Bermcde  (*)  en  i8i5  à ta  réqui - 
» sition  particulière , et  sous  la  direction  du  capitaine 
» Brookes  du  vaisseau  de  la  marine  Royale  le  Shax- 
*>  mon  , à l’usage  des  jeunes  aspirant  à bord  de  sa 
» frégate.  Cette  méthode  a été  fortement  approuvée  et 
» recommandée  par  le  capitaine  lui-mérne , et  par 
» tous  les  officiers  sous  ses  ordres , comme  la  plus 
» complète  et  ta  plus  expéditive  pour  réduire  les  dis- 
» tances  lunaires.  » Glillaime  Ccrry. 

En  1 8 1 8 , il  tomba  entre  les  mains  de  M.  Elford 
un  ouvrage  publié  à Londres  en  i8i(>  par  un  M.  Jean 
Turner,  avec  ce  titre  imposant:  Nouvelle  méthode  beau- 
coup plus  courte  que  toutes  celles  publiées  jusqu’à  pré- 
sent, pour  faire  des  observations  lunaires.  Quelle  fut 
la  surprise  du  capitaine  Elford,  d’y  retrouver  encore  les 
tables  qu’il  avait  publiées  six  ans  auparavant!  V Turner 
n’y  a ajouté  autre  chose,  que  d’avoir  interpolé  le.  dis- 
tances de  degré  en  degré  que  M.  Elford  avait  données 
de  dix  en  dix  degrés.  Voilà  toutes  les  additions  que 


(")  Les  Iles  Bermudei,  aussi  appelées  îles  Sommers,  sont  des  îles  de 
l'Amérique  septentrionale  à aoo  lieues  de  la  cote  de  la  Caroline.  Elles  sont 
au-delà  de  4°°.  très-petites,  la  plupart  inhabitées.  Les  anglais  j sont 
établis  depuis  161a.  La  plus  grande  est  Bermuitc , la  capitale,  ou  la 
résidence  du  gouverneur  est  Gi:orÿc~lown  à 3a°  au'  de  latit.  septentr. 
cl  4®°  53'  de  long,  occid.  de  1 île  de  Fer.  L'apprnclic  de  ces  lies  est 
très-dangereuse  ; on  ne  doit  pas  la  risquer  sans  un  bon  lamaneur. 
Il  n'y  a que  deux  entrées,  difficiles  à franchir  même  pour  des  petits 
bûtimens.  Lorsqu'on  navigue  dans  leur  proximité,  il  faut  pour  plu» 
grande  sûreté,  toujours  se  tenir  sur  la  latitude  de  3a°  8'.  Ces  insu- 
laires sont  de  très-habiles  constructeurs  de  vaisseaux  , qui  sont  des  fin* 
voiliers,  et  très-durables,  parce  qu'ils  sont  bâtis  en  bois  de  cèdre  rouge. 
Ils  sont  sur-tout  recherchés  par  les  corsaires,  et  pour  le  commerce 
interlope. 
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M.  Turner  y a faites;  c’est  pourquoi  M.  Mark,  lieutenant 
de  vaisseau  des  Etats-unis  signa  le  certificat  suivant  : 

» Je  certifie  que  M.  Jacques  Elford  , Professeur  • 
» de  navigation  m’a  enseigné  en  septembre  1812,  la 
» méthode  abrégée  de  réduire  les  distances  lunai- 
y>  res,  d’après  la  première  édition  de  ses  tables ; et 
» en  examinant  celles  publiées  par  M.  Jean  Turner 
» à Londres  en  1816,  je  trouve  qu’elles  sont  à-peu-près 
» une  copie  sur  une  échelle  plus  étendue.  " 

» Charlestonj.  Carol.  Mérid.  # Jacques  Mork, 

» le  28  Juin  j 8 1 8.  » Lient-  de  la  marine  des  E.  U. 

Quoi  qu’il  en, soit,  nous  donnons  à présent  ici  une 
copie  exacte  des  tables  de  M.  Elford , tirées  de  la  se-r 
conde  édition  rapportée  cirdessus , et  que  le  capitaine 
Rtchai'd  Soûl  a bien  voulu  nous  prêter,  regrettant  de  ne 
pouvoir  nous  l'offrir,  parce  qu’il  n’avait  que  ce  seul 
exemplaire,  indispensable  pour  lui,  à son  bord.  Il  nous 
a dit  que  cette  édition  était  épuisée,  et  quelle  était 
même  rare  en  Amérique.  Je  pense  qu’on  en  aura  fait 
des  nouvelles  depuis;  en  attendant,  les  tables  que  nous 
publions  ici  , se  répandront,  nous  l'espérons,  parmi 
les  navigateurs  européens,  et  nous  nous  estimerions 
fort-heureux  d'y  avoir  contribué.  Nous  allons  d’abord 
donner  les  préceptes  pour  se  servir  de  ces  tables;  nous 
les  appliquerons  ensuite  à quelques  exemples. 

La  table  I.”  renferme  la  première  correction  à ap- 
pliquer aux  distances  apparentes  observées.  On  y entre 
avec  trois  argumens  : avec  la  distance  apparente  en  tête , 
et  avec  les  hauteurs  apparentes  de  la  lune,  du  soleil, 
ou  des  étoiles  de  côté.  On  y trouvera  la  correction  de 
10  en  10  degrés  de  distance.  Pour  avoir  la  partie  pro- 
portionnelle pour  les  degrés  intermédiaires,  on  cher- 
chera dans  la  table  1I.“  avec  la  différence  entre  les 
corrections  de  la  table  I,re,  en  tête,  et  avec  les  unités 


Digitized  by  Google 


333 


T.ETTRE  DU  BARON  DE  ZAC1I 


de  degrés  de  côté , la  partie  proportionnelle , qu’on  ajou- 
tera à la  correction  trouvée  pour  les  dixaines  de  degrés, 
si  clic  va  eu  augmentant,  on  la  retranchera  si  la  cor- 
rection va  en  diminuant.  La  correction  totale  est  tou- 
jours additive. 

Exemple:  soit  une  distance  apparente  de  la  lune  à 
une  étoile  = 84°  5",  la  hauteur  apparente  de  la 

lune  — 6C°  io',  celle  de  l’étoile  = i5°  a5'.  On  cherche 
la  première  correction  à appliquer  à la  distance  ap- 
parente. 

Dans  la  Table  I.™  on  trouvera  avec  la  petite  hau- 
teur de  i5  degrés,  et  dans  la  colonne  à côté  sur  la 
ligne  de  56°  à yo°,  qui  renferme  la  plus  grande  hau- 
teur 66°,  dans  la  colonne  de  8o°  des  distances,  la  cor- 
rection 3'  1 5".  Mais  il  y a encore  la  partie  propor- 
tionnelle à prendre  pour  4°>  6 de  distance.  La  différence 
entre  lè*  corrections  de  8o  à go  degrés  de  distance  dans 
la  table  I.”  est  i5";  avec  ces  |5"  en  tête,  et  les  4%  6 
de  côté,  on  trouvera  dans  la  table  II.*  la  partie  pro- 
portionnelle <***  8",  et  commo  les  corrections  vont  en 
augmentant,  il  faut  l’ajouter 5 on  aura  donc  pour  la 
première  correction  3’  i5"  -{-  8"  = 3’  zi",  toujours 
à ajouter  à la  distance  apparente  observée,  pour  avoir 
en  attendant  cc  que  nous  appclerons , première  distance 
corrigée.  ' * ' . 

Pour  avoir ‘la  distance  vraie,  on  appliquera  à la 
distance  corrigée,  deux  corrections  A ci  B qu’on  trou- 
vera par  les  formules  trigonométriques  suivantes  : 

• I.-  Log.  proportionnel  de  la  correction  A = Log.  si  ru 
de  la  distanoc  corrigée  -4-  log.  C.  A.  sin.  de  la  hauteur 
du  © ou  de  1’*  -f-  Log,  proport,  de  la  parallaxe  ho- 
rizontale de  la  (J  (*). 


(")  Le  logarithme  proportionnel  de  la  parallaxe  de  la  lune  sc  trouve 
tout  calculé  du  a»  l’almanach  nautique  de  Greenwich  , pour  midi  et  mi* 
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II.  Log.  proport.,  de  la  correction  B = log.  tang.  de 
la  distance  corrige’e  log.  C.  A.  sin.  de  la  hauteur  de 
la  fi  4“  log.  proport,  de  lu  parallaxe  horizontale  de  la  g. 

Prenez  la  ■ différence  entre  ces  deux  corrections  si  A 
est  plus  graud  que  B , et  retranchez-la  de  la  distance 
corrigées  si  elle  est  moindre  que  cjo°;  mais  ajoutez  la 
différence  des  corrections , si  B est  plus  grand  que  A. 
Si  la  distance  est  plus  grande  que  go”,  la  somme  de 
deux  corrections  A et  B doit  être  retranchée  de  la 
première  distance  corrigéej  pour  avoir  finalement  la 
distance  vraie. 

Exemple  I."  Le  3 septembre  1818  à j3k  55' t.  vr.  à 
Grec wi cli , la  distance  apparente  du  centre  de  la  lune 


nuit  de  tou»  les  jour»  de  l'annre.  Ces  logarithme»  devraient  se  trouver 
dans  toutes  les  éphéméride»  destinées  aux  navigateurs.  La  connaissance 
des  tenu  , publiée  par  un  bureau  des  longitudes,  ne  les  donne  pas. 
Ce»  logarithmes  ne  «ont  proprement  qu'une  espèce  de  logarithmes  lo- 
gistiques, c'est-à-dire,  l'excès  du  logarithme  de  3 degré»  réduit»  en  se- 
condes = 10800",  sur  le  log.  d'un  nombre  de  secondes  donné.  On 
trouve  des  tables  de  ces  logarithmes  dans  tous1  les  livres  de  navigation, 
anglais  et  américains.  Elles  sont  aussi  dans  le  Guide  des  Navigateurs 
de  M.  [fivéque  , mais  on  ne  les  trouve  pas  dans  les  traités  de  navi- 
gation de  Bèzbut , Basset , Du  Bourguet  etc. 

Le  logarithme  proportionnel  dans  ie  second  exemple  a été  pris  dans 
l'almanach  nautique  de  Greenwich  pour  i'an  1818,  ou  pour  le  17  août 
il  est  marqué  pour  minuit  4^99-  On  l'aurait  également  trouvé  en 
retranchant  le  log.de  la  parallaxe  horizontale  de  la  lune  58?  16"  ré- 
duite en  secondes  = 3 196",  du  log.  du  nombre  10800". 

On  donne  pour  l'ordinaire  à la  lin  des  tables  trigonomélriques,  des 
logarithmes  appelés  logistiques , qui  sont  l excés  du  log.  d'un  degré  en 
secondes  = 36oo"  sur  le  log.  d'un  nombre  donné.  On  peut  facile- 
ment les  convertir  en  log.  proportionnels , en  y ajoutant  le  log.  du 

nombrt- 3 .=  o,  4772- 

Les  navigateurs  anglais  et  américains  font  grand  usage  de  ces  loga- 
rithmes dans  tous  leurs  calculs  nautiques.  Ils  sont  fort-commodes,  et 
on  devrait  en  rendre  l'usaee  plus  général. 

Les  log.  logistiques  ne  vont  rommunément  qu'à  un  degré,  ou  un 
degré  et  demi,  lea  log.  proportionnels  «ont  portés  jusqu'à  3 degrés. 
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à l’étoile  du  cœur  de  Scorpion  ( Anlares ) a été  observée 
= 84°  5*.  La  hauteur  apparente  du  centre  de  la 

lune  a été  trouvée  en  même  tems  = 66°  io  , celle  de 
l’étoile  =15°  a5'.  On  demande  la  distance  vraieii 
Nous  avons  trouvé  plus  haut  pour  ce  même  exemple, 
et  avec  les  mêmes  données,  la  première  correction  dans 
la  table  I.”  d’Elford  = -j-  3'  a3",  par  conséquent  nous 
aurons  la  première  distance  corrigée  = 84°  5"  -j* 

+ 3'  33“  = 84«  4o'  38". 

Calcul  des  corrections  A et  B- 

Corr,  A Corr.  B 


Distance  corrigée...  = 84°  4o’  38"  log.  sin.  9,9981  l.Ung.  1 1 . 0399 
Haut/app.'de  rétoilc=  i5  35  o log.  cosec.  10,  5^54 


Haut.*app.*dela  lune  = 66 

10  0;  ~ y . 

1.  cosec-ro.  0387- 

Log.  proport,  prit  dans  le  N.  Alm 

5o66 . 

....  5 066 

Log.  proport,  de  la  correction 

A .....  . ! 

1,0801 

B..,  1,5753 

Correction  A s 

1 4'  58* 

B 

4 47 

, 

A — B = — 

10'  11" 

Première  distance  corrigée 

.......  84” 

4o  a8 

Distance  vraie  . . i 84  3o  17 

• - . .1  ' f l’t  . . \ 

C’est  exactement  comme  l’a  trouvé  M.  Boirditch  dans 
son  traité  de  navigation  précité , troisième  édition , où 
cet  exemple  sc  trouve,  page  i55,  calculé  d’après  sa 
méthode.,  ..  • , , !;  . , 

Exemple  II,*.  Le  xj  août  1818  in*  54'  4”  vr-  3e 
Greenwich,  la  distance  apparente  du  centre  de  la  lune 
à une  étoile  a été  trouvé  — 100"  2 y'  34*.  La  hauteur 
apparente  de  l’étoile  = 43°  48'.  Celle  du  centre  de  la 
lune  = 3i°  58'.  On  cherche  la  distance  vraie,  f. 

Avec  les  deux  hauteurs  3a°  et  44°  > on  trouvera  dans 
la  table  I.M  d’Elford  dans  la  colonne  de  la  distance 
100,  la  correction  a’  19".  La  différence  des  corrections 
pour  io°  de  distance  est  ag",  avec  cette  différence. 
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et  les  28  minutes  ou  le  demi-degre'  qui  reste  sur  la 
distance  au-delà  de  100°,  on  trouvera  la  partie  pro- 
portionnelle dans  la  table  II  — 1",  par  conséquent  la 

première  correction  sera:  a'  19"  1"  = 2 20",  et  la 

première  distance  corrigée  — ioo°  27'  34"  -J-  2'  ao" 

«*=  ioo°  29'  54"-  \ 

Calcul  des  corrections  A et  B. 

- - Correct.  A Corr.  B 


Dut  corrige  ==  ioo°  nçj  54"  log.  «in.  9, 9916. . , log.  tang.  10,  yîao 
Haut.  app.'de  l‘  = 4*  4®  0 log-  coseci o,  1 5g8 

Haut  app.  Je  la  (J=  3i  58  0 log.  corec.  10,  376a 

Log.  proport  du  Naut  Almanac 4®99 4®99 

Log.  proport  de  la  correct  A. o,  64a3  ...  B 1,^981 

Correction  A — 4 1 ' 1* 

' ' B = 5 43 

a+b^-^w  ■ ; _ 

Première  diitance  corrigée  ....  1 oo°  29  54 
Distance  vraie 99°  431  io" 

C’est  précisément  comme  l’a  trouvée  N’oric  dans  son 
Traité  de  Navigation  publié  à Londres,  selon  une  mé- 
thode rigoureuse, 

, Exemple  III.'  Le  6 septembre  1 8 1 B à o*1  4 3i"t.vr. 
à Greenwich.  La  distance  apparente  du  soleil  à la  lune 
a été  observée  ==  47'  56".  La  haut,  app,"  du  centre 

du  © ■=  3i“  io'.  Celle  du  centre  de  la  lune  ==  55’. 

Quelle  est  la  distance  vraie  de  ces  deux  astres  ? 

Avec  les  hauteurs  3t°  et  ^6°,  et  la  distance  72°,  8, 
la  table  I."  donne  la  correction  1'  34“,  par  consé- 
quent, la  distance  corrigée  sera  = 73°  4 y'  3o\  Donc: 
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Corr.  A.  Corr.  B. 

Log.  «in.  <li«t  corr. . . 71*  49’  3o* 9,  y8oa  . . . log.  tang.  10,  5097 

Log.  cosoc.  haut  ©.  3i  10  o 10,2861  1 

Log.  coure.  haut  g . . t\&  53  o .1 io,  1Î65 

Part  propor.  pour  b parallaxe o,  4S5o  o,  485o 

Log.  proport,  de  b corr.  A = o,  75i3  B — 1,  i3i» 

Correction  A = 3 1'  55* 

B = i3  18 

• * t 

A — fi  = — 18  3j 

t ' . 

Distance  corrigée  . . . 720  49  3o 

Distance  vraie 7a0  3o’  53" 

Exactement  comme  dans  Noric. 

Dans  plusieurs  exemples  que  nous  avons  calcule'* 
d’après  cette  méthode,  l’erreur  n’est  jamais  allée  au-delà 
de  10  à i5  secondes  sur  les  distances  vraies  calculées 
trigonométriquement,  précision  plus  que  suffisante  pour 
les  besoins  de  la  navigation;  vouloir  prétendre  au-delà 
n’est  qu’une  exactitude  imaginaire,  car  en  calculant 
ces  distances,  par  différentes  méthodes  même  rigou- 
reuses, on  trouvera  encore  de  ces  différences;  par  exemple, 
dans  la  préface  des  tables  des  logarithmes  de  Collet , 
tableau  page  118  (tirage  1 8 1 4 ) on  trouvera  une  dis- 
tance vraie  du  soleil  à la  lune,  calcifiée  d’après  la 
formule  de  Borda  = 108“  42  di1.  Dans  la  Connais- 
sance des  tems  pour  l’an  XIV,  de  la  ci-devant  répu- 
blique française,  on  trouvera  pages  3a5,  326,  32g, 
cette  même  distance  calculée  par  d’autres  méthodes 
— to8°  42'  44,"  2 , la  différence  est  aussi  de  12  se- 
condes. La  prétention  à une  plus  grande  justesse  n’est 
qu'une  pédanterie  rachetée  par  une  perte  de  tems,  qu’on 
pourrait  mieux  employer  à calculer  un  plus  grand 
nombre  d’observations , dont  le  milieu  approchera  plus 
de  la  vérité,  qu’une  ou  deux  distances  calculées  rigou- 
reusement, et  longuement.  Le  mieux  est  souvent  l’en- 
nemi du  bien. 
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Cependant  en  faisant  usage  de  la  méthode  du  ca- 
pitaine Elford , il  est  absolument  ne’cessaire  d'y  avoir 
egard  à quelques  circonstances',  dans  lesquelles  elle 
peut  induire  en  de  grandes  erreurs.  Premièrement, 
il  faut  faire  attention  (ce  qui  cependant  est  commun 
à toutes  les  méthodes  ) de  ne  jamais  prendre  des  dis-* 
tances  lunaires , lorsque  les  astres  sont  trop  près  de 
l'horizon.  Les  re’fractions  y sont  très-incertaines , et  su- 
jètes  à de  grandes  irrégularités  à raison  de  l’état  et 
de  la  température  de  l'atmosphère.  Un  changement  de 
io  degrés  du  thermomètre  peut  produire  une  variation 
de  3’  45"  sur  la  réfraction  horizontale,  qui  produirait 
à son  tour  une  erreur  de  deux  degrés  sur  la  longitude , 
observée  dans  une  telle  circonstance.  Les  réfractions  à 
des  hauteurs  de  8 à 10  degrés,  peuvent  encore  subir 
des  changemens  d’une  miuule  dans  la  réfraction , ce 
qui  porterait  toujours  une  erreur  d’un  demi-degré  sur 
la  longitude. 

Il  faut  en  second  lieu  éviter  d’observer  des  petites 
distances  lunaires.  Quoique  leurs  réductions  soient  ert 
général  beaucoup  moindres,  les  termes  négligés  dans 
ces  genres  de  calcul  deviennent  alors  'considérables. 
Les  meilleures  distances  à prendre  sont  entre  5o  et  lot» 
degrés. 

Voilà  cependant  un  cas  désespéré!  Une  petite  dis- 
tance lunaire  de  43“  3./>f  4a",  avec  des  petites  hauteurs; 
de  l’étoile  = il0  17’.  De  la  lune  = g“  38'.  La  pa- 
rallaxe horizontale  de  la  lune  = 54'  42"'  Malgré  cela 
la  méthode  du  cap.1  Elford  n’est  en  défaut  que  de  27 
secondes.  - '*  ' > 
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.Bis»,  app.  ’ g = 43°  35’  4».” 

Haut.  app.  rs  11  ij  ,0 
. — — g = 9 38  o ( . 

Çorrec.  par  Tab.  L-+-  1.  43 


Dist  corrigée . f . 43°  3j'  25".  . . 

Log.  tin.  diit  corrig. ...  g.  8388  Log.  tang.  dut.  corr = 9.  9791 

Log.  cosec.  haut  ’ o.  jo85  Log.  coscc.  haut  g .....  = o 7764 

Log.  proport,  pareil. ...  o.  5 ij3  .’ o 5 173 

Log.  prop.  corr.  A 1.  0646  .*  Corr.  B 1.  1728 

Correct.  A — 1 5'  3 1 
B = g 36  ’ 

A — B — 5 55 

J f ■ . _ ’0ij 

Distance  corrigée.  43’  3j  a5 
Distance  vraie.  43°  3i*  3o" 

Calculée  rigoureusement.  43  3i  3 (') 

T ■ " ■ * ■ ■ ô • 

Différence.  27" 

• '»  I •»!"  » • . *. 


Les  refractions  variables,  la  figure  spheroïdique  de 
la  terre,  les  erreurs  des  tables  lunaires,  celles  de  l’ob- 
servation, souvent  inévitables,  sont  en  général  des  plus 
grandes  sources  d’erreurs  pour  les  longitudes,  que  les 
méthodes  de  calcul  approximatives  dans  lesquelles  on 
aura  négligé  de  petites  corrections.  C’est  toujours  l’im- 
mense nombre  d’observations,  qu’on  prendra  à toutes 
les  heures  du  jour,  qui  feront  meilleure  compensation 
d’erreurs  qu’un  petit  nombre  de  résultats  calculés  la- 
borieusement avec  grande  rigueur. 

- Nous  reviendrons  une  autre  fois  à çct  objet,  en  at- 
tendant, ce  que  nous  en  avons  dit  réveillera  peut-être 
l’attention  de  ceux  qui  pourront  mieux  que  nous  y 
exercer  leurs  réflexions. 


(*)  Cet  exemple  se  trouve  rigoureusement  calculé  , selon  la  méthode 
du  D.r  Maskelyne  , dans  X Appendix  de  la  seconde  édition  des  Rtqui* 
site  Tables.  ( London  *781)  page  57. 
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LETTRE  DU  COMMANDEUR  DE  KRUSENSTERN.  a33 


LETTRE’  XV. 

De  AI.  le  Commandeur  de  Krdsenstern. 


Asce  (en  Estonie)  le  a8  Novembre  i8ai. 

J ai  l’honneur  de  vous  envoyer  l'extrait  d'une  lettre 
que  je  viens  de  recevoir  de  S.'-Pétersbourg  de  notre 
Conseiller  d’État , M.  de  Schubert.  Comme  le  contenu 
Concerne  un  article  de  votre  Correspondance  astrono- 
mique , et  comme  d’ailleurs  le  sujet  intéresse  les  astro- 
nomes tout  comme  les  navigateurs  auxquels  cette  Cor- 
respondance est  consacrée , j’ai  pensé  que  cette  commu- 
nication vous  ferait  plaisir , et  que  peut-être  vous  en 
ferez  quelque  usage. 

M.  de  Schubert , membre  du  comité  scientifique  de 
l’Amirauté , établissement  formé  par  l’amiral  Chickagqff 
à <jui  la  marine  russe  doit  plusieurs  belles  et  utiles 
institutions  fondées  par  lui  pendant  son  administration 
de  1801  à 1809,  a donné  plusieurs  mémoires  dans  ce 
comité  qui  , comme  tout  ce  qui  sort  de  la  plume  de  ce 
savant  profond,  porte  le  sceau  de  la  sagacité  et  de  la 
perfection.  Son  dernier  mémoire  traite  le  fameux  pro- 
blème de  Bourres  si  infiniment  important  pour  la  na- 
vigation. Sa  lettre  ci-jointe  contient  des  remarques  sur 
la  solution  de  ce  problème,  donnée  par  le  capitaine 
Du-Bourguct , que  vous  avez  publiée  dans  le  cahier  du 
mois  de  mars  1 820  (*) , vous  en  ferez  l’usage  que  vous 
jugerez  à propos. 


O Vol.  IV,  page  iis. 

Fol.  VI.  ' 
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Vous  n’ignorez  peut-être  pas  , Monsieur  le  Baron  , 
que  S.  M.  notre  très -gracieux  Empereur  a permis  à 
l'Amiral  Greig  , commandeur  en  chef  de  notre  ma- 
rine dans  la  mer.  noire,  d établir  un  observatoire  à Ni- 
colaeff,  pour  lequel  M.  de  Schubert  a engage  M.  Knorre , 
«■lève  de  l’astronome  Struve  h Dorpart  (*)< 

L’amiral  Grcig,  fils  de  l’amirdl  si  célèbre  dans  les 
fastes  de  la  marine  russe  , est , sans  contredit , un  des 
plus  savans  officiers  de  notre  marine , et  peut-être  de 
l’Europe  (i).  Que  ne  peut-on  espérer  d’un  tel  chef , 
animé  de  l’amour  le  plus  pur  pour  les  sciences  , qu’il 
connait  à fond , et  qu’il  cultive  avec  passion  , et  qui 
a ces  belles  qualités  réunit  encore  celles  de  savoir  ga- 
gner les  cœurs  de  ses  subalternes  , de  savoir  les  élec- 
triser , leur  inspirer  l’enthousiasme  pour  leur  métier,  et 
le  désir,  ou,  pour  mieux  dire,  la  soif  de  l’instruction. 
La  marine  de  la  mer  noire  se  ressentira  bien-tôt  de  cette 
influence  bienfaisante , si  favorable  à son  avancement 
et  à sa  perfection. 

L'amiral  Greig  a lui-mème  une  belle  collection  des 
meilleurs  instrumens  d’ustreuomie  et  denavigatiou.  C’est 
en  attendant  ceux  commandés  pour  l’observatoire,  que 
l’amiral  a permis  à M.  Knorre  de  se  servir  des  siens. 
Il  a déjà  observé  le  a3  juillet  l'occultation  des  pléiades 
par  un  ciel  superbe.  Toutes  les  observations  seront  im- 
primées et  publiées. 

M.  l’amiral  Greig  m’écrit  que  M.  Knorre  est  dans 
ce  moment  sur-tout  occupé  à instruire  et  à exercer  les 
jeunes  officiers  et  les  pilotes  dans  les  observations  et 
calculs  nautiques.  L'amiral  a fait  venir  à cet  effet  de 


O Nous  avons  déjà  fait  mention  de  cct  établissement  de  la  pins 
grande  utilité,  dans  le  cahier  du  mois  de  juin  i8ao.  VoL  IV,  p.  6a4- 
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l’Angleterre  une  quantité  de  sextans  et  de  boussoles.  Il 
a trois  chronomètres,  l’un  de  Hardy,  un  autre  de 
Pennington  de  Londres  ; il  en  attend  à toute  heure  un 
troisième  de  Jiirgenson  de  Copenhague.  Vous  avez , sans 
doute,  entendu  parler  de  cet  habile  artiste  danois  (a). 
Le  roi  de  Dannemark,  soit  pour  l’encourager,  soit  pour 
mieux  faire  connaître  ces  précieuses  machines  en  Eu- 
rope, lui  en  fait  construire  une  tous  les  ans,  dont  S.  M. 
fait  ensuite  présent  à ceux  qui  savent  les  apprécier  et 
en  faire  un  bon  usage.  Feu  le  général  Mudge , connu 
par  ses  grands  travaux  géodésiques  en  Angleterre,  en  a 
reçu  le  premier  (3).  Le  second  m’a  été  régalé  par 
S.  M.  ( |).  Je  saisis  cet  à-propos  pour  vous  en  parler  avec 
quelques  détails  qui  pourront  vous  intéresser.  Je  vous 
envoie  par  conséquent  l’extrait  d'une  lettre  de  M.  de 
Schubert , qui  a eu  la  bonté  d’observer  la  marche  de  ce 
chronomètre  pendant  quelque  tems.  J’y  ajoute  1 extrait 
d'une  autre  lettre  de  M.  Schumacher , qui  pendant  long- 
tems  avait  examinéet  porté  ce  chronomètre  dans  son  gous- 
set. Je  vous  mande  aussi  la  copie  d’une  lettre  de  1 ar- 
tiste même , qui  avait  accompagné  l’envoi  de  la  montre. 
Vous  trouverez  assurément  dans  ces  lettres  des  choses 
dignes  de  votre  attention  , et  peut-être  aussi  de  celle  du 
public.  Quoique,  à la  vérité,  je  ne  sois  pas  autorise 
de  rendre  publique  la  lettre  de  M.  Jiirgenson , je  suis 
cependant  persuadé,  qu’il  ne  le  prendra  pas  en  mau- 
vaise part , mais  qu’au  contraire  il  sera  très-flatte  , si 
vous  voudrez  faire  mention  de  ses  travaux  dans  votre 
Correspondance  astronomique. 

La  traduction  française  du  voyage  de  M.  de  Kotzebue 
a paru  (5);  mais  je  ne  l'ai  pas  encore  vue.  L éditeur 
aurait  bien  pu  avoir  l’attention  d’en  envoyer  un  exem- 
plaire à l’auteur  , qui  ne  l’a  pas  reçu  non  plus.  A ce 
que  j’ai  appris,  cette  traduction  fourmille  de  fautes 
d’impression.  L’instruction  y manque  totalement,  ce  qui 
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précisément  est  la  pièce  la  plus  importante  et  la  plus 
précieuse  dans  uu  voyage  de  decouverte. 

Je  prends  la  liberté  de  vous  envoyer  une  traduction 
d’un  mémoire  espagnol  de  Don  Dionis  Galiano , faite 
À S.'-Pétersbourg  par  un  jeune  homme  de  talent,  qui 
a aussi  traduit  des  mémoires  de  Don  Joseph  Espinosa, 
lesquels  , autant  que  je  puis  en  juger  , sont  très-bien 
traduits.  Si  vous  uccueillez  cet  essai  avec  indulgence, 
le  traducteur  prendra  le  courage  de  vous  envoyer  en- 
core d’autres  choses  etc.  (6j. 


R.  DU  B.“  DE  ZACH  SUR  LA  LETTRE  DE  JL  DE  KRUSEN.  3.2*) 


Notes. 


(0  La  famille  Greig  est  d’origine  anglaise.  Le  père  de 
l’amiral  actuel,  quoique  mort  dans  le  commandement  en 
chef  de  la  marine  impériale  russe,  a toujours  été  considéré  et 
conservé  dans  son  rang  d’officier  dans  la  marine  royale  britan- 
nique. Son  fils  , le  commandant  en  chef  actuel  de  la  marine 
impériale  dans  la  mer  noire,  est  non-seulement  un  officier 
savant  et  vaillant , mais  il  est  aussi  d’un  grand  et  noble  ca- 
ractère , dont  il  a donné  maintes  preuves  dans  l’occasion.  En 
1800  il  fut  exilé  en  Sibérie,  par  l’Empereur  Paul;  cl  pour- 
quoi ? Pour  avoir  donné  sa  démission,  et  résigné  le  comman- 
dement d’un  vaisseau  de  ligne,  k cause  de  ce  qu’on  détenait 
tyranniquement  et  contre  tous  les  droits,  plusieurs  vaisseaux 
ot  marins  anglais. 

(2)  Nous  avons  déjà  eu  plusieurs  fois  occasion  de  faire 
meution  honorable  de  cet  habile  artiste  dans  cette  Correspon- 
dance ('J,  et  de  rendre  la  justice  due  k scs  grands  talents  géné- 
ralement reconnus,  et  toujours  de  plus  en  plus  avérés  , k 
mesure  que  ses  machiues  d’une  rare  perfection  se  répandent 
parmi  les  vrais  connaisseurs,  et  les  justes  appréciateurs.  La 
mesure  adoptée  par  le  toi  de  Dannetnark  pour  exciter  l’in- 
dustrie, ne  saurait  être  combinée  avec  plus  de  sagesse.  S.  M. 
encourage  le  talent  pour  récompenser  le  mérite  avec  son 
produit.  C’est  un  grand  art  que  celui  desavoir  appliquer  des 
bons  ressorts  k 1k  machine  d’un  État. 

(3)  11  est  digne  de  remarque  que  la  première  montre  ma- 
rine donnée  par  le  roi  ait  été  précisément  présentée  au  fils 
du  célèbre  horloger  qui  le  plus  avait  contribué  k la  perfec- 
tion de  ces  machines  admirables , par  l’invention  de  son 
échappement  libre , et  par  l’application  de  la  compensation 
métallique  sur  le  balancier  ; car  il  faut  savoir  que  Thomas 
Mudge  s’était  déjk  occupé  de  montres  marines  k l’époque 


O Vol.  I,  page  5ia,  5go.  VoL  III , page  16p. 
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que  TIarrison  visait  au  prix  fondé  par  le  parlement , et  qu’il 
a remporté  d’emblée,  puisqu’il  n’avait  point  de  concurrent; 
Jt Judçre  aurait  cependant  pu  le  lui  disputer  , au  moins  le 
partager,  ce  qu’il  ne  fit  pas,  par  noblesse  de  caractère.  Des 
personnes  qui  savaient  fort-bien  que  Mudge  avait  inventé 
des  montres  marines  sur  d’excellens  principes  avant  que  Har- 
rison  eût  le  prix  , lui  ayant  demandé  pourquoi  il  ne  s étatt 
pas  mis  sur  les  rangs,  il  leur  répondit:  qu’il  estimait  TIar- 
rison comme  un  homme  de  grand  talent  et  d’un  respectable 
caractère  ; qu’après  avoir  employé  et  consumé  k-peu-pres 
tou'e  sa  vie  k la  recherche  laborieuse  et  pénible  d’un  objet 
pour  lequel  son  génie  l’avait  si  éminemment  qualifie  , il 
n’avait  jamais  pu  se  rc’soudre  h faire  la  moindre  démarche, 
qui  aurait  fait  de  la  peine  à TIarrison , cl  qui  aurait  pu  le 
frustrer  d’une  récompense  qu’il  avait  si  bien  méritée.  Nous 
avons  personnellement  et  beaucoup  connu  ce  génie  supérieur, 
et  ce  qui  plus  est,  ce  galant-hommc,  pendant  notre  séjour  en 
Angleterre,  envers  lequel  feu  l’astronome  royal  k Greenwich 
avait  k sc  reprocher,  je  ne  dirai  pas , des  injustices,  mais  des 
partialités,  qui  probablement  avaieut  été  surprises  k sa  reli- 
gion , car  le  docteur  Maskclyne  était  de  même  galant-homme 
dans  toute  la  force  du  terme,  incapable  de  toute  suborna- 
tion coupable  , mais  il  était  facile  en  préventions  opiniâtres, 
(c  qui  provenait  de  son  caractère  loyal  mais  inflexible,  tanl- 
soit-peu  bizarre  et  bourru.  Le  comte  de  Brïihl , Envoyé  de 
la  Cour  de  Saxe  auprès  de  S.  M.  Britauniquc  , grand  con- 
naisseur de  la  haute  horlogerie,  et  grand  promoteur  de  la 
chronométrie,  protégeait  de  toutes  scs  forces  Thomas  Madge 
contre  les  injustices  de  ses  ennemis.  A force  de  publier  des 
registres  et  des  documcns  authentiques  sur  la  marche  de 
ses  montres  , il  parvint  enfin  en  1793  k lui  faire  adjuger 
un  prix  : ce  qui  nons  a fait  dire  dans  quelques  lignes  bio- 
graphiques que  nous  avons  consacrées  k la  mémoire  du 
Comte,  et  que  nous  avons  insérées  dans  le  cahier  du  mois 
d’août  «799  (*)  de  nos  Éphèmé rides  géographiques  umver - 


(’)  Non»  avons  donné  dans  ce  même  cahier  , le  portrait  gravé  très- 
ressemblmt  du  Comte;  nous  avons  aussi  parlé  de  lui  dans  le  cours 
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selles  publiées  i Gotha  (Vol.  IV,  page  i85.  ) « Sans  un 
» Comte  Brühl  Thomas  Mudge  opprimé  , aurait  succombé. 
» Sans  un  Comte  Brühl  il  n’y  aurait  jamais  eu  de  Josiah 
» Emery  ! » 

Thomas  Mudge  a été  le  premier  artiste  qui  ait  écrit  sur 
les  vrais  principes  de  son  art,  difficile  et  délicat,  avec  science  , 
avec  méthode  et  avec  génie;  ces  théories  étaient  peu  connues, 
peu  cultivées  et  encore  moins  perfectionnées  dans  son  tems. 
Il  est  encore  digne  de  remarque,  que  parmi  ses  montres  ma- 
rines il  n’y  eu  avait  eu  que  deux  qui  avaient  c'té  vendues  dans 
l’étranger,  et  c’était  précisément  le  roi  de  Dannemark  qui 
les  fit  venir  pour  sa  marine.  Elles  avaient  été'  achetées  de 
son  fils  Thomas  Mudge  ( frère  du  général  d’artillerie  Guil- 
laume Mudge  ),  qui,  après  la  mort  de  son  père,  avait  con- 
tinué la  fabrication  des  montres  marines.  Ce  fils,  qui  s’ap- 
pelait aussi  Thomas  comme  le  père  , n’était  pas  horloger  de 
profession  , mais  homme  de  loi.  11  quitta  cet  état  pour  s’a- 
donner entièrement  k la  manufacture  de  ces  montres  , qu’il 
fit  exécuter  sur  les  principes  de  son  père , par  les  plus  habiles 
ouvriers  de  Londres.  Il  a publié  en  1799,  après  la  mort  de 
son  père  , la  description  de  ces  montres  dans  un  volume 
iu-4.®  de  327  pages,  avec  9 planches  gravées , qui  montrent 
en  détail  tous  les  mouvement , et  toutes  les  pièces  dont  ces 
machines  précieuses  sont  composées.  Lé  titre  de  cet  onvrage 
est  « A description  , svith  plates  , of  the  Timekeeper  in- 
vented  by  the  late  M.  Thomas  Mudge  ; to  which  is  prefuced 
a narrative  by  Thomas  Mudge  his  son,  of  measures  ta- 
ken  to  give  effect  to  the  invention  sincc  the  reward  bc- 
stowed  upon  il  by  the  House  of  Commons  in  the  Year  1793; 
a republication  of  a Tract  by  the  late  M.  Mudge  on  the 
improvement  of  Time-Keepers  ; and  a sériés  of  letters  writ- 
ten  by  him  to  his  F.xcellency  Count  Brühl  between  the 
Years  1773  and  1787.  TVith  an  highly  Jinished  engraving, 
by  Schiavonetti  of  M.  Mudge , from  a Portrait  by  Dance. 
Payne,  Cadell  and  Davies,  Rivingtons  , Dilly  and  Ricardson 


de  la  Correspondance  présente  .car  lorsqu'on  écrit  sur  la  Chronométrie, 
le  nom  du  Comte  Brühl  se  présente  toujours  au  bout  de  la  plume.. 
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Wilh  nine  illustrative  plattes.  Price  i L.  t .*  Large  Pa- 
per. a L.  x*  » 

Nous  avions  l’intention  dans  le  teins  de  traduire  cet  ou- 
vrage en  allemand  , espérant  que  le  génie  et  le  talent  naturel 
des  allemands  pour  les  mécaniques  y trouveraient  instruction, 
matière  et  motifs  de  s’adonner  à une  branche  d’industrie  qu’on 
ne  pourrait  assez  répandre  et  encourager  pour  le  bien  de  la 
navigation;  car  plus  il  y aura  des  artistes  qui  *’y  applique- 
ront, plus  ces  machines  seront  perfectionnées  et  simplifiées. 
On  pourra  en  construire  h des  prix  plus  modiques  >..ce  qui 
les  mettra  k portée  des  moyens  d’un  plus  grand  nombre  de 
navigateurs.  Mais  nous  n’avons  pu  trouver  d’éditeur  qui  voulût 
se  charger  de  l’entreprise , k cause  du  grand  nombre  de 
planches  à graver  , mais  sur-tout  à cause  du  peu  de  débit 
que  cet  ouvrage  coûteux  aurait  eu  , dans  la  petite  classe  de 
lecteurs  peu  opulents,  k laquelle  il  est  destiné.  En  attendant 
une  histoire  de  la  Chronométrie , qui  nous  manque  encore , 
elle  serait  aussi  intéressante  qu’instructive.  Nous  avons  quel- 
ques matériaux  rassemblés  sur  ce  sujet  ; nous  eu  donnerons 
des  fragincns  k l’occasion. 

Les  grandes  opérations  trigonométriques  entreprises  en  An- 
gleterre en  1784  par  le  général  Roy , furent  continuées  après 
sa  mort,  arrivée  en  1790  , par  le  lieutenant-colonel  Edouard 
Williams , et  le  capitaine  Guillaume  Mudge , de  l’artillerie 
royale.  M . Mudge  en  eut  ensuite  la  direction  jusqu’en  1820, 
où  il  est  mort  comme  général-major  d’artillerie.  Tous  ces  tra- 
vaux géodésiques  et  topographiques  ont  été  faits  par  ordre  et 
sous  la  direction  générale  du  grand-maitre  de  l’ArtillerieÇA/as- 
ter  general  of  the  Ordnance  );  grande  et  importante  charge 
en  Angleterre,  dont  le  duc  de  Wellington  est  revêtu  dans  ce 
moment,  en  faveur  duquel  Lord  Mulgra\-e  l’avait  résignée.  Le 
duc  de  Richemond  était  son  prédécesseur;  et  c’est  à loi  qu’on 
doit  la  première  entreprise  de  ces  beaux  travaux  sans  égal. 

Un  troisième  frèro  Zacharie  Mudge  , sert  dans  la  marine 
royale  , dans  laquelle  il  s’est  singulièrement  distingué  par  le 
grand  nombre  de  prises  qu’il  avait  faites  sur  l’ennemi  en  cap- 
turant des  vaisseaux  français,  espagnols  cl  hollandais.  Cepen- 
dant le  11  juillet  i8o5  il  eut  le  malheur  d’être  pris  lui-même 
par  une  escadre  française  de  quatre  vaisseaux . commandée 
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par  le  cap.  Bourdin.  11  s’est  battu  si  vaillamment  sur  la  fré- 
gate la  Blanche  ( prise  française  ),  que  criblée  de  coups  elle 
coula  bas.  Le  cap.  Mudge  fut  conduit  prisonnier  en  France 
sur  la  frégate  la  Topase.  En  1 8 1 4 il  montait  le  vaisseau 
l'aillant.  Nous  avons  depuis  perdu  de  vue  ce  brave  officier. 

(4)  Nous  le  savions  depuis  long-leins  que  M.  de  Krusenstern 
avait  reçu  ce  témoignage  flatteur  de  la  munificence  d'un 
Souverain  qui  sait  si  bien  apprécier  les  talens  et  récompenser 
le  mérite.  Le  correspondant  qui  nous  l’avait  marqué,  y avait 
ajouté  la  circonstance  (qui  rehausse  encore  ce  don  royal) 
que  la  boite  extérieure  de  ce  chronomètre  portait  cette  ins- 
cription gravée  en  allemand: 

Frédéric  VI  au  Commandeur  de  Krusenstern . 

Ce  même  correspondant  nous  a fait  connaître  une  autre 
particularité,  peu  connue,  et  que  nous  ne  pouvons  pas  nous 
retenir  de  ne  pas  la  communiquer  ici  à nos  lecteurs , parce 
qu’elle  est  aussi  honorable  pour  M.  de  Krusenstern  , qu’elle 
est  glorieuse  pour  la  mémoire  de  l’auguste  Souveraine , qui 
sait  reconnaître,  ou ,.  pour  mieux  dire,  caresser  le  mérite 
avec  autant  de  grâce  que  de  délicatesse.  On  ne  lira  donc  pas, 
sans  un  sentiment  fort-agréable,  la  belle  lettre  que  S.  M.  l’Irn- 
pératrico  douairière  de  Russie  a écrite  à M.  de  Krusenstern, 
après  que  cet  intrépide  navigateur  avait  eu  l’honneur  de  lui 
présenter  un  exemplaire  de  son  voyage  autour  du  monde. 
M.  de  Krusenstern  nous  pardonnera  (nous  l’espérons  avec 
coufiance)  ce  larcin  fa.it  à l’amitié,  et  cette  indiscrétion  é- 
cliappéc  4 un  double  enthousiasme. 

» Monsieur  de  Krusenstern  ! Vous  avez  pu  tout  récemment 
» vous  apercevoir  vous-même  de  l'intérêt  avec  lequel  je 
» m’occupe  de  votre  bel  ouvrage  , du  prix  que  j’y  attache, 
m et  de  la  justice  que  je  sais  rendre  à son  auteur.  Depuis 
» langitems  j’ai  désiré  vous  offrir  un  témoignage  de  ces 
» sentimens  ,•  et  persuadée , comme  je  le  suis , que  vous  saura 
» apprécier  mes  intentions  , j’ai  cru  qu’un  ouvrage  de  ma 
» main  serait  ce  qui  Vous  ferait  le  plus  de  plaisir,  et  un 
» plaisir  analogue  à celui  que  me  donne  la  possession  du 
» votre.  C’est  sous  Ce  rapport  que  je  vous  prie  d’accepter 
» la  médaille  ci-jointe  , que  j’ai  gravée  pour  le  couronne - 
« ment  de  feu  Sa  Majesté  l’ Empereur  , mon  bien  cher  époux 
Fol.'  VI.  T 
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u et  île  regarder  comme  un  témoignage  de  l’estime  distille 
» guèe  et  de  la  bienveillance  avec  lesquelles  je  suis 

Votre  affectionnée , Marie. 

Pasvlojsk  ce  38  juillet  i8i3. 

Tout  le  monde  sait  h quel  point  l’Impératrice  , mère  de 
l’Empereur  actuellement  régnant,  aime,  counait  et  cultive 
les  beaux-arts,  et  sur-tout  à quel  degré  de  perfection  S.  AL 
exerce  Elle-même  l’art  si  difficile  de  graver  sur  l’acier  et  sur 
de  pierres  fines. 

(5}  Nous  n’avons  reçu  non  plus  la  traduction  française  de 
cet  intéressant  voyage,  quoique  l’envoi  nous  avait  été  annoncé, 
et  que  nous  en  ayons  parlé  dans  notre  Correspondance  Vol.  II, 
page  376,  Vol.  IV,  page  343.  M,  Verncur  à qui  rien  n’é- 
chappe de  ce  qui  est  nouveau,  et  qui  peut  intéresser  la  géo- 
graphie, a donné  depuis  long-tons  des  extraits  fort-intéressans 
de  l’original  allemand  de  ce  voyage,  fait  aux  frais  et  sous  les 
auspices  de  ce  grand  protecteur  et  promoteur  des  sciences  , 
le  grand  chancelier  de  l’Empire  russe,  comte  de  Romanzon'. 
Voyez  le  Journal  des  voyages  etc.  de  M.  Verneur,  qui  marche 
toujours  avec  rapidité , variété  et  fécondité.  Ton».  I , p.  89  ; 
Tom.  II , p.  118,  ifiti ; Tom.  XII , p.  161 , 33q. 

(6)  Tout  ce  qui  vient  du  chef  d’escadre  Don  Josef  Es- 
pinosa  y Tello  doit  être  bon.  Nous  le  savons  par  plusieurs 
de  ses  cxcellens  mémoires  qui  ont  été  publiés  dans  les  Me- 
1 norias  sobre  las  observaciones  astronomicas  , hecas  por  los 
navegantes  espaîioles  en  dislintos  lugarcs  del  globo  etc.  qui 
ont  paru  en  1809  à Madrid  en  1 vol.  in-4:10  au  bureau  hy- 
drographique, et  que  le  capitaine  de  vaisseau  Don  Philippe 
Bauzà  , directeur  actuel  de  ce  bureau  , a eu  la  bonté  - de 
nous  envoyer  , avec  beaucoup  de  notes  marginales  écrites  de 
sa  main.  Nous  recevrons  par  conséquent  avec. reconnaissance* 
et  nous  publierons  avec  plaisir  tout  ce  que  l’irabile  et  intel- 
ligent traducteur  des  ouvrages  laits  à Madrid,  voudra  bien 
envoyer  de  S.'-Pétersbourg.  Les  distances  des  lieux,  les  diffé- 
rences des  langues  et  des  nations  n’empéchent  pas  'la  pro- 
pagation des  lumières;  notre  but  est  d’y  contribuer,  et  de 
tâcher  de  notre  mieux  K faire  avancer  les  connaissances  utiles 
en  général , et  celles  des  sciences  astronomiques , géographiques 
et  hydrographiques  en  particulier. 
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LETTRE  XVI. 

De  M.  le  Conseiller  dJÉtat  De  Schubert, 
à M.  le  Commandeur  de  Krusenstern. 

S.‘  Pétersbourg  le  1 5 Dccemb.  1831. 

I , 

ai  reçu,  il  y a peu  de  jours,  le  cahier  du  mois  do 
mars  1820  de  la  Correspondance  astronomique  du  Baron 
de  Zach,  et  je  l’ai  de-suite  parcouru  avec  cet  intérêt 

«F* O- 

La  lettre  du  capitaine  Du-Bourguct  dans  oc  cahier 
m’a  beaucoup  intéressé.  Vous  devinez  bien  pourquoi, 
si  vous  vous  rappelez,  mon  digne  ami,  que  dans,  votre 
dernière  visite  à S.'-Pétersbourg  uous  avons  beaucoup 
causé  ensemble  sur  le  problème  de  Doitwes , et  que 
précisément  dans  ce  moment  on  imprime  un  mémoire 
de  moi  sur  ce  sujet  dans  le  Janucku  (**). 

Comme  je  sais  que  vous  êtes  en  relation  avec  le  doyen 
des  astronomes  vivans,  je  vous  envoie  ici  quelques  re- 


(')  Infiniment  sensible  à tant  Je  choses  obligeantes  que  M.  le  Con- 
seiller d'État  veut  bien  nous  témoigner , nous  ne  pouvons  pas  sup- 
primer ici  l’aveu  qu’une  approbation  aussi  compétente  et  aussi  flat- 
teuse que  la  tienne,  ne  soit  un  puissant  encouragement , et  un  motif 
de  plus  pour  nous  à poursuivre  imperturbablement  la  marche  et  le 
plan  que  nous  avons  adopté  en  publiant  notre  commerce  littéraire, 
dont  nous  avons  entrepris  la  publication  dans  la  seule  vue  de  nous 
rendre  utiles  aux  sciences,  et  de  contribuer  à leur  propagation  et 
avancement;  malgré  les  clameurs  de  la  malversation  dévoilée,  de  l’ef- 
fronterie confondue,  des  préjugés  heurtés,  et  de  1 amour  propre  froissé. 

(“)  Mémoires  de  l'Amirauté. 
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marques  sur  la  solution  de  ce  problème,  donne'es  par  le 
capitaine  Du-Bourguet , que  je  vous  prie  de  communi- 
quer à M.  le  Baron;  il  ne  les  trouvera  pas  tout-à-fait 
indignes  de  son  attention  , puisqu'elles  peuvent  être  de 
quelque  utilité'  , et  prévenir  en  certains  cas  des  erreurs, 
qui  pourraient  mener  à des  conséquences  fâcheuses. 
Rappelez-moi  à cette  occasion,  s'il  vousplait,au  sou- 
venir de  Monsieur  le  Baron , et  nssurez-le  etc. 

Voilà  d’abord  ma  première  remarque  : 

La  solution  directe  et  rigoureuse  du  problème  : trou- 
ver par  fieux  hauteurs  du  soleil  observées  hors  du  mé- 
ridien j avec  l’intervalle  des  tems  intercepté  , la  lati- 
tude y et  le  tems  vrai  du  vaisseau , et  qui  ne  demande 
pas  plus  de  calcul  que  la  méthode  approximative  de 
Daubes  généralement  en  usage  parmi  les  marins,  sc 
trouve  facilement,  lorsque,  en  retenant  les  dénominations 
du  capitaine  Du-Bourguet  (*),  on  désigne  par  E l'obser- 
vation du  soleil  la  plus  éloignée  du  midi  ; par  90°  — 
D la  déclinaison,  et  par  90“ — d la  hauteur  du  soleil 


(’)  Pour.  ceux,  de  nos  lecteurs  qui  n'auront  pas  sous  tes  yeux  le 
rallier  île  la  Corretp.  ( Vol.  IV  p.  '1  ) tl:i  ns  lequel  se  trouve  la  lettre 

Je  M.  le  Cap.  Üu-Howgucl,  nous  rappelerons  ici  les  dénominations 
que  l'auteur  y a emploies.  E et  E1,  sont  les  lieux  Hé  Jeux  astres  dont 
on  a observé  les  hauteurs , et  dont  le  premier  est  le  moins  élevé  au- 
dessus  de  l'horizon.  D la  distance  du  centre  Je  l'astre  £ ail  pôle  élevé, 
et  d la  distance  au  zénith  de  l'observateur  au  même  instant.  I)'  et  d 
les  mêmes  choses,  relativement  au  centre  de  l'astre  E!t  la  différence 
des  angles  horaires  des  astres  E et  E'  à l'instant  de  l'observation , 
c'est-à-dire,  l'intervalle  de  tems  entre  les  deux  observations,  lorsqu'on 
a observé  l’astre  à deux  hauteurs  différentes.  A l'arc  du  grand  cercle 
F.E'  compris  entre  les  deux  astres  observés,  fi  l'angle  sphérique  compris 
entre  d' et  A.  C l'angle  compris  entre  Jÿ1  et  A.  F lare  du  grand  cercle 
compris  entre  l'astre  E'  et  le  pied  d'un  arc  de  grand  cercle  abaissé 
perpendiculairement  du  zénith  Je  l'observateur  sur  le  cercle  de  dé- 
clinaison de  ce  dernier  astre.  L la  \atitudc  vraie  du  lieu  de  l'obser- 
vation. 
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en  E , et  que  E,  D , <1  dénotent  les  mêmes  choses  pour 
l’observation  la  plus  proche  du  midi  ; la  distance  de 
deux  lieux  du  soleil  EE'  = A sera  la  base  com- 
mune de  deux  triangles,  l’un  au  pôle  P,  l’autre  au 
zénith  Z.  La  solution  pourra  se  faire  par  les  opérations 
suivantes  : 

Dans  le  triangle  au  pôle,  on  trouvera  avec  l’angle 
horaire  t , entre  les  deux  observations , et  avec  les  deux 
côtés  DD'  qui  le  renferment,  la  distance  1)  A:  2). 
L’angle  au  soleil  E ou  £"=s=»é7.  3).  Dans  le  triangle 
au  zénith,  on  calculera  avec  les  trois  côtés  A , d,  d', 
l’angle  au  même  endroit  du  soleil  = B 4)-  On  aura 
l’angle  formé  eu  E ou  E',  par  le  cercle  vertical  et  le 
cercle  horaire,  B — C = u:  Dans  le  triangle  formé  par 
ce  lieu  du  soleil,  par  le  pôle  et  par  le  zénith , on  cal- 
culera avec  cet  angle  ’u , trouvé  tout-à-l’heure  , et  par 
les  deux  côtés  D,  d,  ou  D1,  à !’,  qui  le  renferment  5), 
l’angle  au  pôle  — P,  ou  le  teins  vrai  ; ensuite  6)  l’arc 
PZ , ou  le  complément  de  la  latitude  L. 

Comme  il  y a plusieurs  moyens  de  transformer  les 
formules  analytiques  de  la  trigonométrie  sphérique, 
pour  en  rendre  l’application  plus  commode  pour  les 
logarithmes  , on  peut  modifier  la  solution  donnée  ci- 
dessus  sans  la  changer  essentiellement.  Les  formules  or- 
dinaires , par  lesquelles  M.  Delambre  a résolu  ce  pro- 
blème dans  son  Traité  d’ Astronomie  etc.,  sont  les  sui- 
vantes. Le  lieu  du  soleil  qu'il  y a employé  est  le  plus 
éloigné  du  midi;  j’exprimerai  les  angles  qui  y sont  re- 
latifs par  C',  B',  u,  parce  que  C,  B,  u , chez  Du-Bour- 
guetj  se  rapportent  an  lieu  du  soleil  E',  qui  est  le  plus 
proche  du  midi.  Les  formules  de  M.  Delambre  sont  : 
l)  et  3)  Au  moyen  de  l’angle  subsidiaire  p: 

Tang.  p — cos.  t . tang.  D. 
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Cotg.  A = COS.  6” . Gotg.  (D—p) 

3)  sin.  ! n ^y  + ,1)  .nn.'X<r-\-A—d) 

tin. A .tin. A 

4)  «'  — B — C 

5)  et  6)  par  l’angle  subsidiaire  Z: 

Tang.  Z—  Cos.  u . tang.  d. 

Tang.  u .(in.  s 


Taug.  P 


sia.  (D  — a) 
Cot.P 


Tang.  Z lang.  [D  — z) 

Les  formules  de  M.  Du-Bourguet  sont  : 

1 ) et  a)  sin.  \A  = sin.  \ tff  sin.  D. sin.#. 

ain.  I)  .sia.  t. 


Sin.  C = ■ 


(in.  A 


3 ) Cos.  ■ B — ^ »in  U ,/  + 4 -d1  — d) 

1 sin.  A . (in.  <t 

4)  « = J?_  C. 

6)  Par  le  moyen  de  l’angle  auxiliaire  F: 
Tang.  F=  cos.  u . tang.fi' 


Sin.  Z: 


cos.  d1 . co».  ( D’  — F) 


co».  F. 


La  différence  entre  ces  deux  méthodes  consiste  sim- 
plement dans  le  calcul  de  1)  et  a).  Le  Cap.  Du-Bour- 
guet ne  fait  aucun  usage  de  l’angle  subsidiaire  p,  parce 
qu’il  suppose,  comme  de  raison  , D’  — D = 0,  ou  cos. 
(D1 — D)  — 1,  car  l’erreur  qui  peut  résulter  de  cette 
supposition  ne  sera  jamais  sensible.  On  peut  donc  dire 
que  la  première  méthode  est  plus  rigoureuse,  mais  sans 
aucune  utilité,  et  que  la  seconde  est  plus  commode 
sans  être  moins  exacte.  Cependant  cette  commodité  se 
réduit  à l'épargne  d’une  seule  ligne  trigoncunétrique  , 
ou  plutôt  de  son  logarithme. 

Ma  seconde  remarque  est  la  suivante. 
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Les  marins  font  encore  usage  du  problème  de  Douwes 
avec  grand  , et  on  peut  dire , avec  le  plus  grand  avan- 
tage pour  avoir  le  teins  vrai.  Pour  l’ordinaire  ils  trouvent 
leurs  latitudes  par  des  hauteurs  méridiennes  , mais  ils 
ne  peuvent  trouver  le  tems  -vrai  que  par  des  hauteurs 
extra-méridiennes.  M.  Du-Bourgnct  a oublie  de  donner 
la  formule  pour  l'angle  horaire.  Pour  l’observation  la  plus 

proche  au  me’ridien  .Celle  sera;  tang.  P = >in’  ■“  . 

Ma  dernière  remarque  consiste  à faire  observer: 

Que  M.  Du-Bourguet  a totalement  oublie  d’avertir 
que  ses  formules  doivent  subir  un  changement  essen- 
tiel , lorsque  la  déclinaison  du  soleil  est  plus  grande 
que  la  latitude  de  la  même  dénomination.  Dans  ce  cas 
le  soleil  passe  entre  le  zénith  et  le  pôle,  et  l’on  verra 
facilement , en  traçant  une  figure  pour  ce  cas  , que 
dans  le  triangle  formé  par  les  trois  côtés  Djd'elÿO0 — L , 
l’angle  au  soleil  E ou  l’angle  u,  n’est  pas  B — C mais 
36o° — (5H-C)(*).  Son  complément  sera  par  conséquent 
B-\-C — i8o°;  F devient  négatif,  et  on  a:  tang.  F = 

tang.  d cos.  (B-+-C — i8o°)  et  sin.Z— — ~ • 

Dans  la  première  méthode  on  a tout  simplement  pour 
ce  cas  «'=  b'A-C,  et  les  autres  formules  pour  Z,  P,  L, 
restent  les  mêmes. 

11  ne  sera,  peut-être,  pas  hors  de  propos  de  compa- 
rer ici  un  exemple  calculé  selon  les  deux  méthodes,  et  de 
faire  voir  quelle  est  l’erreur  qui  peut  eu  résulter,  si  dans 
le  cas  en  question  on  employait  sans  modification  les 

C)  M.  Borner  y a bien  fait  attention.  Voyez  sa  lettre  page  81  «lu 
«hier  précèdent.  M.  Bowdilch  «lans  son  New  American  practical  Na- 
vigator, troisième  édition  page  ta8,  ne  «lit  pas  comment  il  faut  faire 
en  ce  cas;  il  se  contente  d'avertir  que  les  approximations  successives, 
au  lieu  de  donner  la  Traie  latitude,  s'en  «Soigneront  de  plus  en  plus. 
Il  renvoie  aux  tables  du  D.r  Brinkley  dans  le  Nautical  Almanac  de 
Greenwich  pour  1799,  mais  il  les  trouTC  trop  embarrassantes.  Voyez 
page  <17  du  cahier  présent.  • 
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formules  du  Capitaine  Du-Bourguet.  Pour  plus  de  fa- 
cilité dans  le  calcul , je  supposerai  que  le  solstice  du 
soleil  soit  tombé  entre  les  deux  observations,  en  sorte 
que  D'  = D.  On  aura  donc  -D=  Ü = 66°  3a'  io";  d — 
4y°  5'  5";  d'  = 4“  *8’  44"i  î*=*5o°  o'  o".  On  aura,  d'après 
les  formules  du  Cap.1  Du-Bourget. 


i ) 1 .V sin.  D . sin.  D'  — 


— 1.  sin.  D = 9,  9625165 

l.sin.^t  = 9,  6269^83 

1.  sin. 1 A — 9,  588  |65o 

a)l.  sin.  D = 9,  9622167 

1.  sin.t  = 9>  8842540 

C.  I.  sin  A = -o,  1458701 

1.  sin.  C = 9,  9926408 


3)  1.  sin  A + d+d?=.  9.  88i52g5 
a 

I.  sin.  A+d  — d = ...  7,  932191a 
a 

C.  1.  sin.  A= o,  1458701 

C.  1.  sin.  d = 1,  1 1 o63a5 

ig,  0702233 


1. cos.  = 9,  535iii7 


6)  1.  cos.  u ==  . . 

1.  tang.  d = — 

8,  8906761 

1.  tang.  F = . . . 

8,  584t369 

F.  — 

20  11'  53" 

jy—F—  .. 

l.cos .(/?-}- c — 

i8o°)=  9,  888t543 

1.  tang.  t fss... 

L tang.  F =. . . 

8,  7788304 

1.  cos.  (&+  F) 

= 9,  53455o6 

1.  cos.  d = . . . 

9.  99869 '4 

C.  1.  cos.  F—. . 

1.  sin.  L 9,  534o25i 


220 

48' 

35* 

A = 

45 

37 

10 

d = 

4 

26 

44 

d = 

49 

5 

5 

99 

8 

69 

A + d-\-d=z 

49 

34 

29,5 

2 

A + d-d=* 

0 

29 

il,  5 

2 

• B — 

69 

56 

56,5 

4)B  = 

i3g 

53 

53 

C = 

79 

28 

55 

« = B — C 

60 

24 

58 

1.  cos.  d s=  . - 

....9, 

9986914 

l.cos.(0’  — F)  — 9»  6365485 
C.  1.  tos . F o,  0003196 

L sin.  L = 9»  6355595 

L — 25°  35'  58" 

Cette  latitude  est  fausse,  car 
la  vraie  20°  est  plus  pet i te 
que  la  déclinaison  23°  27'  5o  . 
Le  calcul  doit  par  conséquent 
sc  fairede  la  manière  suivante: 


B + C = .... 

■ 219° 

2l' 

48" 

J Ï + C—  180° 

= 39 

22 

48 

F — 

. 3 

l6 

23,7 

V = 

. 66 

3a 

to 

p+F^... 

. 69 

58 

33.7 

L — ........  19  5g  55 

La  vraie  latitude  est  20®* 
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Le  calcul  selon  les  formules  de  M.  Dclanibrc  sera  : 


1 ) a)  1.  cos.  t — 

1.  tang.  D — f 

9.  8080675 
O.  3624Î7I 

$ — 

D — V= 

..55°  58' 
..10  34 

10" 

Û 

0.  17061  }6 

C'  — 

38 

53.6 

A — 

. 45 

1.  «in.  ç 

9-  9'84<79 

d— 

• 49 

5 

5 

c.  L «in.  {D  — Ç)  = .. 

0.  7366493 

d — A=  .... 

. 3 

a7 

55 

1.  tang.  C — 

0,  7312537 

d — 

• 4 

26 

44 

1.  cos  C — 

g,  3613867 

d + d — A = 

. 3 

57 

19- 5 

1 cotg.  (Z) — $)=  ... 

0,  7393314 

2 

— 

d?  A — d = . 

. O 

39 

34,  5 

1.  cotg.  A — 

9,  9906081 

2 

3)1.  «in ,d+d—A~ 

8,  8387246 

i*- 

. I 

53 

39 

l.sin.  d + A — £*  = .. 

7,9331913 

4 )*■= 

3 

47 

18 

2 

C’— 

79 

38 

54 

c.  1-  sin.  d — . 

0, 1316637 

B'  + C'  = u = 

83 

l6 

1*1 

z — 

7 

4a 

2 

«7.  <>384487 

D — z = .... 

58 

5o 

8 

1 sin.  1 If 

i 

8,  5193343 

P — 

52 

59 

59 

5)6)1.  cos.  u — 

9,  0688933 

L — 

•9 

59 

59 

1.  tang.  d = 

0.  0631343 

Le  vrai  angle  horaire  est , 53°. 

La  vraie  latitude  est 

, 20° 

1.  tang.  s = 9,  i3 10275 


1.  tang.  u t= 

1.  «in.  z = 

c.  1.  «in.  (D  — z)—. 

1.  tang.  P — 

0,  9281038 

9,  1270911 
0,  0676858 

0.  1238807 

1.  cos.  P — 

9,  7794658 

l.'cotg.  (Z) — z)  = . . 

9.  7816929 

L tang.  L — 

9.  5610587 
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Extrait  d’une  lettre  de  M.  Schumacher 
à M.  de  Krusexstern. 


Copenhague  le  3i  Mars  i8ai. 


Ije  chronomètre  ne  doit  jamais  être  couché 

horizontalement.  Lorsqu’il  n’est  pas  porté  dans  le  gous- 
set, il  faut  le  placer  verticalement.  Je  vous  envoie  pour 
cela  une  petite  machine  fort-simple  et  fort-ingénieuse 
que  j'ai  vue  chez  Barraud  à Londres.  Dans  une  posi- 
tion horizontale  le  chronomètre  change  sa  marche  de 
16  à ij  secondes.  Il  serait  facile  d’y  remédier,  mais 
la  régularité  de  la  marche  en  souffrirait.  Un  chrono- 
mètre va  beaucoup  mieux,  lorsqu’il  n’est  réglé  que  pour 
une  position. 


Marche  diurne  du  chronomètre  en  retard. 


i8ai  Mars.  5 

...+  i,-4 

Mars  |5 

*•  + 

a,"  7 

6 

• • ■ + a.  4 

■7 

î,  5 

7 

.3 

ai 

•>  7 

9 

• • • + o,  9 

a4 

a,  o 

ta 

...+  î 

.3 

aS 

5 

«4 

...  4-  3,  o 

a7 

«»  5 
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Extrait  d’une  lettre  de  M.  de  Schubert 
à M.  de  Krusenstern. 

S.  Pétersbourg  le  *8  Octobre  1821. 


Vous  verrez  dans  le  journal  ci-contre  i),quc 

votre  chronomètre  a une  marche  excellente  2 ).  Qu’il 
change  celte  marche  à-peu-près  de  i5  secondes  par  jour, 
en  changeant  sa  position  de  verticale  en  horizontale. 

. 1 1 ' • 

Marche  diurne  du  chronomètre  dans  une  position  verticale. 


1821.  Septemb.  du  i5  au  16... — 4,"^  t 

Du  a5  au  26  ...  — 2, *62 

17.  - 3,63 

27  ...  — 4>  '5 

18. ..—  3,9| 

28  ...  — 4>  57 

,v  >9- ..—  4» 4* 

29  ...  — 4,4» 

20. . . — 3, 80 

ro 

0 

1 

O 

CO 

2X  . . — 3, 89 

Octobre.  1 ...  — 4>  53 

| 23...—  3,78 

2 ...  — 4, 56 

24...—  3,78 

3 ...  — 5,  06 

25...  ; — 3,  17 

ve* 

0 

1 

Marche  «liurne  moyenne  =>=  — 4>"° 


Marche  du  chronomètre  dans  une  position  horizontale. 
Octobre  du  6 au  7 ...—  17,^66  Du  11  au  la  19, "3i 

. — 18,01  14  20,  i5 

i7,34  i5  19,68 

10  ... — 17,56  17  ...—  19>57 

' 1 1 ...  — 18,  6a 


8 

9 


Mardi*  diurne  moyenne  = — i8,*8 
Donc,  le  chronomètre  va  i4,' 8 plus  lentement  dans 
sa  position  horizontale,  que  dans  la  verticale;  par  con- 
séquent il  doit , pendant  le  voyage , toujours  être  porte 
verticalement.  Dans  les  deux  positions  le  plus  grand 
écart  de  la  marche  moyenne  est  dans  un  mois  = 1 ,"4* 


Lettre  de  M.  Urban  Jcrgenson 
à M.  de  Krusexstern. 


Copenhague  le  27  Mai  1821. 


Dans  cette  caisse  que  M.  de  Rosenhranz,  ministre  du 
departement  pour  les  relations  extérieures  a engage 
M.  le  Comte  de  Santi,  charge’  d’affaires  de  S.  M.  l’Em- 
pereur , de  vous  faire  parvenir,  vous  trouverez  le  chro- 
nomètre que  le  Roi  vous  a destiné,  Monsieur  le  Baron. 

Le  professeur  Schumacher  l’a  porté  très-long-tems, 
et  il  m’a  dit  vous  avoir  envoyé  sa  marche.  Ce  n’est  que 
depuis  quelques  jours  qu'il  m’a  été  rendu,  et  j’ai  trouvé 
la  marche  presque  nulle,  pourtant  encline  à une  petite 
accélération.  Jç  n'en  ai  pas  repoli  les  boîtes , qui  ont 
souffert  un  peu  par  le  porter,  mais  je  l’ai  emballé  tel 
que  le  professeur  me  l’a  rendu  ; c’est  pourquoi  l’or 
paraît  un  peu  terni,  ce  qui  n’irait  pas  à une  montre 
de  commerce,  mais  qui  devient  assez  indifférent  pour 
un  chronomètre  où  d’autres  qualités  jouent  le  rôle 
principal. 

Le  chronomètre  est  exécuté  pour  être  porté , ou  cons- 
tamment pour  une  position  verticale  quand  il  n’est  pas 
porté.  C’est  dans  cette  position  qu’il  va  le  mieux,  étant 
construit  pour  cela.  Si  pendant  qu’il  n’est  pas  porté, 
vous  jugez  à propos  de  l’enfermer  à clé  dans  la  petite 
boîte  en  acajou,  alors  il  serait  nécessaire  de  la  poser 
verticalement,  c’est-à-dire , la  partie  où  est  la  serrure 
en  bas,  ou  les  charnières  en  haut.  Si  au  contraire  vous 
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ne  voulez  pas  vous  servir  de  la  boîte,  vous  trouverez 
dans  la  caisse  d'emballage , un  porte-montre,  propre  à 
tenir  le  chronomètre  dans  une  position  verticale. 

Le  chronomètre  sc  remonte  à gauche.  La  boîte  in- 
térieure s’ouvre  de  deux  côtés;  du  côté  du  cadran  pour 
mettre  à l’heure  les  aiguilles,  et  du  côté  du  fond  pour 
découvrir  le  mécanisme  du  niouvemeut,  que  vous  trou- 
verez différent  de  la  construction  ordinaire.  Cette  dis- 
position est  suivant  ma  proprç  idée , et  je  crois  quelle 
a des  avantages  réels,  tels  que  la  facilité  d’employer 
une  grande  force  motrice,  et  aussi  du  côté  de  la  dis- 
position de  l’échappement  qui  se  trouve  à découvert, 
de  sorte  qu’on  puisse  avec  facilité  s'assurer  du  jeu  et 
des  fonctions  de  cette  partie  essentielle  de  l’instrument. 
Je  n’ai  exécuté  que  deux  de  ces  chronomètres,  l’uu, 
il  y a quelques  années , pour  le  défunt  général  Mud ge 
en  Angleterre,  et  l’autre  d’après  les  ordres  du  Roi, 
pour  vous,  Monsieur  le  Baron.  Tous  les  pivots  des  mo- 
biles depuis  la  fusée  jusqu'au  balancier  roulent  dans 
des  trous  eu  saphir,  ou  rubis  d’orient. 

La  spirale  cylindrique  est  en  or,  ce  qui  prévient  la 
rouille,  qui  se  manifeste  quelquefois  aux  spirales  en 
acier.  La  rouille  détruit  peu-à-peu  ce  ressort,  qui  est, 
pour  ainsi  dire,  l’ame  de  la  machine. 

Le  balancier  compensateur  fait  six  vibrations  dans 
Une  seconde,  et  c’est  cette  grande  vitesse  du  régulateur 
qui  constitue  principalement  sa  quantité  de  mouvement. 
Pour  un  chronomètre  portatif,  il  est  préférable  d’obtenir 
la  quantité  de  mouvement  nécessaire  plutôt  par  la  vt- 
tesse  que  par  la  masse;  car  le  vitesse  du  régulateur 
fait  que  celui-ci  résiste  mieux  à l’influence  du  portage , 
et  les  agitations  extérieures  troubleront  moins  le  ba- 
lancier dans  ses  vibrations. 

Quand  ce  chronomètre  aura  besoin  detre  nettoyé  dans 
la  suite,  je  crois.  Monsieur  le  Baron,  qu’il  serait  au 
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mieux  de  me  l’envoyer  par  occasion , et  par  mer. 
J’aurai  soin  de  vous  le  renvoyer  promptement  par  une 
de  ces  occasions  qui  se  rencontrent  souvent  pour  Crons- 
tadt  ou  S.‘  Pétersbourg. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  vous  remercier  et  vous 
te'moigner  toute  ma  reconnaissance  de  ce  que  vous  avez 
bien  voulu  me  commettre  un  chronomètre  pour  l’ami- 
rautc,  et  qui  est  destine',  je  crois,  pour  la  côte  occi- 
dentale au  nord  de  l'Amérique.  Nous  attendons  journel- 
lement le  vaisseau  qui  doit  le  prendre.  Le  chronomètre 

a marche  depuis  le  16  juillet  1821.  Voici  sa  marche: 

, >■  • ! • .... 


' 18a  1. 

État. 

accélér. 

1821. 

État. 

accélér. 

diurne. 

diurne 

« Juillet 

18 

..  6, “4 

Juillet.  28  . 

. 6 1 ,*  0 

.5,"  6 

*9 

..  U,  8 

t . 

.4,  8 

'■«9  • 

. 66,  6 

. 5,  8 

■QO 

..  16,  6 

■5,  .4 

3o  ; 

• 7a*  4 . . 

. 5,  6 

ai 

. . 22,  « 

5,  4 ■ 

3i  . 

• 78,  0 

. 6,  0 

aa 

. . 2},  4 

, 5,  6 

Août.  1 . 

. 84,  0 ‘ 

. 6,  0 

a3 

. . 33,  b 

. 5,  6 

a . 

. 9°>  0 

.6.  4 

a4 

. . 38,  G 

• 5,  G 

3 . 

.96,  4’’ 

. 5,  8 

i ’ 

q5 

. . 44,  a. 

. 5,  6 

4 • 

102,  2 

. 5,  8 

t 

a6 

• • 49<  8 ; 

. 5,  6 

5 . 

O 

CO 

0 

.5,  6 

27 

. . 55,  4 

. 5,  G 

G . 

1 1 3,  6 

'■  Il 

! . . . . f 


Je  crois  qu’on  peut  regarder  cette  marche  comme 
très-bonne  ; en  prenant  le  terme  moyen,  on  aura  pour 
marche  diurne  0/74  desquelles  il  faut  déduire  1/73, 
qui  est  le  retard  du  ma  pendule  astronomique  sur  le 
lems  moyen  ; donc , la  vraie  marche  diurne  sur  ce 
tems  sera  = 4>"01- 

> J'espère  que  la  marche  sera  toute  aussi  satisfaisante 
pendant  le  cours  du  voyage,  car  je  n’ai  rien  négligé 
pour  la  perfection  de  cet  instrument. 

Je  travaille  dans  ce  moment  à différens  chronomètres 
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et  montres  marines,  et  j’exécute  une  de  ces  dernières 
d’une  construction  bien  différente  de  celles  qu'on  a 
faites  jusqu’à  présent  ; l'échappement  même  est  tout 
différent  des  autres , et  aura  moins  de  frottement.  J’en 
présenterai  sous  peu  le  modèle  à mes  confrères  de  la 
société  royale  des  sciences,  et  j’en  publierai  la  des- 
cription bientôt. 

L'expérience,  cette  grande  pierre  de  touche,  montrera 
si  cette  montre  marine  avec  le  nouvel  échappement 
aura  les  avantages  que  j’ai  raison  d’en  attendre.  > 

Je  finis  cette  longue  lettre  par  etc. 


Calcul  trigonométrie  ue  de  la  hauteur  des  montagnes 
par  Don  Dionis  Galiano. 


Soit  M le  sommet  d'une  montagne, 
MB  la  ligne  verticale;  la  méthode  géo- 
métrique pour  avoir  la  hauteur  de  la 
montagne  se  réduit  à trouver  la  dis- 
tance d’un  point  A,  jusqu’au  sommet  M, 
ou  jusqua  la  base  B de  la  montagne; 
à mesurer  en  A , l’angle  MAO  ; à dé- 
terminer les  trois  angles  du  triangle 
MAB,  et  à trouver  le  côté  MB  de  ce 

• • i.  i .. 

.triangle.  . . 

Les  méthodes  géode'siques  donnent 
le  moyen  de  mesurer  les  distances.  Si 
l’on  mesure  une  base  AS,  et  les  angles 
MSA,  et  MAS, el  si  l’on  en  conclut  les 
angles  horizontaux  OSA  et  S AO,  ce 
que  l’on  évite  en  se  servant  d’un  théodolite,  on  aura  par 
la  trigonométrie  la  valeur  de  AO  sur  le  plan  horizon- 
tal S AO,  et  par  le  triangle  rectangle  MAO,  dans  lequel 
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on  connaît  l'angle  de  hauteur  MAO,  on  pourra  trouvet 
la  distaucc  AM,  ou  celle  de  l’observateur  au  sommet 
de  la  montagne.  Je  dis  que  le  triaugle  MAO  est  rec- 
tangle , car  les  plans  MAO  et  SMO  étant  supposes  per- 
pendiculaires au  plan  S AO,  la  commune  section  MO 
doit  l’étre  e'galement  relativement  à ce  plau. 

Si  l’on  connaît  la  latitude  de  A et  B,  comme  c’était 
le  cas  dans  notre  mesure  du  Chimborazo  à Guaya^tiil  (*j, 
on  a de-suite  l’arc  AB,  qui  est  toujours  assez  petit  pour 
être  censc  sc  confondre  avec  sa  corde. 

L’angle  de  hauteur  MAO  exige  des  corrections  par- 
ticulières. Si  on  l’a  pris  à l’horizon  avec  un  instrument 
de  réflexion  , on  doit  le  corriger  de  la  dépression  , 
comme  toute  autre  hauteur  angulnire  ; mais  on  peut 
éviter  cette  correction  , en  mesurant  l’angle  avec  un 
instrument  à niveau,  et  en  ce  cas  on  n’applique  que 
la  correction  pour  l’erreur  de  l’instrument.  Il  faut  en 
outre  tenir  compte  de  la  réfraction.  L'inexactitude  de 
la  plupart  des  déterminations  de  hauteurs  par  des  moyens 
géométriques  provient  de  ce  que  la  réfraction  n’est  pas 
par-tout  la  même.  D’après  Bouguer  la  correction  à 


('}  Chimborazo  , montagne  fameuse  du  Pérou,  la  plu»  haute  des 
Cordrjières , au  pied  de  laquelle  on  est  obligé  de  passer  lorsqu'on 
vient  Ju  côté  de  la  nier  par  Guaj'aquil , et  qu'on  veut  pénétrer  dans 
la  province  de  Quito.  M.  de  la  Condamine  lui  donne  une  hauteur 
de  itm  toises.  M.  Bouguer  3ai  7 toises,  et  Von  Vionit  Galiano  la 
poitc  à 3ai8  toises  d'après  sou  calcul,  et  selon  les  observations  faites 
pat  ses  célébrés  compatriotes  Von  George  Juan  ci  Don  Antoine  Ulloa. 
On  donne  aujourd'hui  à cette  montagne  une  hauteur  de  335o  toises. 
Elle  est  continuellement  couverte  (le  neige,  le  pied  de  cette  montagne 
est  déjà  si  élevé  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  qu'il  u’y  pleut  jamais; 
on  n'y  voit  que  de  la  neige  et  du  friinat  à l'alcntour  , jusqu'à  une 
assos  grande  distance.  La  plus  haute  station  à laquelle  ces  académi- 
ciens sont  montés  dans  leur  triangulation  , n'était  que  de  a334  toiscs 
aij-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
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faire  serait  de  l’arc  entre  l’observateur  et  l’objet 
mesure.  Le  P.  Boscovich  la  porte  seulement  à -Jp  L’on 
pourrait  adopter  la  moyenne  de  ces  deux  détermina- 
tions , c’est-à-dire 

Soit  C le  centre  de  la  terre  que  nous  pouvons  sup- 
poser sphérique,  comptant  07000  toises  pour  un  degré 
de  latitude  selon  l’usage  des  marins,  chaque  seconde 
de  l’angle  des  verticales  sera  de  i5, 8333  toises,  d’où  il 
résulte  que  si  l’on  divise  par  cette  quantité  l’arc  AB 
exprimé  en  toises,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  si 
du  logarithme  du  nombre  de  toises  de  cet  arc , on  re- 
tranche le  logarithme  1, 1995724»  on  aura  le  logarithme 
de  l’arc  AB,  ou,  ce  qui  revient  au  même , le  logarithme 
de  l’angle  BCA  en  secondes;  et  comme  les  angles  ACM 
et  ACO  peuvent  être  supposes  égaux , vu  la  petitesse 
de  MO  par  rapport  à BC , et  la  position  inclinée  de 
MO  à l’égard  du  petit  angle  MCO , et  que,  d’un  autre 
côté,  la  tangente  de  l’angle  C , la  corde  et  l’arc  peuvent 
être  également  considérés  égaux,  on  voit  que  l’opéra- 
tion indiquée  pour  trouver  l’angle  C en  secondes,  peut 
être  faite  soit  sur  l’arc,  ou  sur  la  distance  calculée  AB 
ou  AO  ; d’où  il  s'ensuit  généralement  que  si  l'ort  re- 
tranche successivement  du  logarithme  de  la  distance 
trouvée  en  toises,  deux  fois  le  logarithme  1,1995724, 
ou  à-peu-près  le  logarithme  du  nombre  16,  on  aura  pour 
le  premier  reste  le  logarithme  de  l’angle  des  verticales 
en  secondes;  et  pour  le  second  reste,  le  logarithme  des 
secondes  de  la  correction  correspondante  à la  réfraction 
terrestre.  Reste  encore  à déterminer  les  angles  du  triangle 
MAB.  Le  triangle  ACB  étant  isoscèle,  et  les  angles  à 
la  base  étant  égaux , il  manque  à chacun , pour  être  un 
angle  droit,  la  moitié,  de  l'angle  C ; mais  l’angle  CAB 
est  supposé  droit , donc  OAB  est  la  moitié  de  l’angle 
C , djoù  il  résulte  que  si  l’on  ajoute  la  moitié  de  l’angle  C 
â l'angle  de  hauteur  MAO , on  aura  l’angle  MAB. 

' Vol.  VI.  y 
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L’angle  MBA , formé  par  la  verticale  de  la  montagne 
et  lu  corde,  est  le  complément  à i8o°  de  l'angle  ABC. 
Celui-ci  est  égal  à 90%  moins  le  demi-angle  des  verti- 
cales ; donc  l’angle  MBA , qu’on  peut  appeler  l 'angle 
à la  base  , est  égal  à 90°  -j-  le  demi-angle  des  verti- 
cales, et  par  conséquent  le  sinus  de  cet  angle  est  le 
cosinus  du  demi-angle  des  verticales. 

L’angle  BMA  que  je  nomme  l'angle  au  sommet,  est 
composé  d'un  angle  droit,  avec  les  angles  Al  AO  et  C ; 
Car  si  dans  le  triangle  AIAC , on  retranche  de  ces  trois 
angles  l’angle  droit  O AC , ils  restent  égaux  à un  autre 
angle  droit;  donc,  en  additionnant  l'angle  de  hauteur 
et  celui  des  verticales,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose, 
en  ajoutant  à AIAB  le  demi-angle  des  verticales  , on 
a le  complément  aux  90°  de  l’angle  au  sommet,  dont 
le  cosinus  sera  le  sinus  de  l’angle  AMB. 

Exemple  : 

On  a trouvé  par  les  opérations  trigonométriques  la 
distance  AB,  de  Guayaquil  ou  pied  du  Chimborazo 
de  ^.loSi  toises^  on  a observé  l’angle  de  hauteur  appa- 
rente de  la  montagne  = i°  5y'  40*' 


Log.  AB  de  7Îo8i‘.  . . 4,  8638637 
Log.de  t5,*  8333  ....  1,  1995-25 

J.'reste,  angle  des  vcrtic.  3. 6642913=  }6i6"  = i°  16'  56" 

2e  reste,  corr.  réfr.  terr'.  2.  4617189=  292”=  4’  Sa” 

Angle  de  haut.r  appar.' i°5^  40 

Angle  de  liaut.r  corrigée i°  5a' 48" 

Demi-angle  des  verticales i 38  28 

Somme;  angle  MAB .iaMi1  16"  1.  s.  8,C433ig3 

Somme.  Compl.1  à go°  de  l'angle  au  sommrL  3 9 4 \]-cac. 0,0008619 

Distance  AU=.  j3oSi  toises. . : Log.  4,8638637 


Log.de  la  hauteur...  3,507854$ 

Hauteur  du  Chimborazo  en  toises. 3220, o 

Elévation  au-dessus  du  niveau' de  la  mer . . -4-  »,o 

Hanfeur  corrigé*- . .... ......  .h ...... 
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Si  l'on  «oppose  la  distance  JO  égale  à la  distance  donnée 


ci-dessus  en  toises , on  a pour  sou  logarithme 4'  8G38637 

Log.cosin.de  l'angle  de  hauteur,  i°  5a'  48*. 0,0002339 

■ ■ — - - '■ 

Log.  du  rayon  visuel  JM 4,8640976 

L°g-  C.J.  cosin.,  demi-angle  des  verticales  38'  28' 0,0000272 

Log.sin.de  1 angle  MAD,  *=  a®  3 1 * 16" 8,6433292 

Logarithme  de  la  hauteur  en  toises 3,  8074540 


Hauteur  du  Chimboraio. . . . = 3qi7,'o 
Elévation  au-dessus  de  la  mer. . -p.  1,0 
Hauteur  corrigée. ....  3218,*  o 


Il  suit  de-là,  que  si  l’on  avait  détermine  par  la  me- 
sure d’une  base  la  distance  horizontale  AO,  et  si  l’on 
avait  pris  AB  au  lieu  de  la  distance  horizontale  AO, 
on  se  serait  trompé  de  trois  toises;  mais  si  l’on  con- 
sidère que  le  Chimborazo  est,  peut-être,  la  montagne 
la  plus  élevée  de  la  terre,  et  qu'il  s'agit  rarement  dans 
ces  calculs  d'une  distance  plus  grande  que  AB  , on 
cônviendra  sans  difficulté  que  l’on  peut  prendre  géné- 
ralement AB  pour  AO,  et  considérer  la  première  so- 
lution comme  solution  générale  du  problème.  Toutefois 
la  seconde  ’ solution  est  si  courte , que  l’on  peut  fort- 
bien  l’employer  lorsqu'il  s'agit  de  montagnes  de  plus 
de  mille  toises. 

Si  au  moyen  de  la  hauteur  déterminée  d’une  mon- 
tagne, ou  veut  dresser  une  table  pour  savoir  à quelle 
distance  on  s’en  trouve  sous  un  certain  angle,  on  peut 
supposer  cette  distance  de  3,  4»  5>  etc.  lieues,  et  déter- 
miner ainsi  l’angle  C ; supposant  chaque  lieue  égale 
à l'angle  de  trois  minutes , et  sachant  que  dans  le 
triangle  MBA , l’angle  B est«=90°-|-le  demi-angle  des 
verticales  ( que  l'on  peut  supposer  droit  ) ou  aura  de 
suite  la  valeur  des  côtés  AB  et  BM,  et  l'on  peut  par 
conséquent  déterminer  l’angle  MAB ; et  en  retranchant 
le  demi-angle  des  verticales,  on  aura  l’angle  de  hau- 
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tour  vraie,  qui,  augmentée  de  la  réfraction  terrestre, 
d’après  le  calcul  indiqué  plus  haut,  sera  l’angle  ap- 
parent. Avec  cette  table  et  la  mesure  de  la  hauteur 
angulaire  de  la  montagne,  à l’aide  d’un  instrument  de 
réflexion  , on  n’a  plus  qu’à  corriger  cette  hauteur  de 
la  dépression,  pour  savoir  la  vraie  distauce. 
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■.  LETTERA  XVII. 

4 

Del  P.  G.  Inguirami  délie  Scuole  Pie. 


FiicDzc  a Febbrajo  i8aa. 


M i fo  un  vero  pregio  di  secondar  prontamentc  i di  Ici 
desiderj  con  rimettcrle  copia  del  primo  mio  saggio  sulla 
Livellazione  geometrica  délia  Toscana,  reputando  a 
sommo  mio  puorc  che  abbia  clla  volulo  farnienc  posi- 
tiva ricliiesta.  Io  prcsenlai  questo  lavoro  ail  Accademia 
Labronica  di  Livorno , nell'adunanza  cola  tenuia  son 
poclii  giorni,  nè  quei  valorosi  consocj  sdegnarono  di  ac- 
cordargli  un  qualche  suffragio.  Sc  a questo  si  uniscc 
anebe  il  Suo,  la  mia  spddisfazione  sarà  piena,  e ne 
trarro  argomento  di  proseguir  cou  altrettanto  impegno 
e coraggio  nella  comiuciata  mia  impresa. 

L' articolo  che  più  dcgli  altri  potrà  forse  fissare  alcun 
poco  la  di  lei  attenzione»  stimo  che  sia  per  essere  la 
simultanea  osservazione  del  Mediterraneo  , e dell  Adria- 
tieo,  che  mi  avvenue  di  fare  a Castel  Guerrino , vetta 
di  un  monte  situato  nella  comune  di  Firenzicola  a 290  2 
di  longitudine,  e 44°  4 di  latitudine,  e che  scolando 
le  sue  acque  da  un  lato  nella  Sieve  , e daîl  altro  nel  San- 
terno , appartienc  perciô  alla  gran  catena dcgli  Apennini. 
Non  è raro,  anche  in  questc  più  elevate  parti  dell  Italia 
di  Mezzo , di  trovar  luoglii  dondc  si  goda  insiemc  lo  spet- 
tacolo  dell'una  e dell’altra  marina } ma  c assai  rara  bensi 
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la  riunione  di  tante  favorevoli  circostanze,  quante  furond* 
quelle  che  dieder  luogo  alla  mia  osservazione.  Talcbè  io 
non  so  se  alcuno  l'abbia  quà  potuta  tentare  prima  di 
me;  se  pure  cio  non  c occorso  al  chiarissimo  Brioschi  che 
molti  giorni  dimorô  in  vetta  ni  Cinione.  Egli  non  ha 
peraltro  annunziato  cosa  alctina  su  di  questo  proposito. 

11  Boscovich,  misurando  il  grado  romann,  ebbe  mo- 
tivo  di  determinare  una  sérié  d’altezze  da  Borna  fino 
a Bimini , le  quali,  se  lo  avesse  voluto,  dar  gli  po- 
tevano  un  facil  eampo  di  paragonar  fra  loro  le  due 
depressioni.  Ma  non  sembra  che  ne  abbia  avuta  giani- 
mai  fantasia;  ed  il  prospetto  che  dà  di  questa  parte  délie 
sue  dotte  fatiche,  è taie  che  neppur  lascia  alcun  mezzo 
ai  lettori  d’istituire  per  loro  raedesimi  questo  confronta. 

Il  eatalogo  ipsometrico  mio  nou  si  estende  che  alla 
Toscana  soltanto,e  perciô  non  include  il  monte  Cimone-, 
punto  spcttanle  al  vicino  ducato  di  Modena,  e di  eu»  ho 
da  più  parti  misurata  geomctricamente  l'altezza,  ehe 
supera  di  gran  lunga  le  altczze  tutte  dei  monti  chiusi 
nel  granducato.  Io  ne  ho  fatta  pero  menzione  nel  corso 
délia  mia  memoria,  fîssando  quest' allczza  di  lese  1 107, 
secondo  duc  osservazioni  concordi  istituite  a Firenzc  e a 
Castel  Gucrrino.  11  chiarissimo  P.  Fini  la  fa  di  tese  1 og  t . 
Il  divario  è per  verità  notabile , ed  io  potrei  temerc  che 
essendo  quel  monte  si  alto  sopra  le  due  mie  stazioni , c 
si  da  loro  remoto,  l'effetto  delle  refrazioni  abbia  contri- 
buîto  a farmi  comparire  quest’ altezza  molto  mnggiore 
dcl  giusto,  e che  ciô  non  solo  avvenuto  mi  sia  a Castel 
Guerrino  ed  a Firenzc , ma  anche  n Volterra  , a Mort~ 
tesenario , ed  alla  Torre  del  Gallo,  luoghi  tutti  dove  in 
tempi  molto  divers!  ho  istituite  simili  osservazioni  di  quel 
monte,  con  aver  sempre  ottenuti  presso  a poco  i mede- 
simi  risnltamenti.  Vero  è perô  che  senza  sapeme  il 
corne,  le  determinazioni  del  P.  Pini  sono  anche  in  altri 
punti  sommamentc  più  basse  delle  mie;  corne,  per  ci- 
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tarne  un  esempio,  chiaro  apparisce  rapporto  ad  Arezzo, 
cui  cgli  dà  un'altezza  di  tese  1 12,3,  mentrc  io  la  do  di 
tese  i3y,i3,cioè  aj  tese  maggiore , quantunque  la  mia 
determinazioue  venga  riferila  al  piede  del  campanile 
délia  Pieve,  che  di  ben  poco  è più  elevato  délia  parte 
più  bassa  délia  eitlà.  Questa  mia  determinazione  mi 
provicne  da  Palazzuolo , da  Monte luco , e da  Lignant) 
nelle  tre  seguenti  maniéré  : 

da  Palazzuolo  ]3g/oi 
da  Monteluco  i38,  76 
da  Lignano  i3i),  61 

media  13g,  i3 

È poi  di  più  sostenuta  da  una  cklérrninaziofte  barome- 
trica,  la  quale  non  ne  differisce  che  di  dtte  sole  tese,  e 
queste  in  più,  e non  in  meno. 

Sagglo  di  una  livcllazione  gcometrica  delta  Toscarià 
presentato  ail'  Accademia  Labronica  di  Livorno  il 
dl  43  gennajo  i8aa  da  Giovanni  Inghiraui  délie 
Scuole  Pie. 

i ..  . 

L ' Antologia , nuovo  e già  accreditato  giornale  che  dal 
meritissimo  Sig.r  Pietro  Pieusseux  si  puhblica  mensual- 
inente  in  Firenze,  favellaudo  àlcun  mets  fa  di  varj 
articoli  concernenti  il  mio  piccolo  gubinetto  meteorolo- 
gico,  ragionù  dell’aluzza  del  barçmetro  stazionari»  so- 
pra  il  livello  del  mare,  e la  stabili  di  piedi  francesi  401 , 
o braccia  florentine  1 1 a , conforme  oppunto  ne  avevo 
■fatta  io  medesimo  comunicazione  a quel  meritissimo 
redattore.  In  successo  di  tempo  bo  potuto  sernpre  più 
csaminare  e viemaggiormente  rettificare  qoesto  delicato 
« scabroso  elemento,  ed  ho  avnto  luogo  altresl  di  dar 
tnano  alla  ricerca  mcdcsiim»  riguardo  ad  un  considéra- 
bil  numéro  d'altri  punti  indistintamente  difFusi  su  lutta 
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la  superficie  délia  Toscana.  Cio  forma  di  già  un  suf» 
ficicnte  corredo  di  matcriali  per  una  generale  livcllazione 
di  questa  bella  parte  d’Italiu;  lié  dispiuccrà,  corne  spero , 
clic  fin  d’ora  ne  anticipi  al  pubblico  un  qualchc  piccolo 
saggio. 

li  questo  un  tal  genere  di  ricerche  che  poteva  dirsi 
fin  qui  quasi  iutcnlato  fra  noi.  Benchè  incgualissimo 
e sommamente  acclive  sia  il  nostro  suolo,  ed  oltre  lo 
stimolo  di  un’assai  naturale  curiosità.  non  manebino 
considerazioni  geologiche,  agrarie,  e saui tarie  atte  a 
destare  in  molli  la  brama  di  conoscerc  l’elevazione  o dei 
paesi  che  abiliamo,o  dei  terreni  che  coltiviamo,  o dei 
inonti  che  cingono  e fendono  in  mille  guise  questa  si 
varioforoig  provincia,  pur  tultavia  scarsissime  erano 
fine  ad  ora  le  nolizie,  che  su  di  un  oggetto  si  dilette- 
volc  insieme  cd  istruttivo  circolare  si  udivano  in  mqzzo 
a noi.  E queste  assai  deboli  e incertc,  e nel  più  gran 
numéro  neppur  dovute  aile  indagini  di  alcuno  dei  no- 
stri,  ma  frutto  non  abbastanza  maturo  di  frettolose 
osservazioni  baromctriche  fatte  da  viaggiatori , i quali 
bene  spesso  o mancavano  di  osservatori  corrispondenti , 
o gli  avevano  ad  enormi  dislanzc,  e molto  al  di  là  di 
quoi  limiti,  non  mai  abbastanza  ristretli,  dentro  i quali 
dalla  diversità  de! le  indieazioni  dei  barometro  si  puô 
cou  qualche  rugioucvole  sicurezza  concluder  quclla  dei 
livello  dei  due  luoghi  d’osservazione. 

11  Cav.'  Shuckburgh  inglese,  e il  cclehrc  italiano  geo- 
logo  P.  Pi  ni  sono  fra.  J inenlovati  viaggiatori  coloro  dei 
quali  è quà  rimasta  più  impressa  i<“  più  divulgata  mémo- 
ria.  Osservo  il  primo  ncgli  anni  > i 770  e 1776-,  l’altro 
ne!  179*.  Abbianto  da  quello  l’ altezza  délia  Radicosa, 
nel  luogo  ove  questa  n)0|itagna:è  .traversât»  dalla  strada 
regia  bolognese,  di  Firenze»  di  Barberino  in  Yaldelsa  , 
di  Sicna  e di  Radicofani;  da  questo  l’ altezza  di  Bosco- 
lungo,  S.  Marcello,  Firenze  ,.Poa*assievc,  Yernia,  Pieve 
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S.  Stefano,  Cancelalto,  Sasso  di  Simone,  Petrella , An- 
ghiari,  Arezzo,  Camoscia.  Ma  elle  alnieno  il  P.  Pini 
tendesse  soltanto  ad  una  lcggiera  approssimazione,  lo  fa 
l)en  conoscere  quella  niuna  cura,  che  quasi  mai  presa  si 
è,  di  specificare  il  luogo  preciso  ove  aveva  istiluite  le 
sue  osservazioni.  Egli  non  lia  praticata  questa  necessaris- 
sima  diligenza  che  per  rapporto  a Firenze,  ove  si  ha  da 
lui  stesso  che  osscrvô  in  luogo  22  piedi  più  alto  dcll  Arno, 
cioé,  corne  credo,  e corne,  secondo  l’usato  linguaggi# 
délia  scicnza  , dovrebbenaluralmente  intendersi , 22  piedi 
più  alto  del  pelo  medio  delle  acque  di  questo  fiume.  E 
a questo  stesso  livello  aveva  egualmcnte  riferite  le  sue 
osservazioni  il  Cav.e  Shuckburgh , che  dice  aver  operato 
nel  Corso  dei  Tintori  cinquanta  piedi  inglesi  sopra  l' Ar- 
no,  che  era  diciotto  piedi  più  basso  del  piano  délia  strada. 
Frattanto  dalle  osservazioni  del  P.  Pini  si  avrcbhe  per 
l’elevazione  dell'Arno  sopra  il  livello  del  mare,  nel  sup- 
posto  punto  delle  acque  medie , piedi  franoesi  Ü2 , e da 
quelle  delCav.”  Shuckburgh  piedi  inglesi  190,  cioè  piedi 
francesi  178.  La  diflerenza  delle  due  misure  monterebbe 
perciô  a piedi  francesi  116,  nè  molto  per  verità  giove- 
rebbe  a dare  una  buona  idea  di  quelle  operazioni. 

Una  diligente  e molto  estesa  livcllazione  poteva  bene 
sperarsi  dalle  cure  del  nostro  Cav.*  Giovanni  Baillou  , 
che  effetlivamentc  la  intraprese  nel  1814.  Aveva  egli 
avuta  la  bellissima  sorte  di  ricevcre  dalle  mani  mcdc- 
sime  dci  celebri  Signori  Bamond  e Gay  Lu.tsac  a Pa- 
rigi  un  barometro  portatile  a Sifone , costruito  con  tutti 
i moderni  perfezionnmenti  e solto  l’immediata  direzione 
di  quei  fisici  illustri  dal  rinomato  artista  Le  noir , e lun- 
gamente  collazionnto  col  barometro  slazionario  di  Fortin 
che  esiste  in  quell’osservatorio  reale.  11  Baillou  lo  aveva 
poi  di  nuovo  collazionato  in  Toscana  con  quello  dell’os- 
servatorio  di  Pisa,  e con  altro  di  propriété  del  inaechi- 
nista  Sig.  Fclicc  Gori  in  Firenze.  E quindi  eflettuate 
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le  prime  necessarie  osservazioni  di  corrispondcnza  al 
Casino  di  sanità  in  riva  al  mare  a Livorno,  aveva  con- 
dotta  per  cinque  punti  la  sua  livellazione  fino  a tirenze, 
e per  altri  dieci  punti  da  Firenze  lungo  il  Mugello  üno 
alla  cosi  detta  Colla  di  Casaglia  nell’  Alpe  di  Marradi. 
Se  non  che  a quel  termine  il  Sifone  disgraziatamente 
eadde  e s'infrause,  e con  esso  ebbe  fine  quasi  sul  suo 
xnedesimo  principiare  quella  livellazione. 
fc  Ma  quandopure  avessepotuto  giungere  a compimento, 
sarcbbe  perd  sempre  stata  una  livellazione  puramente 
barometrica,  ed  è troppo  noto  a quali  sospetti  ed  incer* 
tezze  vada  quasi  sempre  soggetto  questo  sistema  d’ope* 
razioni.  Per  quanta  cura  si  prenda  c contro  i dannosi 
effetti  délia  capillarité  dei  tubi , e contro  la  loro  etero- 
geneité,  e contro  la  lentezza  del  fluido  in  livellarsi  alla 
temperatura  dell'aria  ambiente,  e risentirne  si  le  grandi 
che  le  piccole  variazioni,  ben  di  rado  addiviene,  e i 
disappassionati  intelligenli  lo  banno  per  vero  prodigio, 
che  il  barometro  sia  costantemente  esatto  e fedele  indica* 
tore  dell’altezza  del  suolo.-  Puô  unicamente  convenirgli 
taie  attributo  allorchè  più  e più  voltc,  e in  tempi  di- 
versi  ripeter  se  ne  possano  da  ciascun  pnnto  le  osserva- 
zioni je  si  abbiano  a giuste  e non  mai  troppo  inlcrrotte 
distnnze  ingenui , valorosi , e fidi  corrispondenti  ; condi- 
2ioni  che  ben  si  vede  quanto  sieno  poco  compatibili 
con  le  ordinarie  circostanze  di  un  privato  amatore  che 
imprenda  di  proprio  moto  a percorrere  livellando  una 
vasta  e assai  montuosa  provincia. 

Una  livellazione  di  questo  genere  puô  bensi  agevol* 
mente  e con  bastevole  sicurezza  effettuarsi  almeno  in 
gran  parte  colla  trigonometria,  qualora  perô  una  buona 
triangolazione  territoriale  abbia  già  stabilité  le  distanze 
da  punto  a punto,  nè  manchi  la  possibilité  di  agirc 
con  macchine  di  un  prtîgio  corrispondente  alla  deîica- 
tezza  di  questo  lavoro.  So  che  neppur  questo  metodo 
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Va  esenteaflattoda  iinpcrfezioni , e elle  l' incerlezza  délié 
refrdzioni  terrcstri  lascierà  sempre  dei  dnbbj  intorné 
all’esaHn  quantité . di  cui  gli  angoli  veri  dcbbon  cre* 
deisi  diÜerenti  dagli  osscrvati  ; ma  quesli  dubbj  non 
riguurdano  che  l’estremo  rigorc,  e le  osservazioni  reci*  ' 
proche,  e 1 attenzione  di  non  far  quasi  mai  nè  troppo 
grandi,  nè  troppo  oblique  battute,  possono  f'acilmente 
o annientarli  del  tutio  o almeno  moltissirao  attenuar- 
li  ; talchè  coloro  stessi  che  maggiormente  parziali  si 
mostrauo  dei  metodi  karomelrici,  non  sanno  poi  corne 
mcglio  giustificarc  la  loro  fiducia,  che  ponendo  a con- 
fronto  e mostrando  l’idcntità  dei  risultamenti  avuti  dai 
loro  barometri  con  quelli  dati  dal  circolo  e dalla  trigo* 
nometria.  4 .1 

- Io  perciô  avrei  molto  malamente  lasciato  di  cogliere 
uno  dei  piu  bei  frutti  delle  mie  fatiche  e délia  mi  a si. 
tuazione,  se  dopo  aver  coperto  di  triangoli  presso  che 
tutto  il  granducato  toscano  non  mi  fossi  prevalso  dei 
mezzi  in  tanta  abbondanza  raccolti,  corne  pure  délia 
bella  nacchina,  di  cui  sono  al  pnssesso,  per  determi- 
nare  ancora  l'allezza  dei  numerosi  miei  punti  trigono- 
metrici  al  di  sopra  del  livello  del  mare.  iNà  per  vérité 
mancai  di  aver  questa  mira  lino  dai  primi  passi  délia 
mia  operazione,  sebbene  distoltone  fino  ad  ora  da  im- 
ponenti  motivi,  non  abbia  potuto  assumerne  Y eseeuzione 
che  verso  questi  ultirni  tempi.  La  macchina  di  cui  mi 
son  servito  e mi  serve  per  gli  angoli  orizzontali  è un  teo- 
dolito  ripetitore,  che  da  se  medesimo  riduOc  gli  angoli 
all'orizzonte.  In  conseguenza  io  non  avevo  nè  ho  giam- 
tnai  spontanée  e diretta  occasione  di  misurar  la  dislatiza 
dello  Zenith  dai  punti  osservati.  Questa  ricerca , comun- 
que  essai  piacevole  e bella,  rimuneva  perô  sempre  di- 
staccala  ed  aliéna  dal  principale  mio  scopo,  né  potero 
espressamente  occuparmenc  senza  iinpieganvi  parte  no« 
tabile  di  quel  tempo,  che  in  pochissima  quantité  e solo 
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per  l’oggetto  délia  triangolazione  mi  viene  volta  per 
vol  ta , e a corti  intervalli  dalle  rlmanenti  mie  funzioni 
concesso.  Tanto  più  che  le  osservazioni  d’altezza  sono 
di  ben  altra  natura,  e rickiedono  assai  maggipri  cure 
che  quelle  degli  angoli  orizzontali.  Mon  tutti  i giorni , 
non  tutte  l’ore,  non  tutti  i moment!  di  ciaseuù’  ora 
sono  egualmente  atti  per  eseguirle  con  qunlche  ragio- 
nevol  successo.  Lunga  e delicata  si  è la  mauovra  ne- 
cessaria  a situar  verticale  il  doppio  circolo  orizzontale, 
numerosa  la  sérié  dei  tentativi  di  cui  fa  bisogno  per 
assicurame  la  verticalité  in  tutti  i sensi,  Lndispensa- 
îsili  le  cautele  delle  quali  fa  d’uopo  abbondarc  per 
mantenere  in  permanente  stato  la  macchina,  non  po- 
che le  difficoltà  per  ridurvela  quando  abbia  soflerto 
qualunque  minimo  spostamento.  Laoude  dato  l’ oppor- 
tune tempo  a tutte  queste  esigenze,  chiara  çosa  è che 
poco  più  puô  rimanerne  disponibile  perlé  osservazioni, 
specialmente  allorchè  consumata  buona  parte  délia  mat- 
tina  a guadagnare  la  scosccsa  vetta  di  uu  monte,  incalza 
nclla  sera  il  pensiero  di  assicurare  in  tempo  il  ritor- 
no,o  impiegata  qualchc  buon'ora  in  «ollevarci  a stentQ 
sulla  cima  di  uaa  veccliia  e pericolosa  torre,  noi  vo- 
gliamo  che  l’assoluta  mancanza  délia  luce  diurna  pre- 
venga  e minacci  di  maggiori  riscki  la  noStra  discesa. 
Perciô,  qualora  avessi  preleso  di  promiscuare  fin  da 
priucipio  l'una  operazionc  con.l’ altra,  le  osservazioni 
d’allezza  con  le. orizzontali  , o avrei  dovuto  malmeuare 
ambedue , o poco  o niente  avrei  posto  in  essere  si  in 
queste  che  in  quelle. 

Le  prime  cure  aduuque  che  veunero  da  me  rivolte 
alla  livellazione  non  ebber  luogo  se  non  allorquando, 
stesa  quasi  che  lutta  la  mia  grau  rete  primaria,  e som- 
mamente  moltiplicali  i triaugoli  seçoudarj , fui  ben  si- 
curo  che  in  occasione  di  nuove  mie  corse  nella  pro- 
vincia,  sia  per  preordinace  le  basi  delle  operazipni 
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geometriche  del  catasto,  sia  per  verificarc  la  situazione 
di  qualche  incerto  mio  punto,  sia  infine  per  ultimar 
quel  poco  che  mi  mancava  délia  mia  triangolazionc , 
quasi  che  nnlla  occupato  mi  avrebbero  gli  angoli  oriz- 
zontali,  e poteva  perciô  rimanermi  bastante  tempo  per 
le  osservazioni  verticali.  11  piano  che  ho  in  queste  se- 
guito  non  è,  nè  poteva  esser  diverso  da  quello  che  allô 
ttesso  proposito  vien  scguito  da  tutti  gli  altri.  Man- 
eante  di  un  doppio  stromento  d’altczza  ripetitore  e 
portatile  , non  ho  potuto  estendermi  aile  osservazioni 
réciprocité  simultanée,  le  sole  che  esentino  affatto  dal- 
l’influsso  delle  refrazioni  terrestri,  ma  che  d’ altronde 
non  debbono  riputafsi  hecessarie  se  non  nel  caso  di  ri- 
cerche  le  più  sottili  e délia  più  conscguente  importanza. 
Non -ho  peraltro  om messe , ogni  quai  volta  ne  ho  avuto 
eomodo  e lihertà  , le  réciprocité  non  simultanée,  le  quali 
dopo  le  prime  godono  délia  fiducia  maggiore.  Ho  poi 
sempre  procurato  di  concludere  le  altezze  ignote  dal 
confronta  di  più  altezze  note , talmentechè  i risultati  che 
offro  presentano  bene  spesso  il  mcdio  di  tre,  di  quattro, 
e talvoha  di  un  numéro  anche  maggiore  di  confronti. 
E conte  l’epoche  delle  mie  osservazioni  sono  quasi  sem- 
pre  cadule  nelle  due  stagioni  medie  deU’anito,  cosi  rap- 
porto  al  cocfficiente  arbitrario  délia  refrazione  mi  sono 
generàlmentc  attenuto  a quegli  otto  centesimi,  che  scm- 
brano  aSsegnati  dall’esperienza  al  di  lui  mcdio  valore. 

Quanto  poi  alla  base  fondamentale  di  tutte  le  mie 
niisurc  è dessa  intieramente  appogginta  a reiterate  os- 
servazioni, fatte  in  tempi  e luoglti  diversi,  délia  depres- 
sione  dell’orizzonte  marino.  So  quanto  è difficile  questo 
genere  d’opçrazioni ; ed  a me  pure,  corne  a tutti  gli 
altri,  è avvenuto  di  trovarmi  spessissimo  o alla  vista  del 
mare,  o anche  sul  mare  stesso,  senza  poter  tentarle  con 
sicurezza  econ  frutto.  1 vapori  che  più  o meno  quasi  sem- 
pre s'innalzano  sospesi  sopra  dell’onde,  o velano  ben© 
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spcsso  l’estremo  contorno  del  marc,  o ûc  mentiscono 
Je  apparenze  in  guisa,  che  scmbra  di  vedere  il  vero 
confine  dell'acque  c del  cielo,  mentre  non  vediamo 
che  qnella  linea  che  divide  il  cielo  dalla  sommité  dello 
strato  caliginoso.  O l’una  o l’altra  di  queste  perturba- 
trici  e dannose  npparenze  si  mantcngon  talora  ostinate 
per  intere  stagioni;  ma  vi  è luogo  pure  al  momento  in 
cui  il  mare  si  mostra  netlissimo  e in  tutto  proprio  per 
osservarne  la  depressione.  E importante  il  preveder  que- 
sto  momento  e il  saperne  in  tempo  cavare  un  vantag- 
gioso  partito.  Io  credo  di  averlo  fin  qui  ben  colpitd 
almen  sctte  voile,  a Talamone  cioè , a Campagnatieo  , a 
Volterra , a Pietramarina , a Castel  Guerrino  Del  co* 
mnne  di  Fircnzuola , e dai  poggi  di  Trebbio  e di  Me- 
landro , in  quello  di  Modigliana  in  Romagna.  Anzi  a 
Castel  Guerrino  incontrai  una  sorte  anche  pin  rara  e 
che  non  avrei  saputo  aspcltarmi  giammai,  la  vista,  cioè 
dei  due  mari  che  bagnano  le  due  opposte  parti  délia 
nostra  penisola  , l’nno  di  fronte  a Livorno,  l’allro  di 
fronte  al  littorale  di  Ravenna,  ambedue  nettisstmi,  in 
perfettissima  calma,  e chc  talmente  bene  si  présenta-» 
vano  da  potersi  con  lutta  facilité  lentare  il  paragont 
dei  loro  livelli.  Io  non  diro  con  quai  cstrema  avidité 
fosse  tosto  da  me  afferrata  la  tanto  propizia  occasione , 
nè  con  qnanlo  scrupolo  c cura  disponessi  la  macchina 
ail’ osservazione , nè  quai  nutrissi  viva  speranza  di  un 
risultato  corrispondcnte  al  favore  di  circostanze  si  belle. 
Osservô  il  diligente  Sig.r  Giuseppe  Pedralli , e il  fatto 
fu  che  le  distanze  dello  zénith  ai  due  mari  comparvero 
precisamcnle  eguali  dopo  le  seconde  ripetizioni,  avemmo 
una  difTercnza  di  i”,3  dopo  le  quarte,  ed  unadi  i*,5  dopo 
le  seste,  suite  quali  arrestammo  sccondo  il  nostro  solito 
le  osservazioni.  L'orizzonte  dell’Adriatico  comparve  de- 
presso  di  o°.Ô9'.3i“,7  quello  del  Meditcrraneo  di  o°.59'.33,"3, 
doude  conclnsi  chc  la  mia  attualc  stazione  era  elevata  suï 
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primo  tese  572,33,  snl  secondo  tese  572,74-,  e che  perciô 
il  divario  dei  due  livelli  osservati  non  montava  che  a 5a 
centesimi  di  tesa,di  cui  il  Mediterraneo  appariva  meno 
elevato  dell’Adriatico.  Correva  il  dl  primo  d’ottobre  del- 
l'anno  ultimamente  caduto  i8ai,di  poco  era  passato  il 
Sole  oltre  il  meridiano  del  luogo,  il  termometro  ail’ om- 
bra era  au  di  quel  monte  a 8°, 4,  ma  a Firenze  segoava 
nel  tempo  medcsimo  ia°,4-  U barometro  di  Firenze, 
d’onde  non  ero  lontano  più  di  sette  in  otto  leghe,era 
salito  fino  dalla  sera  precedente  all’altezza  media,  e vi 
si  mantenne  quasi  immobile  tutto  quel  giorno,  e tutto  il 
giorno  di  poi;  ed  anxi  fino  alla  metà  del  mese  o sempre 
di  qualche  cosa  avanzô,  o mai  rétrocédé.  U ciclo  era 
purgatissimo , l’aria  e l’orizzonte  afiatto  sgombri  di  va- 
pori,  corne  esscr  sogliono  dopo  una  qualche  scossa  di 
pioggia,  quale  era  caduta  in  efietto  nel  di  precedente. 
Perciô  nel  calcolo  delle  precedenti  osservazioni  ritenni 
il  solito  coefficiente  medio  délia  refrazione  terrestre , che 
Corse  gi  animai  ho  applicato  con  maggior  propriété,  ed 
in  più  analoghe  circostanze. 

1 Signpri  Mechain  e Delambre , nella  célébré  e gran- 
di os  a loro  misura  del  meridiano  franccse,  ebbero  luogo 
d’instituire  una  ben  lunga  sérié  d' osservazioni  d altezze 
dal  mediterraneo  fino  alla  Manica.  E corne  le  osserva- 
zioni estreme  cadevano  dall’una  c dall’altra  parte  sul 
mare,  il  Signor  Delambre  non  manco  di  apprpfittarue 
per  esaminare  la  diflerenza  dei  due  livelli.  E trovô  che 
non  ostante  l’immcnsa  distanza  dei  luoghi,  e l’eccedcnte 
quantité  d’ oltre  settanta  punti  terrestri,le  cui  altezze 
servirono  di  scala  intermedia  ai  confronti,  le  acque  del 
mediterraneo  in  faccia  a Barcellona  risultavano  soli  cin- 
que  centesimi  di  tesa  più  alte  che  quelle  dell’oceano  in 
faccia  a Dunkerque.  Ma  il  Signor  Delambre  ingénu  a- 
mente  conviene  che  un  accordo  cosl  perfetto  di  quelle 
tnisure  devesi  più  che  ad  altro  attribuire  all’azzardof 
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tauto  più  che  le  allezze  di  quei  tanti  punti  terrestrî 
erano  State  determinate  a solo  oggetto  di  ridurre  gli 
angoli  all’orizzonte,  e mente  cou  la  veduta  d’impic- 
garlc  per  una  rigorosa  livellazioue  ; talchè  nè  vi  si  fece 
scelta  delle  più  opportune  circostanze  di  tempo  e di 
luogo,nè  vi  si  adoprarono  le  più  minute  diligenze;  c 
non  poche  rimasero  incertc  d’una,  di  due,  e talvolta 
aucora  di  tre  tese.  Quindi  non  osando  iuferire  da  quei 
risultamenti  che  l’un  mare  sia  in  perfetto  livello  con 
l’altro,  si  contenta  di  poter  solo  concludeme  che  non  vi 
puô  esser  fra  loro  alcuna  scnsibilc  ineguaglianza. 

Io  certamente  non  era  nel  caso  di  quei  celebri  osserva- 
tori.  I due  segmenti  deirorizzonte  marittimo  sui  quali 
caddero  le  mie  visuali,  osservando,  potevano  al  più  esser 
distanti  fra  loro  di  1 44  miglia  toscane  o 5i  leghe  francesi. 
Le  mie  osserrazioni  non  erano  appogiatcche  a lorostesse; 
cd  avendole  istituite  dal  medesimo  punto,  e F una  iin- 
mediatamentedopo  dell’altra  dipendevano  da  circostanze 
eguali  di  luogo  e di  tempo.  Lo  stato  tranquillissimo 
delFatmosfera  j la  nettezza  veramente  rara  dcH’orizzonte 
di  mare  e di  terra,  e l’ora  medesima  dell’osservazione 
rendevano  o affatto  nulla  o quasi  che  nulla  differenza 
delle  due  refrazioni.  In  fine  niente  neppur  potevo  te- 
mere  per  la  parte  délia  marea , che  ben  di  rado  sensi- 
bile  in  queste  nostre  acque,  ad  un’ora  medesima.,  ed 
in  longiludini  si  poco  diverse  poteva  presumersi  presso 
che  eguale  nell’un  mare  c nell-  altro.  Con  tutlociô  io 
pure  son  ben  lontano  dall'addurrc  il  mio  risultato  corne 
argomenlo,  sia  délia  poca,  sia  délia  niuna  declività 
délia  superficie  del  marc.  Accordo  ben  volentieri  al  caso 
la  più  grande  inlluenza  sulle  due  mie  osservazioni  di 
confronta;  ma  son  convinto  altresi,  che  se  i due  mari 
si  trovino,  corne  forse  niuno  dubiterà,  in  pieno  livello, 
o non  potremo  mai  concluder  questo  dalle  osservazioni 
d’altezza,  o difficilmcnte  lo  potremo  meglio  di  quello 
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elle  per  ventura  è a me  sortito  di  fare.  — Vero  è che 
allô  stesso  insensibil  diva  ri  o fra  le  due  depressioni  mi 
eonducono  poco  più  poco  meno  anche  le  osservazioni 
del  mediterraneo  faite  a Volterra,  Pietramarina  t Cam- 
pagnaticOj  e Talamone.  Quelle  di  Yolterra  mi  ab« 
basserebbero  il  mediterraneo  fino  a 6a  centesimi  di 
tesa  sotto  1'  adriatico  : quelle  di  Campagnatico  mi, 
spingerebbero  questa  depressione  fino  ad  una  tesa  e 
8a  centesiini.  AU’opposto  quelle  di  Pietramarina  c di 
Talamone  mi  Tenderebbero  il  mediterraneo  supc- 
riore  ail’ adriatico  l'une  di  39,  l'altre  di  64  centesiini 
di  tesa.  Cumulati  quindi  tutti  insieme  questi  risulta- 
meuti , si  vien  di  bel  nuovo  a trâvare  il  mediterraneo 
più  basso  del  1’ adriatico  di  39  centesimi  di  tesa,  quan- 
tité poco  differente  da  quella  data  dall'osservazionc  di- 
retta.  Corne  poi,  e per  quali  vie  io  abbia  potuto  istituire 
questi  confronti , e quai  valore  possa  darsi  a ciascuno» 
si  rilevcrà  facilmente  dai  quattro  seguenti  prospetti  di- 
sposti  nel  sistema  medesimo  praticato  da  Delambre  per 
l'unico  suo,  e dai  qtialt  parimente  si  conosccrà  con 
quauto  prosperi  esordj  abbia  avuto  principio  questa  li- 
vellazione,  e corne  strettameute  si  colleghino,  e l'une 
con  le  altre  fortemente  si  sostengano  le  primarie  sue 
basi.  Premetto  che  l’ altezza  del  Fanale  di  Livorno  ri- 
chiamata  nel  prospetto  terzo  viene  da  una  misura  linearc 
immediata  che  si  compiàcque  di  prendere  a bella  posta 
e con  ogni  possibile  dilîgehza  il  uobilissimo  Sig.r  Cav." 
Colonnello  Ranieri  d' An giolo  Comandante  del  Porto. 
E con  pari  impegno  ed  attenzione  aveva  egli  preso  pure 
riscontro  dell’allezza  dell’altra  torre  detta  del  Afarzocco , 
ma  disgraziatamente  non  ne  ho  potuto  far  uso. 

• . 'ui.  ■ I Mil 
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jf  t 


media  delle  tre 294.36 
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Firenze  ( Oaaerr.0)  da  Pietramariaa. . teac  294,50—258,89  =>  35,6i 
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Monte  Senario  «la  Firenze. ........ . tese  3G,34  + 3g},o3  = }3<>,37 

altra  .............  36,3}  +393,33  =»  4*9,67 
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Castel  Guerrino  dal  Cimone. tese  1107,48  — 535, 1 1 = 873,37 

dalla  Falterona  . ...»  845,73—374,00  = 871,7a 
da  Monte  Morelio  ..  » 468,56+103,47  = 571,03 
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reciproca » 4*9>63+>4>,53  = 571, 16 

media  dclle  cinque, 671,4a 

Castel  Guerrino  dall' Adriatico , oaacrvazione  diretU 570,33 
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Talamone  dal  Mediterraneo , osserr.  immediata,  tese. *8,9* 
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Pari  da  Monte  Alcino. » 3o},oi  — ii*,3i  = 191,70 

Palazzuolo  da  Pari.  ...t » 191,70  + 131,03  = 313,7a 

Volterra  da  Palazzuolo » 3 13,7a—  *3,9*  = 388,80 

Castel  Guerrino  da  Volterra » 388,80+381,78  = 571,58 

Castel  Guerrino  dall’  Adriatico  , oaserv.  immediata. 573,3a 


Mediterraneo  e Adriatico,  differenza + °>6* 

Castel  Guerrino  tul  Mediterraneo  da  Volterra.  Prospetto  i.°  tese  573,8 } 

da  Campagnatico,  Prospetto  a.® 574, o3 

da  Pietraroarina  , Prospetto  3.® 671,}* 

da  Talamone...,  Prospetto  4-° 571,68 

dall'  Osscrvazionc  immediata 673.7  t 

Castel  Guerrino  sul  Mediterraneo,  media  dclle  cinquc  ...... . 573,61 

Sull' Adriatico,  osserrazione  immediata 673,3* 


Differenza. 


0,39 
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Ma  io  non  ho  osservato  l’adriaticu  (la  Castel  Gnerrino 
sohanto.  Anche  dai  poggi  di  Trebbio , e di  Melandro 
nella  comune  di  Mndigliana  ho  assai  hen  veduto  quel 
mare.  Le  osservazioni  di  Melandro  mi  fanno  l’adria- 
tico  io  centesimi  di  tesa  più  alto  del  mediterraneo, quelle 
di  Trebbio  me  lo  rendono  47  centesimi  più  depresso.  E 
queste  e quelle,  unité  aile  quattro  precedenti , e all’al- 
tra  di  Castel Guerrino, mi  danno  per  medio  risultamenlo 
di  tutte  insieme  le  osservazioui  la  tenue  quantité  di  4^ 
centesimi,  di  eui  il  mediterraneo  tornerebbe  dibel  nuovo 
al  di  sotto  deU’adriatico,  quasi  precisamenle  corne  ve- 
niva  ancora  dal  coofronto  immediato  fattone  a Castel 
Guerrino. 

( La  suite  au  tf.°  suivant.  J 
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per  l’anno  1823, 

Data  dagli  jislronomi  delle  Scuole  Pie  di  Firenze  , e 
calcolata  per  il  Meridiuno  e Paralello  di  Firenze. 
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NOUVELLES  et  ANNONCES. 

I. 

Observation  originale  et  inédite  du  passage  de  Venus 
sur  le  disque  du  soleil  en  1761,  par  Tour  Mater 
à Gôttinguc. 


'Tout  le  monde  connaît  l’importance  des  passages  de 
Venus  devant  le  soleil  5 car  ce  sont  les  seuls  phéno- 
mènes possibles  mais  infiniment  rares,  un  ou  deux  par 
siècle  (*),  qui  peuvent  nous  faire  connaître  exactement 
les  dimensions  de  notre  système  planétaire,  en  nous 
fesant  trouver  la  parallaxe  du  soleil. 

Depuis  que  les  hommes  observent  le  ciel  avec  des 
organes  aiguisés  par  l’art,  c’est-à-dire,  depuis  la  décou- 
verte des  lunettes  jusqu’à  nos  jours,  il  n’y  a que  quatre 
de  ces  passages  qui  ont  eu  lieu,  en  1 63 1 , i63g,  1761 
et  176g.  Le  premier  a e'te’  manqué.  Le  second  fut  ob- 
servé par  deux  astronomes  anglais,  mais  très-incom- 
plétement,  car  on  ne  connaissait  pas  à cette  époque 
tout  le  prix  et  tout  le  parti,  qu'on  pouvait  tirer  de  ce 
genre  d'observations  ; ce  ne  fut  qu’en  i6gi  que  Halley , 
le  plus  grand  astronome  de  l’Angleterre  et  peut-être  de 
l’univers,  en  fit  connaître  toute  l’importance. 


( ) Dan»  vingt  «iodes , depuis  90a  jusqu'en  3984 , il  y a trente-cinq 
passages. 
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En  17G1  et  1769  les  astronomes  e'taient  avertis,  et 
connaissaient  cette  importance,  ils  en  profitèrent  en 
conséquence.  Ils  savaient  quelles  étaient  les  postes  qu'il 
fallait  occuper  sur  notre  globe,  pour  faire  ces  obser- 
vations avec  le  plus  grand  avantage  possible  (*). 

Tous  les  gouvernemens  civilisés  de  l'Europe  s'inté- 
ressèrent à leur  réussite,  car  ils  étaient  alors  dans  l’er- 
reur, puisqu'ils  ne  le  sont  plus  dans  nos  jours,  que 
les  progrès  des  sciences , et  tout  ce  qui  peut  nous  pro- 
curer des  connaissances  nouvelles,  était  utile  et  néces- 
saire à l'humanité.  On  envoya  des  astronomes  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  et  ce  rare  phénomène  fut 
observé  par  une  multitude  de  connaisseurs  et  d'amateurs 
de  cette  science. 

On  trouve  ces  observations  recneillies  dans  les  mémoires 
de  toutes  les  sociétés  savantes  de  l’Europe,  et  dans  un 
grand  nombre  décrits  publiés  dans  le  teins.  On  les  a 
calculées , on  en  a tiré  des  résultats , selon  l’état  dans 
lequel  était  la  science  alors,  mais  on  a reconnu  qu’une 
révision,  non-seulement  de  ces  calculs,  mais  aussi  des 
observations  serait  nécessaire,  ainsi  que  l’a  fait  voir 
M.  Enfte  dans  son  excellent  mémoire  sur  l’observation 
d’un  tel  passage,  fait  par  le  P.  Pingre  dans  l’ile  fio- 

, .1  ! 1 , ■ ■ 

, (')  Les  passage»  de  Vénus  le»  plqi  prochains  n'auront  lieu  qu'en 
1 8 - ( et  1881,  mai»  ils  ne  ae  feront  pas  dans  des  circonstances  aussi 
avantageuses  qu'en  1769.  Ils  arriveront  d'abord  dans  le  mois  de  dé- 
cembre, saison  peu  favorable  aux  observations.  Ensuite,  pour  en  tirer 
tout  le  parti  possible,  il  faudrait  pouvoir  »«  transporter  jusqu’au  cercle 
polaire  antarctique,  ou  jusqu'à  présent  011  n'a  pas  pénétré  encore.  Dans 
le  passage  qui  arrivera  en  3004 , la  latitude  de  Vénus  sera  si  petite, 
que  l’effet  de  la  parallaxe  sur  les  différentes  durées  du  passage  ne  sera 
pas,  à beaucoup  prés,  aussi  sensible  qu’il  l'avait  été  en  1 769.  Mais 
en  aa55  Vénus  passera  devant  le  soleil  avec  de»  circonstances  les  plus 
favorables.  Si  le  hasard  pouvait  se  rencontrer ,qu!on  pùt  observer  l'un, 
des  contacts  de  la  planète  au  disque  du  soleil , dans  un  lieu  et  dans 
lin  moment  que  Vénus  fut  précisément  au  ïénith  , cette  observation 
serait  la  même,  comme  si  on  l'avait  faite  au  centre  de  la  terre. 
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drigucs,  inséré  dans  le  II*  Vol. , page  867  de  cette 
Correspondance.  , • ■».•••  • . ) 

Cet  essai  a déterminé  M.  Enke  d’entreprendre  le 
calcul  de  tous  ces  passages , observés  jusqu’à  présent; 
il  a fini  celui  des  passages  de  > l'on  1761.  Il  nous'  a 
envoyé  son  mémoire,  et  il  aurait  paru,  il  y a long- 
tems,  dans  nos  cahiers,  si  la  lettre  dans  laquelle  on 
l’avait  envoyé,  ne  s’était  perdue  , ou  n’avait  fait  fausse 
route  (*).  Nous  en  avons  demandé;  une  autre  copie:  > et 
nous  espérons  dans  peu  de  pouvoir  en  régaler  nos  lec- 
teurs astronomes.  ; ' , , v,>..'  • ' 

Nous  avons  donné,  page  197  de  notre  cahier  précé- 
dent, des  observations  originales  et  inédites  de  la  fa- 
meuse comète  de  l’an  1759,  faites  par  Tobie  Mayer  à. 
Gottingue;  nous  avons  trouvé  dans  ce  même  journal 
écrit  de  la  main  de  ce  grand  astronome  les  observa- 
tions originales  du  passage  de  Vénus,  observé  par  lui, 
le  6 juin  1761  (**).  Nous  avons  remarqué  que  celles 
qu’on  avait  publiées  n’étaient  ni  exactes  ni  complètes. 
Nous  ignorons  si  ces  fautes  se  trouvent  par-tout  Où  l’on 
a imprimé  ces  observations;  par  exemple,  dans  les  éphé- 
mérides  de  Vienne  pour  l’an  1762^  Dans  la  connais- 
sance des  mouvemens  célestes  de  l’an  1763.  Dans  les 
commentaires  de  la  société  royale  des  sciences  de  Gijt- 
tingue  etc.  . . . Nous  ne  sommes  pas  en  état  de  le  vé-  , 
rifier  dans  ce  moment,  mois  dans  le  voyage  en  Ca- 
lifornie pour  l’observation  du  passage  de  Vénus  sur 


, ■ ■ ■ • I 

0 Cette  lettre  a peut-être  été  échaudée  ou  noyée  dan»  quelque  bouil- 
loire, ainai  qu'il  vient  de  nou»  en  arriver  deux  qui  ont  été  brûlée*  au 
point  qu'on  avait  de  la  peine  à le»  lire.  L'une  de  M.  Huppcll  du  Caire, 
ou  il  eit  heureusement  arrivé;  l'autre  d'un  lieu  de  l'Allemagne,  physi- 
quement et  moralement  net.  La  première,  comme  de  raison,' sentait 
la  boite  fumigatoire  de  la  quarantaine.  La  seconde,  par  une  autre  rai- 
son , sentait  le  creuset  secret  de  la  morale  et  de  la  bonne  foi  publique. 

(")  Mayer  n'a  pas  eu  la  satisfaction  de  voir  le  pacage  de  Vénus  . 
sur  le  soleil  en  176g,  étant  mort  le  ao  févr.  i-Ga. 
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le  disque  du  soleil  le  3 juin  1 76g  etc.  var  Jeu  l’Abbè 
C happe  d’ Anicroche , rédige  et  publié  par  M.  De  Cas - 
sini  fils , Paris  177»  in- 4",  on  trouve  page  i38,  le 
second  contact  à la  sortie  de  Vénus  marqué  à gh  16'  2 4" 
teins  vrai,  tandis  que  dans  le  journal  manuscrit  cette 
observation  rédigée  par  Mayer  lui-même,  est  notée  de 
sa  propre  main  à g1*  16'  54’,  t.  vr.  Voici  maintenant 
les  observations  originales  de  ce  passage  exactement 
copiées  du  journal  autographe. 


Observatio  Veneris  in  sole  1761.  Jun.  6 antemer. 


1761. 

Junii. 

Tcrap.  hor. 
occident. 

Tciop. 

verum 

sou 

ail  par.* 

Parle» 

Maroni. 

Part. 

micro. 

arquai. 

Differ. 

Déclin. 

centr. 

© et  Q 

Differ! 
A c.rc  1 
c<-nlr.  ! 
©rtÇ, 

I’er  machinam  parnllnct.  Tubo  6 pedd. 

p.  micr 
et  valor 

Temp. 

î?6.(i) 

8'1  1 4'  3 1 0 
iG  a,  0 
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■ G 48,  3 

5b  ia'54" 
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- 1 l 1 - 

•w 

8 aa  a3,  0 
a3  Si,  7 
a3  55,  5 

a4  4°,  1 

5 20  43 
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© 
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© 
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(’)  In  obserratione  a et  3 , Sol  deteendebat  6*  micrometri  trmporr 
l'  o".  Mine  ad  transition  Vfjieri*  addenda  o,*aa  teiup. 
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Obscrvatio  Feneris  in  sole  1761.  Jim.  6 antemer. 


— 

1761. 

Junii. 

Temp.  hor. 
occident. 

Temp. 

verum 

seu 

ad  par.* 

Partes 

Microm. 

Part. 

micro. 

æqual. 

Difler. 
Déclin, 
centr. 
©et  Ç 

DifTcr. 
Asc-rer. 
centr. 
© cl  Ç 

Per  machinant  parallact.  Tubo  6 pedd. 

p.  micr. 
et  valor 

5 a5: 
9 '9 

Temp. 
1 3,*  3 î 

T?  0.(6) 

8h  53’  18,"  5 

54  38,  3 5 5i  il 

54  4a,  3| 

55  35,  4| 

Imr.  p 
0 lim.  p 
Ç lim.  b 
^ lim.  s 

© aa  aa 
Or'8  18 

VS,8  48 

aa  16 
18  i3 

,8  44 

(7) 

8 5i  17,  0 
58  36,  5 
58  4o,  7 

5 55  aa 

© 

9 

9 

©34  0 

oh°  4 
9^30  34 

34  0 

30  0 
30  3l 

5 a8| 
9 a4 

i3,  1 

5g  34,  0 

© 

(5>  5 3o 

5 38 

(8) 

9 9 47. 

11  3,  0 6 74® 

ta  4»  °| 

© 

9 

9 

© 

~4a5  4 
©7  6 36 
0>at  tO 
9^3!  45 

•2  5 a 
6 34 

ai  ia 
ai  39 

9 39 

9.  4 s 

(9) 

9 35  a6,  8 
36  36,  a 

36  40,  4 

37  44.  3 

6 33  i5 

© 

9 

9 

© 

© a3  37 

9i'9  a9 

♦ J 20  3o 
©5g 

a3  36 
19  55 

30  IJ 

5 7 

5 i9'i 

9 Og 

a.  7 i 

(■•) 

9 38  43,  5 
3g  5i,  6 
3g  55,  6 
4>  0,  6 

6 36  3o 

© 

9 

9 

© 

®Ÿ't 50 

6 *jo 

9r 

♦(ai  5a 

34  48 

6 18 

a‘  A 

*21  4® 

5 55 

10  10 

1,  si 

" 

9 44  ai,  9 
45  37,  5 

45  3i,  5 

46  38,  6 

6 \i  34 

© 

9 • 

9 
© 
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Venus  e Sole  egrediens. 

I76!. 

Temp horo. 
occident 

Tcmp.  ver. 

f 

Jun.  6 
a.  rn. 

1 ih  44'  0* 
53  3o 
58  3o 
■ a a la 
5 10 
7 10 
13  II  17 

16  44 

17  43 
ta  ao  43 

8fc  40' 17» 

8 49  45 
8 54  44 

8 58  26 

9 1 a3 

9 3 a3 

9 7 io 

9 13  56 

9 l3  h 
g 16  54 

Q Dîametro  sua  dist.  à limbo  © cire. 

— Semidiam.  c irriter. 

— quart  a parte  circiter. 

Contactas  interior,  exacte. 

Qu  ad  ru  ns  peripberiae  deest  cire. 
Triera.  — — cire. 

ScmisAÎs  péri  plier,  «eu  centi . Ç in  1.  @ 
Tiiera  peripb.  restât  cire. 

Quadrant  — restât,  cire. 

Total is  egressua,  exacte. 

Quadrante  Mural  i. 

1 

3*  3'  37,"  5 
3 3 ia  :: 
3 3 43,  0 
3 4 '6,  ° 
3 4 54,  3 

3h  3'  io,' a 

3 3 10,  3 
3 3 10,  6 
3 5 37,  0 

© Liiob-  praec. 

. © Limb.  »fq. 

o*1  o'  a"  Contr.  © tliam.  V 16,^8 

3 4 18,  8 

© 

7 

3 6 10,  5 
3 10  6,  0 

3 10  38,  5 

3 7 i5,  9 

3 9 33,  3 
3 9 33,  1 

0.  0.  2 Çentr.  © diam.  2' 

3 8 24,  G 

Hinc  meridics  verus  6 Junii 3h  4'  *7* 

7 Junii 3 8 il 


Accelciatio  diurna 4'  5"  pro  a4*'  4'  "f 

Diam.©  d.  io  jun.  accu  rate  obaervata  — 1 8’  26"  miciom.  val 
Semidiametcr  = 9 i3  =x=  i5'  49"- 
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LIVRE  RARE  DU  P.  TORRLhIA.  2Qt 


I I 


Sur 


D 


ur  un  livre  de  Géographie  rare  et  intéressant. 

/ i:T  .\r  ' - ! • 


'ani  le  second'  volume,  page  5ao  de  celte  Corresp. 
astron. , nous  avons  adressé  la  prière  à nos  lecteurs 
de  nous  procurer  la  connaissance  d’nn  livre  rare , que 
nous  cherchons  depuis  long-tems,  mais  toujours  inuti- 
lement. M.  le  professeur  Bianchi  de  Modène  a eu  la 
bonté  de  nous  marquer  qu'un  exemplaire  de  ce  livre 
se  trouve  dans  la  grande  bibliothèque  royale  de  cette 
ville  : voici  ce  qu’il  nous  mande. 

« Giacchè  sia  nui  in  parlare  di  libri,  piacemi  di  darle 
» utia  notizia  cil’ Ella  cercava,  è qualahe  tempo  (Cor- 
» rispondenza  astron.  fasoicoio  Maggio  iSiy ),  e che 
» non  so  «ver  Ella  riceyut*  iinora  du  altrL  ' A nie  fu 
data  dal  nostro  R.  Bibliolecario  Sig.  Antonio  Lom- 
bardi,  che  mi  commise  di  comunicerla.  a Eei  uni- 
tamente  ai  suoi  dislinti  doverj.  Qoesta  notifia  è del 
libro  intitolalo  : / Mosçoyili  nclla ■) California  , ostia, 
dimostrazione  délia  verità  del  passo  ail’  America 
scttentrionale  nuovamcnte  scoperto  dai  Bussi , e di 
(juello  anticamente  praticato  dalli  popolatori  che  vi 
trasmisrarono  dall  Asia.  Dissertazione  Storico-geo- 
grafica  del  P.  F.  Giuseppe  Torrubia  , M.  O.  di  S.  Fran- 
cesco. In  Borna  I j5g,per  Generoso  Salomoni  in-ia». 
» Operetta  che  trovasi  nella  R.  Estense  Biblioteca, 
e che  ora  è appunto  nelle  mie  muni.  Se  Ella  m’es- 
primerà  desiderio  d’averne  una  qualche  circostan- 
ziata  relazione,  io  mi  farô  premura  un’altra  volta  di 
» servirla.  L’argomento  ne  è veramente  intéressante, 
e la  maniera  di  traltarlo  fa  onore  ai  lumi  e all’eru- 
dizionc  geografica  del  cronologo  religioso  scrittore.  » 
Dès  que  nous  aurons  reçu  les  renseignemens  ulté- 
rieurs de  ce  livre  intéressant,  que  M.  Bianchi  nous  a 
promis,  nous  ne  manquerons  pas  de  les  communiquer 
à nos  lecteurs. 
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FAUTES  A CORRIGER, 


III. 

Fautes  à corriger  dans  la  lettre  XXVI  de  M.  Biajjchi 
insérée  dans  le  cahier  du  mois  de  Décembre  1820. 

Pag.  5a  1 lin.  a il  corio il  corso 

5aa  — 4 operaaioni osaervazioni 

— — 8 attengonai ottengonsi 

5j4  — 10  <li  minimi tic  minimi 

_ _ a8  1 = T = 

5a8  — 5 fori  anche... fora' anche 

— — 30  di  minimi de' minimi 

539  — 5 di  terminar. di  determinar 

53 1 — a délia  maochia  B,  E délia  macchia  B.  E 

— — 8 non  potrebbe non  potrebbero 

— — 19  Si  dari  ai  dira 

535  — 36  di  I stessa  a di  I este*»  a 

■—  -—34  e mi  raccordi e mi  accordi 

538  — a conosciute  il conosciuto  il 


393 
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LiTT*e  XIV.  de  M.  le  Baron  de  Zach.  Le  Baron  tait  une  visite  à un 
vaisseau  anglo-américain  , 309.  Les  navigateurs  américains  observent 
l'étoile  polaire  à toute  heure  de  la  nuit  pour  trouver  1a  latitude. 
Leur  meilleur  traité  de  navigation,  aïo.  Comment  ils  réduisent 
les  hauteurs  extraméridiennes,  an.  Table  pour  cette  réduc- 
tion, ai  a.  Comparée  avec  la  méthode  de  réduction  de  M Litrow , ai  3. 
Appliquée  à quelques  exemple»,  a 1 j.  Problème  de  Douwes.  Les 
américains  en  font  grand  usage,  ai5.  Table»  (le  Douwes  , étendues 
et  perfectionnée»  par  M.  Bowdilch.  Ses  réflexions  sur  ce  pro- 
blème, aiô.  Nouvelle  méthode,  très-expéditive  des  américains , 
pour  convertir  les  distances  lunaires  apparentes  en  distances 
waies.  Tables  à cet  effet  publiées  à Charte  t ton  par  le  Cap.  El- 
Jôrd , 317.  Le  calcul  rigoureux  de  cette  réduction  est  superflu  et 
surérogatoire  ; on  peut  mieux  employer  le  tems  qu'on  y perd  , ai8. 
La  priorité  de  l'invention  de  cette  méthode  revendiquée  par  le  Cap. 
Elford  , et  prouvée  par  des  certificats  ; la  contrefaction  est  prohibée 
dans  les  Etats-unis  d'Amérique,  a 19.  Plagiarisme , et  contrefac- 
tion  de  ces  tables , dans  les  colonies  anglaises  et  en  Angleterre , aao. 
Les  tables  de  M.  Elford  communiquées  au  Baron  de  Zach  par  un 
Capitaine  de  vaisseau  de  Boston,  aai.  Le  Baron  en  explique  l'u- 
sage , aaa.  Ce  que  sont  les  logarithmes  proportionnels  , aa3.  Plu- 
sieurs exemples  de  la  réduction  des  distances  apparentes  en  distances 
vraies , d'après  la  méthode  cl  les  tables  de  M.  Elford , 11  \ , aa5. 
L'erreur  de  cette  méthode  va  rarement  à 10  ou  i5  secondes.  Les 
différentes  méthodes  rigoureuses  présentent  souvent  la  même  ano- 
malie. Le  mieux  est  souvent  Cennemi  du  lien  , aa6.  Circonstances 
défavorables  dans  les  observations  des  distances  lunaires.  Cas  déses- 
pérant pour  tontes  les  méthodes , 337.  Erreurs  graves  que  peut 
produire  sur  la  longitude  l'omission  de  la  correction  atmosphé- 
rique dans  la  réfraction  , aa8.  Tables  de  réduction  des  distances  ap- 
parente» du  Cap.  Elford , aag  — a3a. 
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TAULE  UES  MATIERES. 
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Lettre  XV.  de  M.  te  Commandeur  de  Krusenstern.  Il  envoie  une  lettre 
de  M.  le  Conseiller  d'Etat  de  Schubert  de  Sit-Pétersbourg , sur  le 
problème  de  Douwes  , avec  ses  reflexions  sur  la  solution  de  ce  pro- 
blème donnée  per  le  Cap  Dtt-Bourguet  dans  cette  Correspon- 
dance , 233.  L’amiral  Grtig  , île  la  ntariite  impériale  russe  , en- 
courage l'astronomie  et  la  hydrographie  dans  la  mer  noire , a3J. 
M.  Jürgenson  célèbre  horloger  à Copenhague  construit  d'excellentes 
montres  marines;  Le  Rdi  de  Dsnneinaik  én  « fait  présent  d’une  au 
général  Mudge  , et  au  commandeur  de  Krusenstern.  La  traduction 
française  du  voyage  de  M.  île  Kotzebue  qui  a paru  à Paris  four- 
mille de  fautes  et  d'oiuistions  , 'aî5.  Un  jeune  homme  de  talent 
à S.t-Pétersbourg  s’occupe  de  traduire  des  mémoires  de  hydrographie 
des  plus  célébrés  marins  espagnols,  q36.  L'amiral  russe  Greigf  actuelle- 
ment commandant  en  chef  dans  la  mer  noire  est  anglais  de  nais-» 
.vaance:  c’est  un  officier  d'au  ni  grands  talons  qué  de  grand  caractère 
. • Comment  le  Roi  de  Datincmark  sait  cikcnii «ger  l'industrie  et  le 
mérite  , en  récompensant  l'un  par  le  prodoit  de  l’antre  * a3}.  La 
première  montre  utariue  donnée  par  le  Roi  de  Daimeroatck  , a été 
présentée  au  (ils  du  célèbre  horloger  anglais  Thomas  Madge  , qui 
a tant  perfectionné  ces  machines  ; mérites  de  cet  habile  mécani- 
cien, ^38.  Son  ouvrage  sur  les  montre»  marines  publié  par  son 
fils*  23g.  Tous  ses  üL,  hommes  de  talent  et  de  mérite,  a4°* 
Zacharie  Mudge  , officiel  distingué  de  la  marine  royale  britannique, 
pris  par  les  français.  Inscription  royale  sur  le  chronomètre  présenté 
. k M.  de  Krusenstern.  Lettre  de  1 impératrice  mère  de  Russie  à ce  brave 
capitaine,  a$i.  Les  mémoires  et  les  travaux  en  hydrographie  des  ofû- 
y tiers  de  la  marine  royale  espagnole  sont  excellent  ?4’i* 

Lettre  XVI . de  M.  de  Schubert.  Sur  le  problème  dè  Douvres.  Il  im- 
prime un  grand  mémoire  à ce  sujef,2}3^  Il  commun iqoe  ses  re- 
marques sur  la  solution’ de  ce  problème  par  le  capitaine  Du-Bour- 
gueïy  2|j.  Solution  de  ce  problème  donnée  par  M-  Detambre , 2J5. 
formules  de  M.  Du-Bourguet.  Différence  de  ces  deux  méthodes,  a J6. 
Erreur  dnns  la  formule  de  M.  Du-Bourguet  en  certains  cas.  Il  oublie 
de  donner  l'expression  pour  Ta ngle  horaire , qui  est  essentiel,  2^7. 
Exemple  calculé  d'après  Ja  formule  prionée  du  cap.  Du-Bourguet , et 
d après  la  formule  rectifiée  parlM.  de  Schubert + A {8.  Même  exemple 

calcule  selon  la  formule  Mc  M.  De  lara  ire  . 2iu. 

' : ■ « iu  : r-  t * .. . r 

Extrait  dune  lettre  de  MySctsum acher.  Il  communiale  la  marche  du 
. chronomètre  dont  le  roi'  de  . Uannemark  a jgit  présent  à M.  de 
}. Krusenstern.  Il  change  de.  marche  çsi  changeant  de  position,  2 3o. 
Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  Sch  .bert.  11  communique  la  marche  du 
* phfoooojètrc  dc  3I.  rla  Krusenstern  dam  si  position  verticale  et 
horizontale,  25 1.  - , h . • ; 
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itttre  <k  M.  Urban  Jnrgenson.  Il  envoie  le  chronomètre  à M.  de 
Kruscnstcm  avec  une  instruction  comment  il  faut  le  traiter  , 15a. 
Description  de  ce  chronomètre,  a53.  Il  construit  un  chronomètre 
pour  l'amirauté  impériale  russe,  destiné  ù un  voyage  de  découverte. 
Marche  supérieure  de  ce  chronomètre,  25.}.  Il  invente  un  nouvel 
échappement  d une  construction  toute  différente  des  autres  Le  pré- 
sentera à l'académie  royale  des  sciences  de  Copenhague,  255. 


Calcul  tri go  no  métrique  de  la  hauteur  des  montagnes , par  Don  Dionis 
C a Lia  no  , 255.  Appliqué  au  Chimborato , la  pins  haute  montagne 
des  Cor delnrcs  du  Pérou  , 2.56.  Explication  de  cette  méthode.  Ré- 
fraction terrestre  seFoit  Boseorich.  . Logarithme  constant  5 retran- 
cher , 25?.  Type  du  calcul  de  la.  hauteur  du  Chimborato , 258. 
Autre  manière  de  calculer  cette  hauteuC , 25q.  Comment  on  peut 
connaître  en  mer  l'éloignement  des  vaisseaux  de  la  côte  par  la  mesure 
de  la  hauteur  angulaire  des  montagnes,  260. 

, • i . ■ • • J •> 

Lettre  XVII.  du  P.  Inghirami.  Nivellement  géométrique  de  la  Tos- 
cane entre  deux  mers,  26t.  Le  P.  Bo  scorie  h dans  la  mesure  de 
son  degré  romain  , ne  l'a  point  entreprise.  Hauteur  du  Mont-Ci- 
mone  y 262.  Hauterir  d 'Àrezio  pas  d’accord  avec  celle  déterminée 
par  le  P . Pim  , 263.  Le  P.  Inghirami  donne  le  premier  exemple 
d’un  nivellement  géométrique  en  Italie,  26}.  Le  chevalier  Baillnu 
avait  bien  entrepris  nn  nivellement  de  la  Toscane,  265.  Mais  il 
n aurait  été  que  barométrique  , et  il  n'a  pas  été  conduit  à la  fin , 266. 
Un  nivellement  géométrique  ne  peut  se  faire  qu’à  la  suite  d’une 
triangulation  trigonométrique  ; le  P.  Inghirami  a profite  de  la 
sienne,  267.  Il  ne  prenait  pas  les  angles  de  hauteur  et  de  dépres- 
sion pour  réduire  ses  angles  à 1 horizon  ; il  n’en  avait  pas  besoin  , 
sciant  servi  d’un  théodolite-répétiteur,  avec  lequel  il  prenait  ses 
angles  horizontalement , 268.  Il  fail  lit  prendre  les  angles  verticaux 
tout  exprès  pour  ce  nivellement , 269.  M.  Pedralli  observe  à Castcl- 
Guemno  l’angle  de  dépression  de  l'horizon  des  deux  meis,  de  la 
Méditerranée  et  de  X Adriatique  avec  la  différence  d’une  seconde  et 
demie,  270.  La  différence  des  niveaux  des  deux  mers  ne  serait  par 
conséquent  que  de  o,*  5a  toises.  MM.  Alécham  et  Delambre  ont 
trouvé  la  différence  des  niveaux  de  la  mer  Méditerranée , et  de 
celle  du  Nord  o,*  o5  toises,  271.  L’observation  des  deux  mers  de 
M.  Pedralli  est  unique.  Elle  a été  faite  sur  le  même  point , au 
même  instant,  par  le  ntérae  observa  te  nr  , avec  le  même  instrument, 
et  par  conséquent,  dans  les  mêmes  circonstances,  sous  tous  les  rap- 
ports , 272.  Différences  entre  toutes  ces  observations  sur  le  niveau 
des  doux  mers,  273.  Tableaux  de  ces  observations,  27 }^-275.  Quel- 
ques-unes de  ces  observations  font  l'Adriatique  plus  haute  , d'autres 
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du  Oo  nen  » ’ ^„écc**“re-  ‘ :r7év»on  et  V»  recU“ 

c„»Uon»-  nbicvtaùoo»  u t achevé  la  ,f  er  mal  rap- 

Vuion  de  a eutrepr-  “^^üon  * ^g^.,  a87; 

sé*  » uWâ-  1 Hje  Van  '7®  ' , je  la  bonne  fo  V ;0urna* 

«“su»”'  ■te'““cï“  « 

“o^rrrP.S  “•>“  -1"»  " 

ïSfi^  «"*  a“  “ , a,  P IW-*- 

/fe  r-rti 

sur  le  paasage  de  1A»‘C“  6e  trouve  dan» 

par  le.  Ru»**  , a9i;  Ce  livre  eltrmit , ib'd-  |QI  ,a  rot»' 

Modènr.  Non.  en  donucro  ^ </e  Af.  Bi  picenlbrc  ‘8,c' 
111.  Fautes  a corriger  dans  u cahiev  du  »»■ 

tion  «lu  soleil,  publiée  «ans 
«le  cette  Correspondance  aitrofi1* 
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XVIII 
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de  Zach. 


Gêae»  le  >•"  Février  i8aa 


P " " . - • • 

t8oÿ  a**  mo, s de  ,,  . Bamberg,  ril 

considérable  ***«  1*  *******  , J eta’-taJe  d’une  Xdeva, 
principauté  c*  évêché  «0  J-Onie,  c/?  ême  nom,  *«r  1 

fe*l«V  )a(J:«c]ie  à Vain  du  VJ,|e  se  jette  dan 

,e  Mein%  Ell^  est  à 18  |j  ^««e  «c  b erff,  ao  de  WürE 

büUrg>  38  de?  Ratisbotj^^^s  de  ^ur®  nBef  Parle  trait, 
de  Paix  conclu  en  i8üt  » jao  df  yévêché  de  Bain. 

>*r8  fcu  rfc«l.ri«  « a*  Luner.' pu),  roi  d. 

Bavière.  *ï»je  a J e 

Un  )8o6  le  gouverne  ■ £t  lever  astronp- 

ïr““°»ie  qui  lui  *.h  W*””"*  ”,“U  fc-  \f”: 
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tT  du  *•'  scms&G, 

»«  ?-'c"  , i Bu»l>er6  ■ i’"»PPris 

ooir.do».  à S“  .oit  1»'  ■ 4'  P“*“Be 

*•  6‘ 
que  ce  eue  viM®-  rCï îdtc  e®  ténue  de  cette  ville 

*—,££*  «**2^:  .«à  ci  effe 

?at  \ Aéievm»»et  Aa  1 . - a«ParaV  • ’ lrumens  anglais*, 

qttl  ® „_.a  a>cc  tn°l  » > ;\  en  ava  ■ celle 

V^'^Wl  que  de  son  C°^c  ' connais  Pa 
Ct  »“*haT?  \ach  (que  ie  «c  faire  ces  observât»* 

M.  Ct  rinvU-  de  venn  ^ 

êçoqne  ) > 1 moi.  , complalsancC  i 

conjoint'”'""  Sctogg 

TA-  1e  professeur  ^ vint  avec  - gûteur  à 

rendre  à »®  j*.it  dans  t.n  “'^.o  oo»-ré- 

srrsi  l a. .«  p-^nXie 

péûtear  de  ..  ^ *-  '« 

demi-secondes',  le  toul  ja. 

M.  Jteichenbach.  „1«-répét»leur  a 

J'avais  de  mon  côté  un  ce;cle;r^uces.  Un  sextant 

nettes  , et  à niveau  mobile  ^ e VautXe  ^ rX>U & 
de  réflexion  de  g pouces , 1 un  C\cuX  pieds  cl  demi  e 
Un  instrument  des  passages  de  cU  et  un  de  Ber- 
Hamsden.  Trois  chronomètres  d m 
*W.  - déjà  établi  - on 

Avant  7 arrivée  de  M.  SchieÇ&’ï  ® tourg  de  U ville, 

.tS'f*  SUr  une  des  plUS  e inférieure  ( unlerc 
Pfarrthvrm  , f°’,r  d°  ^ ci-devant  college  «les 

Jésuites  } Citait  la  tour  du  ^ fait  des  ob- 

ser'» iions  °U  Ceî  jboM*  PèreS  dlSa'uC  personne  n’a  vu,  e 

«b  c ?“>?».o»>i«1uea,  malS  q P 

"’à  présent  (*)• 


**</ 


...  «lit  cioc  lor«Jc 

evar  3»  Bamberg,  on  ”ou*  “T*’4té  ù dernier»- 
ï^re./e*»*  racobs,**" 


Faites  a bamberg. 


Le  pm' 
'àvlVcau  sv 
anctcnnera- 
hourg  Ç*V 


*90 


S|, t^c^ltf‘gg  t> 'établit  sur  la  tour  d’un  vieu* 
^ltie  hauteur  hors  de  la  ville,  nomme 

tlr'tr  aiiinnr/llini  Àlt-  M. 


appelé  aujourd'hui  Alton - 


^ ^Oi  , Polnts  trigouométriques  de  la 
tout  uWll  ^e*  à-peu-près  de  mille  toises  de  la 

Sjr  *>>,,,  0 je  fesaismes  observatious  avec  le 
<Iu  ^rax'à\«xv  * C''0"  dans  uno  fenêtre  de  la  chambre 
-,  - v°‘ci  les  details  : 


OJbse. 


al,ons  cîrcum-merïdiennes  du  soleil. 


Barom. 


*7P  5 
Arc  parcouru 
Variation  cia  ta 


,8o7  le  i5  J ni 


’ aS-  l’hpj  jn  _r 


fiai 

<tam 


'ppar.au  «!nuh . 


Arc  appar.  rvcL 


Ktt  simple  * 

- s» 

nelraetion  vra 


* h ciist. 

" ,a  ,é^c7o^  d°  ©-•-• 

st^^<ne 


Iior.  de  la  dêcl.  © 4-  7”,!  46 

799°  4°'  W75 

—1  56  17,  56 

4-  a.  79 

4-  a.  33 


e '*e;°n  Ca/.4; 

VataAUxe „ - 

Vraie  dist  mtr  ieoae  “a  ' 
b^clinaisun  b a.*-*5-a,e  du  aoiejj  11,1 
Latitude - • ; ; 


797  44  »6>  33 

36  35  28,  88 

...  4-  *7>  *7 

...  — 3,83 


36  35  5a,  1» 

a3  17  4»,  6® 


49  53  4°,  88 


ui  fe»s*i‘  de*  ots^  „,ia„es  ,hns  ce  col,éRe  ' 

sort  k Bamberg  ' 9 tou*  *e*  maou«rit, 

oWs  centre  les  rastin ^^Cciahro  ‘ 0 gaz;  nous  avon*  ait 
inutiles  pour  en  aVo_  Uü  professe 

'aêsini  de  Thury,  Sg  «°n”a  uUtaneuse  , da“*  *7 ,763' 
yages  en  Allemagne  c/e  ^ (fu  floi  en  »7&  on  pent 

«eurs  angles  dans  ^ 'tu  par  or ^„„rff,a/n»<  *ï  K„^.6t. 

s si*»  r1m>-  MlfiHhK.  ^ *. 


as  A nu, J.  rtUetan*u*‘‘  ^ ,763, 

yages  en  Allemagne  c/e  ^ rf  floi  en  '7&  ent 

*”•  »”«>»  ■>*»  <£■«»  rv;£„£..ar.  »<»>•?' ”5,-»'. 

'*  «es  deux  relation,  - tour  d A g3  pa„  jc  ce* 

5 PaGes  ,20  et  .a,,  ^bjide.  à P^'aut  faire  «*** 
puisque  eûtes  a*  on  »c  p 

Ntient. 
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BAKOTt  DK  KACH  ET  DU  P.r  SCTItEGG , 
1807  le  îC  Juin. 

irom.  37*  3\  a5.  Therm.  -+-  a i“,  o.  Var.  hor.  en  décl.  © = H-  e"»  * a5 

rc  parcouru  en  3a  répétitions 85 1°  ao'  1 5,"  5o 

ariation  dans  la  dist.  app.  au  zénith  .... 

1 dans  la  déclinaison  du  © 

dans  la  réfraction  ............ 


Réfraction  vraie 

parallaxe 

Vraie  distance  méridienne  au  zénith 36 

Déclinaison  horéale  du  soleil.  ......  33 

latitude 


. - . — 1 

5o 

a3. 

64 

. — 

«» 

a9 

• ■+” 

a. 

18 

...  849 

*9 

5a, 

75 

...  a6 

3a 

4». 

5a 

-+- 

a6. 

80 

— 

3, 

83 

...  a6 

33 

I f. 

49 

...  ü3 

ao 

a8. 

64 

. . . 49 

53 

0 

« 

«3 

1807  le  ao  Juin. 

Barom.  Q.  Therm.  -+-  ,9°  Ga.  Var.  hor.  en  déchn.  © -4- 

Arc  parcouru  «pré.  3o  répétition. -ot"  uÎ 

Van.Ldan.la  dist.  apparente  du  zénith.. l\  Ul 
— dan‘  U du  soleil 

• dan*  »»  réfraction ’ * **“ 

Arc  apparent  réduit  au  mérilUen  _ — + 

Arc  ««Pie  5-s  de  U dist.  méridienne.  î 

Réfraction  vraie *.  a6  a6 

Parallaxe *+" 

Vraie  dist  méridienne  au  zénith  ~ 

Déclinaison  boréale  du  soleil  * 36  a6 

>3  as 

latitude. - 

49  53 


a,®  04  a 

50, ®  a5 

51,  38 
3,  39 
1,  63 


57,  11 
1 3.  90 
a7»  08 
3,  8a 


37,  16 
1,  5a 


38,  68 


1 
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Arc  parcouru  après  3o  rép.  795°  a6’  i 50 
Var.  dan»  la  dist  auxcnit.  — i 44  43j  4, 

— dan»  la  déclin,  du  @. .. . -j-  |D>  ,p 

— dam  la  réfraction 4.  x ng 

Dhtapp.  réduit 


au  raérid.  ;g3  41  3o,  2 
Arc  simple  ^ de  dist  raér.  26  27  a3,  o 

Réfraction  vraie «j_  r 

Parallaxe. 3^  g. 

Vraie  diaL  mér.  au  zénith  26  37  46,  3i 
DécL  bor.  du  soleil *3  *5  54,  90 

Latitude. . . > . . . ; Vio  53/î»„ 


1807  le  26  Juin. 

forora.  3',  aS.  Therm.  4.  ,9*  ,5.  Var.  lior.  en  < 

Arc  parcoi.ru  après  3o  répétitions 

Variation  dans  la  distance  au  zénith  .... 

~ dans  la  déclinaison  du  soleil  

dans  la  réfraction 

Di*t  app.,e  au  zénith  réduite  au  méridien 

Arc  simple  ^ de  la  distance  méridienne 

Réfraction  vmie. 

Parallaae 

'raie  dist.  méridienne  au  zénith 

Déclinaison  boréale  du  soleil 

Latitude 

fiés ume  de  ces  latitudes. 


Latitud.  simplet. 


794 

25 

• 4. 38 

26 

38 

5o,  47 

.V. 

+ 

36,  94 

— 

3,  83 

26 

»9 

i3,  5g 

23 

»4 

27,  l8 

...  io58 

■ 5 

18,  69 

dist.  26 

*7 

*>.  97 

4- 

27,  12 

“ 

3. 81 

26 

37 

46, 17 

. . '23 

a5 

54.  9“ 

Nom. 

d'ohs. 

Latit.  combinées. 

Nom.  J 
d'ohs. 

3o 

49“  53'  4o,"  88 

3o  | 

3a 

4».  49 

62 

3o 

3|).  9' 

9»  li 

40 

40,  28 

1 3 2 j 

3o 

40,  38 

*62  1 
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OBS-  TiV  BARON  lî'E 


ZACÏI  ET  OU  F-r 


SCHIEGG  , 
i-devant  col- 


, latitude  du  clocher  du  c.-devant  co- 
la vraie  latitvici  observations  du 

Tmiiîics  à Bamberg,  par  lt>a 


<lcs  Jésuites  a 

1 ’ CSl:-  49o  53'  4o,"  38 

I le  professeur  Schiegg  fit  ses  observations  , comiae 
s‘  l’avons  dit,  sur  la  tour  du  château  , 

c son  cercle-répétiteur  à niveau  fixe  de  Heichenbach , 
la  manière  suivante  : 

1807  le  19  Juin. 

arora.  27*  ol,  6.  Thcrm.  + 1 4°»  G.  Var.  hor.  en  décl.  <g>- 4-  V°4^ 

rc  parcouru  après  28  répétitions 7'*°  ^7  ^ ^ 00 

Aviation  <lans  la  dist.  au  zénith. 


— la  56,  5a 


dans  la  déclin,  du  soleil.  . ——  *»  11 

■ — dans  la  réfraction - “h  °> 

Dist.  apparente  au  zénitli  réduite  au  méridien...  74°  a4 

Arc  simple  -j  de  celte  distance  26  36  36,  aS 

Réfraction  vraie -+-  37,  26 

Parallaxe — 3,  83 

Vraie  dist.  méridienne  au  zénith 36  36  5g,  7a 

Déclinaison  boréale  du  soleil 33  26  o,  4‘ 

Latitude . . . 49  53  o,  i3 

1807  îe  20  Juin. 

Barom.  iG?  n’,5  Thcrm.  + ,4  ° Q.  Var.  hor.  en  deel.  © 3,"  04a 

Arc  parcouru  apres  é,6  répétitions.. 1216°  4g’  i4,"5o 

Variation  dans  la  dist.au  zénith.......... —,  .1  3o,  90 

dans  la  déclinaison  du  soleil -J-  o,  69 

— dans  la  réfraction j,  44 


. . U11.I  Ittlt  lJ.  4 • » A I O 

Arc  simple  J.  de  cette  distance 36 

Réfraction  vraie.. 

Parallaxe 

Vraie  dis,,  méridienne  au  zénith....  ...  .’ 

Déclinaison  bor.  du  soleil 

Latitude 


1.  . . 121  5 

31 

45»  73 

...  26 

25 

36,  34 

+ 

27,  10 

— 

3.  81 

...  26 

25 

59,  49 

...  23 

27 

I,  52 

49  53  1,  01 
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• 8o,  K 95'Ju1"-  . 6, 

» 1 i,  lierai.  4.  , 0;  ar"  tor-  en  déclin.  © f ’ ,!  „J 

Arc  parce, ni  ap»*,.  * réP*‘»‘*°0*'  . J.  ' , 40  5>  7» 

‘Variation  dans  1*  au  iénitl\^  ! fiV:*.’,*  ""  . ».  °9 

dans  la  dWin.  du  «olc»  ’Vl’/l  .‘V^.  VîV/'S . •+"  11  -L 

dans  U réfraction  . 1 . * " 'lllU-r — 46,  ,6 

, -,  J ...  mérldiéA. ..  i3, 5 . 4 o. 

Dut  apparente  au  aen.tVi  réduite  au  ^ aG  3 < > 

Arc  simple  fV  de  cette  distance  ^7»  1° 

Réfraction  vraie,  .i«>i>'su ■ ‘ ‘ ^ 

Parallaxe. .....  . . ...........  .f  ... ••  V. tfd  ' ' 'V  - — -—~?T~~Z7 ,,  3o 

' ' ^ 

Vraie  dist.  méridienne 1 au  léniili  . ,3  9° 

Déclinaison  boréale  du  soleil. é,r- . ac 

' 49  J 

Latitude v ‘r  " , , 

, 1807  le  aG  Join.  „ 4»  ,88 

Barom.  a6P  8*.  9.  Thcrm.  -4-  190,  a5.  Var,  hor-  Wfji8o  £0’  J9.»c 
Arc  parcourn  après  \ é>  répétitions  ^ / j 

Variation  dans  la  d îst.  air  zénitli ***:,* 

. dans  la  déclinaison  du  soleil. 11.' . • J> 

dans  la  réfaction. . , . . “ + V, 
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3o4  OBS.  DU  BARON  DE  SCACH  EX  DU  P.r  SCH1EGG  , 
PI  aces  sur  les  deux  tours  à une  si  petite  distant 
l’un  de  l’autre,  nous  pouvions  nous  voir  réeiprotpn 
ment  ; et  comme  nous  devions  avoir  nos  montres  l»ie 
réglées  , pour  réduire  nos  distances  circum-mcridienuf 
du  soleil,  nous  pouvions  facilement  les . comparer  « 
déterminer  par  ce  moyen  la  différence  des  méridien 
de  nos  deux  observatoires.  Je  réglais  mon  chronomètr 


sur  le  tems  moyen,  par  des  hauteurs  correspondante 
du  soleil  que  je  prenais  avec  le  sextant  dé  Trou&hty 

^ i it  . . . _ . 


O) 


dans  un  horizon  artificiel.  M.  l’abbé  Schiess  réglait  s; 
pente  pendule  sur  le  même  tems,  et  par  des  hauteur 
semblables  du  soleil  , qu’il  prenait  avec  son  cercle-ré 

T d."  1*0»,  comparer  nos  mon.rc, 

besoin,  dans  un  si  pc.il  cloigucmrn 

d°  UrP°“a"  V— » .» 

mm.»  -s* * lc  * <Jix  ojx  lésait  paraître  subite- 


meut  , et  qu.’OIi  , Paraflre  suhitc- 

-1  regardait  avec  u n e lunette  a suffi  fV< 

signaux  furent  donnés  * «nette,  a sulb.  Ges 


valions  méridiennes  ^C*Pro^uemen^  aP les  obser- 
et  le  a5  juin.  Volo:  f.  . ,OUfS  de  suite  » le  *o,  ^ 31 
- pendant  cet  intervalle  de 1 terni*  dc  nOS  rao,ltres 


Pendule  de  Schicgg- 

midi  Vrai 

Avance 

2 « 
"3  P 

à la  pend. 

sur  t.  ni- 

es  3 

“‘■S’  «,"90 

a'  8,"  53 

O,"  48 

0 4 2,  G6 

a 6,  16 

0, 46 

0 4 * 4. 8 « 

a 5,  70 

uoUnCS  C 

Manière  suivante: 
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i0G  OBS.  DU  BARON  DE  Z A Cil  ET  *>U  P-'  SCHIE 

Iæs  différences  des  méridien»  observéea  Je  ao  c 
uin  sont  parfaitement  d’accord,  mais  celle  du  ' 
îcavte  considérablement  , près  de  deux  secondes  de 
L,a  faute  n’est  pas  dans  l’observation  des  signaux,  c 
yn  lç  voit  par  la  régularité  dans  latpxelle  ils  mm 
tous  les  douze  entre  eux  journellement,  J a difJ'e 
p’est  que  d’un  jour  à l’autrej  par  conséquent,  le 
JlC  peut  être  qne  dans  la  déterrr» ina tion  absolue  du. 
ntrai  , erreur  que  nous  avons  reconnue  depuis 
teins,  et  sur  laquelle  nous  avons  appelé  l’attention 
astronomes,  il  y a vingt  ans  ^ la  chose  étant  d’une 
portance  majeure  , nous  y reviendrons  dans  une  a 
lettre  avec  plus  de  détail  , que  nous  donnerons  b 
tôt  dans  cette  Correspondance.  En  prenant  un  tel 
moyen  entre  les  deux  observations  du  au  et  du 
juin , nous  aurons  la  différence  des  méridiens  entre 
cliîtean  d stltcnbourg  , et  le  eloeber  au  centre  de  la  vi 
de  Bamberg  < — - 4'»  79 , en  prenant  le  milieu  de  tr> 
observations,  elle  serait  = 5",  3o,  le  château  à l’ouest 
la  ville. 


chapelle  placée  sur  une  montagne  appelée 
StaJJelstcin  était  un  poim  trigonoinétrique  , qu’0 
voyait  tr  s îsiinctemenl  à Bamberg,  nous  en  observâme 
laninutb  avec  le  théodolite  de  Reichenbach  dans  no, 
deux  observatoires.  Le  >6  juin  nous  fîmes  lobser- 


UmUe«SUlVan i*  SUi  c^oc*ier  du-  ci-devant  collège  des 
Jésuites  avec  le  soleil  couchant. 
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Faites 


A * 


Tenu  vr»' 
et 

I Angle  horaire* 


Azjmuth  ,,u 
S0‘-  calcul,:] 
J a Nord  à 
l’Ouest. 


Angle  entre 

le  ccn. du  © 
et  la  disp* 
de  StaHelst-"  i 


IL 

fia 

IV. 

là 


l.  -6h  ai'  ai,"  a6 


S 1:  ÿ' 

4*-*  ao,  69 
43  34,  65 
55  ao,  1 
3 33,  3 

9 4»  7 


im  \ if,  4 

53  M 3b  9 \»8  3 

5a  63  .8  »&  ’9 

5.  je»  7 i r ta  1: 

Milieu.  Azimut  h de  la  chapelle  de  StafleUtcin  Au  S-'»  1 E‘ 

-■  ' ' compté  du  Sud  * \ Ouest 

^ngle  entre  la  cliap.®  clc  Staffelatein  et  la  tour  d Altenb.  « » 

Azirauth  de  la  tour  d’Aitcn bourg,  du  Sud  h l’Ouest . . 
Réduction  au  centre  du  clocher.., 

Azimuth  de  la  tour  d'Altenbourg  du  Sud  à l’Ouest... 

Le  2i  juin  nous  fîmes  l'observation  de  ] 
•1“  chapelle  de  Staffèlstcin  avec  le  soif  "1 
haut  de  la  tour  du  château  à'Alte^i  '*  C( 
details  : C 


'«/Tr^  ü ZT<îtattchtein  du  N.Tl 

,1v,eJ;w  » ro-*— 

J ce^e  de  J« 

HéJuCtlO*1  3 cud  A l'0uc,‘- 

'*%****“* 
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3oS  obs.  du  b.vkon  de  za.ct*  tsnr  t>tj  t* 

Pour  réduire  les  observalions  {‘suites  au  cio 
Ja  ville  de  Bamberg  , à la  tour  du  château  d 
il  faut  nécessairement  connaître  leur  distance;  • 
Hl.  le  professeur  Schiegg  nous  communiqua  t 
de  triangles  qu’il  avait  étendu  eu  septembre 
toute  la  ville  et  les  environs  de  , et 

fondé  sur  une  base  de  a55*,  l B toises  de  France, 
avec  une  chaîne  dans  un  lieu  lions  de  Ja  ville , 
jVunderburg  ; nous  en  avons  tiré  les  quatre  tx 
suivans,  qui  réalisent  la  jonction  géodes  i que  de  c« 
tours  'Croyez,  la  planche  fig.  i J. 


4-° 


jiSoroa  de*  Stations. 

Angles  observ . 
réduits 
au  centre- 

B Ter. bor.de  la  base 
B‘.  Terme  austral. 

$'  ClocU.  S.1  Etien." 

38°  4,*  5a" 
t ïo  58  ai 
ao  19  ao 

1 

» 79  % 33 

B1  ter.sost.il.  1.  base 
1.  s’  Cloc.  d.  S.*  Etre». 
J.  Cloc.  des  désuites 

43  33  50 

fe  \l  “ 

«8o  0 5 

B.l  er.bor.de  la  base 
11.  B'  Term.  austr.  . 

J.  Cloc.  des  Jésuites 

0a  ‘9  38 

77  a»  3a 
4®  »4  54 

«79  50  4 

B',  ler.aus.rl.la  bas» 
lV,  J-  Cloc.  des  Jésuitei 
• A.  Tour  d'AHenb. 

"45  rQ  49 

• "7  5 35 

1 4 43  55 

’®°  0 19 

Correc- 

tion. 


ï 


+*  a7 


t 
t 

I — 3 


6" 

18 

3 


— 5 


20 

a4 

ta 


+ 56 


— 5 
^ ta 
- a 


r-  «9 


Angles  vrais. 


dc?s 
en  toi*. 


38° 

4 «' 

58"/ 

« ao 

58 

39  / 

ao 

*9 

a3  ) 

1 80 

O 

•f 

43 

33 

58  /S 

49 

37 

54  £ 

86 

48 

« / 

= 3: 


180 


6a  19  58  | li’J  = 54s 

77  a4  56  I BJ  = 3Ü5 

4°  «5  6 


1 8o 


48 


io  44  ia  ==.1034, 
•'7  5 a3  AB’ ==1334, 

'4  43  53  IB’J 


34 9. 


180 


Donc , la  distance  du  1 1 

Bamberg  Qù  y - ~ . C °cher  des  jésuites  dans  la  ville  de 
1 •«  fa„  ]. 


ï'Ams  * 309 

1 » u â^ten^ur^>  0 -Professeur  SchteÇ6 

du  chdteaU  ® /le  ^ . a #»  Paris. 

A,«  eu.  dWD“  « V*  Te,  y “"aJm  '»■• 

bourg  ubservé  S”  te  dod"*  " “ ^rl<lirnne 

nous  aurons  la  distance  de  eUtl»culair« 

du  clocher  = 69$',  3a  toise&*  e a 6“  Ve*  n0us  don- 
= 75»*,  55 , lesquelles  couvert^»  ^ »’  7,"  91 

neront  pour  la  différence  des  u ^ 

et  pour  la  différence  des  latittt  es  ^ clocher 

Donc,  la  différence  des  mérid'1®®* 
des  jésuites  et  la  tour  du  château  d _ # . 4"5l 

tenbourg  est  en  

Nous  l'avons  trouvé  par  l’observation  . 4,  79 

des  signaux ’ — 

Différence ^ 

La  latitude  observée  au  clocher  des  jésuites,  a éti 
trouvée  pax  i5a  observations  du  soleil.  4y°  5.3'  /Jo,"3l 
La  différence  des  latitudes  par  les 

triangles.  . . - 

Donc,  latitude  de  la  tour  d’Alteabouj.  ■ — - k 

M.  l’abbé  Sohiegg  l’a  déterminas  5^T~T~- 
•mmédiatemeat  par  173  observati0t^  ',3>  8g 

du  soleil '•  . 

Différence . .^£5^ 

Voilà  donc  encore  une  différence  p ' •?S' — 
M-toèchain  , à son  grand  désesp0;r  *re,%  & ' 6>Vt> 

U 0?ne  entre  Barcelone  et  Montjoui * * 

ï&«*  -**  » 

itératif  - ^ us,eUrs  secondes  près  sur  ^ ncUt 
^JSpar  des  cercles^rèpètiteurs 
•üait  r P«Ur  „„  Ucerv»tioos  de  latiludc  *«■». 

W ^ ^ nos  ii»*u-umeo.  ^ >a 

H*  ce^cS  ^ re'fracuo“s  **>y«t,ll^üro' 

cQnrert»r  ** 
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3,0  OGS.  DU  BARON  DE  ZACV1 

vraies,  nous  en  avons  profite:  pour-  decltri 
des  V» auteurs  de  nos  deux  stations.  I-> 
-mètres  et  des  thermomètres  marques  de 
à midi,  nous  ont  donné  l’élévation  de 
périeure  de  la  'tour  du  cliûtéau  d Altenbi 
de  la  chambre  du  gardien  dans  le  cloch 
où  était  placé  notre  baromètre  r ces  ol 
multanées  nous  ont  donné  les  résultats 
Ve  tableau  suivant. 


Observations  r>iètèorolt-»f*i  ty  très  yâi 


à 

Bambei . 

A la  tour  il’ Alienl>oui*g- 

Au  de 

. . 

Thcrnic 

Kxtér. 

miètre 
I n tér. 

Borom. 

1807. 

Barorn. 

: . 

Juin.  20 

■26P 1 11, 5 

3 

-+-*5°,  5 

’7P  G'-  c 

1 ” 

’7  »,  9 

-h*  »,  8 

+ «3,  4 

?7.  7*  5 

I a5 

26  10,1 

!+-*»>  a 

4 

’7  4.  75 

1 ?G 

>6  8,  9 

1 1 1 0»  « 

+‘9>  4 

17  3,  a5 

Tixcrm 


Ex  tér.  I 


- ■ ■ ■ 

' ®UeUvltâ*V“?i°n  de  la  supérieure  de  la  tou 

t T d,AlUnbou^.  — dessus  de  .a  g.,erie.  et  d 
chambre  du  gardieu  au  clocher  des  fuites 

* > ; 

Une  année  anr»-« 

faites  coninîm  P otre  entrevue  et  nos 

victime  al  rtr.'/T1’"?-  ***  ** 
pétiteur-,  il  est  , 11  a.etf  tue  par  son 

de  bataille.  Eu  ü * P°Ur  ai,nS‘  dire  » sur  sc 
gonomdlriques  ”Urnanl  d’une  de  ses  stal 
il  eut  le  malheur  ,1  escend«nt  une  montagne 

de  ses  iustrumens.  LJ'*™*'  ^ V°i,Ure 

a caisse  très-pesaute  du  c 


> Dieesa  si  dangereusement  qu'il  est.  mort  do  la'  suite 
de  cette  chiite  et  de  cette  blessure  à Munich,  le  i5 
. septembre  1808  à l’âge  de  56  ans.  Il  était  né  le  i 
1 mai  ij52  à Gosbach,  village  près  la  petite  ville  TVie- 
1 unsteig  dans  le  royaume  de  Wirterabcrg.  11  était  du 
savant  et  utile  ordre  des  Bénédictins,  et  professeur  das- 
s tronomie  à l'université  de  Salxbourg,  d’où  il  fut  appelé 
en  180.I  à Munich.  C’était  sous  tous  lès  rapports  un 
digne  homme,  prêtre  vertueux , excellent  observateur, 
et  genie  supérieur  pour  les  mécaniques.  M.  Jieichen- 
aeh  profita  beaucoup  de  ses  lumières  et  de  ses  conseils. 
Les  vertus  évangéliques  sont  toujours  alliées  à une 
grande  modestie:  1 abbé  Schiegg  la  possédait  ou  suprême 
degré.  Su  illi  terra  levis! 


a ville  de  Bamberg  est  la  patrie  de  deux  savons 
très- a m eux.  Du  jésuite  Christophe  Clavius  (en  alle- 
mand Schlüssel  ) et  de  Joachim  Camerarius  ( en  al- 
em.ind  Kammerer  ).  Nous  avons  souvent  parlé  du 
premier  dans  cette  Correspondance , de  sa  naissance 
e*  de  sa  mort  singulière,  arrivée  fort-naturellement, 
très-doucement  dans  son  lit,  mais  transfigurée  et  rap- 
portée dune  manière  aussi  comique  qu’extravagante, 
rn  le  fesant  mourir  dans  les  rues  de  Rome  à coups 
e c°rnes  d un  taureau  furieux  (*). 

i ea n i te  a publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur 
arithmétique  , l’algèbre  , la  géométrie  , la  trigonomé- 
trie , la  gnomonique , mais  sur-tout  un  vaste  traité 
u Cendrier  (**)  réformé  en  i58u,  sous  Pape  Gré- 


0 Vol.  V , page  ,-g.  4„. 

ri  0m;lm  Calcm,a|ii  a Grogorio  XIII  P.  M.  rntituti , expliratio 
ï*r  Chriitophornm  Glavium  S.  J.  Romae  i6o3  in-fol.°  Fatras  de  gros 
ume  in-folio  de  700  pages , comme  l a ppèle  M.  Delambre  dans  soa 
Lonomie , en  ajoutant  ; « Peu  de  personnes  sans  doute  partage- 
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,ire  XIII  • Cu  gros  volume  - ^ ^ 

II  . - ...  TTT 


“»*-  ni-p^sr  ? ' 1 

gM.  de  U formule  de  M.  <f  - " - ’ f ' 
té  attaqué  sur  plusieurs  poittE»  , 

,ar  plusieurs  auteurs  célèbres,  entre  nuti  es  /»' 
P Varlenberg  , mais  sur-tout  p -»  ’ *1* 

ait  beaucoup  à ce  jctuite-,  rOici  ce  *J 11  “ er 
jes  Scaligvrana  page  5i  C):  « Giavias  b *«  }et) 
^ est , bcne  bibit.  Nunquam  dilUunt  v/num  , 1 

w veniuut  in  Aqititaniam.  aegrotant  ob  vina  e) 
a fluntem.  Xota  res  emendandi  f’a If~n <i<i  r“i 11 n 
M commissa  , asino  qui  praeter  Euclide*i  ni 
« Clavius  qu’on  m’avait  dit  être  un  grand  pers 


n Flavius  qu  on  m avait  dit  et re  un  grana  pers 
a et  que  j’ai  trop  loué,  est  une  bête.  M. 

« dit  qu’il  lui  faut  tous  les  matins  un  morceau  de 


a ront  aujourd'hui  li  ndi  g nation  ’cy>roMp/j//  Ze  £>orz  yV/// / 

« ifule  idée  de  se  rencontrer  dans  la.  ce lé h ratio  tx  de  Les  /Vy 
u avec  Us  juifs  9 soit  avec  tes  hérétiques  q uarto-deama  ns  qui  « 
« eu  la  méchanceté  de  se  faire  un  Sjsiérrte  beaucoup  pLus  sir 
Cet  ouvrage  «le  Clavius  a été  réimprimé  dans  le  recueil 
oeuvre» , publié  a Mayence  en  161a  eu  S volume s par  i 

ses  confièies  nommé  J&egler.  La  même  année  i6o3  Clavius 
publié  k Rome  in-8*  « Computus  ecc  le  sia  s tic  us  per  digitorum  arti 
tt  tabula i.  » Les  antres  ouvrages  de  Clavius  sur  le  Calendrier  . 
jSovi  CaUndarii  Ha  ma  ni  apologia  advenus  Afidhaelent  Mae  si  h - 
Goeppi'^ensein  in.  7'ubingensi  Academia  Maihematicum , triùus  li 
esplicata.  . c la  lande  n a point  connu  cet  Ouvrage,  du  moi 
i\  ne  e rappoité  pas  dans  sa  Riliüograpliie  astronomique.  « José / 
Scalipn  eUnchus  et  Castigatiù  Calendmrii  G+egoriani  a Ciavio  c 
flo'>Me  ‘S96,  tT*.  » « Respnnmia  mcl  convicia  èt  calumnt 
c Y 1 *~u*?,ze*ariuin  Gregorianum.  ( La  Lande  ne  la  pas  ) 

n e ’,dmri>  CiwrtgM  Cvtm kwm  f^mriettrSrrgeni ta  Bvrusn 

Jlfoguntiae  1610  in-8.°  3 


()  îgerana,  etlitio  altéra  ad  verum  e.tempfar  restituta,  et  in- 
Iî-'i>»r'îi^'*'^Ue  ' issîmia  mendia,  quibus  prîor  ilia  paiiim  acatrb.it, 

VsCvj  in-i™  t>ur8ala-  tlolouiae  Agrippinae  apud  Gcrbrandam  Scagca 


n Amba.aadaur  de  France  auprès  dl>  Pape 
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r_r — — • nuocuium.  Flavius  5 est  trompe 

« même  eu  sa  correction,  il  a pis  fait  que  devant. 
“ Glavius  nihilboni  fecit  nisi  in  Euclidem , quia  aliud 
« nisi  hoc  fecit  in  vita.  Putabam  Clavium  esse  ali- 
« quid  , id  est , confît  en  mathématiques , sed  nihil 
'<  al.ud  scit.  Est  germanus,  un  esprit  lourd  et  patient, 
« et  taies  esse  debent  mathematici  ; praeclarum  inge- 
« nium  non  potest  esse  magnus  mathematicus.  Quae 
« senpseram  graviora  acuit,  leviora  refutavit,  sed  nunc 
« omma  ostendam  in  Eusebio  (*)  ». 

L aigreur  de  Scaliger  contre  Clavius , venait  de  ce 
quil  avait  le  cœur  ulcéré  qu'on  lui  avait  préféré  ce 
jésuite  pour  la  réformation  du  calendrier  , à laquelle 
en  travaillait  à Rome,  ce  qui  l’avait  proprement  engagé 
a ietude  de  la  chronologie.  Il  voulait  faire  voir  qu'il 
était  bien  plus  capable  de  cette  entreprise,  que  tous 
Cl" M °n  ^ ava‘l  employés.  Il  ne  pouvait  non  plus 
oublier  que  Clavius  avait  réfuté  ses  Cyclomètriques  (**), 
ans  lesquelles  il  avait  cru  avoir  trouvé  et  démontré  la 
quadrature  du  cercle.  Cette  prétendue  découverte  avait 
etc  tournée  en  ridicule  , et  coulée  à fond  par  un  petit 
maître  d école,  qui  fît  voir  le  paralogisme,  sur  lequel 
était  fondée  la  démonstration  de  Scaliger.  M.  Huet, 
ce  célébré  et  savant  évêque  d’Avranche , ayant  lu  ce 
q c Scaliger  avait  dit  de  Clavius  , et  en  général  de 
•uns  les  mathématiciens , examine  la  question  (***),  s’il 


,tr  Paropluli  Thenuri  teraporum  libri  II  grec,  et  Ut.  ex  io- 

ri  » 7 H’,cronïm* . cura  noli»  Joj.  Scaligcri.  Am«teiod.  i658  in-foL* 
l J llefiitatio  Cyclometricae  Josephi  Scaligcri. 

( ) Huetiana  , ou  pensée,  diverse,  de  M.  Huet,  év.’que  d'Avranches. 
ni  *uPP°ke  MDCCXXII,  car  mon  exemplaire  porle  trèvUutincte- 
t®  mdté.ime  DCCCXXII.  pag,  34,,  art  CXXIU. 
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vrai „ comme  Scaligcr 
rit  ne  saurait  être  un  grarz^Æ  f 

quelle  manière  ce  savant  Evêque  ,«.isr>r.rx 
„ Je  fus  fort-surpris  lorsqxxe  1 xs an*  Ja 
j’y  trouvai  ces  paroles:  Cr£a.%^zzzz 

quid.  Il  est  confit  en  mathèzzzczt  zzpzzeJ- . 

soit.  Est  germanus  , un  ('f/j/'/ 1 /o«rri 
ta/es  cjfe  debent  niathemati  c £ - 

non  pot  est  esse  magnus  matJz.es  mat:i  et*  -*■-  Ce. 

souvenir  de  ce  que  j’avais  lu  dans  I3»og^n 


touchant  le  géomètre  Ffipporzicezs^  , qui  avait 
ceptcur  du  philosophe  ^4rce si lezx . Cet  homme. 


( bon  mathématicien  , était  matériel  et  g rosi 
k Arccsilas  , son  disciple,  se  moquait  souven 
« pesanteur  de  son  esprit,  disant  q ti e la  geomcl 
« était  entrée  dans  le  corps  par  la  bouche  , 

K qu’il  baillait  , ce  qui  lui  arrivait  souvent.  ( 
u dant  je  ne  puis  souscrire  à la  maxime  de  Sca 
« proposée  en  termes  si  généraux  , qu’un  bel  et  f 
« esprit  ne  peut  être  grand  mathématicien  , c’« 

u dire,  grand  géomètre  ; car  on  rte  petit  pas  dire 
<1  Pylltagore  , Platon  et  tant  d’autres  qui  ont  été  ci 
« lens  géomètres  , n'aient  pas  été  des  esprits  excellern 
« du  premier  ordre.  Mais,  pour  parler  plus  correc 
« ment,  i faut  dire  que  ç’ont  été  de  grands  et  bea 
h esprits  de  leur  espèce , car  il  y a de  grands  espri 
« esp  ces  fort-différentes.  L’esprit  géométrique  d< 
« mon  e eaucoup  de  phlègme , de  modération,  d’al 
« tention  et  de  circonspection.  Mais  ce  phlègme  n« 
a oit  pas  *tre  pesant  et  froid;  il  doit  être  échauffé  et 
« anime  par  un  feu  vif,  réglé  et  composé.  Un  esprit 
« ar  on  , impétueux  , présomptueux,  amoureux  de  lui- 
" ZT*’  Ule  en  conccptions  , allant  par  saillies,  par 
sor  n’61  f*ar  c°urhettes , et  prenant  quelquefois  1 es- 
CSl  Pas  Propre  à la  géométrie,  qui  ne  va  qu'à 


’.eti  by  Gcjoglâ 


Faites 


bAihb 
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« pas 

« sans  s'ëcai 


compteS ’ ^archant  t0U,)OUrS  SUr  même  route, 


fief  )®iHais  ni  ® droite , ni  à 


•*  »UU«  O t-VW  % — . ~ ^ — ’ , 

« perdre  son  <>l>jet  de  vue»  el  San«  donner  rie»  a so 
« génie,  elle  réprime  la  Uce®ce  de  l'imogi**at,on’ 


uche  ; 


et  sons 


« la  resserre  sous  la  loi  étr0')e  des  ’ureuI 

« reçoit  rien  venant  d’elle,  <lul  ”au  subl  * ^imagina* 

* examen  de  la  droite  raison-  0,1  Pas  tlu  er^cYte  dans 
« tion  doive  être  stérile  , et  dctneurer^«ui  ^^déter  la 
« 1 usage  de  la  géométrie,  mais  '*  el1  “ Tout  ce  qui 

* fécondité,  et  en  retrancher  le  SU1"’T  ,U'  a ^onne  par 

« forme  donc  ces  esprits  brillan*  > a *Pl  ^re  pa. 

« privilège  le  titre  de  beaux  esprit»  Ie  ve  . , 1 

* bondance,  la  variété,  la  liberté,  1®  PrOIir^P  ’ ( 

* vivacité,  tout  cela  est  directement  oppose  aut  ope 

* rations  géométriques , qui  sont  simples , lentes  , Seches, 

* forcées  et  nécessaires.  Le  géomètre  peut  être  liel  esprit, 

* et  en  posséder  les  qualités,  mais  il  ne  doit  pas  lej 
« employer  lorsqu'il  agit  en  géomètre,  I] 

« traire  cet  avantage  sur  les  beau^  ^ ^ C0D« 

« qu'il  demeure  maître  de  son  espj-,-,  Pr,ts  Vl] 

« et  assit îet tir  aux  lois  impérieuse*  j ’ le 


aires, 


et  assujettir  aux  lois  impérieuses  ’ et  le  s^-  . 1 

que  ces  beaux,  esprits  du  commun  ^ * üé(jt  , y0)'®? 


* d p(i 

On  pense  différemment  aujourd’^  S9Uraj  ****^W, 
et  on  ne  leur  fait  plus  de  ces  repro  des  fuire 

en  fait  d'autres  de  toute  autre  na».  §’<?<>« jA, 

*°ns  une  autre  fois.  on  /*' 

Scaliger  ne  perdait  aucune  ocCa,;  * ParfÜr 

**»  s.«.  -,  *„•„  n,  »>  a.  **- 

j«uZfî  Seranus,  De/rio  et  autres  * ü 

ST k >«  ««te  - ’ *■' 


> ce 

H 


Qui  Je  „ iui  codaient  bien,  sur-t„Ut  . *»«  a .a*e0 
“Suivait  arec  une  animosité  d'„...  **.  'es 


7 Û P|>r  e» 


loj'tt 


da  os 


u ScW*"*  pa?e  >», 


au 


ftlot 
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sonnellement  ; Huet  en  donne  une  raison  assez  singu- 
lière, d’autant  plus  remarquable  qu’elle  est  sortie  de  la 
plume  d'un  évêque  très-orthodoxe. 

« J’ai  autrefois  reproché  au  P.  Petau  ( dit  Huet  ) (’) 
a son  acharnement  contre  Scaliger  , homme  d un  rare 
« savoir  , et  de  qui  il  n'avait  jamais  reçu  aucune  of- 
« fense.  Il  s'excusait  sur  ce  qu’il  s était  révolté  contre 
« la  religion  catholique,  dans  laquelle  il  était  né,  et 
« que  les  hérétiques  tiraient  trop  d’avantages  de  sa  ré- 
« volte , lui  donnant  les  louanges  outrées  fort-au-delà  de 
« son  mérite.  11  est  vrai  que  les  pères  de  l'Eglise  ne  trai- 
« taient  pas  plus  humainement  les  ennemis  de  la  reli- 
« gion  chrétienne.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  (**)  dans 
« ses  Stèliteutiques  , et  Saint  Cyrille  dans  ses  livres 
« contre  Julien  (***) , ont  répandu  toute  l'amertume  de 
« leur  bile  contre  cet  Empereur  (f).  » 


■ (*)  Huctiana  , art.  L,  pag.  1 1 8. 

(**)  Gregorii  Nazianzeni  in  Julianum  invectivae  duae  cuit»  scholiis 
graccis , nunc  primum  editis,  omnia  ex  Bibliotheca  H.  Savilii,  cdklit 
R.  Montagu.  gr.  Etonae  1610  in-4°.  Cet  ouvrage  très-rare,  sur-tout 
hors  l’Angleterre,  ne  se  trouve  dans  aucune  des  éditions  des  œuvre* 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze  faites  en  1609,  i63o,  1788.  Celte  dernière 
belle  édition  faite  à Paris  par  les  bénédictins  de  S.  Maur  11a  pas  ^ 
terminée , apparemment  à cause  de  la  révolution  qui  est  survenue. 

(***)  Opéra  omnia  9.  Cyrilli  Alexandrin»  contra  JuHamrm  Lib.  X ge 
et  lat  cura  notis  Dion.  Petavii  et  aliorum,  ex  recens.  Ezccb.  Spanhe 
roii.  Lipsiae  1696  io-f.° 

(•f)  Cet  empereur  romain  né  à Constantinople  le  6 novembre  33i  de 
,T.  C.  fut  nommé  Julien  Apostat  , ce  qu’il  n’était  pas,  mais  il  était 
le  grand  ennemi  et  le  persécuteur  des  chrétiens.  II  n'y  a guères  dr 
princes  dont  les  auteurs,  même  contemporains,  aient  parlé  plus  contra- 
dictoirement  Fleury  dans  son  histoire  ecclésiastique  dit  de  lu* 
« qu'il  y avait  en  lui  un  tel  mélange  de  bonnes  et  de  mauvaises  <jua 
« lités  quil  était  facile  de  te  louer  ou  de  le  blâmer , sans  altérer 
" la  venté  ».  Les  œuvres  de  cet  empereur  savant  ont  été  publiées  en 
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U faut  cep^m  COU*  Tle  Scaliger  tout  savant 
et  tout  fou  q*.1  «tait,  H'talt  \°^taat  atser  raisonna- 
blement , car  >1  a dit  ( paf-  Scaligerana  ) ^‘c 

( tous  les  jours  dans  tous  *cS  s*ècles  sont  des  ,e  ' 

docti  soli  sunt  stulti  , et  eo°  ctla,n  stultus  * se  non 


ut  illi. 


On  a nommé  Clavius  lTLucVtde  de  son 
dam  cet  EucV.de  moderne  a avancé  dans  sou  ■ 

Itlll 


têtu  s 'i  cepen- 
algèbre , 


nam  cet  EucV.de  moderne  a a>—  _ui  pr0Uve 

’«“•  "■  P*g-  -7 . é»»8«  a™, 

gueres  qu  il  était  grand  géomètre  “ ï 


et  en  latin  à Paris  en  i583.  Son  fins  fameux  ouvrage  es  ce  uv 
*!u  *1  composa  contre  les  chrétiens;  il  n’en  reste  que  des  fragincns  que 
S.  Cyrille  a rapportés  et  réfutés.  C'est  la  prévention  des  historiens 
9U|  * donné  lieu  U raconter  si  diversement  la  mort  de  Cet  empereur. 
Hermias  So&omènr  , fameux  historien  ecclésiastique  du  V®t  t'iA  l 
dans  son  histoire  liv.  G chap.  a,  et  Théodoret  évèaue  1 n ^ ° * 
même  siècle , dans  le  UIœe  livre,  chap.  a5  #]«  Crt  ! °e  Cyr  et  du 

*!-  ' ---•  • ■ *>D  b,*toi„  ^,.L. 

3S- 


_ . jit  C'ian»  M ®s<n  tin 

“oins  oculaire»  de  cette  expédition,  nom  D .,'Cef-  * Plt*/»  J i , ° 

1«oi<ju'j|,  aiont  écrit  toutes  Ici  circonstance  0,|,f  p * ei  C ^csej. 

luoique  païen,  parle  avec  modération  et  * / "7'-!  d^^Pe,  té- 

■gion  chrétienne;  le  second,  quoiqu'il  ait  . "’Orf  *~C  Espoir 

? !*  *u,rf‘  dans  son  expédition  contre  LT***  le,  Vfc  ^ />/>>„„■  ' 

joir  été  chrétien,  ce  que  d'autres  ont  mi,  „ ^«e*  «fe  l3  fr> 

C!.rn‘“r'  P,us  à f°“d  la  vie  de  ce  fi"  °0Uu  * J’#*/*' 

enm*  '«  cArAje'“’  * donna  <!£>*  >*«/- 

d“  XVïI  ifeflnT1,t'  °U  COmme  ,on  d,*>  sau>  le  n,  <lp"  à'*0  «w’ 

*°)<>urj-{iu;  *’  ie  titre  de  ce  livre  devenu  rare  "0 

>"«»  J **t:  * La  pesU;  du  senre  A“ma"‘ . <i\ZPr*  la  B 

fc**  169g  *n  parallèle  avec  celée  de  L.  Cato  "»•»  pri 

“Utf.,  TW  . hlltlineraohea  „„:S'e  c 


e*J  t 
et 

'O 


s*> 

^ Aïu  i,re 


Sx,  n*»* 


^%;>entp,  va  Vo*** 
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nombres  inégaux  étant  V**'leu  * 

même  , produisent  quelque  o m 
:’est-à-dire  le  même  nombre 


CeJ« 


r»c 

J il  £ i 


c esi-a-vxiiv.  ^ — r M , 

prenant  et  si  incompréhensible 

sur  la  faiblesse  de  l’esprit  hui 


*T,X 


'il  en  r< 


sur  la  faiblesse  de  l'esprit  humain-  J^Z^d* 
porte  de  cet  effet  merveilleux  , sont 
4 — i et  i—4  , c’est-à-dire  quatre  «»«»"*  " " ’ 
quatre.  Ce  premier  nombre,  maxltipJses  p 
produit  neuf,  et  le  second,  multiple  P 
produit  aussi  neuf;  quel  prodige  ! et  quel  proc. 
mètre  que  ce  jesuite  ! _ 

Joachim  Camerarius  ( le  père  ) , /’un  des  p 
savans  de  son  siècle  , naquit  à BarnLe/-^  Je 
l5oo , et  mourut  à Leipzig  le  17  avril  107 4- 
lui  procura  l’estime  de  deux  Empereurs,  c/e  t 
et  de  Maximilien  II.  Scaliger  qui  n’a îm ait  pas 
manda,  disait  pourtant  de  lui  « Caf/ierarius  a 
« des  grands  allemands  de  son  tems .....  Cami 
a Melanchton , doctissimi  germanorum  tune  ter 
o hodie  paucissimi.  » 

Camerarius  avait  aussi  travaille  pour  l’astrO) 
Nous  avons  de  lui  : stronornica  quaedam  gm 

latinè  Ioachimo  Catnerario  interprète.  Nonmb 
l53a  in-4®  -Ce  sont  les  effets  du  cours  du  soleil  di 
Ephestion  le  Tébain  , tels  que  l’indique  chacun 
signes  du  zodiaque.  La  doctrine  de  Mercure  le  '1 
tnégiste.  P e sti  P alentis  Antiocheni , ex  primo  libro  J 
ridiorum  de  natura  planetarum.  Ce  Pestius  ou  Vect 
Païens  n est  pas  le  médecin  de  ce  nom  sous  l’empi 
de  Claude,  dont  parle  Pline  liv.  19,  eh.  I,  et  Tac» 
Annal,  liv.  XI,  ch.  3o,  3i,  35,  qui  fut  aime  par  lin 
pératrice  Me  s saline , et  puni  de  mort  avec  les  aUlre 
complices  des  débauchés  de  cette  impératrice.  C’est  un 
tout  autre  Païens,  célèbre  mathe'maticien  du  tems  de 
Constantin  le  Grand , cité  par  Zonaras  et  Cèdrène. 


fÀ  4 tA****G. 
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roscope  de  Cor*5 


Joach.  Camer'a^/lJ^Q°n*ena 
Argentorati  t53?  fa  * « reimprim<?  à 

l54o.  Il  a traJH  , H.  tre  livres  , quactrip  ^c' 


*e  Constant*'" 


Cctr,nine  defer'^ et* 
o ** 


qui  se  trouvent  da,,s  Aimageste  de  ce  g 


constructions  : 


,ropd  ^ 


e°" 


nome  alexandrin,  publie  par  Schrehenfuch s*° . 
i55t  in-fol."  En  1 588  il  a donné  à Leiç*’& i^^e,  ^V, 
rum  gui  cometae  appellantur , nominibus  , n5  * 

sis , signi/icatione , disputatio  atque  narrai*0 
que  l’histoire  des  comètes  , mais  point  A'o*5  ^ 
on  en  a fait  une  seconde  édition  à Leipliè 
et  une  troisième  en  i58a.  On  en  a publl®  **  ^ 

tion  allemande  à Strasbourg  en  t56t. 

l ^ 

Nous  avons  rapporté  plus  Via  ut  que  Sc^ . ’J'of' 

mail  pas  les  allemands , voici  ce  qu’il  en  ’ ».  g| 

« allemands  regardent  le  monde  de  irti^ C 
« vitas  germani  , fastus  I ht- ri  ....  Les  al*c  * j^S  ®' 
u hollandais  ne  tiennent  guère  promesse,  *** 11  * -,jj( 

« vous  dérobent  pas,  comme  font  les  français- 
« un  de  ces  septentrionaux  m'a  promis  quelque  cllOSf 
« je  ne  m’y  fie  que  lorsque  je  la  tiens.  Mon  T>ère 
« fait  une  oraison  à la  louange  des  alleirio  tlcLjj  '1  I 
a loue  trop  , et  ces  gros  allemands  ne  le  recçj  ■*  “ *Ci 


ni  s'en  soucient  , et  ne  la  lisent  pas . . ^ ^^^îssentj 
in  Germania  mulieres  diabolica  capita  ^ 


pue  Dantisci.  Les  femmes  quoiqn  elles  j-  ^ 

niées,  ne  laissent  pas  d'dfre  me'cbantes.  WCl- 

Germania  sunt  barba  ri  et  crudeles  erg9  ^ ®h/er- 

Helvetii  et  Germani  ha buerunt  magnos  . ■*© 


« lanchtonem  , Glareanum  , Cameraman  * ^ 

« sed  praecipue  Vndianum  et  Agricolam. 

“ fbminae  includun tur.  ils  en  sont  fort-jafa^  ’a>(1 


e^ore 


^•oos. 


t Q 

***  ' «*>a  • 
*deo 


A/e, 

«J. 
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Mais  Scaliger  parle  plus  mal  encore  des  italiens  et 
des  français  ; il  e'tait  pourtant  français  lui-même.  Jo- 
seph-Juste Dr  l’Escale-Burden  est  né  à r4gcn,  dans  la  ci- 
devant  Guïenne  ( Aquitania  ) aujourd’hui  département 
du  Lot  et  Garonne  , d’un  père  italien  et  d’une  mère 
française , laquelle  a été  fort-éloquente  en  gascon , » ce 
qu'assure  son  fils,  qui  par  conséquent  était  Métis  (*)  En 
parlant  d’un  certain  Coignèe  , il  dit  de  lui  : « il  est  forl- 
« impudent,  c'est  l’ordinaire  des  français;  il  n y a na- 
« lion  si  impudente  ni  si  affronteuse  que  la  française, 

« je  ne  laisse  pas  d’être  français Jamais  je  ne 

« voyagera^  avec  des  français  , ils  sont  trop  légers  et 
« trop  bouillaus  ....  Nous  autres  français  voulons  tonl 
a savoir  , et  après  tout  nous  ne  savons  rien  ...» 

Mais  il  faut  faire  attention  que  Scaliger  parle  des 
nations  de  l’an  1 5ç o , et  l’on  sait  que  les  unes  se  sont 
corrigées  depuis  , et  d'autres  pas. 


(*)  Qu  plutM  lbrida  , Hybrit , Hytridot , comme  nommaient  les 
grecs  ceux  nés  Je  la  mère  dune  nation,  et  du  père J’une autre.  Lei 
romains,  tels  que  Feaüts  et  Varron , les  appelaient  bigenens.  Le  mot 
grec  vjSprç  était  plutôt  un  mot  d’insulte  et  d’injure. 
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De  M.  le  Commandeur  de  Kmjse*5** 


Kf>' 


A scc  (en  'Estonie')  \c  î\  5^®* 


M. 


il  l'honneur  de  vous  envoyer  ici  detf* 


e»ie 

i^Vve 

V**  Se 


ttlS 

P* 


f w J --w*  UV'  » ^ / 

amiral  de  Loerrenorn.  \ous  avez  dep***'  _-%**  .*  V& 

!..  


U® 


rendu  justice  aux  travaux  de  ce  savant  ***** 


doute  donc  nullement  que  ses  travaux  pU*s 
soient  d’un  égal  intérêt  pour  vous. 


• 

Les  expériences  sur  l'aberration,  ou  la  J " 

l’aiguille  aimantée , qui  font  le  sujet  de  ces  Ie*-  . e , 

toroecnn  » ««<»««»  Ion  T _ .— ...  — ln-  » — Z n 4 _ 1 1 


teressent  autant  les  physiciens  que  les  marins, 
esperer  que  les  efforts  réunis  de  tant  de  personne  £ 
métier,  qui  depuis  le  retour  du  capitaine  -/?o.y.s*  S0< 

cupent  de  l’importante  découverte  du  célèb*.e  *, 

riinders , nous  mèneront  à la  fin  à des  rçs.  . Cf*pitâl/I 
fcsants  et  profitables  pour  la  navigation.  ^ *ats  Satis 
de  toutes  les  nations  , auxquels  votre  Co,.^ 

astronomique  et  hydrographique  est  ‘lc>,et,l(e''/t>0  ias 

sable,  verront  avec  plaisir,  que  cette  matièr^  ^ i^  _**ance 


et  qu’on  y trouve  rassemblées  les  observations  ^ «q 


J- 


jeter  un  plus  grand  jour  sur  ce  phénooiè ^ *raitde 

naire-  * 

En  1 8 t cj  M.  l'amiral  de  Loc frrnorn  prés^  ^^Ord' 

demie  royale  des  sciences  à Copenhague  , 

**  . 4 1, 

***</  1 ac^ 

^»;n 
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sur  les  observations  magnétiques  ^ faites  par  . 
Ross  dans  son  voyage  au  pôle.  Je  n attends  (/,J 
occasion  pour  vous  l’envoyer.  On  n s ce  mexn< 
Loe  /renom  démontre  entre  autres  que  les  a. 
démesure'es  de  l’aiguille  aimantée  , qu  Oïl  avait 
sur  les  vaisseaux  anglais  dans  la  baïe  de 
naientpas  uniquement  de  l’attraction  du  fer  à b( 
vaisseaux,  mais  aussi  de  la  circonstance  quelecc 
dans  la  proximité  de  la  côte  occidentale  de  cet 
renfermait  beaucoup  de  fer,  qui  afTecta.it  non— set 
les  aiguilles  aimantées,"  mais  tout  le  fer  à bord 
vaisseaux,  et  probablement  aussi  de  ce  que  le  pi 
gnétiquenen  était  pas  très-éloigne  , ainsi  que  l"a  [ 
ensuite  le  voyage  du  capitaine  T*cirry  , et  que  pat 
séquent  on  ne  pouvait  pas  conclure,  ainsi  que  T 
e capitaine  Ross  , que  la  règle  donnée  par  le  capi 
hndei  s , pour  corriger  la  déclinaison  de  i'aiguili 
■ on  aberration,  ne  soit  generale  et  applicable  dans 
es  cas.  pense,  que  jusqu’à  ce  qu’on  n’ait  pas  tre 
ne  reg  e p us  simple,  celle  du  capitaine  JFVinders  po 
il  être  emp  oye'e  avec  grand  avantage  dans  la  navi) 
■on.  Lum.ral  de  Loe,rer,iirn  , ,<»|  % „„  ,„„rols  „„ 
moigner  ma  reconnaissance  pour  la  prompte  comm 
”'“T.  ton.  ses  importa»,  lydrtvLphique 

a en  la  l»n»  de  „-«„vo  „„„  ,„duction  frn/c.tW. 

son  mémoire  présenté  en  i-8«  ■ i»  , . . , 

■ r’  i '-vu  a 1 academie  royale  des 

que  à l’académie  a.gUe’  Ie<IUel  11  aVa,‘*  commuü‘- 


faites  en  1786  pendant  ““  °bservations  magnétique, 
de  ce  mémoire  que  M T V^aSe  <="  Islande.  IJ  appert 

côté  la  même  remaroue  „ Loe»'^brn  «ait  fa.  t de  son 
éonllnaitan  ,i„  i»  . ?..  *Iue  ^ «fci  avant  lui,  que  la 


déclinaison  de  l'ai<rti;ila.  • 

1—  ° aimantée  était  différente  dans 


avait  toujours  nméTes  Î*  Va,fSCaU’  C'cst  Pourquoi  il  eu 

aucun  navigateur  n’avait^' C'l°n*  ’. CC  <Iu'avant 

1 tait,  puisque  personne  n avait 


T*  , 

i&^fjcesot  j 


ru 


QCi 


r**- 


5^ 


encor'e  soupço**  * »uf  / , — u„  /t 

r-nC*^  ,nr.r=  • q “^inais^  a,««eai;  pû"v 
exercer  une  u»» tte"**x0n  fa'*°*  de 


n*r 
<l»e 


CM-Cl  — >/on  f.  , de  ;wu<'«‘ 

Je  profite  de  ,'^res  ]es  . We  pOUr  vou.s  J<”> 

la  nouvelle  que  *,  ^ de*£«™  rCn^igoe^ 
nous  avons  reçu5  f « * ,,  er|niner  très-e*aC*rf*p0  ^ 

la  position  g éograf  , . Un  ^es  points  les  pll,s 

tants  pour  notre  ,e’  Le  lieutenant  de  \ 

Baron  Wran^l ( ) vers  le  commencement*^ 


rine 


\e» 

e, 

faire  des  observations  astronoin'^o^*  . daV? 

n ' V 


a cte  envoyé  : jV  . 

côtes  de  la  mer  glaciale  , ou  „ pendant  tout ‘c  . . l6 

fameuse  expédition  du  capitaine  Billings , q'*'  ^ -d*  \* 


\eS 


! * I/'  e_.  - r , c ■ 

pointe  Nord-Est  de  1’A.sie  , et  Y a déterminée  o <* 

latitudçN.,et  17'a0  to'  de  longitude  orientale  àe  (ÿU 
et  un  Gap , à l’Est  de  celui  de  Shalatzkoy  e**- 
latitude,  et  174°  54 ' longitude. 

Le  Baron  ff^rangel  a^  fait  une  autre  coii*-  ^ jt  ( • 

glaces  pour  aller  à la  reclierciie  de  ce  couùn.*5*1  -j  ^ t.C ^ 
lence  duquel  plusieurs  personnes  croiaient,  s’* , ’^aiefl 
gnage  de  quelques  marins  ignorans  qui  ne  JX**^ 
aucune  foi. 


O le  baron  JVrangel  . livo niera,  a été  élevé  danj  |e 
de  la  marine  impériale  dans  un  teins  que  j avais  p art-,  j °rpa  » 
cet  institut.  Dés-lors  j'eus  occasion  Je  remarquer  n0j>  ' di,.  Cadetl 

talen»,  mais  aussi  l'excellente  conJuite  du  jeune  1 

institut,  «lan*  lequel  on  élevait  ôoo  jeunes-gens  , ce  c/4<?e,  *»n0f 

sans  danger.  Je  l'ai  pris  dès-lors  en  affection,  etc  c*l  £ *>  r$ 


dation  que  le  capitaine  Galownin  le  prit 


80  Q 


1817  il  fut  envoyé  au  KarntschatAa  reconnaître  1a  côfe  ^ 

1 Amérique.  H en  fut  si  content  qu’a  son  retour  en  },‘ian, 

pour  1 expédition  dans  Ja  mer  glaciale.  ® U , ^O,  *7"é< j 
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nord,  depuis  l’embouchure  du  Kolyma.  En  70°  5o  de 
latitude  il  a rebroussé  sans  avoir  trouvé  la  moindre  trace 
ou  indice  de  terre.  Nous  pouvons  donc  hardiment  pro- 
noncer que  le  fameux  voyage  du  cosaque  Deshneff  en  i6$8 
est  authentique  et  bien  avéré,  et  que  nous  pouvons  avec 
la  même  assurance  rejeter  l’hypothèse  de  mon  ami  Burney 
sur  la  jonction  de  l’Asie  avec  1 Amérique , et  sur  ce  qu  il 
prétend  que  le  détroit  de  Beering  n’est  qu'un  baïe.  L an- 
née i8»x  sera  probablement  très-féconde  en  nouvelles  de 
scs  régions  arctiques.  Tout  ce  qui  sera  possible  on  peut 
l'espérer  de  l'entreprenant  Parry , mais  on  ne  pourra 
avoir  de  ses  nouvelles  qu’à  la  fin  de  cette  année,  à moins 
qu’il  ne  soit  arrive  en  18 ai  dans  le  détroit  de  Beenng, 
ce  qui  n’est  pas  impossible,  quoiqu’invraisemblable. 
Si  des  vaisseaux,  envoyés  en  1819  dans  le  détroit  de 
Beering  sons  les  ordres  du  capitaine  TPasilieff,  on  a 
détaché  une  expédition  pour  aller  examiner  par  terre  les 
côtes  de  la  mer  glaciale,  ainsi  que  cela  avait  été  prescrit 
dans  l’instruction  qu’on  avait  donnée  au  capit.  Kolzebue, 
et  si  le  capitaine  Parry  est  parvenu  à doubler  le  cap 
encore  inconnu  du  Nord-Ouest  de  l’Amérique,  il  esl 
très-probable  que  ces  expéditions  ont  pu  se  rencontrer. 
Mais  si  le  capitaine  Parry  n’a  pas  réussi  de  penetrer 
Lieu  avant  à l’Ouest,  il  serait  important  de  faire  explorer 
par  terre,  la  côte  depuis  le  cap  Jey  jusqu  à 1 embouchure 
de  la  rivière  Mackenzie , puisque  c'est  le  seul  moyen  s 
s'assurer  décidément  s’il  existe  une  communication  entre 
la  mer  atlantique  et  le  grand  océan.  Sile  capit. Franklin 
parvient  à faire  la  reconnaissance  de  cette  côte  depuis 
l'embouchure  de  la  rivière  de  ta  mine  de  cuivre  à 1 ^st» 
jusqu’à  la  pointe  Nord-Ouest  de  l’Amérique,  et  à 1 Ouest 
jusqu’à  l'embouchure  de  la  rivière  Mackenzie , nous  ne 
devons  pas  perdre  l’espoir  de  pouvoir  aussi  reconnailre 
la  côte  entre  le  cap  Jey , et  la  rivière  Mackenzie • A ce 
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s= 

éprouve  un  ir  degrés  p]us  au  nord, 

niede«e/w«^  3ÿ«*  de  Rèaumur.  11  est  tr^fi* 
de  Fahrenheit 

se  soient  rencontrés  , 

que  Pany  et  et  qu  ils  aillent  conlinUet 

livernés  e»sem  ’ l’été  prochain 

de  concert  a louCSl>  r 
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De  M.  le  Contre- J mi  ml  rie  LoEM'f 
à J/,  /e  Commandeur  de  Krcse.nst. 


Copenhague  le  i.«r  JVovem 


X)ans  mon  mémoire  écrit  en  1819  j »*  Ü 

viation  d’une  boussole  dans  un  navire,  où  1 se 
du  fer  qui  peut  exercer  son  influence  sur  J aigui  e 
tée.  J’ai  avancé  qu’en  supposant  un  moment,  qi 
aiguille  11e  fût  point  attirée  par  le  magnétisme  ter 
mais  seulement  par  le  fer  existant  dans  le  navire 
aiguille  prendra  une  direction  constante  rcfativcm 
l’axe  a,î  iln  navire.  On  peut  encore  admettre  q> 
force  attractive  réside  dans  la  proue  du  bâtiment  rt 
seutée  par  d ; donc  , en  quelque  sens  qu’on  tourne  Je 
timent,  il  en  résultera  que  l’aiguille  gardera  const. 
meut  cette  position  (Fig.  3),  mais  en  redonnant  à l 
guille  son  attraction  naturelle  vers  le  pôle  ma gnetiqu 
la  suite  en  sera,  que  tant  que  ce  navire  portera  le  es 
au  nord , la  boussole  n'aura  point  d’erreur,  ce  que  ù 
anglais  nomment  Point  of  no  différence , mais  en  g°u 
Vt-rnant  vers  l'Est,  ou  l’Ouest  , la  déviation  qui  est  Jungle 
Nce  (Fig-4)  sera  le  maximum,  de  la  déviation  de  la  bout* 
sole  dans  ce  navire,  et  on  aura  moyen  de  trouver  la  gean- 
deur  des  angles  de  la  déviation  pour  chaque  rumb  ou 
angle  iutermédiaire  , lesquels  seront  en  rapport  des  co- 
sinus de  ces  augles.  Or  nous  avons  avancé  dans  ledit 
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Me 


des 
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ïe**om  co»stt* 


fl* 


mémoire  que  U»  /e  n^?‘'0n  rest, 

et  toujours  les  de  fer  ’U'»t  qUe  ce!l, 

boussole,  et  le*  p,t3mC  fi  •>  r*s'eronr  i/nn>«b’  ;,t 
11  semble  que  Ie  ^ ./r*  nm.»  1 7/7  a adnj»S  ce  wnêtHe  P!'»» 


i semoie  que  « ^ p0Ut  . - , —«M 

cipe  dans  son  v»/  " ia  ^couverte 

)rd  de  l'Amer»*!1^  ,,  f9  et  1820.  s«ï»V 

Au  premier  coUpf"  œ" > la  règle  parait  »*»iuJdi*’^*** 


ce  mée»*'  *c  »l 
du  pass£> 

\AC  1 


cependant  il  faudrait  y ajouter  encore  une  c°^c 


cest  que  l'aiguille  aimantée  ne  subira  da»s  ** 


* ** 


du 


voyage 


aucune  altération  dans  son  inte*lS 


I.*  ■»  .e 


accident,  ni  par  le  tems.  ^ ^ 

On  imagine,  que  si  Von  place  une  aig^1 

aîmontpp  sur  le  même  mvnt  . rw»  mi6  . a- 


(+ 

\\*  .<*  to»* 


ment  aimantée  sur  le  même  pivot , ou  une 
fortement  aimantée  , l’angle  de  la  déviation 
jours  le  même,  puisque  cet  angle  est  le  pf£>  iS** 
parallélogramme  de  la  force  de  Valtractio*'  £ (, 
et  de  celle  du  fer  dans  le  navire.  Cf  représe** 
la  force  attractive  du  pôle  magnétique  , et  J 


— \\® 

et  de  celle  du  fer  dans  le  navire.  Cf  représe*1 & 
la  force  attractive  du  pôle  magnétique , cl  J ^ çg 

fer  dans  le  navire  , ainsi  c _f  et  f e restent  S , . 

cependant  ce  n’est  pas  le  cas.  En  rcfléchiss**^1  X.C5 - ^ 

point,  j’ai  fait  ces  jours-ci  l'expérience  suiv****  _ étAl® 
posé  sur  une  table  où  la  méridienne  magnétitJ'W® 
tracée  ( Ft'g.  2 ) une  aiguille  très-fortement  ai  m ailtee  , o 


et 


plaçant  une  masse  de  fer  F par  son  travers  y au  point 
quelle  en  fût  attirée  à donner  une  déviaLion  à J*a»  1 ... 
d’environ  y degrés  , et  tout— de-suite  apres,  j ^ ts  ® 

manter  cette  même  aiguille  à la  rendre  tr^^^  * ^CSai* 

la  remettant  sur  le  même  pivot  sans  rien  e 

la  masse  du  fer  , la  déviation  fut  incessant^  ***»,»  * , 

degrés  environ:  il  est  donc  clair  qu  un  i 

dans  l’intensité  du  degré  , auquel  l'aiguille  ^***»g.  e 4$ 
tée  , fait  varier  l’angle  de  sa  déviation,  et  *ï 
rentes  boussoles  ou  aiguilles  donneront  des  ***<">«, 

férens  de  déviation.  J’avoue  que  jc  ^us  *rès^|»  S'fq. 
résultat  de  cette  expérience  f j’avais  jnsqu  a/o*.  dj£ 


du 


\ 
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a r t 

J’ai  répète  l'expérience  à plusieurs  reprises , et  toujours 

avec  les  mêmes  résultats.  On  a droit  de  conclure  de 
cette  expérience, que  les  aiguilles  aimantées  le  plus  forte- 
ment possible,  sont  les  plus  avantageuses  pour  le  ser- 
vice des  vaisseaux.  Par  d'autres  expériences  que  nous 
avons  faites  avec  soin  , et  que  nous  croyons  exactes  k trop 
long  pour  en  donner  ici  l'explication  ),  il  nous  a paru 
que  les  écarts  de  l’aiguille  aimantée  par  des  causes 
attractives  suivent  exactement  les  lois  de  la  gravite,  et 
nous  voyons  par  une  annonce  que  c’est  aussi  le  senti- 
ment du  professeur  Ifanstecn  en  Norvège  , connu  par 
son  ouvrage  sur  le  magnétisme  terrestre.  Encore  une 
remarque l Peut-on  admettre  que  l’intensité  de  1 attrac- 
tion magnétique  soit  aussi  forte  loin  du  pôle  magnétique 
du  globe,  par  exemple  , dans  son  équateur  (si  Ion 
peut  s’exprimer  ainsi  ) , c'est-à-dire  à 90  degrés  de  ce 
point,  comme  elle  l’est  en  approchant  de  ce  pôle?  Si 
ce  n'est  pas  le  cas,  ce  que  je  laisse  à décider  aux  sa- 
vans  physiciens , c’est  une  raison  de  plus  que  la  dé- 
viation dune  boussole  n’est  pas  constante  dans  le  même 
navire  en  s’approchant  , on  en  s'éloignant  considé- 
rablement du  pôle  magnétique  , quoique  la  boussole 
et  les  masses  de  fer  restent  immobiles.  C’est  ainsi  oue 


ce  problème  pour  trouver  des  règles  à rectifier  les 
routes,  les  relévemens,  et  les  observations  faites  avec 
une  boussole  influencée  par  l'attraction  du  fer  contenu 
dans  le  navire,  devient  de  plus  en  plus  insoluble.  Com- 
ment placer  la  boussole  hors  de  la  sphère  d’activité, 
du  fer  dans  le  navire?  Ou,  comment  isoler  l’aiguille, 
et  la  mettre  hors  d atteinte  de  cette  attraction  ? Certaine- 
ment ni  Scaramelli , ni  Jennings  ne  l’out  trouvé. 


Digitized  by  Google 


SE 


ON  De 


Lettre 


De  M.  le  Contre- Amiral  de  Loewb*^''  ' 
à M.  le  Commandeur  de  Krusens*»**" 


Copenhague  \c  ta  HoVE' 
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ct»fc 


?:  ** 


Je  m’empresse»  cher  ami  , de  tous  écrire  9l>  & ^v, 

a_ ;a _ i-  • «e^  . î/.-rf16  . 


possible  après  ma  dernière  , afin  de  rétracleVy fa 
ce  que  je  vous  ai  mandé  dernièrement  à £'**■*  \C  Ç , 
différentes  attractions  des  aiguilles  aimantée!® 


uuiciciucb  aurauuuiia  sjii « iaiiiv:î>  aimanvc^ 

et  fortement.  Ce  que  je  vous  ai  dit  est  vr^*  V ^ _ 


de 


t»ea 


— ~ ^ ^ t 

nomène,  dont  je  vous  ai  rendu  compte,  se  ^ 

plusieurs  reprises,  et  je  n’étais  pas  seul*,  d «î1** 

amis  qui  s’intéressaient  à ces  expériences  n*.  rK)U 

mais  ayant  voulu  répéter  ces  mêmes  essais  > e * 

mieux  nous  persuader  de  1 identité  du  plieiiomètlé  » 110U 

changeâmes  l’aiguille  , et  nous  prîmes  d autres  masse 

de  fer  différentes  de  forme  et  de  poids,  <3  > *» 

les  résultats  changèrent  » et  devinrent  très-^Jj^j, G < 

y eut  même  des  anomalies,  à ce  qu  il  nou^  ]J 

Dans  la  nature  il  n’y  en  a cependant  **  ^£»ru. 

sens  sont  trop  grossiers,  et  notre  esprit  n*^  •*  a ; 

pénétrant  pour  découvrir  ses  lois  occulte*.  * P S °0s 

masse  de  fer  paraît  quelquefois  var,®r- 

tiens  et  répulsions  ; on  n'aura  qu  a ^Ul  -C°^»  0<?«  ^oie 
des  pôles,  et  son  effet  change  sur  une  **ttfac< 

diuit  plus  de  connaissances,  plus  de  tems}  j *V°er 

nesse  ou  de  vigueur  , et  plus  de  pénétrai, -f  fatJ+ 

/"b/.  VI. 


*****  jeti. 
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plus  de  patience  que  je  n’en  ai  pour  persuader  et  ti- 
rer des  conséquences  *,  les  seules  dont  je  reste  encore 
persuadé,  sont  que  pour  les  boussoles  de  mer,  il  faut 
donner  aux  aiguilles  aimantées  le  plus  de  force  pos- 
sible; que  les  meilleures  sont  à deux  aiguilles  paral- 
lèles, et  qu’il  faut  les  écarter  du  fer  à la  plus  grande 
distance  possible,  et  s'en  servir  avec  beaucoup  de  pré- 
caution, et  enfin  que  l'angle  de  la  déclinaison  de  la 
boussole  est  sujet  à des  variations  dans  le  même  na- 
vire. Si  vous  n’avez  pas  communiqué  ma  dernière  lettre 
à M.  de  Zach,  ou  à d'autres,  ne  le  faites  pas,  ou  du 
moins  pas  sans  y joindre  les  remarques  présentes  : il 
me  paraît  cependant  toujours  que  l’aiguille  la  plus 
faible  est  la  plus  fortement  attirée  par  le  fer  quand 
elle  en  est  près  à une  certaine  distance  etc.  . . . 
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01-8  m’avez  fait  l’honneur , M.  le  baf0*l<i& 

1 ..  v • V v»  >”  tC 


demander  un  extrait  du  mémoire  cjue  y ai  * \gu 
berté  de  vous  communiquer  relativement  ^ Sri 


mène  lumineux  qui  se  montre  sur  la  me*  tO^ 


soleil  ou  la  lune  y donnent  dessus  (*)  , et  qtte 
avoir  la  bonté  d’insérer  dans  votre 


eV 


astronomique  pour  le  porter  à la  connais6** 


C ’ 


e 


soumettre  à l’opinion  du  public. 

Avant  tout,  je  dois  commencer  par  donn®*’  ^ 

description  du  phénomène  en  question  , 

j’en  aie  parlé  à plusieurs  personnes  qui  s ’ZC^r-&ï*'*X(P' 
physique,  je  n en  ai  trouve  aucune  qui  lait  r .i  ^ 

au  moins  dans  toutes  les  variétés  dans  lesquelles  l 
présente. 

Tout  le  monde  connaît  ce  grand  reflet  ImpiVn 

qui  se  présente  sur  la  surface  de  l’eau,  ïo*>s  „ 
éclairée  par  un  corps  lumineux  quelconque  ***  elle  esl 
trouvé  peu  de  personnes  qui  aient  re mar<j^  » j’^j 

* ^»e 


cette 


(*)  M.  Spooner  a donné  a ce  phénomène  le  nom  ,lv 
composé  du  grec,  kuu.<*-Tg>v  undarum , uwyn  <fe>? 

splendeur  ou  'éclat  des  ondes.  Il  a mi*  à la  tête  de  soi, 


I — VVia»  ULO  VS»'—'*' — - — - - ç-  ' A. 

qu’il  va  publiée,  1/pigniphe  très-heureuse,  et  frc*-ap  . * ^Qt 

sujet,  tirée  de  la  ujmr  dpi  tre  du  i r livre  d Horace:  *«-  ’t'dirm 

Jueat  immemnrata  Jirrntem 


tngenuù  oculisque  Ugi , manibv*<Jue  tener>~ 


'O^  ''.'"C 


oirc 


Soit 
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lumière  se  répandait  sur  cette  surface  dans  un  espace 
dont  la  figure  et  les  contours  sont  tres-distmctemen 

marqués  , et  qui  changent  très-régulièrement  de  forme  , 

et  d'une  manière  fort-remarquable  , selon  que  le  soleil  es 
plus  ou  moins  élevé  sur  l’horizon,  de  manière  que  quoique 
cette  lumière  au  lever  ou  au  coucher  du  soleil  paraisse 
comme  une  bande  e’troite  (qui  part  du  Heu  ouest  place 
le  spectateur,  et  va  jusqu’à  l'extrémité  de  l'horizon  dans 
la  direction  du  corps  lumineux  ),  à mesure  que  la  hau- 
teur du  soleil  augmente  , cette  traînée  de  lumière  s etend 
et  prend  la  forme  d'un  triangle,  dont  le  sommet  est 
à l’endroit  où  se  trouve  le  spectateur , et  la  base  à 1 ho- 
rizon de  la  mer,  dont  elle  occupe  un  arc  plus  ou 
moins  grand  selon  la  hauteur  de  l’astre  lumineux. 
Lorsque  le  soleil  arrive  à une  hauteur  très-conside- 
rable,  l’arc  lumineux  de  l’horizon  disparaît,  mais  le 
phénomène  subsiste  toujours  étincelant  sur  l’eau  au- 
tour de  l’endroit  qu’occupe  le  spectateur. 

Ces  apparences  se  présentent  le  plus  régulièrement 
et  le  plus  distinctement  lorsqu'une  brise  de  mer  souffle 
vers  la  terre,  les  mouvemens  des  vogues  étant  alors 
très-uniformes  ; la  position  la  plus  favorable  pour  un 
observateur  est  sur  le  bord  de  la  mer  dans  une  élévation 
de  i5  à 20  pieds  au-dessus  de  la  surface  de  l’eau. 

^Ën  réfléchissant  sur  la  cause  de  ce  phénomène,  il 
ma  paru  qu  on  pouvait  considérer  la  surface  de  la  mer 
agitee  par  les  mouvemens  des  vagues  comme  un  plan 
horizontal  couvert  d’une  infinité  de  petits  plans  réflé- 
chissans  disposés  dans  toutes  les  directions,  et  incliués 
vers  le  plan  horizontal  à tout  angle  moindre  d’un  angle 

onne  qui  ne  surpasse  pas  l’inclinaison  des  vagues;  par 
conséquent  . apparence  lumineuse  du  phénomène  en 
question  doit  suivre  les  lois,  auxquelles  une  telle  ap- 
paren.ee  ,”1  ?C^*e  <1  un  plan  d’une  grande  étendue  ainsi 
constitue  doit  être  sujète.  Partant  de  ce  principe,  j’ai 
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circonscrire  ce*  Ja  bo 


^-4 


Vous  avez 


ü°Ute 


,J«eux.  c°ui-ie  î0i  ‘,ü,t 


M.  Je 


J» 


^poneuse,  ' Je  «or0n)  Je  l*-^ 

démonstration  ^ ^ ^a<Jue]Je  ,-e  aOI-s  * 

à mes  conclus»01* 


Il  s’ensuit  dc  111  ®c®nde  proposition  , 


du 


dislance  du  sole1^  au  ze,1ith  augmentée  du 


so»1 


plus  grand  angle  auquel  les  plans  réflécb»8** 


9° 


incline's  vers  le  plan  horizontal,  est  moif^1  •■.fr 

degrés,  l’apparence  lumineuse  réfléchie 
, . rr.  ».  vu  ■ t’p*  \ ^ 

n arrive  pas  jusqu  a 1 nonzon  , comme  1 , , 

que  si  la  hauteur  du  soleil  est  considérai5^ 


mineux  de  l'horizon  n’est  plus  visible. 


.ofv 

■»V  \.V'" 


itOr 


11  résulte  de  ma  quatrième  proposU'0  - J.*5 
nt  la  solution  d’un  problème  assez 


nant  la  solution  d'un  problème 
gonome'trie  sphérique  , l’équation  cherchée 


,^tlessu* 


duirai  incessamment  ; et  quoique  au  prêtai 
elle  paraisse  très-compliquée  , l’application 
dant  plus  facile  qu’on  ne  le  pense. 

Soit  a la  hauteur  de  l’œil  du  spectateiA-f 
du  niveau  de  la  mer;  ^ , », 

x les  abscisses  de  la  courbe  mesurées  de  1 CllO 
du  spectateur  dans  la  direction  du  corps  lumineUîj 


JT  les  ordonnées  correspondantes  à ces  absciSscj  • 

Z xl.i  er.1  otl  AVI  7f*n  î f Fl  QU  ^ 


la  distance  du  soleil  au  ze'nith  an 
1 observation  ; ^eat  Jc 
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Si  Von  pose,  B = rx  - cos.  Z — a • cos.*  J • cos.  Z. 

C = a . cos.*  J — cos.*  Z. 

Z?  = a . cos.*  J sin.  Z. 

L.  équation  devient  : 

(/?«  + Dx).  Va' + .*>+?’+  <*'  = C («*  + +y‘) 

De-là,  si  on  met  na.  = .r  et  ma*  — cos.*  J , à |out® 
distance  considérable  de  la  place  du  spectateur,  à 1 egar 
de  l'élévation  de  son  oeil  sur  le  plan  horizontal  au  mo- 
ment du  lever  ou  du  coucher  du  soleil,  nous  aurons: 


F*  : jr*  : : a*  : t/ J - ( - — 

J p 4 I a . m n*  a ■ a . o»  . 1 


C’est-à-dire,  dans  une  proportion  qui  augmente , lors- 
que les  distances  de  l’endroit  du  spectateur  augmen- 
tent, en  sorte  que  l’espace  lumineux  doit  s'approcher 
alors  de  la  forme  d’un  triangle,  dont  le  sommet  esta 
l’horizon,  et  c'est  là  précisément  la  figure  qui  se  pré- 
sente, ainsi  que  je  l’ai  dit. 

Ma  cinquième  proposition  donne  le  moyen  de  dé- 
terminer de  1 etendue  de  l’arc  lumineux  de  I horizon 
le  plus  grand  angle,  auquel  les  plans  réfléchissants 
sont  inclines  vers  le  plan  horizontal.  L’équatiou  en 
est  aussi  très— compliquée , uinsi  que  cela  doit  être  né- 
cessairement, vu  le  grand  nombre  d’élémeus  qui  y 
entrent. 

Soit  P et  Q le  sinus  et  le  cosinus  de  la  distance 
du  soleil  au  zénith: 

K le  cosinus  de  la  moitié  de  l’angle  que  l’arc  lumi- 
neux de  1 horizon  sous-tend  dans  l'œil  du  spectateur; 

M et  N le  sinus  et  le  cosinus  du  complément  de  la 
dépréssion  de  1 hçrizon  ; 

A le  cosinus  de  la  plus  grande  inclinaison  des  plans 
réfléchissants;  1 équation  est: 

^ •*’  -4-a.Q.iV.  A:q_  q» 


A'  = 


a+a  .Q.  KTkZZ 


•et 

't 


a -P.M  .K. 


V. 
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Moyennant  "O'  j’*i  Ca]cJ£  ***’  & 

reprises,  et  Tpot**'  fice  réf]^  Ur  a plUa  ® a 

*,  la  •«£  J'  ,,  d„  jÿ 

ce  dtgre  dagif»*  - u„  i , <IU‘  avait  lieu  à A u*»® 


Ve' 


epoque,  et  j'ai  tuy;..n,p  , lrs  memes  résulté 
msnière  très-sat is**1  ’ e sorte  que  pend‘*,*jt, 

durant  des  senu»i,ic5  entières,  lorsque  la  br>s<3s  c (1„ 
domine  regul i è rcrne 11 * dans  ces  climats  (_*)  > 
valions  me  donnèrent  constamment  un  an{Ae  CV'4>  de& 

cfVVC 


U»*5* 
V)9ct' 


a5  degres  pour  la  mesure  de  \a  plus  grande  ' Ç0S 
des  plans  réfléchissons  produits  par  les  sü<  3 

vagues.  Je  dois  encore  faire  remarquer  , qàe 
supposition  l’arc  lumineux  de  Yliorizon  U1’  1 
raitre  dans  l’après-midi  que  lorsque  le  sole% 


à-peu-près  à 4°  degrés  de  distance  au  zénit^,^*^ 
encore  inférer  de-là  que  le  maximum  de  1 45  ^1%.' 


\<6 

L-  - 

, & pUV 

£>0  ? \c 


— — x — — . — — yv^”' 

cet  arc  lumineux  ne  peut  avoir  lieu  que  U**‘ 
ÿ lA'  — t,  c’est-à-dire  lorsque  la  distance  t.O'V* 

zénith  sera  environ  de  53  degrés.  Toutes  ''' 
rations  que  j’ai  faites  vers  les’  solstices  d’éte  '***' 
jours  donné  avec  une  grande  uniformité  le*  __  ji’oot 

indiqués  ci-dessus,  c’est— à— dire  les  arcs  lumincUÎ- 
jamais  commencé  à se  montrer  à 1 horizon.  CJ Ut tî  V*?lS 
les  3 heures  après-midi  , ou  lorsque  la  distance  26111“ 
thaïe  du  soleil  était  à-peu-près  de  4 2 ^egt’és.  A / 

heures  et  demie,  lorsque  cette  distance  du  Soj^  ^ . 4 

58  degrés,  l’arc  a commence  à diminuer  visihj^  ^tdit  i 
puis  il  a continué  à de’croftre  rapidement  ju$~  ***  et 

cher  du  soleil.  . . ^ 
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table  ci-jointe  présente  les  résultats 
observations  que  j'ai  faites  le  ig  avril  1830  ^ ~ 

sur  le  môle  de  Livourne  à une  élévation  <Je  ** 
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°tre 
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O M.  Spoontr  fit  st#  observations  en  grande  partit  à ^ 
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au-dessus  du  uiveaji  de  la  mer.  Ce  sont  les  premièf' 
que  j’ai  faites  après  avoir  trouvé  mon  équation  raj 
portée  ci-dessus. 


Distance  appa.le  Etcn dur  corrcspon- 
Obsei'valion.  du  z^nitli  du  , dante  île  l’arc  lu- 
soleil.  milieux  à l'horiz. 


Eu  prenant  M et  JY  de  notre  dernière  équation  pour 
le  .mus  et  le  cosinus  de  89»  56',  puisque  la  dépression 
de  1 horizon,  qui  répond  à une  hauteur  de  18  pieds, 
est  4 minutes;  nous  aurons,  en  substituant  les  valeurs 

respective,  aux  différons  termes  de  l'équation 

Jt_  A-»+ a.  jy.Q.jr-l-n»  ^ 

a + a.  JY.  Q . A-—  a /».  M . K~ 
les  calculs  suivans: 

Par  la  Première  observation. 

^ . - 9 -ôa75,6o  .SnZniSn 


— *ua7;)ibo  . 3-3-7137 

angle  dé  la  jdu7  g r an de^ ^ncP  ^ T^'  **  *6° 

chissaus.  8 C ,nclmaison  des  plans  re'flé- 

Pur  la  seconde  observation. 

= ^7.439 

De-là,  log.  A =,  t Q5r  J*  * a54/97 

Par  la  é9-  -,389°  = loS-  eosln.de  a5°  38*. 
,a  tro»s.eme  observation 

J*  — QO°ooi3-t-.oo„-r,„„  , UOn‘ 

•»  + . €>oo75oa  I~  OO  1^  . 1067 ',60 

De-là,  log.  ^=x'.o5o8  7riÏÏ7^" 

909  91  * **=  ^g-  cosin.  de  i\°  6’. 
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_V^-  0005593  . o585a6a 

‘■5303  — , . 9aSl  l6^ 
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- °7a-U 


1 • 9^57^725  =■  log.  cosin.  de 


IJ  me  reste  en 
marqua  Lie  liée  a 
présente  au  mom 


<,re  à parler  d’une  circonsti 
phénomène  en  (juestiou  a et 

w _ ^ **t  ([lie  le  bord  inferieur  d 

touche  l'horizon  dc^ mer*  Alors  (et  ce  n’est  que 
l’atmosphère  est  p Renient  nette  ) l’on  voit 

tinou,™^  VWW  ' la  moitié  inferieure  d 


tmcteTO-c-ov  y\to.«wç<  __ 

couchée  sur  A' ea-vx  > ct«5  sorte  que  dans  cet  instan 
leil,  ou  plutôt  celles  partie  de  son  disque  est  r 
par  la  mer,  commet  par  un  miroir  horizontal,  t 
dans  nn  autre  mom«3?ant  aucune  image  n’est  refl, 
Au  premier  eeu ce  k-noméDC  parait  i 
cable,  quoiqu’au  foJra*  <d  ,]  ny  ait  rJCu  de  plus  , 
A lTiorliou  le  spect»  *■<.  „ • „,,e  les  so m mi 

vagues  , et  ces  -->»“«[  <"■  »e  voit  que  } 

coSu-BU  re/U-tne»'  •«/»  *ei  forment  «r.  pl  = » 
soleil  a l'instnzMt  d<!  ^ folles  “ 

mais  ce  plan  n étant  coucher  e ; « s«ffisant< 

réfléchir  tout  le  chscfUC^  ■«is  cl  une  e , voit  q 

moitié  inférieure.  ^ le  spectateur  » en  j 


Je  vous  dirai  encore 


i dirai  em-oir  ^ omène  se  pu 

de  même,  et  avec  tout^.  ^ i/r  ce  P dm*4*  Ie8  P 

* - _ «r  e»  v*  J L 

pièces  d’eau , et  quouju.  ses 


soleil  lorsque  la  surface 
quille  et  unie,  cette  imi^ 


■vent-  q 


u 


'un«  ima» 


.rfaitement 


est  pa' 

,dre  ag“all° 


et  j 


__  ] a inouï* 

Veau,  prend  aussi-lôt  uiV^,  Vornae  elhpt*^e^t  de 

je  niouvcn*  ce  ^ 


toleil  n’est  pas  très-bas , t que 

mgraenle,  cette  forme 
ami neux  dont  j’ai  parle.  \ 


change  en 

a tious  y 


3e  regreW^  qvta  \»  des  dc.en-  ^ 


Fol.  FI. 
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quelles  j’ai  tiré  les  conclusions  que  je  viens  de  voi 
exposer,  et  les  bornes  «l’une  lettre  m’empêchent  de  li 
donner  ici,  mais  j’espère  de  publier  bientôt  mon  m< 
moire  avec  tous  les  détails. 

En  attendant,  ce  que  j’ai  l’honneur  de  vous  marque 
sufûra  pour  réveiller  l’attention  des  physiciens  sur  ui 
phénomène  si  peu  considéré  encore.  ... 
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iPPCTlO»  „IST.  SOI_AiMa 


PLI  c ATI  O N 


’E  X A 


hode  du  Cap.»  EjLFO 


Pour  réduire  en 
rentes  observa 
étoile 


*St,arlCe®  *"*»•*»  les  distaoc 
S **e  bune  au.  Soleil,  o 


W yV.  Plxjv^. 


JV« 


-X  1 ODIDIOQS  Z?  la 
première  correction 
dans  la  première  t. 

Désignons  par  Æ 
la  lune,  par  JP  sa 


‘«tance  apparente  observée. 


**ujours  additive  , qui  doit  èti 


la  lune,  par  sa  9 hauteur  apparente  du  cei 

hauteur  ajoptarertte  tjf.  k*allaxe  horizontale  ; et  soit 
comparée  à /a  /une.  x r(.nlrR  du  soleil  . ou  de  1* 


centre  du  soleil  * on  de  I* 


O Voye*  le  cahier  précé ^ 

tables  do  capitaine  EJ/ord  Vol.  VI,  pag.  aa».  X-*  méthode 

venu  nous  voir  à <ièncs.  ^ étaient  sous’ presse  lorsque  M.  Pu 

critique,  que  la.  nouvelle  juj  niontiâmf»  avec  ccttcrél 

nome  vieille  Europe.  Nous  donnait  là  ss*æ  Sonne  U. 

nous  devons  à ces  nouveaux  K * > m ié  «l  'examiner  au  juste  o 


— — -y - v floss**»»  ■ — _ — .. 

nous  devons  à ces  nouveaux  K s»  _orJ,  p,ié  «1  examiner  au  j stc  o 
ici,  est  le  résultat  de  cette  tw^^tres;  l'explication  Pu| 

ricains  sont  devenus  nos  Uïai*^  ^,  cbe.  Je”,8*»  navigation 

construction  de  vaisseaux , en  ^s*  en  nl  ^ a «jrriinistration  et  « 
en  bonne  politique.  C'est  da 50 *” i00^0*'  ’(jc  ja  nature  que  la  jeU| 
ait  plus  de  vigueur  que  la  vie  jfc  ' °'  ' , ja  décrépitude,  q“'  finit 

radoter.  Au  reste  les  Attglo-arr les»*  sont  tien  rie»  an|?  au,  quoi 


en  bonne  politique.  C’est  da*— 
ait  plus  de  vigueur  que  la  vie  a 
radoter.  Au  reste  les  Auglo-a  rrx 
ce»  derniers  appèient  leurs  /îà» 
est  contraire  à la  charité  chi  étie^ 

teu.  ^ Matt.  cliap.N  , vers. 


^(rirai ns  son  c.^u<ltxe  , E*ch*,  c. 


ru"*’**  ’ C‘7,ni»*»bl*  p»r  Ujéhe. 

_ et  sera  P 
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34o  ».  PX.A-*  «»«»"•  “ r™""”  à I.  rég 

Cela  posé,  l'on  aura  d'abord,  conformement 
du  Gap.”  Elford ; < ✓',08oon'S 

n ^ A y t ✓'.0800" 

Lüg.(^:)=IrOg.  tan.(O^C)^Log.(  — F > 

1»  .igniOcation 

„3.  11  est  évident , que  ces  deux  equ 

être  mises  sous  cette  forme 

_ y'i  0800"  x «'n-  ( " "f*  _.Z  1 ; 

Log.  (-i^-3  = Log.  ( />  . ainT/T J ’ 

/,o8oo»\  T „ ^.0800"  x t»nS.  ( />  -4-  C)^ 
bog.  (_ g y = Lo6-  V P . sin.  H S 

Donc  en  égalant  les  nombres,  l’on  aura: 

,0800"  10800"  X »»n.  ( />  -t-  C ) _ 

5 L“  lP  . sin.  H'  7 

,0800’  1 0800"  X tang.  ( D -4-  C ) . 

B P . sin.  H ’ 

et  par  conséquent; 


A = 


P . «in.  JP 
sin.  (D  -V-  C) 


P sin.  H 

M. / It  î " 


On  connaît  bien  la  cause  pour  laquelle  les  anglais  ont  donné  ce 
nom  <îc  mépris  aux  américains.  La  raison  est  d'abortl  qu'ils  les  con- 
sidéraient comme  des  rebelles;  mais  comme  ils  étaient  de  ces  rebelles 
dont  parie  Sca/igcr  ( Scaligcrana  pag.  a 1 G au  mot  Be belle  ) . et  que 
ccs  rebelles  avaient  battu  et  vaincu  leurs  oppresseurs  , il  ne  restait  à 
(.es  Jornicrs,  lorsque  les  coups  de  canon  ne  suffisaient  plus,  que  des 
mots-  0“  >Knoic  pourquoi  les  anglais  ont  précisément  choisi  celui 
de  J'a'd'**»  Pasteurs  anglais  et  américains,  à qui  nous  avons  de- 
mandé, nont  su  nous  le  dire.  Yankies  sont  un  peuple  indien  en 
Améri<ll,c  ,ur  *c  Merrimuck  dans  le  New-Itampshire  , assez  civilisé 
aUj0i,rd’bnl'  Us  passent  pour  d énormes  mangeurs  ; ils  font  trois 
grands  repas  par  jour  avec  une  abondante  variété  de  mets.  L'on 
dit  q11*'  tn  c0','<  double  pour  nourrir  un  Yankie  que  pour  en- 
(jjtenit  un  anglais.  Les  anglo-américains  seraient-ils  par  hasard  des 

gioutoü»  ? 
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celte  méthode 
la  distance 


vr- 


co  - - - — =* 

laquelle  fait  vo  £ 
appliquer  à U 
la  règle  des  sig 
La  table  ménv 
que  cette  correct 
«oit  permis  de  d»T 


CAP.  ELFORt»  , 

i.  réduit  donc  à dire  cj 
> l’on  a l'équation 

-O  -b-  c -•  p 8’ri  ** 


u’ea  non: 


/ 

sin 


tang.  ( C ) s 

imjne'diatemcnt,  pourquoi 
C les  corrections  ^ , et  JB  , ei 
énoncée  à ia  page  aa3. 
cj  il  i donne  la  valeur  de  C, 


.*  est  toujours  assez  petite  r 

T^lopper  le  second  membre  d( 

" ~ » i le  carre  et  les  puissanc. 

tion  (i),  en  n.egl  . 


l’on  aura 


ta  ng.  c J-* 

gin.  ( — 


^ tang  JO 


8111. 

C.  CO». 


/> 


et 


par  conséquent; 


sin.  JJ 


sin. 


i* 


r — -, 


~<v  ' ^ />  sin. 

wm/rr  iô  sin.  X» 

" P°™ot'  raur  v ,1<:  simplicité 

^ sin . VX  — 


sin.*  X? 

Jusqu'ici  nous  ignc^  „nnrtrc  d’après  quel], 

ule  a été  construite  j fournit  I»  c» 

'i  mois  » si  je  voici  le  m»J“ 

ourer,  et  dopprecer  lo  ére«  * 

ision  dont  cs.  susccp»  méthode  du  Cnp.  r 

•mi  fes  nombreuses  ^orm„les .*="**““?’  c , je  p, 

ution  de  ce  problème  d siroi»otn*e  J*  ^ dt»**s  ^ 

a suivante  donnée  par  "jyl.  ff'f^eTt  / pa8c  ^7)> 

les  mémoires  de  1 instit* — cl  O 1"  ,a  **  fauteur  H, 

R _ réfraction  do  la  fe"  >” 

K = rè^T  ACŸvtÿQ.  iû.  o n ‘Ie  e 
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Q ==  parallaxe  du  soleil  , 


M =P  -+-  ' P'  sin.  FI 


CH—  i *) 


JR' 

co..  (/r — '%jv  ) 


H -+-  A/"  = hauteur  vraie  dut  centre  de  la  lune; 

// — N = hauteur  vraie  du  centre  du  soleil- ou  de  1 et-*; 

/*  = H + l M ; * = H' l IV-,  ci  D \ (/>’—/>), 

l’on  aura 

(3) . . . H — D ==  — t—  2 ( sin.  a sin-  J)  ( d/ -4- IV)  . cot.  [d 

— î(sin.  a — h-  sin.  t)  (d/ — iV)  . tan.  \d. 
Cette  expression  peut  être  mise  sous  la  forme, 

jyj  mjt 

D Z>=—  *in.  a (cot-  — rang,  i rf) *in.  b (cot.  ! ti  -f-  tang.|</) 

-4-^»in.a(cot-  J <*-+-  tang.£dT)  — üsin.  b (cot-irf  — tang.  (</)’ 
mais  l’on  a ; 


î (cot.  ’5  d — tang.  J ci  ) =*  — ,in-**</  __  d 

a «in.  | d cos.  j d sin.  d 

ï (cot.  * d tang.  » d ) co»*L^  + sin.*îrf  _ 1 ; 

a sin.  • d cos.  ; d sin.  d 

donc,  la  formule  de  M.  Legendre  donne; 

(4)...  D — D = M\—n  n— ,ln-  b)  L ^.Vsin.  a sin.*  £ 

La  petitesse  des  quantités  AT,  IV  permet  de  négliger 
leur  carre,  et  de  prendre,  6 

Sin.  a _ ,i„.  H -\-\M  cos.  ff 

/r  — ijvco». /r. 


cos.  d 


par  la  même  raison , si  l’on  fait  a?  = £>' D \\ 

1 ■ _ 


on  aura 


tang.  d 


tang.  O 


a. sin.*  D 
x cos.  O 
a .sin.’  p 
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Donc , en  négW 

dnic  Ikfjc,  IV jc  j. 


CAP.  XLFORD,  ETC. 


;^®nt  les  termes  multiplies  par 


•in.  a »in.  b ff 


viendra  : 
# ' 


tang.  d sin.  d 
tin.  a sin.  I 


min.  H' 
min.  U 


_ ff 


in.  U' 


M . rom.  fi T 
a tuag.  O 
M . co».  H 


JV  . coe 


+ 1 /**  * s,“* 

jr  ^ L'O 

IV  = cos.  ( Jf  — Ç . 

Dans  »na  prcmièr^.  V"  irn*i»— tio“  ,’°”qln 

, o dans  le  second  *>PP£r4,  de  ^ 

ulliplies  per  <?..  [>1*.  ..leur  de  J 

>rs  en  nommant  ^ cc^  te  preo»i 

n obuent  î _ . /?'  _ — z-rrr'/T 


<2-  , 


UUipnca  "■  , 

>rs  en  nommant 
ii  obtient  î _ . 
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Et  substituant  ac  au  lieu  de  ac  dans  le  second  memh 
de  l’equation  (5),  fesant  Ç =■=  o (ce  qui  est  exact  poi 
une  étoile,  et  même  pour  Je  soleil  dans  Ja  limite  d’exa 
titude  que  l’on  a en  vue  ici  ) retenant  seulement  J< 
termes  du  premier  et  du  second  ordre,  et  fesant 

cos.  (H— IR)  = cos.  H,  cos.  ( H'  = cos.  H’ 

dans  les  quantités  du  second  ordre,  l’on  trouvera; 

R' 


a cos.  H 

R 


I/o»  //’  ^ N cos  // 


si n.  U 


a co  s 


■\ 

f 


tanp 


AI  cos.  //  j iVcos.  //*  ; 


tang.  /y  > sin 
sin.  //  sin.  II' 


- i 

>s.  //>  1 

~U  f 


(7  £>=^'4- 

+ 

-h  1 “ />.  sin.  II  } -??.n:  11  __  »m  ir  1 

( tang.  I)  sin.  D $ 

F.n  nommant  a?  la  totalité  des  termes  du  second 
ordre  qu,  suivent  dans  le  second  membre  de  cette 
équation,  nous  aurons 

d — n ==  *?• 

Maintenant  , si  1 

iy n . compare  cette  expression  de 

l'équation  Iv  SCC°nd  mcrnbre  dc 

leur  inconnue  de  la - lmmt'd,alcment  pour  la  va- 


correction  C 


f sin.  It 

sin.  IV  ) 

l sin.  O 

tang  Jj  y 

comme  l’on  a déjà  convenu  de  no'  1*  , 

supérieures  au  second  ordr,-  i gCF  les  <ruan>ltes 

i * **  isufbra  de  prendre 

i-i>ç  ~ 1 ~+~  IJ  Q, 
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ce  <ïui  (lonn 


BU  C 


/ CO 

( - — 

V cc^ 


- C^r  — > r 

t>  ,-v 


Substituant  pour' 

»vnvçVt»Âv«.  » 


1 on  trouvera 


. . . C 


**'  n ■ tf 

*»iii.  Z>  . ' 

rr 

Z>  - 
^ les  , 


'*>3.  (SS  - 


^ CO».  If’ 


V\'  <?>7'  « 

l 

En  examinant  les  e-  — ^ 
îonnees  par  M.  Xe-e^Z^  pressit 

, 1 O ~-je_  rif*0  i 

ue  nans  cette  valeur  tif  * , , 

bie,  faire  ^ <7  1 < 


346  M.  PLANA  EXPLIQUE  LA  MÉTHODE 

L'équation  (8)  donne  la  véritable  expression  gîte  Ion 
doit  nécessairement  prendre  pour  la  correction  C,loisque 
l'on  veut  exprimer  la  réduction  F)'  D par  une  for- 

mule réductible  à celle  qui  constitue  le  second  membre 
de  l’équation  (a)  . 

En  négligeant  tous  les  termes  du  second  ordre,  la 
formule  (8)  donne  : 

c Jî'  TC n_G 

cos.  (y/1  — !■«')  cos.  (y/ — y/t') 

11  est  probable  que  le  Gnp.c  Elfbrtl  aura  d'abord 
conservé  ces  deux  termes  seulement  de  la  correction  C ; 
et  que  même  il  aura  négligé  les  petits  ares  £ Jt , X R 
qui  se  trouvent  sous  le  cosinus  : alors  celte  formule 
devient 


(q)  . . . C = Jî  £ ^ 8in-  D ta"g  **'  i 

Vy  t »in.  JJ  . cos.  //*  tang,  D f 

Jf  f to"«-  lt sin.  //>  i 

C tang.  JJ  sin.  JJ  . cos.  77  J * 

Le  tenu  me  manque  pour  vérifier  par  un  calcul  nu- 
mérique jusqu’à  quel  point  la  table  t .«*  (yoyez  p.  229) 
s accorde  avec  celte  formule.  Cependant  je  remarque 
que  dans  le  cas  fort-simple  où  U = 90%  l’on  a 

C ==  r‘  *in'  11  , R sin- ir 

* «**-  yy  _+~  cos.  jj  : 

s 

donc,  en  prenant  seulement  Jî  = 58"  cot.  JJ  JJ  _ 58* 
cot.  R > nous  aurons  : 


(to) 


t sin.  H 

sin.  y/'  > 

l siu.  JJ ’ 

sin.  y / j 

En  osant  . IJ  cette  formule  donne  C=  f 56”.  Je 
™s>  1“  *,  î'±nnc  objectivement  un  nombre  fort. 
:Prt*.  n J 1®  P“Ur  >«  <=«*  O*  l'on  .ur.it 


.pprochaot  <le  l'  56'  pour  tous  les  es  où 
1 U-fo'.  9„.  H _ H E„ 

c - J ™ °o)  Jonn' c - * .s-, 

table,  *■>  — a 


^7 


— i9P 

et  la 
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Ta 

5«  ' 
«• 
ts 


- Il  est  essetz 
réduire  lu  fo _ 


cap.  klfoud 
remai 


de  remarquer  que  la  p« 
1 e Ci?)  ou  la  formule  plus 

« (T 


«/ans  une  table* 
E Iforsl j tient  ùt 
lytique  de  <7, 
l'on  y change 
comme  il  est  f< 


( se  — i H')  co».  ( if  — ^ n 

disposée  comme  la  table  I. 
1**  propriété  qu’a  cette  expr 
ne  pas  changer  de  vole 
en  7?’,  ff  en  et  rëcip 

■"■‘h  de  s’en  assurer  en.  effe< 
permutation.  Nommant  SC  la  partie 

ferme  les  d“  second  ordre,  on 

avoir  A CD  F 111  lll  e ^3^  iV"  = - — 

SC  = l Æ>*.  [ (s in.  JJ — Ç>)  -+-  cos,*  . 

>'  I ‘PR1,  f 1 ~G(J’  . sin.  1S  co  Si-*  If  I 

-Y-  » s-ir  < H 7 K.-é^7Tr  + 

-h  i FJ*,  { 


tre 

JP. 


-h  * ' / COS.  SS 

Or  il  est  évident 


Cos.  TI  . COtg.  I-?  | 

Ji‘  - f — _ * 

f Q -f-  cotg.  Z?  J 

k 

-f-  COtg.  I>  I 

vr<? 

<5  <?' 


G 


CO»- 


^ rH  7»  V CO  a*-  ^ 

^ cos.  y/*  ®,n'  ^ 

*»«  J.  propr.ÉU  de  v-leu- 

« » # f/a»»  ^ 


de  la  propriété  — chuIlgcr  de  valeur 

de  la  permutation  ^ P°/ot  Jus  liant-,  1 

possible  de  /a  ^°°Sre  dans  ,£*  1 


1 


possiOie  ae  «'*■ dans  - - , 

. i - • „ w Rendre  u T c0nclu« 

donner  la  première  -e  de  <7-  J . . c„j 

„„r,ié^  «rl,Cr^  de  d « «te  , g 

de  . «noter 


que  toute  cette  partia- 
le Cap.*  Eljbrd,  et  q- 

J."  à lPexpressioxi. 


G 
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348  DE  DA  RÉDUCTION 

Dans  le  mémoire  cite  de 
fraction  composée  la  fonction 


des  dist.  solaires. 

M.  Legendre  * il  nomme  r 
— , et  il  a dont 

eus.  (// — i R)* 


une  table  qui  en  donne  immédiatement  la  valeur , e: 
prenant  la  hauteur  apparente  pour  argument:  a laia 
de  cette  table,  on  facilite  le  calcul  de  cette  expressior 
de  C’;  par  exemple,  dans  le  cas  precedent  où  //  = Ig* 
//  = go° , j'obtiens  au  moyen  de  cette  table  C = 3’  II*. 

Les  termes  de  l'expression  pre'cedente  de  SC  qui  sont 

multiplies  par  cotg.  D ou  par  — ; — i-_  pourraient  de- 
venir considérables , si  l'on  observait  une  distance  D 
fort-petite  et  c est  sans  doute  pour  éviter  ce  cas,  que 
le  Cap.'  Elford  fait  commencer  sa  table  I."  depuis 
D — îo°. 


On  doit  comprendre  actuellement,  que  le  mérité  de 
cette  nouvelle  méthode  consiste  dans  une  décomposition 
assez  adroite  de  la  formule  connue  (dès  j8o5)  de 
M.  Legendre  en  trois  parties  : la  première  se  trouve 
toute  multipliée  par  la  parallaxe  de  la  lune,  elle  est, 
en  general,  la  plus  conside'rable  : la  seconde,  en  eè- 
„é»l  plu.  petite,  se  trouve  œultipH<!e  >r  lcs  ro(Van. 

„on.  KK.  enEn  1.  troisième,  composée  en  totalité  de 
«rmes  du  second  ordre  donner,  en  général  une  cor- 
section  fort-  petite  , laquelle  peu,  négligée  avec 

ee“*  ? ’T“SO”  ' V»  observations  faite,  sur 
m„  oe  comportent  pas  un  égal  degré  de  précision. 

fT:/  ParaU  f»«-Prob„blo  , que  le  cupi. 

*»■”'  <rouv«  ''«e  méthode  par  un  procédé 

entièrement  different  de  oelui  que  ie  ,L  v 1 

.il  mérite  1.  préférence,  je  1.  Tuf  L.  T 

lontiers  aussi-tôt  que  dém^.tton  "d  ^ 

connaissance.  monstration  vendra  a m. 
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VI  Ï^ch.rami  de  lie  Scrcole 
( ArÜcolo  cun*»  -«uato  dal  ferTO  Faacicolo  Vol.  VI,  pag 


'*  per  le 

I.« 


osservazioni  di  t?/t 


ceo  i prospet 
Trebhio  : 

Trospetto. 

Pro8pctto3»  prccecl.  teze 

Faggiola  da  Carzolano.  _ 

Monte  Battaglia  dalla  F’*»  î-Jrn * *."*’*"* 

Scarabattolc  dalla  Fagj^-  j <=^'°  * 

Monte  inag gïore  dalle  S^. *“'*■•• 

Mclandro  da  Mon  te  Ba  ^ ^ *balt°Ic.  , 

da  Mon  te  *a 

1 °re 


Mclandro  sut  Meditcrran 
a U 11*  Adi  iatico  , 


»»  ij68,56-f-  i 34,00 
»»  6oa,5G  8o,3o 

» 5aa,a6  — t 53,o8 
» 5aa,aG  — i i i,at 
m 4*  * ,o  5 — g6,a3 

» 36g,  i 8 yfiA  s 

_ v a63,3a+  *J9.'M  = 

Tncdia  dclle  duc.  

^err.  /jnmrdiata.  

^ Diflerenza.  

Prospetto. 

^ .........  teie  292,69-}—  55,31  = 

a-a  ba  t tôle.  . » 4*  1 »°^ ~ 

Battaglia.  “ 369,18  — 

1 « _ 

rccipvoc^*^,  ... 

t/3  Budria^  ^ , 

media  ^ 

Osacrv.tzione  immetliata  aull’c^  ^i]t-  *ei  - - - - 

Mcditcrranco  e Adriatico  , dif^~-^ria>lC°'  * ."Z 



Ma  qualunque  queste  j-fferenae  si  s»eo°'  qualun 

il  giudizio  clie  debbi»  fo  ^ _t,„e , e si  P°ssa  0 ”°  r 

v orne  alcuua  soda  e Jcr^.  rouseguenZa  SU  sl 

.i» 

Votvuuo  per  uie  , e ç\ie  Và*«cio  l>e»  vole»i‘er  a tJ 


Bndrialto  da  Mclandro.  - - 
Poggio  di  Trebhio  dalle  Sts? 

da  AT  ont. 
da  ATonb 
da  MeVa 


» a63,3a  — I — 

„ 392^9-}“ 

» 293,69  + 

« 347,9° 


55,68 
5o,43  = 
a 3,oa  =; 
22,95  r= 
33,34  = , 
. 

.3 


diWseWo  &e\  vtv^vv\  , è 
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discussione.  Il  fatto  più  «levante,  echepîù  m' intéressa  si 
è elle  «jueste  stesse  difFereiize  cou  la  loro  tenuità,  e cou  1 
loro  si  lieve  dissentire  dal  quantitative»  meditï  couinne  ’ 
non  poco  prevengono  in  favorc  délia  liv  ellazione ^inter 
na  , e mi  rendono  certo  clic  nel  genere  suo,  e per  quanto 
lo  scopo  mio  principale  puô  esigerlo,  I andamento  de  c 
mie  operazioui  è bastaatemente  esatto  e sicuro.  Appa* 
risce  poi  soprattulto  clie  poco  vi  sia  da  temere  intorno 
aile  altezze  di  Vollerra  , Pietramarina  , Castel  Guernno, 
Trebbio , e Melandro  , quali  le  lio  im  media  ta  mente  de- 
dotte  dalle  osservazioni  sul  mare.  E con  questa  fiducia 
io  le  lio  appunto  costituite  corne  primi  cardini  su  eut 
lutta  la  livellazione  si  appoggia,  e corne  sorgenti,du 
cui  per  le  solite  vie  dei  paragoiii  ho  derivate  le  altezze 
di  tutti  gli  altri  punti  dall'uua  e dall’altra  parle  del- 
l’ Appennino.  Corne  perô  questi  punti  salgono  ad  un 
numéro  di  già  alquanto  vasto  , e lunga  ed  impraticabiie 
cosa  sarebbe  il  dar  minuto  conto  del  modo  tenuto  nel* 

1 indagar  1 altczza  di  ciascheduno,  mi  ristringerô  a pro- 
dume  un  piccolo  saggio  in  due  esempj  scelti  fra  i più 
interessanli , col  primo  dei  quali  stabilisco  l’altezza  di 
Sieria  alla  sommité  délia  grau  torre.  e quindi  al  basse 
de  » medesima  , e coll’  altro  quella  di  Firenzc  al  centre 
délia  cupola  del  mio  osservatorio. 


Jllezza  di  Siena  alla  sonxniità  délia  Torre  di 

Voltcrra  dal  mare,  corne  aopra  Pros  tto  « 

pictr,ma„na  dal  marc  , corne  aopra  Prospet,o  3 ° 

,Monte  Mono  da  mare,  comc  aopra  pjspetlo /<* 

S Agncsc  Voltcrra*  * 

C„lr»ina  del  Chianti  .la  Voltcrra  ” 290,06 — 

Mont*  Miccioli  da  Voltcrra " 

CjjoIc  da  Vollerra 

Radicondoli  da  Vollerra 

SUOl*avo'Pc  da  S.  Agnese 

dalla  Caatellina..  . 


Piazza. 


a90.06.4-  ,r»^o 
390,06 — 38,86 
^90,06 — 66,04 
390,06 — ,6,54 
316.45 — 91,54 
3 06,96 — 18146 


. . . . 390,06 

394,50 

...  3o4,oi 
= ai6,45 
= 306,96 
= a5i,ao 
= 334,03 
= 373,03 
= '3i.9« 
— 135,5» 


Digitized  by  Google 


*,  che  in  Sien 
per  l' altezza 
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. «^W  3 I 3.46 — a 5.6o  = a®: 

Incontro  d«  Palaaauolo-.  , , - / .5  17c 

S.  Ca  «ci  a no  da  Pietramarina “ , j ,_3 

Fiemle  «la  S.  » , 7o, 35-+-  = > 

Monte  Morello  da  Castel  Guerrino.  ..  ” 7*’*'  * 5’*  = 469, 

da  Trrbbio » «?  ZT  lôè 

da  Melandro » 1 70,84-+- «9^,8 1 _4 

media  detle  tre.  - 

Monte  Senario  da  Castel  Guerrino..  ..  tese  57a,47 «f*»**  “*  f 

reciproca » 573,45— . 4 « .53  = f°'9 

da  Monte  Morello....  » 469,2  a 3g.5o  — 4a9-7 

reciproca 39,4a  = 4*9-* 

media  «lelle  quattro 

Cimone  da  Castel  Gacrrino . tese  57a,47-f-535,i  1 — ,,®7  5 

Faltcrooa  da  Caatel  Guerrino » 572,47 -+"a74.00  == 

Torre  del  Gsllo  «la  Monte  Senario.  ..  » 43°. 43  — 336,77  ==  1 o3,GG 

da  F*ieaole •.  . . » 1 73,Sg  — 69, 83  ==  toa,;6 

da  S.  Case  la  no.  .....  » 170,35—  68,96  = 1 or, 3g 

media  dclle  tre  102,61 

Muteo  di  Fisica  dalla  T'orra  del  Gallo.  tese  103,61—  60, 73  = 4,»88 

Certosa  dalla  Torre  del  Gallo » 102,61 33, 16  = 6g45 

Oaurratorio  di  Firenxe  da  11’ incontro.  . » 387,86 35a,37  =*=  35,49 

da  Pratomagno » 810,46 — 774,49  = 35,97 

Fictramarina. . ......  » 394*50  — 357,79  = 36,yi 

reciproca » a94,5o — a58,89  ==  36,6t 

da  S.  Casciano.. » i7o,35 134,19=  36, 16 

. da  Fieaole » 1 73,59— *36,35  = 36, 24 

x , . reciproca „ 172,59  — 136,50  = 36,09 

dal  Cimone » 1207,58  — 1071,20  = 36,38 

dsll»  »ln* » 1 107,68  — 1071,09=  36,49 

«lalla  Falterona „ 846,47  — 810,36  = 36, 18 

* aïtai  : : : : : : " ïï 

S'H'gV,,°'-:  "•  = SS 

dal  Mu^^rFisica  ' * ’ 66.3  a = 36,2g 

reciproca.  ••  ” J'*»  — 5’7  V - 36d» 

dalla  Ccrtosa  ” 4'*9a — 5,9o  = 36,02 

” 69,45 — 33,46  = 35.ç)9 

Altezza  , media  d»  diciannove 

Que.*’  * riferibile,  corne.  ho  gik  dcuo> 
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N/VE] 

délia  cixpolett 


'■ibent  géométr. 


pre  il  piccolo 
ineccanismo  s> 


*el  mio  osservatorio  , quella  ci. 
O^b  inettn  rfnll’  Pmi  afnvi  rkl  A A 


DE  LA  TOSC 


— inetto  clcli’tjfjuatoriale  , e 
e cinque  cente^--^0^  in  &iro'.Ya  accresciula 


F 

J 


a 

che  è aJtresi  J cm 
vatorio  , e va  </jï  j 


ridurla  al  pozz • 


« O O • “ a.  i,a 

■*  ****  per  ridurla  al  vertice  de 
~sOm m i tà  o punto  più  elevato 
c*iiQuita  dï  due  tese  e a 5 cen 
- “*lo  del  barometro  stazionari. 


dunq 


ue 


Altezza  totale  <1 
JUtma  del  baro* 


XV  \i  w.’c  o"«v«-.VC  O 
non  piedi  ao' 
vicne  annunziato 


osservatorio  sopra  il  liveïlo  «Ici  mar 
’-lro  stazionario 


_ <1  vx  ii  que  alto  sul  mare  pu 

avevo  fin  qui  suppoito 

icno  — ° a qualclie  tempo  nell  AtH 

Dalla,  sommità  cupoletta  fino  al  piauotlt 

di  S - Zore/jzo  da  -«equella  banda  d’ onde  s'  eq 


vatorio  sono  t esc  t>,38.  Quindi  il  suolo  del] 

in  quel  punto  al  d 


j - ®opra  tlcl  mare  tese  1 . 1 2' 

piedi-  Questo  Punto  ^ ,,]cva tO,  et 

dell a aogba  dell» 

pure  o è pin  e/ev«*  xlove  osservo  >1 ^V’ccrtanM 
iLso  de//«  Via  del  ^ , o al^eD°  , dove 

S/mcAôurgh  , e che  ^{Zorso  * J'Arno  ne 

d'onde  ingresso  im^^ace  assai  pre  -j  Cav 

fcurgA  d^.  come  «f  oiano  de»-  4U 


l' altezza  di  piedi  ingl 


„ „ x rfc“°'osV:.,Pp”ie<»  rr.oce. 

e il  Cav.' “Uil  quel  la  ai  pied; 

T=l.  plfivaziOfli  jfc  ^ia 


« l5*.  Tajielevaz.o».  < ^“uo„„  ai  ««  “ a'-’s.  L 

a quella  che  a me  risu ^ r ja  piaz  al  pje 

sensibilmente  la  sup^.  ^,a00  , 1 uU ^ p 
l'altra  di  piedi  27.  p opj>osto  *'si*» 

JL-uziearno , ncl  coi  pianez*.  a*;iltl>l'a  v ef" 

«e  , 84  piedi  d"  altezza,  si  i^^ 

Quesle  ÔlcV^ï  uf°  xia  e t r 


_f*îrti  ch. 
je  cbeos 

,r»e  di  43 


/z-ova  **«>“  CÜUC< 
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I-  trieonometriche.  on 


dunque  gran  fatto  con  le  m}? gTpro(esso re  De-Fccchi 
pcraltro  quella  con  la  q^ale . g c R.  JfiiJ»  * 


SSu  l’alte**a  deiro.serjatono^do  io  prcso  a con- 

l’orlo  superiore  del  pluviometro  <h  q ^ 

5*5  pe,la 

rcciproca,  siccome  ho  già  riportato  anche  sopra.  \i  ha 
dunque  nell’  altezza  del  pluviometro  un  eccesso  mediO 
di  tese  5,49  » che  aggiunte  a tese  36,45 , altezza  tngo- 
nometrica  del  centro  délia  mia  cupoletta,  danno  per 
quella  del  pluviometro  al  di  sopra  del  mare  tese  4 1 -94 
cioè  piedi  s5i,6.  11  prelodato  Sig.r  Professore  trovô  per 

la  via  barometrica  piedi  it4r,5.  Egli  la  dedusse  dal  con- 
fronto'di  undici  osservazioni  fatte  da  se  stcsso  a Livorno, 
cou  altrettante  simultanée  fatte  dal  Sig.r  Del-Nacca  iu 
Pirenze.  Se  la  mia  determinazione  è esatta , la  piccola 
quanlità  di  circa  tina  tesa  e due  terzi  , di  cui  il  Sig.r  De - 
f'^ecchi  ne  dilFerisce,  dimostra  ch'egli  o scj>pe , o potè 
avvicinarsi  al  vero  nssai  più  degli  altri  in  questa  si  deli* 
cata  ricerca. 

Ma  un  nuovo  riscontro  barometrico,  che  ancor  più 

del  precedente  si  uniformerebbe  ail’  altezza  trigonome- 

trica  del  mio  osservatorio  , io  l’ho  dalle  mie  medesime 

opcrazioni.  Allorchè  mi  decisï  di  dar  la  prima  volta 

rnano  alla  livcllazione,  chiesi  ed  ottenni  dal  mio  gene- 

roso  e munificente  Sovrauo,  due  nuovi  eccellenti  ba- 

rometn  comparab.li,  coll’idea  di  farnc  uso  in  quelle 

ahurc  ove  non  cadesse  alcun  mio  p„nto  trigonometrico, 

c dar  cosi  una  pm  grande  estensione  aile  mie  ricerche. 

Dopo  averli  per  qualche  mcse  confrontati  fra  loro,  e col 

barometro  permanente  di  questa  mia  snecoln  11  5 • 
nrraxinn»  ; a , 1 . „ specola,  alla  prima 

t aspôrui  ed  T f™1  *ul  mare,  meco  li 

porta,,  ed  uno  rilasciatone  a Siena  in  mano  del 
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/^rl  ai  C°*aiï  ^hr,i°>  e f V'bctcllo.  Il  P.  Zu„Zi 

ltvmone>  cl»  p°lere  accumula re  ne]  ..  - 0/11 

1 ,n  P°  rC„,..  . . . «et  corso  di  ci  rca  un 

cbbe  fo  a r3*«s!rva^‘-c«  confronta  te  con  Je  si, 

m«®  6”  f^ttc  »n  « da  lui  medesimo  calcoJnte 

multat»ee  1'  altezza  delle  sue  stanze  nel  nobil  Colle*,  ' 

aiedero  P ^ c0nseguentemente  per  quella  de]la  contlgu 

Jolorne*  * yfgosünoy  chc  ne  è quasi  in  perfetto  livello 

piazza  <3*  a»  s°Pra  del  barometro  di  Firenze.  DaJI’al- 

tese  i35>  ciotIue  osservazioni  moito  conformi  da  me 

tro  eau*0  ^terClporaneanicntc  sul  mare  danno  per  l’al- 

istiluite  Jelle  stanze  del  P-  Liriari  tese  170,70  , e 

tezza  asS°  jjJtezza  del  barometro  di  Firenze  tese  35,i. 

quindi  per  auto  cite  dalla  livellazione  trigonometrica  si 

Abblamo  vC  3/3  La  differenza  non  è dunquc  nep- 

avrebbeno  V» 


ÎO 

a 


pur  di  " aVVertîre  che  il  barometro  non 

E Inutile  • , allnrol.A 


mi 


i ha 


sem- 


E inu' 


cosi,  specialmente  allorcbè  non  lio  avuto 
pre  seW‘l°  eterne  in  numéro  le  osservazioni,  c di  te- 
campo  di  r,P^Q  e difeso  dal  flagello  dei  raggi  solari.  A 
ticrlo  al  eope  j Cazzolano  l’altezza  barometrica  su- 

Castel  Guernn°  ® di  5 tese , mentre  a M.”  Morello 
perb  la  tr'igOn°me  min0tt  là  di  3 tese,  qui  di  9*  niun 
e a Pratomagn”  nc  jn  quelle  nude  ed  aperle  som- 

riparo  avendo  i°  ,rova  ^enle  c0Uocar  lo  stromento,  nè 
mità  , ove  convente»1®  c^e  una  semplîce  osservazione. 
avendovi  potuto  i*^*1  0 all’uno,  o all’altro  di  questi 

Quindi  è chc  per  rl  oQJJ  do  in  generale  moito  valore 
due  inconvénient^»  10  . ]tamenti,  qnelli  eccettuati  che 
ai  mici  baroraetric»  **  . falte  al  coperlo  e in  qualche 

derivano  da  osserv»7  *®  rebbero,  oltre  le  gm  rammen- 


-»  »»  «U'I  ua  uoo*"  ror(MJUclu  y o rt  1 

numéro  ripetute.  * a *,  ^rCzzo  nel  Collegio  delle  J?0 

laie  di  Si, 4,  ,»«!'«  d g Sq.olc.0  in  » G“‘"^ 
r-  « . a:  r.rnsseto  m caiia  , 


Fie,  quelle  di  BorS %•,»,  di  Gr0S5et° 

F-aïa^uolo  ÎB  ®aS8 
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33 G * A ■ volterra  e di  Mod.gl-ana 

ai  Scansano  m casa  Up'  di  Firenzuola  m casa 

nel  Collegio  delle  ngH  ArJurol, 

Car lî  y e di  Marrndi  «j  chc  ueUi  i q^U  troppo 

Ci 6 non  estante  senr.a  r.gct  ^ porr6  tutt.  gU 

visibilmcnte  ,i  scostnno  ometrici , premettendo 

altri  di  banco  « correlaUv^tr  g ^ ca]co,ate  da, 

-voli  barometriche  d'Cft- 


c con  quelle  del  Barone  di  Zacfi . 


Professore  P 

marin,  e con  que*»»  ^ ...  « i;  i; 

Quanto  ai  risultati  trigonometnci  10  h do  quai»  gh 

ho  ottennti  finora.  Continuando , se  cosi  place  al  Cielo, 
la  mia  operazione  mi  avverrà  senza  dubbio  o di  npe- 
tere  osservazioni  già  faite,  o d'osservar  nuovaraente  da 
un  luogo  ciô  cbe  è stato  osservato  da  un  altro.  Soprat- 
lulto  potrà  accadermi  di  poter  osservar  di  nuovo  o l’uno 
ol’ altro  mare,  e forse  ancora  simultanca mente  ambedue. 
Tulto  ciô  porterà  naturalmente  a qualche  correzione 
anche  nelle  altezze  cbe  adesso  produco  ; ma  questa  mi 
luslngo  non  sarà  cbe  leggiera  e alla  prima  occasione  non 
mancherô  d'accusarla.  E puô  intanto  fiu  d'ora  avver- 
tirsi  che  non  tutte  quante  le  altezze , le  quali  nel  corso 
di  questo  scritto  appariscono  già  stabilité,  si  trovano 
conservate  rigorosamente  eguali  nel  ruolo  generale  cite 
segue.  Ed  il  raotivo  ne  è che  dopo  averne  fatto  l’uso 
opportuno  per  concluder  l’ altezza  media  dei  luoghi  che 
bo  assunti  corne  basi  di  tutta  la  livellazione , ho  poi  , 
siccome  dôvevo , retroceduto,  e partendo  da  questa  al- 
tezza  media  già  déterminât»  e presa  per  vera , ne  ho 
separatamente  concluse  quelle  cbe  insieme  concorso  ave- 
vano  a stabilirla.  Oltre  di  ciô  le  altezze  già  date  appar- 
tengonoper  lo  più  a quel  puuto  cui  corrispondeva  il 
centro  del  circolo  nell'  atto  dell' operazione;  mentre  quelle 
che  son  per  dare  si  nferiscono  a pumi  or  più  bassi  or 
p.u  alu  seconde  che  nelle  diverse  circostanze  ho  creduto 
pm  convenante,  e mi  è meglio  avvenuto  di  fare.  E U 
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* I A toscaxb.  35- 

i te  spellei*»»ino  alla  . , . ' 

più  iclle  v anzichè  «J  suolo  ddle  , * deJ  ponij; 

e delle  w^  ’ ccrtameme  riescilo  più  *'  C de‘ .r,Ilaggi , 
corne  golare.  Wa  é UCstJ  ^afo'  P»'«  &*’ove. 

vole,  « P*Ua  ifvello^onc  * —P  — 

•i  Aa  U*1**  „a  t,|  , & lr,Ca»  non  pero  d; 

b,k  n,o0>ent°'  t 6 Cben°n  P°*«  agcvoimen  te  cor. 

nfflü  ^ Oe  nhhia  jiiîf* — « 


tommo  cbiunjue  ne  abbîa  mteresae,non  ahro  . c* 
reggersI  CI,do  che  cercaria  quanti*,  di  cui  Je  rispet- 
fareocco  ^ in0alzaDo  SU1  soltoposto  6U0J0,  e detrarJa 

tive  torr*  ^ui,  »econdo  i miei  prcun.ii;  

ell« 


s i»'"  ~~  c uciraria 

ai  cui,*econdo  i miei  proapetü,  s’innalzano 

•>»  1“ÏÏ 

sopra  ae* 


, I * 


i 

h 
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jillczze  assolute  sopra  il  livello  del  mare  3fedite, 
neo  di  alcuni  punti  del  Gra.ndu.cato  di  Toscane, 


Palterona  , sommità-  

Pratomagno,  sommità  nella  Comonc  di  Loro. 
Montoggioli  , sommità  , Coin  une  <li  Firenzuola. 

Sasso  di  Castro  , sommità  ivi 

Monte  Boni  , wmmità  , ivi 

Monte  Pollajo  , nom  mi  là  , romuno  di  Marradi. 
Carzolano  , sommità  , Comunc  di  Palazzuolo 

in  Romagna 

Alvcrnia  , sommità  del  campanile 

Castel  G uerrino  , sommità  , Comunc  di  Firen 

zuula 

Croce  di  Marzana,  o di  Favalto,  Marchcsato  del 

Monte  S.  Maria 

Altadi  S.  Egidio , Cornu  ne  di  Cortona,  alla  Croce. 
Poggio  di  Montieri,  Comunc  di  Montieri  nel 

Senese  , sommità 

Monte  délia  Faggiola  , Comunc  di  Palazzuolo 

in  Romagna  , sommità 

Monte  Giovi , Comunc  del  Ponta&sicve.  ..... 
Monte  Coloreta.Comunedi  Firenzuola,  sommità 
Pravaligo  , Comunc  di  Palazzuolo  in  Romagna  > 
sommità 

Monte  Morello  , Comunc  di  Sesto  , sommità 
méridionale. .... 


ALTEZZA 


Dogana  délia  Futa,  nella  strada  Regia  Bolo- 

gnese  , sotto  il  portico.. 

Sommità  delU  torre  di  Campigliaccia , Corn 

délia  Badia  S.  Salvadore 

Colla  di  Casaglia,  Comune  del  Borgo  S.  Lorenzo 
Campanile  dclF  Oratorio  del  Cocollo  , C< 
ne  di  Loro.  . 


Trigonouie- 

trica. 

lia  rouie- 
trica. 

tese  846,04 

» 801,6 

» 6i3,4a 
» 597,54 

» 810,70 
» 663,67 
» 645,96 
» G38,o5 

» 6os,56 

» 582,04 

» 573,47 

» 577,00 

» 549,03 
» 536,i  8 

» 548,30 

» 535,28 

» 5aa,30 
» 5oa,33 

» 495,87 

» 5 18,64 

» 483,55 

» 468,56 

u 471,89 

» 467,34 

» 466,67 

» 465>77 

» 447,8a 
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nivellement  o^omé 


tu. 


*>ï: 


Monte  Senario,  sornmita  de]  carapanj.Je 
Poggio  di  Li g"»"°'  *°rom'U  oWa  ' 

noune  di  Arc*10,  ' ' , " ' • _ 

Monte  Lueo  , soU1,nl  . ,nuragJiato  tOcrj 

dionalc ’ _ 

Somniità  dell»  toire  1 *“arnpigIia,Cou>uri 

...  „ i»  S Salvadore.  "c 

Poggio  délie  Scarabattole , Co,nune  j,  Manaj'; 

Monte  Fotondo  , sonmi it.i  del|a  torre,  Corauj,e 

del  Borgo  s-  Lorenzo  in  Mugello. 

Montauto  , Coinune  d Anglijarj  ^ aominità 

palazzo.  

Caiaglia,  Albergo  , eecondo  pîano 

IWonte  S.  Maria,  zuaichesato  di  detto  nome 

sonunità  délia  torre 

Poggio  di  Budrialto,  Comune  di  Marndi , ' * 36l‘ 

sommità 1 

^-Ortona,  «omroità  del  tonino  délia  Fortezza.  I „ 
^tonte  Pulciano  , eominità  délia  torre  del  Pa- 

la  17.0  pubbtico 1 „ ^ 

Poggio  di  Trcbbio , Comune  di  Modigliana. . I » 3 r 
Palazznolo,  Comune  del  Monte  Sanaavino , 

sommità  del  nuovo  belvetlere  dei  Sig.‘  Casini.j  „ 3 . 

* _ I " 

Poggioal  Prune,  ComunellodellaSassa,  sommità. I » 3la^ 

Caatellina  del  Chianti,  «ommiti  del  campanile.l  » 3o6a6 
Montalcino,  sommità  del  campanile  del  Duorao,  I a 3o3  5 
Poggio  aile  Croci,  Comune  di  Monte  Catini  di 

Valdi  Cccina I * 398,5i 

Chiusrlino,  «otnmitk  dal  campanile j » 396,34 

.pie tra marina,  spo^  délia  fineatra  del  ca.i 

no  , Comune  di  Carinignano j » 394,50 

Poggio  di  Melandro , Comune  di  Modigliana 

sntniuità.  * *93,69 

Pr>t*>  degli  01  m]  Ji  séa liaano  P'*”0  U C,ofe  * 1 * ï91-35 

Voltu'rra.  Taire  del  Maitia.  *391,83 

v A Sûmmit-i  délia  a 01 


t 
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Manciano,  campanile  al  piano  dclle  cnmpanc. 
Jncontro,  Comune  «Ici  Bagno  a Ripoli  , som- 

niità  «Ici  campanile 

Biolio  , Comune  di  Gajole  , «ommità  del  fab- 

bricato 

Castcllaccio  «li  Marradi  , somm'tUi  délia  torre. 
Kocca  a Silano , Comune  dclle  Pomarancc  , 

sommità  «lella  lorrc 

Torre  «li  S.  Alluccio  , Comune  di  Carroignano, 


ALTEZZA 


Trigonomé- 
trie». 


tese 

» 387,86 


lèse  387. 


» 384,57 

» 284,38 


» 279,66 


sommità 

Civitdla  , sommità  délia  torre 

Radicondoli  , sommità  del  campanile 

Picota  , sommità  del  campanile  del  Duomo. 
Cclsa,  Comune  di  Strove  , sommità  délie  torri. 

Pcrnina  , ivi  , sommità  tlel  campanile 

Volterra  rpiaua  di  S.  Michèle,  presso  il  Collttgio 

dclle  Scuolc  Pic. . . 

S.  Giusto  di  Volterra,  sommità  del  campanile. 
Gala  trôna,  Comune  del  Bucine  , sommità  dclU 

torre 

Boccastrada  , sommità  del  campanile 

Montalceto  , Comune  di  Àsciano,  sommità  délia 

torre 

Scausano  in  casa  Ghio,  sccondo  piano.  ..... 
Bclvcdere,  Comune  di  Seravalle,  sommità  délia 

torre 

Aioute  Miccioli  , Comune  di  Volterra  , som- 
mità délia  torre 

Monte  Pilli,  Comune  del  Bagno  a Ripoli... 
Poggio  délia  Catasta,  Comune  di  Modigliana 
sommità 

Trcbbio,  inMugello,  sommità  délia  torre.  . . 

Treguanda,  sommità  del  campanile 

Monte  Iogegnoli  , Comune  di  Radicondoli 
aommità  del  CaTOpanilç 1 


n 278,24 

» 278,00 
» 373,5 O 
» 270,95 
» 266,76 
h 266,8 1 


» 259,14 

» 357,38 
» 256,39 

» 255,36 


» *53,47 

» 352,18 
» 251,96 

» 242,83 
» 34 1,86 
» 241-75 

» 236,5g 


» 268,00 


» a54,97 


1 
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LA  Toscane. 


I^ïuge*10’  *-°n»une  del  Boj-gaj 
puliccia»0'  oP)H'i(i  llel  campanile. 
S,Lo.cn*°’  * — 

^3  . «oimuità  dci|, 


A L te  Z z / 

I fil  ^ 

1 “gouowe-l 


trie». 


lia  ru 
trie 


,e*e  33^,66  Lse  . _ _ 


W*4*  s°“,cll  Va»  ^ Cwin 

Monte  Cat>°  

* * t,el  “wpauile.  . 


aJo.üo 


aay 


jlU  Jcl  camP<,nile. 

n011^  pjuiie  di  ScMo , «omioiti  de|| 
Ca.tiglion* 


S.  Quirieo  i 
Cajole  > 


ile-  - ' 


jlà  del  campanile- 


C3,npa“‘  unonJ11 

Rapobno  9 * Ufie  délia  Castellina  del  Chiaoti. 
S.  Agnenc,  inagni,  Piaizctta  délia  Pre- 

Palaxzuolo  d»  **  

ponitura-  • - **  ‘ c di  Carroignano,  aommità 

S.  Giusto  > c°'  l 


del 


caitip3  . . délia  villa  di  S.  E.  ^uti.  1 

l~  ftOll'0111  ..  _ î.î.  I 


Lucardo  • Coniune  di  Grosseto  , aoinroili. 

P°ggi0  a»  ’ g Jella  real  villa I , 

Pratolino  *“  délia  torre 

Lucignano  , e dl  prat0  , aorom.lu. . . 

*Iontcferrato>  jj  Barbe"  no  di  Val  di 

BcgbeUo  Co  campanile. 1 

EUa’*°  CoUin^.Comune  del  Bagno  a 

S.  Donalo  .»  camp.nile j 

Ripol.  , non»"  torr(J  j,  Pia»a | 

Siena  , «ommiti  dclU  . io0  di  Val  di 

*.«U11.,C— 1 

o..  , <•'  ““Si»»"' 

Àainaiunga,  lonimita  1 Arcipretura * 

Pomarance  , campanile  c n£)  a Ripoli,*om- 

Montiaoni , Comune  del  BaG  j » îgB.â'i 

mita  del  campanile pap0lano » ‘97-^4 

Serre  a Rapolano  , Comune  1 " igâJô 


» aj  j,6u 

» aa3,  j(j 

« 323,3a 
» 330, 6g 
» 316,92 

» 316, 6}  | » 313,1  1 

« ai 5,53 

» ai3,57 


» 313,63 
» 310,77 

» 108,78 

» a°J,37 
» 3o6,65 

» 301,68 
» 301,58 
» 199,01 


» 3 1 3,  |0 
n ai3,Jo 


pari  , sommità  del  cal®!’31  jlfllità  del  campa* 

fia  rberino  di  YaldeUa  > *°  

-»ilelto  sulia  porta  ^cpejC 


307,3 1 


196,06 


193,53  | 
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s,  Gemignano , aoromil*  délia  torre  con  eu- 

poletta ' ' 

Catliglione , piatlaforma  délia  torre  del  Tri- 

l)ii  nale * 

Caitel  Nuoto  délia  Bcrardenga,  aommità  délia 

tarte  deUorologio 

MonUjone  .aommità  «Ici  campanile  délia  Picve. 
S.  Colomba  , Comunilà  di  Strore  , parapetto 

delle  Goeatre  aotto  il  tetto 

Monte  S.  Savino  , aommità  délia  torre  del  Tri- 

bunale - 

Colonna  , Corouue  di  Gavorrano  , aommità  del 

campanile  délia  Pieve. 

Marciano  , aommità  del  campanile. 

fojano,  aommità  del  campanile 

Uccellina  , Comu  ne  di  Grosseto  , aommità  del 

campanile 

Gam  basai  , Comu  ne  di  Monta  jone  , aommità 

del  campanile 

S.  Sepolcro  , aommità  délia  torre  di  Piazza.  . 

l/oro , aommità  del  campanile 

Marradi  . aommità  del  campanile  di  Piazza.  . 
Biforma  di  Ficaole  , prato  di  S.  Franceaco.  . . 
Impruneta , Corouue  del  Galluzzo  aommità 

delU  Cappella  delle  Sanie  Marie 

Oreialico , Coroune  di  Lajatico , aommità  del 
campanile- 

S.  Caaciano,  aommità  del  campanile  dei  Minori 
Owrvanti 

Scarperia  , aommità  délia  torre  del  Tribunale 
luco , Coroune  del  Borgo  S.  Lorenzo  , «.rnmiti 
del  campanile 


Moacona  , Comunilà  di  Grosso,  parte  aupe- 
nore  délia  torre ^ 


A1.TEZZ1 

Tr  îgo  ii  * • in  e- 
ti ica. 

lia  rom 
tri  eau 

tcae  189,96 

tese  . . . . 

v 1 86,3  0 

» 1 86, 1 9 
» 1 85,86 

» 1 83,64 

» 183,35 

» 180,88 

» 1 78,56 

» 1 77,8G 

* *77'7a 

» 177,40 

» 174.90 
» 174,37 
» 173,33 
» 173,37 

» 178,37 

» 172,31 

» 171,35 

» 169,78 
» 169,58 

n 1 68,9 1 
» 1 68,36 

» 163,90 
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Comun 


caJ»P* 


ità  di 


nilc.  ...  ^,r2°i*naD°.  «o*,. 


sornmit»  dcl 


Msrradi  , casa  Fabb.o  ’ Dgli  Archiroli,  D: 

terreno . P*a^o, 

Veighereto  , 
mi  là  (Ici 

Guardiatallo  , » ol""'  campanile. 

Monte  Oliveto  nmgg'®**  , C0n,unc 

«mrniU  del  «*I*B*- 

Cbunni  , soin "»**■  del  «'npanife. 

S.  Silveatro  , Coir.un.fi  di  Se,,0)  50romi(i 

campanile 

Monte  Argenta*’0»  del  campanile  del 

Couvento.  - 

S.  Giovanni  magg.ore , m îkfugcilo  f Conmn 
del  Borgo  S.  borenio,  «ommiti  del  r«m. 

• panilç.. 

S,  Romolo  a Marl‘anoi  Comune  délia  Lai  Ira  a 

Signa,  lomoutl  del  campanile 

Campagnatico  , piatlaforma  dcl  campanile... 
^armignano , «oronaifa  délia  torre  del  pubblico. 

Yagna , Cornnne  di  Scarperia , «ommiti  del I 

campanile.  I 

Monte  Rinaldi  , Comone  di  Fiewle.  sommité.  J 
CastelfalB,  Cornu  ne  di  Montajone,  aonimiti! 

«lel  campanile. 

Cartel , nuovo-Tancrcdi , Coroune  di  Murlo  ,| 

aommità  délia  

Areazo  , al  piede  del  campanile  délia  Pieve. 

Barbcrino  di  Mugello  , piano  délia  Chieaa. .. 

S.  Goraole,  Comune  del  Galluwo,  «ommiti  delj 
campanile 

Artimino,  Comune  di  Carmignano,  .ponda 

Jei  baluardi  délia  villa 

Monte  Scudajo , unimitU  del  campnile. . . . 

Artimino,  Comune  di  CarnJ>gn3n0*  ,ommlli 

• **cJ  ^mpinile  délia  P«=vc’ — •••••! 


iîo(9C 

la9!>7 
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■iô\ 


lYigonome- 
trica. 


Rcoaccio  , Comune  di  S.  Giovanni  in  Valdarno, 

soromilà  del  campanile 

Rosi»  , «oui mita  del  campanile 

g piero  a Sieve  , in  Mugello  , aommità  del 

dinMDi^ • 

Lajalico  , sommità  del  campanile 

Borgo  S.  Lorenzo  , în  Mugello,  nom  mita  del 

campanile  «lella  Chic»  niaggiore.  - 

g Miniato  , aommità  dclla  Rocca 

Giogoli , Comu  ni  la  del  Galluzzo  , aommità  del 

campanile 

p,c  Cappcllc  , Comunità  <li  Sesto  , aominità  del 

campanile - 

Colle  di  Valdclsa  , aommità  del  campanile  délia 

Cattedrale 

Vico  di  Valdelsa  , Coin  une  di  Batberino  , aom- 
mità del  campanile 

Torre  del  Gallo,  Coraune  del  Galluzzo,  aom 

mita 

Terricciola  , aornmità  del  campanile 

Scttignano  , Comu  ne  di  Rovezzano  , aommità 

del  campanile. 

Modigliana , campanile  délia  Collegiata  mag. 
giore  , al  piano  delle  campane.  .......... 

Monte  Murlo  , aommità  del  campanile.  ..... 

Castelli na , Comune  di  Seato  , aommità  del 

campanile 

Monte  Varchi  , aommità  del  campanile.  . 

Tinana  , aommità  del  campanile 

S Martino  alla  Palma , Coraune  délia  Catili- 


na , aommità  del 


campanile. 


Modiglmna.  Col,egio  delle  Scuole  pic  ;,no 
«lella  Forestier'i  a r 

Ponte  a M.cereto  aulU  Mcrsc  nella  Via  Groa- 


teae  i 19.70 
» 1 1 7,o5 

» 1 1 4,87 

» 1 1 3,3  J 
» 1 1 1,88 

» 108,74 

» 106,64 

» 106,1 3 
» 1 o 5,46 
» io3,i3 
» 102,97 

» 1 03,64 

» 99«57 

- 98,66 

» 98,38 

» 93,91 
» 90.19 

» 87,53 

» 87.39 


«etana.  . 


feae. 


98,04 


86,94 
8G,o  4 
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yex^®MENT  CÉOMTlt.  nK 


TOSCAltg, 


‘goiwme-l  UaiotneT 
trica.  J trir.t. 


„-itâi  J*'  ca,nP»niIc. . 

ptaioU»  ‘°rt'  CoO>Bne  J‘  Cajannoli / „ l>eac' J 

Saoto  P'ctr"  ’ Co,t>u nC  Seat»,  «oramità  UeI;  J ,J  l I 

ta  Pe»r»ïa  » / 

lorri»°-  ' ’ ^ ii  n*'  “ella  ^a»tra  , toiumità  Jej| 

te  Selve.  C°  

camp®*1’  *1*1  campanile  délia  Go|./ 

Poggibon»*  » / , ?3  87 

legiala.  ••  * a0mB>iu  Jel  campanile- / , 3 5- 

Villa  Sale***'  Jel  campa,,;!,, 1 

“lit*1 


75,69 


tari,  •o‘D’ 


il* 


VaUlarno  Jj  sopra  , sommité  / 


T*rr»  nur;t;  carppa«a 
délia  p°  -renZe,  sommiti  dcl  campanile. 

Certoaa  d»  ' CoB,une  délia  Laâtra , «ommitâ 
Santa  tucW  » 

del  camp®  _ j;  Seato,  lommità  dcl  cam-j 


Coff>oOC 


Quarto 

Seato,  piano  nobile  délia) 

villa  Gin0r,m.'tà'dcl  campanile,  Comune  di[ 
Custello  , iOiî>n»‘  r 1 


Sesto. 

Queroeto 


corn  une 


di  Sesto  , aommità  del  cam- 

uerccw  » 

panilc*'  * * * * cani panile.  .*•••••• 

Clcnzano,  -mm-U  <**  ^mitâ  del  cam- 
~ „,,.ne  di  Se«U>, 

Colonnata,  Comune  a 


Panlle , ,,,1  terra»» 

BelloaguarJo , aponda  aei  


dcll»  villa 


Slrozii. 


• .lla*prc0,aGuerra“i 

Monte  Falcone, «unimila de  ^ cgnaja.  •ommiü 

Monte  Oliveto  , Coiuune  


» 73.68 

» 73,65 

» 69,7® 

» 67,14 
a 66,70 
a 66,33 
a 63,47 
» 6a,4i 

“ 63,33 

a 59  78 

» 59,04 

» 58,75 
u 5 1 ,36 


dcl  campanile ‘omnuli 

Boimtailo , Comune  «l*  ^®f  

del  campanile 

Çuinto  , Comune  di  Se*'°  ^13  fescovde. . • 1 * 4-t»°° 

p**loja  ( piatlaforma  Jclla  * 


B 50,97 

B 49,48 


66,39 
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Prato,  piattaforma  dclU  terrazza  del  Collegio 

Cicognini - 

S Martine  a Gangalandi,  Comu  ne  dcl  la  Castra 

a Signa 

Comeana  , Coinune  <li  Carroignano  , tuminilà 

del  campanile 

S.  Maria  a Monte,  sommité  del  campanile-  . - 
Firenae  , Oaacrvatorio  Ximeniano,  tommità  délia 

cupoletta  mobile 

S.  Stefano  in  Pane,  Cornu  ne  del  Pellegrino  , 

■ommitk  del  campanile.  

Sesto  , sommità  del  campanile 

Empoli , sommité  dcl  campanile  di  S.  Agoslino. 
Padia  a Settimo  , Gomunc  délia  Casellina  , sont- 

mita  del  campanile 

ConQucnza  dcll'  Arno  colla  Sicvc. 

Campi  , sommitX  dcl  campanile 

Ponte  di  Granajolo  , Coinune  di  Caatel  fioren- 

tino  suir  Eisa 

Paganico  sulla  strada  G rosse  ta  na j 

frlbcrese,  Comune  di  Grosacto,  piano  d-  ingresso 
Grosscto  in  casaValcri  , piano  nobile. j 


A L T E Z Z 


TiigouomC'l 
t ri<  a. 


tese 

» 4a»*3 

» 30,35 

» 37,61 

» 37,50 

» 37,0a 

» 35,3a 

» 35,o6 

. 3 1,18 

» 39,78 


tese . 


3*4» 


359 


» a4-J7 

» ai  ,88 
a ao.ao 
b 8,37 
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L E T T « E XXJ 
Ve  M.  Nell  de  B*EXüti5> 

U CJupcJk  (pré,  Dieppe j le  ,7  Mar,  l8„. 

. e de  Par'®  » où  j ai  vu  dans  ies  ateliers  de 
tbey  * 1 instrument  que  vous  avez  commande, 
f1"  pas  encore  termine  tout_à_fait>  parce  que  les 
qui  11  cS  manque.  Vous  savez  combien  il  est  dif- 

ouyrieT®  aVoir  de  bons;  les  uns  ne  sont  pas  excel- 

Ccile  c autres  ont  été  pris  par  ]a  conscription, 
lens  » et]>ey  pendant  plusieurs  mois  est'resté  avec  quatre 
M.  Getm  ani  un  grand  nombre  d’instrumens  com- 
ouvriers.  ^ 'jenl  fort  à vous  envoyer  ]e  vôtre  le  plutôt 
mande®  > 1 rce  qU’il  espère  que  vous  eu  serez  très- 

possible  » r 

content.  a cru  remarquer  que  ]es  erreurs  cons- 

Gn,n  instrumens-répeiiteurs  tenaient  aux  vis 

•«.«.s  dans  • \ - /lnnt  cnnt  !..  1 _ . 


M. 


haut 

on 


.„nS  Jes  insiruu* . — 

tantes  a , ja  manière  dont  sont  construits  les  axes , 

de  rappel  ’ c , délicates  et  les  plus  essentielles  de  ce* 
parties  les  P us  jeune  artiste  a portés  à un  h* 

instruirons,  quc  ^ qUi  le  portent  à croire  que 
degré  de  perfection  *.,grreur  constante  dans  les  cercle» 
ne  trouvera  jamais  jusque  les  astronomes  fraucai» 
sortis  de  ses  aie  ,erS  erqUe , ils  emportèrent  un  instru- 
furent  cet  etc  à t>un  j donne  à-la-fois  les  angle* 

ment  de  M.  Gom'  ^ horizontaux.  Les  astronomes  an- 
verticaux  et  les  aTJ£  , „Uats  obtenus,  voulurent  deraon- 
glais , frappés  deS  ^ t les  principes  de  construction 
*er  cet  instrum^1  » leur  firent  tant  de  plaisir , q 

e2nti^rcnteiu  nonv 
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en  commandèrent  un  tout-de-suite.  J'en  ai  un 
sur  le  métier,  le  cercle  horizontal  a sept  pouces  d> 
mètre,  et  les  vurniers  donnent  5 secondes.  Le  c 
vertical  a douze  pouces  de  diamètre  , et  les  ver. 
donnent  3 secondes.  La  lunette  a des  grossissen 
de  3o,  4^  > 60  et  80  fois. 

J’ai  fait  exécuter  pour  un  de  mes  amis  un  nouvi 
cercle  de  réflexion  , que  je  viens  d’envoyer  à Br< 
M-  Gambey , qui  ne  fait  rien  comme  ses  pre'de'cesseui 
a beaucoup  perfectionné  ces  instrumens  de  mer.  L al 
dade  du  petit  miroir  ne  touche  point  au  limbe  d 
cercle  , par  conséquent  les  miroirs  étant  perpendicu- 
laires sur  le  plan  de  ce  limbe  dans  une  position  , le 
sont  dans  toutes  les  autres , ce  qui  n'existait  pas  dans 
les  cercles  de  Lenoir car  l’axe  n'étant  jamais  parfaite- 
ment perpendiculaire  au  plan  de  l'instrument,  si  après 
avoir  réglé  les  miroirs  sur  un  point , on  fesait  mou- 
voir les  alidades,  on  apercevait  nne  déviation,  ce  qui 
na  point  lieu  dans  les  cercles  de  Gambey , OÙ  l’ali- 
dade ne  touchant  point  au  limhe  , le  petit  miroir  n’é- 
prouve aucune  déviation.  La  lunette  grossit  i4  fois, 
les  vern.ers  donnent  *5  secondes.  L’horizon  artificiel 
ne  laisse  non  plus  rieu  à désirer  , les  glaces  , les  vis 

es  pie  s,  es  niveaux  , etc.;  enfin,  tout  est  d’une  per- 
fection achevée. 


. e contre-amiral  de  Loevenbm.  , ayant  vu  dans 
et*^e  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  publier  dans 
.•  1 ° re^flont^ance,  que  j’étais  partisan  des  observa- 

m’envn  ^ *Uèles  Pour  1“  longitude,  a eu  la  bonté  de 
ulanéta^  Un  e*«*nplaire  de  ses  excellentes  éphémérides 
raeemen«CS ' C CSt  à V0U8  > M.  le  Baron,  c’est  aux  encou- 
qUe  ie  do;5Ve  , VOUS  m’avez  donnés  avec  tant  d’intérêt, 

Permettez-moi  de"  Cadea“  de  liIlustre  marin  du  nord. 
de  vous  adresser,  etc. 
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Z?e  **■  U Professeur  &.  G BrAnbes 

Bresïau  le  î6  Janvier  i8aa. 

J^ur  1 invitation  fp16  ?ous  avez  ndressée  aux 

' ' (*),  de  procurer  des  renscignemens  sur  Ja 

astronOO®  oJllète  de  l'an  l6l8  , j ai  vu  avec  plaisir  que 
seconde  reçus  de  Rome  de  M.  Ciccolini,  relative- 

vous  en  dissertation  de  Grossi,  disputalio  de  tribus 

ment  a permettez,  Monsieur  le  Baron,  que  je  vous 

cometis.  . ^ jcJ  une  petjte  addition  à cette  notice.  Les 

communiq  par  jyj,  Ciccolini  se  trouvent  gravées  sur 
paroles  ci  qu';1  les  a rapportées.  Dans  le  livre 

la  plane  e ^ j ue]^  au  reste,  il  ny  a rien  d’important, 
même  , a°  sflCOnde  observation  y est  marque  le  39  no- 
ie jour  de  a ^ ^ que  la  comète  depuis  l’observu- 

vembre-  ovembre  avait  parcourn  24  degrés  dans 

tion  du  x8  novemm.  ^ ^ planche  on  trouve  non- 

yespacc  de  onze  ^ j-cU  ja  COmète  avait  été  observée  , 

seulement  dans  q ^ tJ.aCée  sur  une  carte  céleste  , qui 

mais  sa  route  y ® auvaisc>  el  °n  1®  comète  est  repré- 

n’est  pas  toul-à-ialt  époques  de  son  observation , dans 

sentéc  pour  les  deU*  rCl0tivemenl  aux  étoiles.  Cette 

sa  position  aPParC°lC  Oirevoir  que  cette  comète  ne  pa- 

pl anche  fait  encore  e ^ ^ bien  prononcé,  carlen- 

raissait  pas  avoir  ett  

4 1 
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droit  où  il  aurait  dû  être  marqué,  est  aussi  vagueme 
exprimé  , comme  le  reste  de  la  queue.  J’ai  fait  u 
copie  très-exacte  de  cette  carte  , et  je  l’ai  envoyée 
M.  Olbers  , qui  espère  toujours  pouvoir  détermiuer  l’c 
Lite  de  cet  astre  par  les  observations  de  Kirwitze 
peu  exactes  à-la-vérité,  mais  qui  présentent  une  as* 
longue  sérié , dont  on  pourrait  tirer  parti , si  l’on  pc 
vait  trouver  une  couple  d’autres  observations  , qui  irn 
(puissent  ou  corrigeassent  les  erreurs  de  ces  observ 
lions,  ou  du  moins  qui  en  fissent  connaître  les  moi 
maux  aises  , et  qui  donnassent  à cet  astre  une  marc 
plus  régulière  et  moins  vacillante.  Je  suis  à-prése 
tn-s-cuneux  d’apprendre  si  ces  deux  observations  l 

« "rtr°nt  a aMfnte  de  M’  °lbers.  La  bibliothèque 
notre  université  possède  la  dissertation  très-rare 

Vous  vn|inSI  qUC1les  observa  lions  de  Kir^itzer. 

exposés  daU„Ss  mon"  SupplZlTr^à  } 

vous  avez  bien  voulu  ^7  * 1 météorologie , do 

Totre  C^n,pontt„nZ  honorable  da 

ment  sensible  ’ ,aq«elle  je  suis  extrên 

particulier  » 1 à attacher  un  prix  to 


particulier  à 1 ^ ~ a altacher  un  prix  to 

leurs  baromé,r;„?J1.na'SSan.CC  dcS  Mininu.  i Uns  le.  h. 


''vi.uuissancc  Hoc 
teur,  barométriques  en  général 
conséquent  combien  1.  j vous  comprenez  p 

naire  du  m» , ’*  escente  subite  et  si  extraorc 


nuire  du  mercure  <ln,  csc«nte  subite  et  si  extraorc 
vers  la  Noël  passée  *CS  b»ro mètres , qui  a eu  li- 

suis  curiiMiv  _ * . u m intéresser  . et  mml,;™ 


suis  curieux  de  rasse^V  i'*“  ‘“Cesser,  et  combien 
•^"gulïer,  noue  blrr  deS  noti«es  sur  ce  ph  cnomèi 


mguiier , pour  reconnaître  1 ue  pacnome. 

“’î181  q«e  U direction  Ï * CCntre  d’où  d est  par. 
uits  et  la  liaison  qu’il  a ' ° priSe’  ,es  progrès  qu’il 

oui  on»  , 11,1  a eue  avec  oe.  -JL  . î 


**u‘OUU  fT II  il  „ „ f h1  “ >* 

qm  ont  éclaté  par-tout  v CCS  temPête*  violent* 

vers  cette  même  époque.  P 


C)  Vol.  IV  , „ ” " ■ 

twus  de  lu  c/,  , Cherches  iur  l, 

e/‘“W  etc. . . Leipzig  >8  ?,'  ma;:c,r  "'".renne  d*s 
* 6 i Vol.  in- 8.° 


I 
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p0n<laace  fort-etendue  vous  êtes  plus  qUe 
cOffÇ  ffièv^e  me  procurer  des  données  sur  lu 

v°lf  Jl(je  * cc  mouvement  atmosphe'rique  a prise  en 
rcr;che  s le  midi  de  1»  France,  où  ces  orages  sa 

n,!,.r.C  el  d&  tés  ®vec  tant  de  violence.  Je  vous  prie  d’y 
l19  * jjjatr’^^Qi-respoudans , et  de  les  engager  de  donner 
jo0^ef  vOs  la  hauteur  moyenne  du  baromètre  dans 
’0,rl  l’on  a observe'  ces  phénomènes.  Je  suis 

e“  reu*  °U  si  physiciens  voulussent  d’un  accord 
Ie*  !a J®  ^^ger  leur  attention  sur  des  points  si  dc'ter- 
^fmosphérographie,  on  résoudrait  bien  de, 

C°  S»  dG  1 «ii  nous  paraissent  si  inextricables.  Quoique 
“‘blètn®3  4 ie  paraisse  être  une  science  encore  bien  eloi- 
Frmétéorol°g..rfection  il  sera  toujours  utile  de  rassem- 

b!er  d®*beVer  l'ddifice 
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ALT  EZZ  A 


Trigonoine- 

baromè- 

trica. 

trica. 

Manciano,  campanile  al  piano  dclle  campanc. 

tese 

tese  387,98 

Incontro,  Comunc  dcl  Bagno  a Kipoli  , soin- 

roità  dcl  campanile 

» 287,86 

Biolio , Comunc  <li  Cajole,  sommità  dcl  fab- 

bricato 

» 384,57 

Castel laccio  di  Marradi , sommità  délia  torre. 

» 284.38 

Rocca  a Silano , Comune  dclle  Pomarance , 

sommità  délia  torre. 

» »î9,<>6 

Torre  <li  S.  Àlluccio  , Comunc  di  Carroignano, 

sommità 

» 278,24 

Civitella  , sommità  délia  torre.  .a 

» 278,00 

Radieondoli , sommità  del  campanile. 

P 273,50 

Pienza  , sommità  del  campanile  dcl  Duoroo. 

» 370,95 

Celsa,  Comune  di  Strovc,  sommità  dclle  toi  ri. 

a 266,76 

Pcrnina  , ivi , sommità  del  campanile 

» 265,8l 

Volterra  fpiaiza  di  S.  Michèle,  presso  il  Collcgio 

b 268,00 

S.  Ciusto  di  Volterra,  sommità  del  campanile. 

» 359,14 

Galatrona,  Comune  del  Bucine  , sommità  délia 

Roocaslrada  , sommità  del  campanile 

P 256,39 

Montalccto  , Comune  di  Asciano,  sommità  délia 

» 255,36 

Scausano  in  casa  Ghio,  sccondo  piano. 

» 354,97 

Belvcderc,  Comune  di  Seravalle,  sommità  délia 

Monte  Miccioli , Comune  di  Volterra  , som- 

mita  delta  torre 

» 252,l8 

Monte  Pilli , Comune  del  Bagno  a Ripoli. . . 

» 251,96 

Poggio  délia  Cataita,  Comune  di  Modigliana 

sommità 

n 242,83 

Trcbbio,  inMugello,  sommità  délia  torre.. 

» 24 1,86 

Treguanda , sommità  del  campanile 

» 341.75 

Monte  Ingegnoli , Comune  di  Radieondoli , 

sommità  del  Campanile 

n 236,59 
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» 

Ti  igonoiuc- 

ba  rouie- 

l 

trica. 

trica 

y Polictiano,  in  Mugello,  Coraune  del  Borgo 

Anghiari , sonmnù  délia  lorre  del  Tribunale 

» a3o,Go 

» 337,34 

Monte  Catini  di  Val  di  Cecina,  sommità  délia 

lorre. 

» 238,71 

S.  Quiiiro,  soin  mita  del  campanile.  

b 324,60 

Casole  , sommità  del  campanile 

» 223,46 

Castiglioni  , Comunc  di  Scslo , sommità  del 

campanile 

» 223,32 

Rapolano , sommità  del  campanile 

» 220,69 

5.  Agncsc,  Cornu  ne  délia  Castellina  del  Chianti. 

» 216.92 

Palazzuolo  di  Romagna,  Piazzetta  délia  Pre- 

poaitura.  

» 216,64 

» 212,11 

S.  Giusto , Comunc  di  Carmignano  , sommità 

del  campanile 

. 21 5,53 

Lacardo  , sommità  délia  villa  di  S.  E.  Nuli. 

» 213,57 

Poggio  ai  Lccci,  Comu  ne  di  Grosseto  , sommità. 

• ' 

• 21 3,40 

« 2t3,3o 

Lucignano , sommità  délia  torre 

» 212,83 

Monteferrato,  Comunc  di  Prato  , sommità. .. 

» 210,79 

B01  ghetto  Cornu  ni  là  di  Barberino  di  Val  di 

Eisa  , sommità  del  campanile 

B 208,78 

S.  Donalo  in  Collina  , Coraune  de)  Bjgno  a 

Ripoli  , sommità  del  campanile- 

» 307,37 

Siena  , sommità  délia  torre  di  Piaua 

» 206,65 

a 307,3 1 

Marcialla  , Comunità  di  Batlicrino  di  Val  di 

AsinaluDga  , sommità  del  campanile 

a 201,58 

Pomarance  , campanile  dell’Arcipretura 

» 199,01 

Montiaoni  . Comunc  del  Bagno  a Ripoli, som- 

j' 

nuta  del  campanile 

» 198,54 

Serre  a Rapolano,  Comune  di  Rapolano.... 

» «97.54 

Pari  , sommità  del  campanile 

» 19336 

» l96/>5 

Barberino  tli  Valdelsa , sommità  del  campa- 

nilelto  su  lia  porta  Seneic 

j » 193,53 

fol.  FI. 

F f 

36a  P.  IKGHtRAMI  , 


S.  Gemignano , «ommità  délia  torre  con  eu- 

ALT! 

Trigoiipiue- 
ti  ica. 

Z Z A. 

Baroni  e- 
trica. 

te«e  189,96 

leae 

Castiglione  , piattaforma  délia  torre  del  Tri- 

bu  

» 1 86, 3 0 

Castel  Nuovo  delta  Gcrardenga,  «ommità  délia 

terre  dcU’orologio 

s 186,1g 

Montajone  , «ommità  del  campanile  délia  Picve. 

■ 1 85,86 

S.  Colomba  , Cornu  ni  ta  di  Strove  , para  petto 

dclle  Cnestre  sotto  il  tetto. 

> 1 83,64 

Monte  S.  Savino  , «ommità  délia  torre  del  Tri- 

bunaic. 

* 182, »5 

Colonna  , Corauue  di  Gavorrano , «ommità  del 

campanile  délia  Pieve. 

s 180,88 

Marciano  , «ommità  del  campanile. 

» 178,56 

Fojano,  «ommità  del  campanile 

» 177,86 

Ucocllina  , Comone  di  Grosseto  , «ommità  del 

campanile. 

» 177,7» 

Gambani  , Corn  une  di  Montajone , «ommità 

del  campanile 

» 177,40 

$.  Sepolcro,  «ommità  délia  torre  di  Piaua.  . 

» 174.90 

Loro,  sommità  del  camplnile 

» '7437 

Marradi  . «ommità  del  campanile  di  Piaaza. . 

» 173,3» 

Riforma  di  Fiesole  , prato  di  S.  Francesco. . . 

» « 7a»a7 

B 178,37 

Imprtinela  , Comune  del  Galiuzzo  «ommità 

délia  Cappella  delle  Santé  Marie- 

» 171,»! 

Orciatico,  Comune  di  Lajatico,  «ommità  del 

campanile- 

» 171,35 

S.  Casciano , sommità  del  campanile  dei  Minori 

Oaservanti 

» 169,78 

Scarperia  , «ommità  dcila  torre  del  Tribunale. 

a 169,53 

Luro , Comune  del  Borgo  S.  Lorenzo , «ommità 

del  campanile 

B 168,91 

Firiole, «ommità  del  campanile  délia  Catledrale 

b 168,36 

Moscona  , Comunità  di  Groneto  , parte  «ope- 

riore  délia  torre. 

b 163,90 
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Trigonomé- 

trie». 

lùirome* 
ti ica. 

Msrradi,  casa  Fabbroni , agli  Arcliiroli,  piano 

tesc 

lese  163,33 

Verghereto  , Comunità  di  Carmignano , som- 

tnità  del  campanile. 

a 161,38 

Gnardistallo  , sommitâ  dcl  campanile 

Monte  Oiiveto  maggiore  , Comune  d'Asciano» 

» l57,a4 

sommitâ  dcl  campanile. 

» 1 56, 80 

Chianni  , sommitâ  del  campanile. 

S.  Silvestro,  Comunità  di  Sesto,  sommitâ  dcl 

» i5a,5^ 

campanile.  

Monte  Argcntaro,  sommitâ  del  campanile  dcl 

» t5a,io 

Couvento. 

S.  Giovanni  maggiore,  in  Mugello  , Comune 
del  Borgo  S.  Lorenzo,  sommitâ  del  ram* 

» i49«5 

s panile 

S.  Romolo  a Marliano  , Comune  délia  Lattra  a 

» 147,36 

Signa , sommitâ  del  campanile 

■ i4S,84 

Campagnatico  , piattaforma  dcl  campanile... 

» '44.J5 

« 146,33 

Carmignano  , sommitâ  délia  torre  del  pubblico. 

» i4'^7 

Fagna,  Comune  di  Scarperia , sommitâ  del 

campanile 

» 1 4 < >53 

Monte  Rinaldi  , Comune  di  Fiesole,  sommitâ. 
Castelfalfi  , Comune  di  Montajone , sommitâ 

» s 4 > ,3  a 

del  campanile. 

Castel  , nuovo-Tancrcdi , Comune  di  Murlo , 

a t4o,83 

sommitâ  delta  tone. 

» >39,94 

Areazo  , al  piede  del  campanile  délia  Piere. 

» 1 3g,  1 3 

n i4<>3t 

Barbe  ri  no  di  Mugello  , piano  délia  Cliiesa.  . . 
S.  Geisole,  Comune  del  Galluixo,  sommitâ  del 

» 1 35,4g 

» i3o^4 

campanile.  

» i3a,Gg 

Artimino  , Comune  di  Carmignano  , sponda 

dei  baluardi  délia  villa 

k i3o,g6 

Monte  Scudajo,  sommitâ  del  campanile 

Artimino  , Comune  di  Carmignano,  sommitâ 

» 139.17 

• ilel  campanile  délia  Pieve ...» 

» ia3,gG 
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Rcnaccio  , Coraune  di  S.  Giovanni  in  Valdarno, 

ALT 

Trigonome- 

trica. 

B Z Z A 

Üarome- 

trica. 

tese  119,70 
» 117,05 

a 1 1 4.87 
» Il3,34 

a 1 1 1,88 
» 108,74 

a 106,64 

a io6,t3 

a 105,46 

a lo3,l3 

» 102,97 

tese 

Rosia,  lommità  del  campanile. 

S.  Picro  a Sicve , in  Mugcllo,  son) mita  del 

campanile. 

Lajatico,  sommità  del  campanile 

Borgo  S.  Lorenw)  , in  Mugello,  sommità  del 

campanile  délia  Chien  maggiore.  - 

S.  Minialo  , aommità  délia  Rocca.... 

Giogoli , Cornu  ni  là  del  Galluzzo  , aommità  del 

Le  Cappelle , Comunità  di  Seito  , aommità  del 

campanile. 

Colle  di  Valdelaa  , aommità  del  campanile  délia 

Cattedrale 

Vico  di  Valdelaa  , Comunedi  Barberino  , som- 

mità  del  campanile. 

Torre  del  Gallo,  Comune  del  Galluzzo,  nid* 

Terricciola  , aommità  del  campanile. 

a 102,64 

Scttignano,  Comunedi  Rovezaano , aommità 

del  campanile- 

» 99.57 

Modigliana , campanile  delta  Collegiata  mag- 

giorc  , al  piano  delle  campane 

a 98,66 

» 98,04 

Monte  Murlo  , aommità  del  campanile 

a 98,28 

Cas  tell ina , Comune  di  Sesto  , sornmiti  del 

campanile 

» 93,91 

Monte  Varchi  , aommità  del  campanile. .... 

a 90.19 

Tizzana  , aommità  del  campanile. 

a 87,52 

S.  Martino  alla  Pal  ma , Comune  délia  Caselli- 

na  , aommità  del  campanile 

» 87,39 

Modigliana , Collegio  delle  Scuoie  Pie , piano 

délia  Forestier!  a 

a 86,94 

Ponte  a Macereto  sulla  Mersc  nclla  Via  Gros- 

«etana 

a 8C,o4 
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Peccioli , tommità  de)  campanile 

Santa  Pietro,  Comune  di  Capannoli 

ta  Petraja  , Comune  di  Seat» , tommità  del 

ton  ino 

Le  Sclve,  Comune  délia  Lattra , tommità  del 

campanile. 

Popgibonti , tommità  del  campanile  délia  Col- 

legiata 

Villa  Saletta , tommità  del  campanile 

Lari  , tommità  del  campanile 

Terra  nuova , in  Valdarno  di  topra  , tommità 

délia  porta  campana 

Crrtoaa  di  Firenze,  tommità  del  campanile.. 
Santa  Lucia  , Comune  délia  Lattra  , tommità 

del  campanile 

Quarto  , Comune  di  Setto  , tommità  del  cam-J 

panile. 

Doccia  , Cornu  ne  di  Setto,  piano  nobile  délia 

villa  Ginori 

Caatello  , tommità  del  campanile,  Comune  di 

Setto 

Querceto  , comune  di  Setto  , tommità  del  cam- 
panile..   

Calepin  no,  tommità  del  campanile. 

Colonnata  , Comune  di  Setto,  tommità  del  cam- 
panile  

Bclioaguardo  , tponda  del  terrazzo  délia  villa 

Strozzi 

Monte  Falcone,  tommità  délia  tpecola  Gucrrazzi. 
Monte  Olivcto  , Comune  di  Legnaja,  tommità 

del  campanile. 

Boniatallo  , Comune  di  Carmignano,  tommità 

del  campanile 

Quinto  , Comune  di  Setto. 

Piatoja  , piattalorma  délia  tpecola  vetcovile. . . I 


ALTEZZA 


igonumc- 

trica. 


tete  8 1,4» 
78, 58 


76,66 

75.69 

73,87 

7^.69 

73.68 

7>.65 

69,7a 

67,14- 

66.70 
66,33 

63.47 

6a,4t 

6a,3a 

5978 

59,04 

58,;5 

5i,a6 

5o«7 

49.48 
44,00 


Baiorne- 

tric^. 


t esc. 


66^9 
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ALTEZZ A 

Trigonorae- 

Baronne- 

trie*. 

trica. 

Prato , plattaforma  délia  terrazza  del  Collegio 

tese  43,74 

teic 

S.  Martiiro  a Gangalandi, Comune  dclla  Laatra 

a Signa. 

■ 4a,'3 

Comeana  , Comune  di  Carmignano  , lommità 

del  campanile 

» 3935 

S.  Maria  a Monte,  •ornmità  del  campanile... 

» ^7,61 

Firenze,  Oiacrvatorio  Ximeniano,  sommità  délia 

cupoletta  mobile 

B 37,50 

b 38,  {0 

S.  Stefano  in  Pane,  Comune  del  Pellegrino  , 

lommità  del  campanile 

B 37,05 

Seito  , lommità  del  campanile 

b 35,3a 

Einpoli , aommità  del  campanile  di  S.  Agoslino. 

B 35,06 

Badia  a Settimo  , Comune  délia  Caieltina , «ont- 

mita  del  càmpanile 

b 3i,i8 

» 35,9 

Campi  , soinmità  del  campanile 

» 29,78 

Ponte  di  Granajolo  , Comune  di  Castel  fiorcn- 

b a4,37 

Mbcreie,  Comune  di  Groaseto,  piano  d' ingreiao 

» 30,10 

OroMcto  in  casa  Valeri  , piano  nabile 

» 8,37 
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St!R  LES  INSTRtJMENS  BE  M.  GAMBEY. 


LETTRE  XXI. 


De  M.  Nell  de  Breauté. 


La  Chapelle  ( prea  Dieppe)  le  17  Mars  i8u. 


J arrive  de  Paris , où  j’ai  vu  dans  les  atelier*  de 
M.  Gambcy , l'instrument  que  vous  avez  commande’, 
qui  n’est  pas  encore  terminé  tout-à-fait,  parce  que  les 
ouvriers  ont  manqué.  Vous  savez  combien  il  est  dif- 
ficile d’en  avoir  de  bons  ; les  uns  ne  sont  pas  excel- 
lens  , et  les  autres  ont  été  pris  par  la  conscription. 
M.  Gambey  pendant  plusieurs  mois  est  resté  avec  quatre 
ouvriers.  Ayant  un  grand  nombre  d’instrumens  com- 
mandés , il  lient  fort  à vous  envoyer  le  vôtre  le  plutôt 
possible  , parce  qu’il  espère  que  vous  eu  serez  très- 
content. 

M.  Gambey  a cru  remarquer  que  les  erreurs  cons- 
tantes dans  les  instrumens-répétiteurs  tenaient  aux  vis 
de  rappel,  et  à la  manière  dont  sont  construits  les  axes, 
parties  les  plus  délicates  et  les  plus  essentielles  de  ces 
instrutnens,  que  notre  jeune  artiste  a portés  à un  haut 
degré  de  perfection , et  qui  le  portent  à croire  que  l’on 
ne  trouvera  jamais  d’erreur  constante  dans  les  cercle* 
sortis  de  ses  ateliers.  Lorsque  les  astronomes  français 
furent  cet  été  à Dunkerque , ils  emportèrent  un  instru- 
ment de  M.  Gambey,  qui  donne  à-la-fois  les  angles 
verticaux  et  les  angles  horizontaux.  Les  astronomes  an- 
glais , frappés  des  résultats  obtenus,  voulurent  démon- 
ter eet  instrument,  dont  les  principes  de  construction 
entièrement  nouveaux,  leur  firent  tant  de  plaisir,  qu’ils 
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en  commandèrent  un  tout-dc-suilc.  J’en  ai  un  aussi 
sur  le  métier,  le  cercle  horizontal  a sept  pouces  de  dia- 
mètre , et  les  vorniers  donnent  5 secondes.  Le  cercle 
vertical  a douze  pouces  de  diamètre  , et  les  verniers 
donnent  3 secondes.  La  lunette  a des  grossissemens 
de  3o,  4^  > Go  et  80  fois. 

J'ai  fait  exécuter  pour  un  de  mes  amis  un  nouveau 
cercle  de  réflexion  , que  je  viens  d’envoyer  à Brest. 
M.  Gambey , qui  ne  fait  rien  comme  ses  prédécesseurs, 
a beaucoup  perfectionné  ces  instrumens  de  mer.  L’ali- 
dade du  petit  miroir  ne  touche  point  au  limbe  du 
cercle  , par  conséquent  les  miroirs  étant  perpendicu- 
laires sur  le  plan  de  ce  limbe  dans  une  position  , le 
sont  dans  toutes  les  autres,  ce  qui  n’existait  pas  dans 
les  cercles  de  Lenoirj  car  l’axe  n’e’tant  jamais  parfaite- 
ment perpendiculaire  au  plan  de  l'instrument,  si  après 
avoir  réglé  les  miroirs  sur  un  point,  on  fesait  mou- 
voir les  alidades,  on  apercevait  nne  déviation,  ce  qui 
n'a  point  lieu  dans  les  cercles  de  Gambey , où  l’ali- 
dade ne  touchant  point  au  limbe  , le  petit  miroir  n'é- 
prouve aucune  déviation.  La  lunette  grossit  14  fois, 
les  verniers  donnent  i5  secondes.  L’horizon  artificiel 
ne  laisse  non  plus  rien  à désirer  , les  glaces  , les  vis 
des  pieds,  les  niveaux,  etc.;  enfin  tout  est  d’une  per- 
fection achevée. 

M.  le  contre-amiral  de  Ix>evenorn  , ayant  vu  dans 
ma  lettre  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  publier  dans 
votre  Correspondance , que  j’étais  partisan  des  observa- 
tions des  planètes  pour  lu  longitude,  a eu  la  bonté  de 
m envoyer  un  exemplaire  de  ses  excellentes  éphémérides 
planétaires;  c'est  à vous,  M.  le  Baron,  c’est  aux  encou- 
ragemens  que  vous  m’avez  donnés  avec  tant  d’intérêt, 
que  je  dois  le  beau  cadeau  de  l’illustre  marin  du  nord. 
Permettez-moi  de  vous  adresser,  etc. 
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V.  BR  ANDES,  SUR  LA  COMÈTÊ  DE  1 6 1 8. 


LETTRE  XXII. 


De  M.  le  Professeur  H.  G.  Brandes. 

Breslau  le  36  Janvier  i3aa. 


Sur  l’invitation  que  vous  avez  adressée  aux 

astronomes  (*),  de  procurer  des  renseignemens  sur  la 
seconde  comète  de  l’an  1618  , j'ai  vu  avec  plaisir  que 
vous  en  avez  reçus  de  Rome  de  M.  Ciccolini , relative- 
ment à la  dissertation  de  Grossi , disputatio  de  tribus 
cometis.  Permettez,  Monsieur  le  Baron,  que  je  vous 
communique  ici  une  petite  addition  à cette  notice.  Les 
paroles  citées  par  M.  Ciccolini  se  trouvent  grave’es  sur 
la  planche  telles  qu’il  les  a rapportées.  Dans  le  livre 
même,  dans  lequel,  au  reste,  il  n’y  a rien  d’important, 
le  jour  de  la  seconde  observation  y est  marqué  le  29  no- 
vembre. Il  y est  dit  que  la  comète  depuis  l'observa- 
tion du  18  novembre  avait  parcouru  24  degrés  dans 
léspace  de  onze  jours.  Sur  la  planche  on  trouve  non- 
seulement  dans  quel  lieu  la  comète  avait  été  observée, 
mais  sa  route  y est  tracée  sur  une  carte  céleste  , qui 
n’est  pas  lout-à-fait  mauvaise,  et  où  la  comète  est  repré- 
sentée pour  les  deux  époques  de  son  observation , dans 
sa  position  apparente  relativement  aux  étoiles.  Cette 
planche  fait  encore  entrevoir  que  cette  comète  ne  pa- 
raissait pas  avoir  eu  un  noyau  bien  prononcé,  car  len- 


1 


Ç)  Concsp.  aatron.  Vol.  IV , p.  47 5.  Vol  V,  p.  323., 
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droit  où  il  aurait  dû  être  marque',  est  aussi  vaguement 
exprime,  comme  le  reste  de  la  queue.  J’ai  fait  une 
copie  très-exacte  de  cette  carte  , et  je  l’ai  envoye'e  à 
M.  Olbers  , qui  espère  toujours  pouvoir  dèterniiuer  l'or- 
bite de  cet  astre  par  les  observations  de  Kirwitzer  t 
peu  exactes  à-la-vérité,  mais  qui  présentent  une  assez 
longue  série , dont  on  pourrait  tirer  parti , si  l’on  pou- 
vait trouver  une  couple  d’autres  observations , qui  indi- 
quassent ou  corrigeassent  les  erreurs  de  ces  observa- 
tions, ou  du  moins  qui  en  fissent  connaître  les  moins 
mauvaises,  et  qui  donnassent  à cet  astre  une  marche 
plus  régulière  et  moins  vacillante.  Je  suis  à-présent 
très-curieux  d’apprendre  si  ces  deux  observations  ré- 
pondront à l’attente  de  M.  Olbers.  La  bibliothèque  de 
notre  université  possède  la  dissertation  très-rare  de 
Grossi , ainsi  que  les  observations  de  Kirwitzer. 

Vous  vous  rappelere/. , peut-être,  des  motifs  que  j’ai 
exposés  dans  mon  Supplément  à la  météorologie , dont 
vous  avez  bien  vonlu  faire  une  mention  honorable  dans 
votre  Correspondance  (*)  , à laquelle  je  suis  extrême- 
ment sensible,  qui  m’engagent  à attacher  un  prix  tout 
particulier  à la  connaissance  des  Afinima  dans  les  hau- 
teurs barométriques  en  général;  vous  comprenez  par 
conséquent  combien  la  descente  subite  et  si  extraordi- 
naire du  mercure  dans  les  baromètres,  qui  a eu  lie» 
vers  la  Noël  passée,  a dû  m’intéresser,  et  combien  je 
suis  curieux  de  rassembler  des  notices  sur  ce  phénomène 
singulier,  pour  reconnaître  le  centre  d’où  il  est  parti, 
ainsi  que  la  direction  qu’il  a prise,  les  progrès  qu’il  a 
faits  et  la  liaisou  qu’il  a eue  avec  ces  tempêtes  violentes, 
qui  out  éclaté  par-tout  vers  cette  même  époque.  Par 


()  Vol.  IV,  p.  56o.  Ri'cherchet  sur  la  marche  moyenne  des  varia* 
twns  de  la  chaleur  etc,,.  Leipzig  1820.  1 Vol.  1/1-8.0 
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votre  correspondance  fort-e'tendue  vous  êtes  plus  que 
personne  à même  de  me  procurer  des  donne'es  sur  lu 
marche  que  ce  mouvement  atmosphe'rique  a prise  en 
Italie  et  dans  le  midi  de  la  France,  où  ces  orages  so 
sont  manifeste's  avec  tant  de  violence.  Je  vous  prie  d’y 
inviter  vos  Gorrespondans,  et  de  les  engager  de  donner 
en  méme-tems  la  hauteur  moyenne  du  baromètre  dans 
les  lieux  où  l’on  a observe  ces  phénomènes.  Je  suis 
persuadé  que  si  les  physiciens  voulussent  d’un  aceord 
commun  diriger  leur  attention  sur  des  points  si  déter- 
minés de  l‘atmosphérographie , on  résoudrait  bien  des 
problèmes  qui  nous  paraissent  si  inextricables.  Quoique 
la  météorologie  paraisse  être  une  science  encore  bien  éloi- 
gnée de  sa  perfection , il  sera  toujours  utile  de  rassem- 
bler des  matériaux  qui  pourront  nous  conduire  un  jour 
à en  achever  lcdifice 
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LETTRE  XXIII. 

De  M.  le  Colonel  Fàllon. 

Vienne  le  ?4  Avril  1823. 

Vous  nous  avez  donne’,  Monsieur  le  Baron  , dans  le 
V“*  Vol.  pag.  3g  1 de  votre  Correspondance  astrono- 
mique , les  observations  que  vous  avez  faites  en  1807 
à Vérone.  Le  bel  accord  qui  règne  dans  les  résultats, 
la  supériorité  de  votre  cercle-répétiteur  de  hcichenbach 
nous  sont  des  sûrs  garans  que  la  latitude  de  l'observa- 
toire de  feu  M.  Cagnoli  est  très-bien  fixée  , au  moins 
à peu  de  secondes  près.  Celle  qui  en  résulte  pour  la 
Torre  maggiure,  qui  est  le  point  que  Monsieur  votre  frère, 
le  feld-maréchal  lieutenant  a déterminé  trigonométri- 
quement, et  lequel  ensuite  a servi  de  point  principal  à 
la  triangulation  lombardo-venitienne,  est  de  45°  *6' 9,  "3  8. 
Cette  tour  est  la  plus  haute  et  la  plus  remarquable  dans 
la  ville  de  Vérone;  ou  l’appèle  tantôt  la  Torre  mag- 
giorc  j tantôt  la  tour  de  la  ville , c’est  toujours  la  môme 
tour  près  la  Piazza  délie  Erbe,  ou  la  Piazza  dei  Si- 
gnori , ces  deux  places  étant  contiguës  (1). 

En  calculant  la  latitude  de  cette  tour  par  les  triangles, 
d’après  les  formules  connues  de  M.  Dclambrc  , 011  la 
trouve,  parlant  de  Vienne  = 45°  26’  38,"  4s;  et  partant 
de  Milan  = 45°  *6'  17",  81.  La  première  diffère  de 
-j-  ag,"  04  de  la  latitude  déterminée  astronomiquement; 
la  seconde  de  8,"  4L  De  tous  les  points  dont  j’ai  eu 
occasion  jusqu’à-présent  de  comparer  les  latitudes  géo- 
dcsiqucs  et  astronomiques,  la  différence  à Vérone  a été 
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In  plus  marquante.  Il  est  vrai,  cette  ville  est  placée 
immédiatement  aux  pieds  d'une  chaîne  de  montagnes 
considérables. 

Les  longitudes  , au  contraire , s'accordent , comme 
toujours,  à merveille.  Par  Vienne  on  a a8°  3g'  3y,"56} 
par  Milan  a8°  3g'  3g,“  n. 

Quant  aux  triangles  entre  Padoue  et  Vérone  , que 
notre  état-major  vous  a communiqués,  il  faut  que  je 
vous  fasse  observer  que  ces  triangles  ne  sont  que  du 
second  ordre.  Ils  n'ont  été  observés  qu’avec  un  quart- 
de-cercle  de  Voigllaendcr  fait  à Vienne  , et  avec  des 
théodolites  de  huit  pouces  de  Troughton  , de-là  appa- 
remment les  petites  différences  que  l’on  a trouvées  sur 
quelques  côtés  communs  à plusieurs  triangles.  Quelque 
tems  après,  les  ingénieurs-géographes  français  ont  formé 
une  chaine  de  triangles  du  premier  ordre  avec  des 
cercles-répétiteurs  de  Borda  , et  l’on  a trouvé  que  les 
petites  anomalies  dans  la  série  des  triangles  du  second 
ordre,  n’ont  jamais  été  bien  considérables,  et  qu’elles 
se  sont  presque  toujours  compensées.  Il  parait  donc 
bien  certain  que  ces  différences  entre  les  latitudes  as- 
tronomiques et  géodésiques  ne  peuvent  être  attribuées 
qu’à  des  perturbations  locales  qui  exercent  leurs  in- 
fluences sur  la  direction  du  vrai  zénith  (a).  Se  fati- 
guera-t-on encore  avec  des  mesures  de  degrés  de  latitude, 
tandis  qu’on  néglige  celles  de  degrés  de  longitude?  (3)  Il 
me  semble  cependant  que  la  détermination  astronomique 
des  arcs  de  longitude  pourrait  s’effectuer  bien  plus  fa- 
cilement et  avec  plus  d'exactitude  (4),  moyennant  les 
signaux  avec  de  la  poudre  à canon;  si  les  deux  obser- 
vateurs à l’extrémité  de  ces  arcs,  sont  munis  de  bonnes 
lunettes  méridiennes  on  peut  fort-bien  établir  leur  dif- 
férence des  méridiens  à un  dixième  de  seconde  de 
tems  près. 

Vous  vous  rappelerez.  Monsieur  le  Baron,  qu'en 
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l8t»i  M.  le  lieutenant-colonel  Campana  , directeur 
de  l'institut  géographique  militaire  à Milan,  a envoyé 
deux  habiles  officiers,  MM.  Marie  ni  et  Brupacher , à 
Parme  pour  y observer  la  latitude.  Ils  s’y  sont  établis 
sur  la  tour  occidentale  du  palais  de  l’université  , et 
par  un  grand  nombre  d’observations  du  soleil , de  la 
polaire,  de  S de  la  petite-Ourse,  de  y d'Orion  et  a de 
la  Baleine,  ils  ont  trouvé  la  latitude  de  ce  point  = 
= 44“  48  7>”  °>  laquelle  réduite  au  clocher  de 

S.  Jean  des  Bénédictins  ( point  trigonomélrique)  donne 
pour  la  latitude  de  cette  tour  44“  4®*  I4>"0>  * UDe 
seconde  près  la  même  que  celle  qui  résulte  des  triangles 
ammenés  de  Vienne,  mais  ao"  de  différence  en  la  dé- 
duisant de  Milan.  Comme  on  continue  encore  ces  ob- 
servations à Parme  (5),  cette  latitude  subira  peut-être 
encore  quelque  petit  changement. 

L’e'lé  passé  on  a effectué  la  jonction  des  triangles 
de  l’Adige  supérieur,  et  de  la  vallée  d'Eisach  avec 
les  triangles  de  Vérone  et  de  Soljerino.  Trente  a été 
déterminé  de  trois  points,  du  Monte  Gaza,  de  Kalis - 
berg  et  de  Monte  Scannuccia , la  position  du  clocher 
de  S." Maria  maggiore,  dérivée  deVienne  a été  trouvée: 
Latitude  = 46“  4"  i3/  8.  Longitude  a8°  46’  56,"  I.  Eu 
la  déduisant  de  Milan,  il  faut  diminuer  la  latitude 
de  19  secondes.  Il  serait  d'un  grand  intérêt  de  détermi- 
ner astronomiquement  la  latitude  de  la  ville  de  Trente 
placée  dans  une  profonde  vallée,  toute  entourée  de 
grandes  montagnes.  Peut-être  l'occasion  de  le  faire  se 
présentera  bientôt.  (6) 
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Notes. 


(i)  Dans  le  V."  Vol.,  pag.  4o6  de  cette  Correspondance , 
nous  avons  manifesté  nos  doutes  sur  l’identité  de  deux  tours, 
l’une  appelée  Torrc  maggiorc  sur  la  place  des  herbes,  l’autre 
nommée  la  Tour  de  la  ville  sur  la  place  des  seigneurs,  on 
vient  d’apprendre  que  ces  deux  tours  sont  une  seule  et  la 
même  tour;  par  conséquent  sa  position  géographique  marquée 
ci-dessus  est  celle  que  nous  avons  déterminée  45°  at>‘  9,"  38 
de  latitude,  et  a8°  4*'  '7/  o de  longitude.  Cette  longitude 
cependant  ne  s’accorde  pas  avec  celle  déduite  de  Padoue  par 
les  triangles  , il  y a une  d.ffércnce  de  67, "8.  ( p.  4°4-  ) 
(a)  11  n’y  a point  de  doutes,  comme  on  le  démontrera 
bientôt  plus  clairement,  qu’il  y a des  régions  sur  notre  globe 
terrestre,  dans  lesquelles  la  véritable  ligne  du  zénith  s’écarte 
de  celles  des  ellipsoïdes,  ayant  différeus  rapports  d’applalis- 
semeut.  La  comparaison  des  latitudes  géodésiques  et  astrono- 
miques que  présente  le  tableau  ci-joint,  montre  assez  bien 
que  ces  étonnantes  anomalies  conservent  cntre-cllcs  une  ré- 
gularité et  une  certaine  correspondance  avec  la  direction  des 
chaînes  des  montagnes  qui  les  entourent. 


Latitudes. 


I«1 

Noms  «les  villes. 

Observées 
astromiquem  ' 

• 

Déduite*  de 
Vienne  par 
les  triangles. 

Diffé- 

rences. 

Observateurs. 

Vienne.  Tour  S.*  Etienne 
And  rate.  Maison  Bruneri 

48°  ta'  3a,*  0 
45  3 1 ii,  - 

'/à"  3 1*  44,- 0 

— 33,"3 

Liltrow. 

Plana  et  Carlini. 

Milan.  Observ.  Bien  . . . 

45  38  0,  7 

45  38  31,  1 

—20,  4 

Uriani  et  Zach. 

Vérone.  Torre  mafîgioie. 

45  aü  9,  4 

45  a6  38,  4 
jô  36  5,  8 

»5  34  9,  5 

—19,  0 

Zarh. 

Venise.  Clocher  S1  Marc. 

45  aS  58,  1 

— 7.7 

Zach. 

Padoue.  Observatoire . . . 

45  a4  a- 

— 6,9 

Santini  et  Zach. 

Turin.  Observ.  acadéro. 

45  3 69,  3 

45  4 ,0>  ° 
44  ’4  ao>  9 

— IO.  7 

Plana  et  Zach. 

G'  Dfa.  Fanal 

44  a'»  18,  0 

— 3, 9 

Zach. 

Mondovi.  Tourde  la  ville 

44  33  46,  0 

44  33  3o,  1 

-H  5r<r 

Plana  et  Carlini. 

Florence.  Clochrdti  Dornc 

43  46  35,  7 
43  qi  11,  8 

43  46  a5,  5 

-l-i 0,  3 

Zach. 

Pise.  Observatoire 

43  43  10,  1 

4-  7 

Zach. . 
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(3  En  attendant , on  a fort-bien  fait  d’avoir  entrepris  les 
mesures  des  degrés  du  méridien,  par  plusieurs  raisons;  sans 
cela  , nous  ne  serions  pas  parvenus  h la  connaissance  de  ce 
phénomène  extraordinaire  et  étonnant  de  la  perturbation  de 
la  vraie  ligne  du  zénith , de  laquelle  cependant  nous  n’avons 
pas  encore  une  explication  suffisante. 

(4)  C’est  ce  que  M.  Godin  avait  dit,  il  y a 90  ans,  mais 
cela  était  faux  alors,  et  c’est  vrai  aujourd'hui.  En  1 ^33  on 
n’avait  pas  le  moyen  de  s’assurer  du  tems  vrai  h la  fraction 
de  la  seconde  près;  les  signaux  que  proposait  Godin  , tels 
que  les  éclipses  de  lune,  celles  des  satellites  de  Jupiter,  celles 
des  étoiles  par  les  planètes  supérieures,  sont  bien  loin  d’être 
des  signaux  précis  et  instantanés  , comme  il  les  qualifiait. 
11  est  assez  remarquable  qu’il  ne  parle  pas  des  éclipses  d’é- 
toiles par  la  lune  , lesquelles  cependant  sont  de  tous  les  si- 
gnaux célestes  les  plus  momentanées,  mais  on  ne  connaissait 
pas  bien  encore  à celte  époque  les  calculs  parallactiques. 
Voyez  les  Mémoires  de  V Acad.  Royale  des  Sciences  de  Pa- 
ris, année  1733,  II  Partie,  page  ai 3. 

(5)  Nous  venons  d’apprendre  que  M.  Carlins  y continue 
dans  ce  moment  ( mai  182a)  ces  observations. 

(G)  En  attendant,  ou  peut  voir  dans  notre  IV  vol.,  pag.  28g 
la  latitude  de  TYentc  , observée  avec  un  petit  gnomon  par 
M.  Pinali  = 46°  3'  5g,*  4g>  mais  ce  n’est  pas  celle  du  clo- 
cher de  S."  Maria  Maggiore , elle  mériterait  d’y  être  réduite. 
En  tout  cas,  cela  décide  toujours  la  question  entre  M.  Pinali 
et  cet  ingénieur-géographe  français,  qui  avec  un  cercle-ré- 
pétiteur avait  trouvé  cette  latitude  = 46°  «6*  18"  ! ! I 
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NOUVELLES  et  ANNONCES. 

1. 

Passage  de  Venus  sur  le  disque  du  soleil  en  1761. 


£jn  parcourant  les  manuscrits  du  célébré  Tobie  Mayer 
dont  nous  avons  publié  dans  nos  cahiers  précédents  (*) 
les  observations  originales  et  inédites  de  la  comète  de 
l’an  17.59  et  du  passage  de  Vénus  sur  le  disque  du  so- 
leil de  l’an  1761 , nous  y avons  trouvé  un  recueil  d’ob- 
scrvatious  de  ce  dernier  phénomène  que  cet  astronome 
avait  rassemblées  et  inscrites  sur  son  journal.  Comme 
ces  observations  Ont  probablement  été  tirées  en  partie 
de  sa  correspondance  épistolaire  avec  les  astronomes 
de  son  tems,  en  partie  des  journaux,  des  feuilles  pu- 
bliques et  éphémères  publiées  à cette  époque  , mais 
qui  dans  nos  jours  sont  dispersées,  perdues  ou  diffi- 
ciles à trouver,  nous  les  avons  communiquées  au  grand 
calculateur  M.  Encke  à Gotha,  occupé  de  la  révision 
de  tous  les  passages  de  Vénus  dans  les  années  1761 
et  1 769.  Comme  ces  renseignemens  pourraient  un  jour 
encore  être  utiles  à d’autres , ne  fût  ce  que  pour  y 
découvrir  les  variantes,  ou  les  fautes  des  copistes , nous 
les  publions  ici  dans  cette  vue , telles  que  nous  les  trou- 


G g 


('7  Vol.  VI,  page»  197  et  a85.i 

Vol.  VL 
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Tons  écrites  dans  le  journal  de  Mayer,  de  sa  propre 
main. 


Londini.  Egressus 8h  35'  3”  ex  regionibus  l orient 

( tcm.  raedio  ut  videtur).  8 35  7 urbis  i occid. 

Stalbridg e 10'  o’  W.  from  London 4 8h  9'  3o*  j temp. 

Observante  Stepliano  B0U01 1. . . Emers.  Q \ 8 37  3o  j vero. 

Wakefield  in  York.hire. . raed.  ^ 5'  35'  57"  t v.  5h  3,'  54"  temp.  nied. 

Diff.mérid.  t°  3o' (G.  G.  observant  8 ta  16  — 8 14  i3  sed  falie 

f 8 3o  3g  — 8 a8  4a  calculât., 


t ver. 


53  ) 
a3  1 


t.  ver. 


Wadenho;  Northamptonshire. 8 16  34 

{W.  observante)  difT.  niérid.  a'  o'  fere 8 34  55 

Bath.  Obscrvanlibus  AT  et  WK 8 9 

8 a7 

Powderham  Caille  near  Exeler. . I 811  4' 

<8  i3 

Observante  William  Chapple  Q.  • f 8 aa 

S.x  Neets  in  Huntingdonsbire 8 3i 

Exitus  satellitii  ( praetenai) 9 9 

Via  ejui  proprior  eclipticae  quant  via  Ç.  (Vid.  London  Chronidc  N.°  699. 
Jun.  16,  18,  1761)  (“). 

Stockholm.  Wargentin  et  Klingenttierna  : 

Entrée.  • • | j 33  ao  j î*u  doul*u*.  Le  soleil  pré*  l'horizon. 


3a*  t.  cned.  S"  6’  aCt.vei. 
aa  — 8 t5  16  — 

a — 8 a3  56  — 

o finis  temp.  vero 

o. 


Sortie 


ie  . . . | 


9 3o 


9 48 


’9 
8 
1 1 
8 
9 


| Diam.  Q 50* 

} 


Coppenhagtn 9h  ag’  a8" 

Genève.  Sortie....  8 44  0 Cont  inter.  1 Tl  parait  qu’il  y a 
8 53  35  — - exter.  j faute  d'impression. 
Prague.  Sortie  totale  gk  35'  et  quelques  secondes  incertaines  i cause 
des  nuages. 


(")  Toutes  ces  observations  se  trouvent  dans  le  Journal  anglais,  tht 
Gentleman  1 Magazine  for  June  1761  Vol.  3i,  p.  a5i  , a5x 

(")  Nous  parleront  une  autre  fois  de  ce  prétendu  satellite  de  Vé- 
nus. 
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Francofurtum  ad  OJtrum.  Observ.  Polack  gh  16'  a5"  NB.  nihil  recte 

g 30  55  oWrvatiim 

g 36  5 videlur. 
g 3o  45. 

Breslau  A g1*  4 ■*  Vénus  n'était  plus  dans  le  soleil:  ob  nubes  moment, 
egress.  non  observât. 

Brieg. ...  gk  3o'  7"  Cont  inter, 
g 35  1 3 Centr. 
g 43  0 Cont.  ester. 

Horologium  meridic  sequente  monstrabat  o*1  o'  3o"  per 
lincam  meridianam.  Ratio  O diam.  ad  © diametr.  5 : ,160. 
Schwezingen  au  nouvel  observatoire.  81'  53'  35" 

Diam.  Ç 6o"  I 

Ingolstadii  observante  P.  Kraz.  S.  J. 

Altitudo  poli.  48°  451  48"  diff.  méfid.  à Paris  36’  10* 

Diam.  Q per  mierom 5g1 

- --  ex  mora  . ... 5j”  10" 

Contactus  interior. gh  4'  ^Oi"  * 

ccntri g 14  G 

exterior g a3  4 î 

Dist  minim.  Centrer,  adpar.  61*  7'  5a"  = g1  48*  3 


| per  caméra  in  obscuram 


Magdcburgi.  oorrecto  tempore. 


Contactus  exterior 4*’  a'  3 a" 

Ingressus  centri 4 10  30 

Contactus  interior. 4 >8  19 

Conjunctio 6 34 

Contactus  interior g 5 3 

Ingressus  centri g i3  o 

Contactus  exterior. g ao  5g 

l 5 a 4° 

Duratio  centri. . ? 5 ) js 

f 5 a 40. 


Élevatio  Poli  Magileburgi 5a#  g'. 


Nodus 17*  ia'  5o*  H 

Inclinatio 4 4'  0 

Dist  © à y temp.  conjunct. 1 4®  07 

Long.  Ç geoccnt  temp.  ingress.  centr i5  36  55  II 

— conjonction» )5  38  1 4 

egvessus  centri i5  aa  18 


► 


I . 

1 » 

i ; 

i : 
t ■ 

1 . 

{ 1 
1 

i 

t 


Digitized  by  Google 


38o 


PASSAGE  DE  VÉNUS  EN  t'jGt. 

Motui  horarini  longitudinis. a'  53* 


Latit.  terap.  ingrew.  centri 8 i5 

— in  ronjunctionc 9 7 

— rgre». 10  |5 

Motui  horarius  Utitmlinii a3 

Via  per  © a 5 a5 

Distantia  centr.  in  conjunct 9 ta 

Diameter  Ç ail  parons 1 4 16"' 

© — 3i  38 


Obierrante  et  calculante  Silberschlag.  Magdebuiger  Zeituog, 

4 Julii  1761. 

M.  Enche  «près  avoir  achevé  scs  calculs  de  tous  les 
passages  de  Vénus  observes  en  1761,  s’occupe  main- 
tenant du  calcul  de  ceux  de  l’an  1769.  Nous  lui  avons 
fourni  tous  les  renscignemens  que  nous  avons  pu  re- 
cueillir sur  ces  observations.  M.  Enche  nous  en  de- 
mande encore  d’autres,  aux  sources  desquels  il  n’a  pu 
remonter.  Nous  invitons  et  nous  prions  tous  nos  lec- 
teurs astronomes  de  nous  aider  dans  ces  recherches. 
Voici  les  lieux  d’observations  que  M.  Enche  nous  a 
signalés,  comme  ceux  desquels  il  n’a  pu  trouver  des 
données  suffisantes,  et  assez  circonstanciées  à pouvoir 
revenir  sur  les  réductions  du  tems  vrai , et  sur  une  ré- 
daction plus  exacte  des  observations  de  ce  phénomène 
rare  «t  important. 

Londres  (Surrey  Street;  Clerkenwellclose ; Brompton- 
park)  Thorley-Hill;  Liverpool;  Boston.  Madrid,  Ma- 
nille, S'  Anne  en  Californie.  Calais  , Montreuil  sur  mer, 
Bayonne,  Nerac,  Metz,  Nancy,  Châlons,  Soissons,  Ren- 
nes, Toul,  Laon,  Pont  à Mousson  , Marseille,  Beziers, 
Labréde.  Naples,  Rome,  Bologne,  Florence,  Milan, 
Murano.  Vienne,  Tirnau,  Gratz,  Cremsmünster,  Sa- 
gan, Breslau,  Ingolstadt,  Polling,  Würtzbourg,  Berlin, 
Leipzig,  Hambourg.  Cracovie,  Varsovie,  Posen,  Lemberg. 
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II. 

PREMIÈRE  COMÈTE  DE  L’AN  1821, 

Découverte  par  MM.  Gambard,  Pons  et  Biela  dans 
la  constellation  du  Cocher. 


T^ous  avons  annonce  sur  une  feuille  volante,  que 
nous  avons  fait  ajouter  à notre  cahier  précédent,  la 
nouvelle  comète,  que  M.  Pons,  directeur  de  l'obser- 
vatoire royal  de  Marlia  près  Lucques  a découverte  le 
l4  mai  dans  la  constellation  du  Cocher.  Nous  avons 
appris  depuis  que  M.  Gambard , astronome  à l’obser- 
vatoire royal  de  Marseille,  et  M.  de  Biela,  Lieutenant 
dans  le  rëgimeut  de  Lilienberg , à Prague,  ont  décou- 
vert ce  même  astre,  l’un  le  12,  l’autre  le  17  mai,  à- 
peu-près  à la  même  heure  du  soir.  Il  fut  impossible 
à M.  Gambard  de  l’observer  avec  les  instrumens.  La 
partie  du  ciel  dans  laquelle  ce  nouvel  astre  se  trou- 
vait, était  cachée  par  la  grande  coupole  de  la  tour  de 
l’Est,  dans  laquelle  se  trouve  le  grand  télescope  auglais 
de  Short.  Le  lendemain  le  i3  M.  Gambard  fixa  une 
lunette  de  Dollond  le  long  du  tube  de  ce  graud  té- 
lescope, qui  est  monté  sur  un  pied  parallalique,  mais 
il  n’a  pu  proGler  le  soir  de  cette  disposition,  à cause 
de  la  difficulté  qu’il  y avait  à mouvoir  cette  lourde 
machine,  à laquelle  deux  personnes  pouvaient  à peine 
imprimer  le  mouvement  horaire  (*).  Après  une  heure 


(*)  Depuis  le  départ  de  M.  Pont  de  Marieille , l'observatoire  royal 
de  cette  ville  rat  tout-a  fait  dégringolé.  11  est  dans  un  état  il  faire 
pitié.  Ve  grand  réflecteur  de  6 pieds,  monté  purallatiquement , qui 
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d'efforts  et  de  persévérance,  M . Gambard  est  à la  fia 
parvenu  d'amener  la  comète  dans  le  champ  de  sa  lu- 
nette , sa  position  prise  sur  les  cercles  horaire  et  de 
déclinaison,  corrigée  des  erreurs  de  l’instrument  a ete 
trouvée  en  ascension  droite  =»  8o°  3o'  en  déclinaison 
= ay°  48'  boréale. 

Le  i4  le  ciel  était  couvert;  de  même  le  i5,  avec 
pluie  dans  la  soirée.  Le  16  à 9h  j la  machine  a donne 
l’ascension  droite  ==  85°  , déclinaison  33°  54  B. 

M.  Gambard  fut  plus  heureux  le  17 , il  fit  ce  jour  les 
premières  observations  régulières  et  exactes , employant 
pour  les  comparaisons  aux  étoiles  un  réticule  de  Bradley, 
qu’il  a vérifié  avec  le  plus  grand  soin,  mais  il  a tout- 
de -suite  renoncé  à l’usage  de  cet  instrument,  ayant 
remarqué  qu’il  donnait  de  trop  grandes  différences  pour 
les  déclinaisons,  ce  qu’il  attribuait  à l’incertitude  sur 
l’instant  précis  du  passage  d’une  étoile  sous  un  fil  qui 
avait  18"  d’c’paisseur.  M.  Gambard  s’est  servi  ensuite 
d’un  micromètre  Glaire  de  Dollond , et  quoique  cet  ins- 
trument ne  fût  pas  des  plus  parfaits  non  plus,  et  que 
le  mouvement  du  curseur  ne  fût  pas  bien  parallèle,  ce 
qui  pouvait  produire  une  erreur  d’une  vingtaine  de 


a coûté  mille  louis  d’or,  est  abîmé  de  fond-cn-eomblo;  le  miroir  est 
terni  et  défiguré.  Un  mauvais  instrument  des  passages,  aucun  instru- 
ment pour  prendre  hauteur!  Si  des  étrangers  n’y  avaient  porté  de 
bons  instrumens,  on  ne  saurait  pas  encore  quelle  est  la  vraie  latitude 
de  cet  observatoire  qui  depuis  un  siècle  et  demi  avait  des  Chaiclles, 
des  Feuillets,  des  Sigalltuix , des  Laval,  des  Fezenas  , d es  S1  Jacques, 
des  Bernard , des  Tluilis  pour  directeurs.  Toujours  ce  ne  sont  pas 
les  instrumens , ni  les  astronomes  de  cet  observatoire  royal,  par  les- 
quels on  a eu  la  véritable  latitude  de  la  patrie  de  Pj  lkéas  et  d Eu- 
thymènes!  Nous  apprenons  quenfin  (vaut  mieux  tard  que  jamais) 
on  a placé  k ce  malheureux  observatoire  négligé,  naguéres  si  célèbre, 
nn  jeune  astronome  rempli  de  connaissances , d'intelligence  , de  xèle  et 
d aptitude,  mais  que  fera-t-il  avec  des  outils  rouilles,  pour  lesquels, 
il  faut  deux  hommes  et  un  cabestan  pour  les  mettre  en  mouvement!! 
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secondes,  M.  Gambard  y porta  tontes  les  précautions 
que  l'on  prend  en  pareil  cas,  qu'il  espère  n’avoir  rien 
à craindre  sous  ce  rapport  et  d’avoir  réduit  ses  obser- 
vations avec  la  plus  grande  exactitude  possible.  Ces 
détails  ainsi  que  les  observations  qui  suivent,  nous  ont 
été  communiqués  par  notre  ami  M.  Martin , membre 
de  l’académie  royale  des  sciences  et  belles  lettres  de 
Marseille. 
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384  PREMIÈRE  COMÈTE  DE  l'aW  l833. 

M.  de  Biela  communiqua  sa  découverte  à M.  Ha- 
laschka , professeur  d’ Astronomie , qui  le  19  mai  à 
loh  55'  36"  tems  moyen  du  soir,  trouva  la  comète  en 
87°  56‘  d’ascension  droite,  et  36®  59’  de  déclinaison 
boréale. 

A Paris  on  a commencé  à observer  cet  astre  le  18 
mai  à iob  4°'  du  soir,  il  était  en  87®  3o'  asc.  dr.  et 
36®  o'  déclin,  bor. 

Le  37  mai  la  comète  a été  observée  à l’observatoire 
de  Milan  à 9h  47  tems  moyen  en  91®  3o'  ascens.  dr. 
43®  44'  déclin,  bor. 

La  comète,  dont  le  clair  de  lune  avait  un  peu  af-» 
faibli  l'apparence  , reprendra  probablement  un  plus 
grand  éclat  à son  décours,  et  ne  tardera  pas  à se  mon* 
trer  à la  vue  simple. 
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III. 

SECONDE  COMÈTE  DE  L'AN  1822, 

Découverte  par  M.  Pons  dans  la  constellation 
des  Poissons. 


-A.  peine  M.  Pons  avait-il  découvert  la  comète  dans 
la  constellation  du  cocher,  que  sept  jours  après,  le  3 1 
mai  vers  les  2 heures  du  matin,  il  en  découvrit  une  autre 
dans  la  constellation  des  poissons.  Il  la  rencontra  à 
une  distance  de  deux  degrés  et  demi  de  l’étoile  0 des 
poissons,  et  à cinq  degrés  de  l’étoile  » du  verseau, 
à-peu-près  en  3fo°  ' d'ascension  droite  et  a°j  de  décli- 
naison boréale.  Cet  astre  a passé  entre  ccs  deux  étoiles, 
et  poursuit  son  chemin  vers  le  soleil. 

Cette  comète  est  sans  queue  et  sans  noyau , ce  n’est 
qu'une  nébuleuse  plus  condensée  vers  son  centre.  M.  Pons 
la  juge  si  apparente , qu'il  croit  que  sans  clair  de 
lune  on  pourrait  la  soupçonner  à la  vue  simple. 

M.  Pons  étant  encore  dépourvu  d’instrumens,  il  ne 
peut  faire  d'observations  en  règle;  il  doit  se  borner  à 
de’couvrir  ces  astres  et  à les  suivre  avec  ses  chercheurs 
qu’il  s’est  construits  lui-même,  et  avec  lesquels  il  en  a 
déjà  découvert  vingt-quatre.  Aucun  astronome  n’a  fait 
autant;  mais  aujourd’hui  on  préfère  les  inventions  aux 
découvertes  l 
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IV. 

Note  remarquable  dans  le  journal  manuscrit 
de  Tobie  Mayer. 


Dons  le  journal  original  des  observations  de  Mayer , 
on  trouve  sous  la  date  de  vendredi  a8  janvier  ij56sur 
le  folio  verso  la  note  suivante,  écrite  de  la  main  de 
ce  célèbre  astronome. 

« Stella  anonyma  Il , cujus  occultatio  die  3i  mur- 
« tii  1704  observâtes  est  , et  quae  hoc  nocte  a8  jan. 
« transire  debuit  hora  6 4®"  ©*  cire,  sub  distan  lui  à 
« vertice  if  4'6  • ••  • diligenter  quae  si  ta  , nec  tamen  in- 
« venta  est  ». 

A la  fin  de  cette  note  Mayer  ajouta  l'apostille  sui- 
vante : 

« N.  B.  Transire  debuit  f 53'...  quare  mirum  non 
« est , cur  minus  inventa  ». 

Au-dessous  de  ce  correctif,  Mayer  mit  en  parenthèse 
ces  mots  en  allemand: 

« f Man  sehe  aher  wieder  weiter  unten  sub  28  fisbr. 
« J.  T.  M.  J » C'est-à-dire,  ( Voyes  plus  en  avant  sous 
la  date  du  28  février  Jean-Tobie  Mayer.  ) 

Sous  cette  date,  on  trouve  encore  la  note  suivante, 
écrite  de  la  main  de  Mayer: 

6h  5 

« Stellam  anonymam  II  quae  transire  debuit  : 

« sub  dist.  à vert.  ^ ^ neque  hac  nocte  potui  viderv. 
« ( Nid.  supra  ad  d.  28  Jan.)  ». 
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Des  chiffres  écrits  en  double  , les  supe'rieurs  sont 
biffés  d'un  trait  de  plume.  Au-dessous  de  cette  note  il 
y avait  deux  ou  trois  lignes,  à ce  qui  parait,  écrites  en 
allemand  , mais  effacées  avec  tant  de  soin , qu’on  ne 
peut  rien  déchiffrer,  on  n'y  voit  qu’une  tache  d’encre 
longue  et  large. 

Quelle  est  donc  cette  étoile  anonyme  dont  Mayer 
avait  observé  lcclipse  par  la  lune  le  3i  mars  1754,  et 
qu’il  n’a  plus  pu  retrouver  ensuite  ? Nous  ne  possé- 
dons pas  le  journal  d’observations  de  Tobie  Mayer  de 
l’an  1754,  et  nous  ne  pouvons  pas  consulter  dans  ce 
moment  les  anciens  commentaires  de  l’Acad.  Roy.  des 
Sciences  de  Goltingue , où  plusieurs  observations  de 
Mayer  sont  rapportées,  si  celle  de  l’occultation  de  l’é- 
toile par  la  lune  s'y  trouve.  Cette  étoile , qui  a dis- 
paru, était-elle  peut-être,  une  des  nouvelles  planètes?  Ce 
n’était  pas  Uranus , car  cette  planète  était  à cette  é> 
poque  dans  le  Verseau.  Qu'on  se  rappèle  qu’une  faute 
d'impression  a donné  lieu  à la  découverte  de  la  pla- 
nète Cèrès  1 
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V. 

Livre  rare  et  très-curieux  que  l’on  cherche. 


Depuis  plusieurs  années  nous  sommes  à la  recherche 
d'un  livre  très-curieux,  fort-important , et  excessivement 
rare,  dont  nous  ne  connaissons  que  le  titre,  qui  est: 
Amphilhealrum  honoris.  Mais  nous  ne  connaissons 
ni  l’auteur,  ni  le  contenu,  ni  le  tems,  ni  le  lieu  de 
son  apparition.  Tout  ce  que  nous  en  savons,  c'est  que 
cc  livre  a paru  à-peu-près  vers  l’an  1 54  • • • >1  a pro- 
bablement e'tè  imprime'  en  Flandre.  11  a etc’  supprimé 
dans  le  tems  avec  un  soin  et  une  diligence  extrêmes. 
On  demande,  si  ce  livre,  dont  aucun  bibliographe  ne 
parle,  mais  de  l’existence  duquel  nous  sommes  bien  sûrs, 
ne  se  trouve  pas  dans  quelque  grande  bibliothèque  ? 
Quel  est  le  sujet  qu’il  traite  ? Quel  est  le  motif  de  sa 
suppression  si  soigneuse  ? Qui  en  est  l’auteur  , ou  les 
auteurs?  Nous  savons  encore,  (et  nous  le  marquons 
ici  pour  donner  des  indices)  que  dans  le  tems  on  avait 
composé  un  poème  latin  à l’occasion  de  cet  ouvrage, 
dans  lequel  on  trouve  ces  vers  : 

Quae  nova  surrepit  secta  et  mentitur  Jesuin, 
Dulcc  latrociniis  praetendens  nonten  opertis 
Tartareis  omis  sa  vadis  ? 
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sans  des  ondes  sont  inclinés  vers  le  plan  horizontal,  334-  Fait  voir 
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Q Dans  ce  moment  nous  venons  d'apprendre  que  le  Commandeur 
de  Krusenstcrn  a été  nommé  contre-amiral  par  le  scrutin  , comme 
c'est  dusage  dans  la  marine  impériale  russe • 
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constellatiou  des  poissons.  M.  Pont  dépourvu  d'instnimens  , ne  peut 
pas  observer  le»  comètes,  il  doit  ac  contenter  de  les  découvrir.  On 
préfère  aujourd’hui  les  inventions  aux  découvertes,  385. 

IV.  Note  remarquable  dans  le  journal  manuscrit  de  Tobie  Mayer. 
Etoile  éclipsée  par  la  lune,  ensuite  perdue,  386.  Était-ce,  peut- 
être,  une  des  nouvelles  planètes,  387. 

V.  livre  rare  et  très-curieux  qu'on  cherche  , 388. 
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LETTRE  XXIV. 

De  M.  le  Baron  de  Zâch. 

Gênct  la  i."  Mai  i8aa. 

Jl  y a plus  de  vingt-ans  (*)  que  nous  avons  averti  les 
astronomes , que  la  de’termiualion  du  tems  vrai  par 
des  hauteurs  dites  correspondantes  du  soleil  était  su- 
jéle  à caution , et  qu'il  fallait  sur-tout  s'en  me’fier  lors- 
qu’elle était  prise  avec  des  instrumens  munis  de  ni- 
veaux quelconques,  pour  assurer  leur  vraie  horizonta- 
lité ou  verticalité. 

Les  hauteurs  correspondantes  prises  avec  des  cercles- 
répétiteurs  , instrumens  qu’on  croit  si  parfaits  , n’ont 
jamais  pu  me  donner  le  midi  vrai  avec  précision  , 
rarement  il  était  d’accord  avec  celui  que  me  donnait 
un  instrument  de  passage  bieû  monté.  C’est  la  raison 


çy  Corrcsp.  aitr.  allemande  , Vol.  III,  page  a34- 
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que  je  ne  me  suis  jamais  servi  de  ces  cercles  pour  ré- 
gler mes  pendules  et  mes  chronomètres  par  des  hau- 
teurs correspondantes.  En  voyage  j’ai  toujours  préféré 
de  prendre  par  répétition  des  hauteurs  absolues , lorsque 
le  soleil  était  à-peu-près  dans  le  premier  vertical.  Avec 
la  latitude  du  lieu,  la  déclinaison  de  l’astre,  je  calcu- 
lais l’angle  horaire,  et  j'avais  par  ce  moyen  le  tems 
vrai  avec  beaucoup  plus  d’exaelitude  que  par  les  hau- 
teurs correspondantes. 

Par  bonheur  il  est  rare  dans  l’astronomie  pratique, 
qu’on  ait  besoin  du  tems  vrai  absolu  avec  udc  extrême 
précision.  La  plupart  des  observations  sont  différen- 
tielles, et  meme  lorsqu’elles  sont  absolues  , une  er- 
reur d’une  couple  de  secondes  est  rarement  de  quelque 
conséquence.  Par  exemple,  dans  la  réduction  des  ob- 
servations circum-méridiennes  une  erreur  de  deux  ou 
trois  secondes  sur  le  tems  vrai  n’en  produira  aucune 
sensible  sur  la  latitude  réduite.  C’est  la  même  chose 
pour  le  tems  vrai , ou  pour  le  tems  moyen  absolu  dans 
les  observations  des  planètes  ou  comètes;  il  n y a que 
dans  l'observation  de  la  lune,  où  cela  pourrait  tirer  à 
conséquence  , mais  ce  dernier  astre  ne  s’observe  que 
dans  de  grands  observatoires  bien  montés,  à des  ins- 

trumens  méridiens,  où  l’on  est  toujours  assuré  du  tems 

vrai  à une  fraction  de  seconde  près. 

Le  cas  où  une  précision  extrême  est  nécessaire,  c est 
pour  la  détermination  des  différences  de  longitudes  géo- 
graphiques par  les  tems  vrais  des  lieux  qu  on  corn 
pare,  soit  par  des  signaux  célestes,  soit  par  des  signaux 
terrestres,  sur-tout  par  ces  derniers  qui  sont  instan- 
tanés, et  qu’on  peut  observer  et  saisir  avec  la  derniere 
précision  jusqu'à  la  fraction  des  secondes  de  tems.  Pour 
bien  déterminer  les  longitudes  par  ce  moyen  , •! 
donc  absolument  nécessaire  de  connaître  le  tems  v 
absolu  avec  la  dernière  exactitude,  et  nous  crojon 


..  - — 
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qu’on  ne  peut  l'obtenir  que  par  le  moyen  des  lunettes 
méridiennes  bien  place'es. 

Lorsqu’en  1810  nous  avons  observe’  à Marseille  la 
différence  des  longitudes  entre  l’hermitage  de  Notre- 
Dame  des  Anges  nu  mont  Mimet,  et  le  fanal  dans  l’ila 
de  Planier,  par  des  signaux  de  feu  faits  avec  de  la 
poudre  à canon  , nous  avons  expressément  averti  (*) 
que  nous  n’aspirons  pas  à la  plus  grande  précision, 
puisque  nous  ne  pouvions  nous  assurer  du  tems  -vrai 
que  par  l’observation  des  hauteurs  correspondantes. 
Aussi , lorsque  nous  avions  forme  le  projet  de  mesurer 
deux  degrés  de  longitude  , entre  le  mont  S.  Victoire 
près  Aix  en  Provence,  et  le  Pilier  de  Sete  en  Lan- 
guedoc , nous  nous  e’tions  bien  proposes  d’y  porter  des 
instrumens  des  passages. 

Nous  n’avons  entrepris  l’observation  de  la  longitude 
entre  N.  D.  des  Anges  , et  l’ile  de  Planier  que  pour 
faire  une  expérience  sur  ces  deux  points  , nous  avons 
déterminé  le  tems  vrai  par  des  hauteurs  correspon- 
dantes du  soleil  observées  avec  un  sextant  de  réflexion 
de  9 pouces  sur  un  horizon  artificiel  d’huile  recouvert 
d’un  toit  de  glaces;  malgré  tous  les  soins,  et  toutes  les 
précautions  que  nous  avons  pris  pour  nous  assurer 
de  ce  tems,  nous  n’avons  pu  parvenir  à trouver  cette 
longitude  qu’à  la  précision  de  onze  secondes  de  degrés. 
Nous  avons  dit  à cette  occasion  ( 1.  c.  page  4^7  ):  Abus 
donnons  ici  nous-mêmes  l’exemple  de  la  grande  diffi- 
culté dans  ce  genre  d’observations  , et  nous  y insistons 
d’autant  plus , que  nous  avons  remarqué  que  dans  ces 
derniers  tems  on  avait  traité  des  observations  aussi 
délicates  avec  quelque  légèreté. 

Dans  les  grandes  opérations  géodésiques  exécutées 


(*)  Attraction  des  montagnes  tic.  Vol.  H , page  4x6- 
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dans  toute  la  monarchie  autrichienne  avec  un  soin 
extrême;  on  a aussi  voulu  essayer  de  déterminer  les 
longitudes  par  la  mesure  du  tems  vrai  signale’  par  des 
feux , on  a trouve  des  différences  sur  ces  arcs  de  lon- 
gitude déterminés  géodésiquement,  qui  allaient  à deux, 
quatre,  six,  et  jusqu’à  dix  secondes  de  tems,  ou  deux 
minutes  et  demie  de  degré.  Il  a été  prouve'  que  ces  dif- 
férences provenaient  d’une  mauvaise  détermination  du 
tems  vrai  , et  non  pas  des  opérations  géodésiques  (*). 
Nous  avons  dit  alors  que  ces  expériences  devraient 
servir  d'avis  à tous  ceux  qui  voudront  entreprendre  des 
observations  de  cette  nature.  On  devrait  toujours  les 
exécuter  comme  nous  l’avons  fait  en  i8o3  entre  le  mont 
Brocken  , et  l’observatoire  de  Serberg.  MM.  lu  tiroir 
et  So/dner  en  1820  entre  les  observatoires  de  Vienne 
et  de  Bogenhausen  ; MM.  Plana  et  Carlini  en  1821 
entre  le  Mont-Cenis , et  l’observatoire  de  Milan.  Dans 
tous  ces  lieux  le  tems  vrai  a été  déterminé  par  des 
lunettes  méridiennes  bien  établies. 

Nous  venons  de  donner  une  autre  preuve  de  la  diffi- 
culté de  ce  genre  d’observations  dans  notre  cahier  pré- 
cédent (**),  dans  lequel  nous  avons  fait  voir  que  nous 
n'avons  du  éviter  une  erreur  de  deux  secondes  de  tems, 
ou  d’une  demi-minute  de  degré  sur  la  différence  des 
longitudes  de  la  ville  de  Bamberg  et  du  château  de  Ba- 
benbourg , due  uniquement  à la  circonstance  que  le  tems 
vrai  de  part  et  d’autre  avait  été  établi  par  des  hauteurs 
correspondantes  du  soleil , observées  avec  un  cercle-re- 
pétiteur  à niveau  fixe , et  avec  un  sextant  à niveau  ar- 
tificiel. Nous  avons  promis  à cette  occasion  de  revenir 
sur  ce  sujet , et  nous  nous  acquittons  de  cette  promesse 
dans  ce  moment. 


0 Carresp.  attron.  allemande.  Vol.  XXVIII,  p.  1^0., 
h N.°  rv.  Vol.  VI,  page  3o6. 
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Il  y a près  quarante  ans  qu'on  a reconnu  que  les 
niveaux  à bulle  d’air  n'étaient  pas  toujours  des  ga- 
rans  bien  sucs  de  l'horizontalité  ou  de  la  verticalité  des 
instrumeus,  sur  lesquels  ils  e’taient  place's.  M.  Messier 
en  avait  déjà  averti  les  astronomes  en  1^83,  et  leur  fil 
voir  que  les  midi  vrais  obtenus  avec  ces  instrumens  par 
des  hauteurs  correspondantes  du  soleil  e'taicnt  souvent 
très-fautifs  (*). 

M.  Messier  avait  coutume  de  prendre  des  hauteurs 
correspondantes  du  soleil , avec  un  quart-de-ccrclc  de 
Bird.  de  18  pouces,  sur  lequel  était  place  un  niveau  à 
bulle  d'air  qu’il  trouvait  beaucoup  plus  commode  que 
le  fi  1-à-plomb  toujours  en  agitation.  Mais  bientôt  ileut 
des  doutes  sur  le  tems  vrai  obtenu  avec  cet  instrument, 
ayant  remarqué  que  la  bulle  d’air  du  niveau  changeait 
considérablement  du  matin  au  soir,  lorsque  la  chaleur 
l’avait  dilatée.  Pour  s’assurer  si  ce  changement  dans 
le  niveau  n’en  amenait  pas  un  dans  la  position  de 
l’instrument , il  prit  avec  un  quart-cfe-cercle  de  trois 
pieds  et  demi,  muni  d’un  Gl-à-plomb,  des  hauteurs  cor- 
respondantes du  soleil  , qu’il  prenait  également  avec 
le  quart-de-cercle  anglais  garni  de  son  niveau , et  il 
a trouvé  que  ce  dernier  instrument  lui  avait  douné  les 
midis  plus  tard  que  le  grand  quarl-de-ccrcle  avec  le 
fil-à-plomb  des  quantités  suivantes: 


Ij83.  le  a Avril a,"  Go 

17  — + 1,  aa 

a6  — -f-  a,  38 

I Juillet -J-  0,  70 

18  Août.  . . + 1,  oa 

aq  Septembre.  . . . -f-  1,  7 3 
3o  Décembre.  ...-{-  7,.  00 

1784.  le  17  Mars -J-  a,  45 


(*)  Mémoires  «le  l Acail.  R.  des  sciences  de  Paris  pour  l'an  1 j83  p.  toi. 
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Quels  que  fussent  ici  les  midis  vrais  , il  n'est  pas 
moius  certain  que  les  un*  donnés  par  l’un  des  deux 
quarts-de-cercle  ne  l’étaient  pas,  et  peut-être  aucun  de* 
deux,  si  l’on  avait  pu  les  comparer  avec  le*  midis  qu’au- 
raient donnés  une  bonne  lunette  méridienne. 

J avais  remarqué  ce  même  jeu  des  niveaux  dans  un 
quarl-de-eercle  de  Dollond  de  4 pieds  à l’observatoire 
de  Seeberg , qui  était  muni  d'un  (il-à-plomb  et  en  même- 
tems  d’un  niveau  à bulle  d’air  de  9 pouces.  A chaque 
changement  de  température  le  niveau  ne  s’accordait  plus 
avec  le  fil-à-plomb.  J’en  avais  fait  mention  eu  1801  dans 
le  III*  vol.  page  liy  de  ma  Corresp.  astron.  allemande. 

Si  donc  les  hauteurs  du  malin  ne  sont  pas  égales  à 
celles  du  soir,  le  midi  conclu  ne  sera  pas  celui  du  passage 
du  soleil  au  méridien,  mais  à un  cercle  horaire  qui 
fera  un  petit  angle  avec  le  méridien.  Si  cet  angle  n’est 
que  de  dix  secondes  et  demie,  il  produira,  par  exemple 
sous  la  latitude  dp  Gênes , une  erreur  d une  seconde  de 
tems  sur  l’angle  horaire,  car  l’on  sait  que  cette  erreur  est 

= ; — ' ,,  = i5"  — 1"  en  tems.  Or  les  astronomes 

00».  lat. 

observateurs  savent  aussi , combien  il  est  difficile  de  s as- 
surer de  l’horizontalité,  ou  de  la  verticalité  d’un  plan, 
à dix  secondes  prés. 

Avec  des  instrumensi réflexion,  on  prend  les  hauteurs 
correspondantes  dans  des  niveaux  qu’on  appèle  des  ho- 
rizons artificiels. 

J’ai  éprouvé  les  mêmes  anomalies  dont  M.  Messier 
a parlé;  j’ai  trouvé  que  les  midis  conclus  par  ces  hau- 
teurs s’accordaient  rarement  avec  les  midis  donnes  par 
l’instrument  des  passages.  Les  midis  obtenus  par  des 
hauteurs  correspondantes  prises  sur  un  horizon  artifi- 
ciel soit  à l’huile,  soit  an  mercure,  avaient  encore  cela 
de  particulier  , quelles  donnaient  des  midis  differens 
k différentes  hauteurs;  les  différences  allaient  souvent 
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a 4,  à 5 secondes.  Par  exemple  , les  hauteurs  prises 
du  matin,  et  k 4h  du  soir,  ne  donnaient  pas  le 
midi  que  celles  prises  à 1 ota  d«  matin,  et  à ah  du 
quoique  les  teins  de  chaque  groupe  d'observations 
rdassent  entre  eux  à la  demi-seconde  près, 
ais  toujours  attribue  ce  fait  aux  del  a nu  des  verres 
des  toits,  avec  lesquels  on  recouvre  le,  ltoruon, 
•iels  pour  garantir  la  surface  des  Au, des  «puis 
de  1* agitation  par  le  "PP* 

-e  que  le  cap.-  Horsburgh,  geograplu  d.  I.  camp.- 
,L  'l„des,  avait  dit  d.»  > 

Cbrunicle  sur  it  p-t  lt 

’•  âte*e"et"pâr  uu  ob..tv»B“r  ,*“ 

» reproduirons  - jans_  ^ a-„n  plus  grand 
e la  porter  al  ■#n<raecr  les  observateurs 

e de  personne*,  et  po  ^^  seOTblables.  Voici 

es  instrument  a uc  r an„o»ce  les  siennes: 

lie  manière  le  cap.*  °™ssi  à Bombay  j’ai  trouvé 
’ Canton  en  179»-  c . fléchies  élans  dijjérens 

les  hauteurs  du  su  e ,c’au  et  élans  le  mercure, 
1rs  , celles  P""’ *TT' 
ordeient  usujours . fh.sUr de 

■nues  du  soled  .P™ ^nlc  fabriqué  sa  Urne 
■uns  un,  hude  . rendes  d une  numM 

„ aient  des  erreur  de  3o  seconde, 

, Ct>la-  produit  u •/  ^ double  hau - 

le&re.  f , ■j;^„ne  du  soleil 

° - méridienne-  


o5  degrés. 

O 


,Rrè.  du  solen  * 

il  Sangle  ri/l échi  étant  f^^duit  également 
Lile  fjui  surnage 

accès  dans  fforsburgh. 

le  toute  seule  »-  JaCques  t*or  5 
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Ayant  voulu  faire  celte  expérience  par  moi-môme,  j'avais 
pris  avec  mon  sextant  «le  Troughton  un  grand  nombre 
de  hauteurs  méridicnues  daus  toutes  sortes  d horizons,  à 
l’eau,  à l’espril-de-vin , à l’huile  et  au  mercure,  recou- 
verts du  même  toit  de  glaces.  Je  n’y  ai  pu  trouver 
d’autres  différences  (jue  celles  qui  sont  ordinaires  à ce 
genre  d’observations.  Eu  1821  j’avais  engagé  M .Rüppell 
à Gênes  de  répéter  ces  observations.  11  eu  lit  pendant 
deux  mois  , en  septembre  et  en  octobre.  63  hauteurs 
méridiennes  prises  avec  un  sextant  de  Schmalkalder  de 
9 pouces , dans  un  horizon  de  mercure , lui  ont  donné 
pour  la  latitude  du  palais  Durazzo  à S.'  Bartolommeo 


degli  Armeni  à Gênes 44°  a4 

86  hauteurs  dans  l’horizon  d'huile  ont 

donné 44  a4  7 

La  vraie  latitude  déterminée  avec  le  cercle 

répétiteur a 4 44  36,  o 


Au  mois  de  mai  182a  le  célèbre  professeur  Amici 
de  Modène  vint  à Gênes  m’apporter  un  nouvel  instru- 
ment de  réflexion  de  son  invention,  et  duquel  nous  au- 
rons bientôt  l’occasion  de  parler  en  détail;  nous  fîmes 
plusieurs  essais  avec  ce  nouvel  instrument.  J’avais  parlé 
à cette  occasion  à M .Amici  de  ce  phénomène  singulier, 
qui  se  présentait  dans  les  hauteurs  correspondantes  du 
soleil;  je  l’engageui  à cet  effet  d’en  prendre  à différentes 
hauteurs  avec  son  nouvel  instrument,  pour  s’en  con- 
vaincre par  sa  propre  expérience;  il  en  prit  plusieurs 
groupes  dans  un  horizon  artificiel  de  mercure  recou- 
vert d’un  toit  de  glaces  de  M.  Schmalkalder  : voici  ce 
qu'il  a obtenu  pour  les  midis  vrais  donnés  par  les  dif- 
férons groupes. 
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Vendredi  le  17  Mai  1822. 


Hauteur. 

© 

Matin. 

Soir. 

Midi  conclu. 

4o°  3o' 

àok  371 

i3* 

3h  24'  56" 

oh  i’  4,"  5 

4° 

38 

10 

23  59 

4.  5 

JO 

39 

7 

23  2 

4,  5 

4 1 0 

40 

5 

22  4 

4,  5 

10 

4 1 

3 

21  6 

4,  5 

20 

42 

0 

20  8 

4,  0 

3o 

4'» 

57 

19  11 

4,  0 

4o 

43 

55 

18  i3 

4,  0 

5o 

44 

53 

17  i5 

4,  0 

42  0 

45 

5i 

16  18 

4>  5 

Milieu.  . . oh  i'  4>  3 


Une  demi-heure  après  avoir  pris  ces  hauteurs,  M. 
Amici  en  prit  une  autre  série  que  voici  : 


Hauteur. 

© 

Matin. 

Soir. 

Midi  conclu. 

46°  4° 

2ih  1 3'  3i" 

ah  48’  46“ 

oh  i'  8,"  5 

5o 

14  32 

47  45 

8,  5 

47  ° 

i5  33 

46  44 

8,  5 

10 

16  34 

45  43 

8,  5 

20 

17  35 

44  4» 

8,  5 

3o 

18  36 

43  ,4i 

8,  5 

40 

19  38 

42  39 

8,  5 

5o 

20  39 

4i  38 

8,  5 

4 8 0 

21  4° 

4 0 37 

8,  5 

Milieu  ...  0 1 8,  5 


Midi  conclu  de  la  première  série  . . . o 1 4>  3 

Différence  entre  les  deux  midis  conclus  ...  4/  3 
Vol.  VI.  I i 
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L’on  vqit  donc  évidemment,  que  l’erreur  n’est  pas 
dans  l’observation,  puisque  chaque  sérié  en  elle-mcme 
donne  le  midi  avec  un  très-grand  accord  ; il  y a par 
conséquent  une  autre  cause  qui  produit  cette  différence 
entre  les  midis  de  deux  séries  observées  à des  hauteurs 
différentes. 

M.  Amici  a remarqué  que  le  mercure  contenu  dans 
la  petite  cuvette  de  bois,  longue  4 pouces  et  demi, 
large  a pouces  et  demi,  et  profonde  d’uu  demi-pouce, 
ne  présentait  pas  une  surface  bien  plane  dans  toute  son 
étendue,  et  que  ce  fluide  vers  les  bords  de  la  cuvette, 
par  l’attraction  dès  parois  y formait  une  petite  cour- 
bure , comme  on  la  remarque  dans  les  colonnes  de 
mercure  dans  les  tubes  de  verre  des  baromètres.  M. 
Amici  fit  voir  qu’en  fesant  réfléchir  une  ligne  droite 
sur  la  surface  de  mercure,  clic  se  brisait  vers  les  bords 
de  la  cuvette,  et  ne  formait  pas  une  ligne  droite  d’un 
bord  à l’autre,  il  en  conclut  que  cette  surface  n’était 
pas  rigoureusement  plane  dans  toute  son  étendue , et 
qu’elle  était  plutôt  un  segment  ou  la  calotte  d’une  sphère 
d’autant  plus  sensible  que  la  cuvette  sera  plus  étroite. 

Je  fis  remarquer  la  même  chose  à M.  Amici  sur  les 
glaces  de  toits,  avec  lesquels  on  couvre  les  horizons 
artificiels  et  lesquelles  sur  leurs  bords  ne  sont  ni  pla- 
nes, ni  parallèles.  M.  Amici  en  examina  cinq,  deux 
de  Troughton , deux  de  Fraunhofcr,  et  un  de  Schm/it- 
kalder.  Aucune  de  ces  glaces  n’était  parfaitement 
plane  dans  toute  l’étendue  de  leurs  surfaces,  toutes 
étaient  plus  ou  moins  fautives  sur  leurs  bords,  et  même 
plus  en  avant.  11  doit  en  résulter  de-là,  que  le  soleil 
étant  pris  sur  ces  horizons  à des  petites  hauteurs , les 
rayons  de  cet  astre  passent  par  une  toute  autre  partie 
de  la  surface  de  ces  glaces,  que  lorsque  le  soleil  est 
observé  à des  hauteurs  plus  grandes.  Dans  le  premier 
cas  le  soleil  étant  réfléchi  sur  le  niveau  de  mercure 
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sous  un  très-petit  angle,  les  rayons  passent  très-près 
des  bords  infe'rieurs  des  glaces,  l’astre  plus  élevé  ses 
rayons  passeront  par  une  autre  partie,  peut-être  plus 
parfaite  des  glaces;  il  résulte  donc  de  là,  que  le  niveau, 
ou  le  plan  horizontal  à 8 heures  du  matin  et  à 4 heures 
du  soir,  est  tout  autre  que  celui  de  io  heures  du  matin; 
et  de  a heures  le  soir,  et  que  par  conséquent  les  midis 
conclus  ne  peuvent  pas  être  égaux,  et  ne  donnent  pas 
le  passage  du  soleil  par  le  vrai  méridien,  mais  par 
un  cercle  horaire  plus  ou  moins  éloigné  du  méridien, 
et  c'est  précisément  ce  qui  est  arrivé  à M.  Amici,  ce 
qui  m’est  arrivé  mille  fois,  et  ce  qui  arrivera  à tous 
ceux  qui  en  voudront  faire  l’expérience  , qui  ne  leur 
manquera  pas,  à moins  qu’ils  n’aient  des  toits  de  glaces 
jusqu’à  présent  introuvables. 

Présumant  avec  quelque  raison  que  ce  sont  les  bords 
de  la  cuvette  de  mercure,  et  des  glaces,  qui  font  obs- 
tacle , et  sont  la  cause  de  ces  singulières  anomalies 
dans  les  midis  conclus  par  des  hauteurs  correspondantes 
prises  avec  des  instrumens  à réflexion  , j’ai  placé  sur 
la  cuvette  remplie  de  mercure  un  cadre  de  carton , qui 
en  couvrait  tous  les  bords,  et  n’en  laissait  ouvert  que 
le  centre.  J’avais  de  même  fait  coler  sur  tous  les  bords 
des  glaces  d’un  toit,  des  bandes  de  papier  d’un  demi- 
pouce  de  largeur;  avec  un  horizon  tellement  arrangé, 
il  était  impossible  de  prendre  des  hauteurs  autrement 
qu’au  milieu  de  la  cuvette  de  mercure,  et  au  milieu 
des  glaces  du  toit.  J'en  ai  pris  le  9 juin  1823  avec 
un  sextant  de  9 pouces  de  M.  Schmalkaldcr , à plu- 
sieurs reprises , à des  très-petites , et  ensuite  à des  très- 
grandes  hauteurs,  et  voici  ce  que  j’ai  obtenu. 
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A S . Bartolommeo  degli  Arment.  Palais  Durazzo. 
Dimanche  le  9 Juin  182a. 
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L’on  voit  que  ces  trois  sériés,  à 27 , à 3y  et  à 56 
degrés  de  hauteur,  ont  toutes  donné  les  mêmes  midis, 
ce  qui  prouve  évidemment  que  la  cause,  lorsque  le 
contraire  est  arrivé,  était  dans  les  défauts  des  glaces, 
dont  nous  avons  parlé  ; mais  ce  qui  achèvera  à dé- 
cider la  question  définitivement , ce  sera  l’expérience 
suivante  : 

Nous  avons  pris  des  hauteurs  correspondantes  du 
soleil , dans  un  horizon  artificiel  dont  nous  avons  cou- 
vert les  bords  des  glaces  avec  du  papier.  Nous  en  avons 
pris  ensuite  d’autresd  ans  le  même  horizon,  dont  nous 
n’avons  laissé  à découvert  que  les  parties  près  des  bords. 
Les  midis  obtenus  avec  des  horizons  tellement  arran- 
gés, ont  présenté  les  irrégularités  suivantes: 

Lundi  le  17  juin  1822.  Hauteurs  correspondantes  du 
soleil.  Prises  avec  un  sextant  de  réflexion  de  9 pouces, 
sur  un  horizon  artificiel  de  mercure , dont  les  glaces  du 
toit  ont  3 pouces  9 lignes  en  longueur,  2 pouces  10 
lignes  en  largeur. 

I.  Série. 

Les  glaces  ont  été  couverte*  de  deux  côtés  en  haut, 
on  n’a  laissé  découvert  qu'un  pouce  et  demi  au-dessus 
de  leurs  bords  inférieurs,  par  conséquent  les  rayons 
du  soleil  en  entrant  et  en  sortant  de  cet  horizon,  ont 
rasé  fort-près  des  bords  de  ces  glaces. 
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II.  Série. 


Les  glaces  ont  été  decouvertes  a pouces. 
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L'on  voit  par  la  marche  de  ces  midis  conclus , qu’à 
differentes  hauteurs  ils  ont  été  observe’s  sur  diffe’rens 
niveaux  , il  faut  par  conséquent  élever  les  cuvettes 
remplies  de  mercure  ou  d’huile  à la  hauteur  de  la 
moitié  des  glaces,  afin  que  les  rayons  du  soleil  pas- 
sent toujours  par  les  mêmes  parties  de  ces  verres  plans. 
Pour  en  être  plus  assuré  on  n’a  qu’à  coler  du  papier  sur 
ces  glaces,  et  n’en  laisser  découvert  qu’une  ouverture  à 
leurs  centres,  on  haussera  et  on  baissera  la  cuvette  avec 
son  fluide,  ou  bien  on  fera  descendre  le  toit  des  glaces 
plus  ou  moins  , jusqu’à  ce  qu’on  pourra  voir  l'image 
du  soleil  par  les  ouvertures  laissées  au  centre  des 
glaces. 

Le  18  juin  1822,  nous  fîmes  une  nouvelle  expérience, 
laquelle  mettra  le  dernier  sceau  à la  vérité  de  notre 
explication,  et  remédiera  à l’avenir  à tous  les  incon- 
véniens,  à toutes  les  incertitudes  sur  la  détermination 
du  tems  vrai , par  des  hauteurs  correspondantes  du  soleil 
observées  avec  des  instrumens  de  réflexion  sur  des  ho- 
rizons artificiels  avec  le  toit  des  glaces. 

Nous  fîmes  tourner  une  petite  bofte  ronde  de  buis, 
de  2 pouces  et  demi  de  diamètre,  d’un  demi-pouce  de 
profondeur,  un  peu  concave  au  fond;  c’était  la  nouvelle 
cuvette  de  mercure  que  je  pouvais  placer  sous  le  toit 
des  glaces. 

J’ai  pris  le  18  juin  sur  cette  nouvelle  cuvette  cir- 
culaire des  hauteurs  correspondantes  du  soleil , la  hau- 
teur de  cet  astre  étant  environ  4°  degrés;  d’abord  avec 
la  cuvette  remplie  de  mercure , recouverte  avec  le  toit 
des  glaces,  ensuite  sans  le  toit  des  glaces,  ayant  mis 
la  boîte  de  mercure  à l’abri  du  vent;  la  journée  était 
parfaitement  calme  , la  chaleur  excessive,  le  thermo- 
mètre à 25°  R.  à 3.h  Le  baromètre  à 28  pouces  o1,  3.  J’ai 
répété  les  mêmes  observations , la  cuvette  couverte  et 
découverte,  le  soleil  étant  à 60  degrés  de  hauteur. 
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Je  dois  faire  remarquer  ( ce  qui  est  essentiel  ) qne 
lorsque  j’avais  place  la  petite  cuvette  ronde  remplie  de 
mercure  sous  le  toit  des  glaces,  à la  première  série 
des  observations  où  le  soleil  n était  qu'à  4°  degrés  de 
hauteur,  je  l’avais  élevé  à la  hauteur  de  deux  pouces, 
afin  que  la  ligne  de  niveau  du  mercure  répondit  au 
milieu  des  deux  glaces  inclinées  du  toit , pour  que 
les  rayons  du  soleil  passassent  par  le  milieu , c'est-à- 
dire,  par  la  partie  la  plus  parfaitede  ces  glaces.  Lorsque 
j’observai  le  soleil  à 60  degrés  de  hauteur,  je  n’avais 
plus  besoin  de  placer  la  cuvette  aussi  haut , puisque 
alors  les  rayons  du  soleil  auraient  passé  trop  près  des 
bords  supérieurs  des  glaces , ce  qu’il  faut  toujours 
éviter  ; pour  ramener  la  cuvette  sur  la  même  partie 
des  glaces , elle  n'avait  plus  besoin  que  d’être  élevée  un 
demi-pouce.  C’est  avec  ces  dispositions  que  j’ai  obtenu 
des  résultats  infiniment  satisfesants , ainsi  qu'on  va  le 
voir  par  l’exposé  suivant  : 

I.  Série. 

La  cuvette- de  mercure  couverte  par  le  toit  des  glaces. 

Le  18  Juin  i8aa. 
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SUR  UES  HAUTEURS  CORRESPONDANTES  DU  SOLEIL. 

La  cuvette  de  mercure  sans  toit. 
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II  Série. 
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Cette  expe'rience  fait  voir  qu’à  toutes  les  hauteurs  du 
soleil  l’horizon  de  mercure , soit  couvert  soit  non-couvert 
du  toit  des  glaces,  ont  également  donne  les  mêmes  ins- 
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tans  pour  les  midis , ce  qui  fait  évidemment  voir , que 
de  la  manière  de  laquelle  on  a fait  usage  des  glaces, 
elles  n'ont  exerce  aucune  influence  sur  les  hauteurs. 
La  preuve  la  plus  sûre  pour  savoir  si  ces  midis  ob- 
tenus étaient  les  véritables,  aurait  été  sans  doute  , de 
les  comparer  avec  les  midis  observés  à une  bonne  lu- 
nette méridienne,  mais  je  n’ai  pu  faire  celte  expérience, 
ayant  prêté  depuis  trois  ans,  tous  mes  instrumens  à 
l’observatoire  royale  de  Marlia.  Mais  tous  ceux  qui 
seront  à même  de  faire  cette  expérience  trouveront  à 
coup-sûr,  un  accord  parfait  dans  ces  deux  mauières 
de  trouver  le  terns  vrai , ce  qui  sur-tout  est  d’un  avan- 
tage inappréciable  pour  les  astronomes  en  voyage,  ou 
en  course  pour  des  opérations  astro-géodésiques. 

Quelques-uns  avaient  recommandé  d’employer  au  lieu 
de  l’huile  ou  du  mercure  pour  les  horizons  artificiels, 
de  la  mêlasse,  ou  ce  que  les  anglais  appèlent  Treacle. 
C’est  un  sirop  noir  et  épais  qu’on  retire  à la  cuissou 
du  sucre  brut,  on  croyait  alors  pouvoir  se  passer  des 
toits  des  glaces;  mais  si  le  sirop  est  tellement  visqueux 
et  ténace  que  le  vent  n’en  puisse  agiter  la  surface,  il 
v aura  beaucoup  d’iucertitude  sur  son  niveau,  sur-tout 
lorsque  la  chaleur  du  soleil  le  boursouffle  , et  le  tu- 
méfie. Si  au  contraire  le  sirop  est  trop  liquide  , le 
moindre  vent  l’agitera. 

M.  le  professeur  Amici  proposa  des  cuvettes  plus 
longues,  plus  larges  et  plus  profondes,  mais  la  diffi- 
culté serait  alors  de  les  couvrir;  des  glaces  aussi  grandes 
seraient  très-coûteuses. 

L’horizon  de  la  mer  présente  plus  de  difficultés  encore; 
les  brumes,  les  vapeurs,  dans  lesquelles  il  est  presque 
toujours  enveloppée,  les  mirages, les  cliangemens  de  tem- 
pérature, la  difficulté  de  le  bien  distinguer  la  nuit,  sont 
les  plus  grands  obstacles  dans  la  navigation, dont  le  prin- 
cipal but  est  toujours  de  déterminer  exactement  la  vraie 
latitude  et  longitude  d un  vaisseau  en  pleine  mer. 
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Or  l'on  n’y  parviendra  jamais,  si  l’horizon  n’est  pas 
toujours  le  même.  En  avril  1808,  nous  observâmes  à 
l’observatoire  R.  de  Marseille,  l’angle  de  dépression  de 
l’horizon  de  la  mer  avec  un  excellent  cercle-répétiteur 
de  Beichenbach,  en  3 heures  de  teins  par  un  ciel  très- 
serein  , cet  angle  avait  changé  d’une  demi-minute  (*). 
A la  Bergerie  du  Mont -Mimet  près  Marseille , nous 
avons  remarqué  Un  changement  de  1'  38"  sur  cet  ho- 
rizon (ibid.  page  4y8  )•  H y a long-temps  qu’on  con- 
naît celte  difficulté,  et  Dominique  Cassini  l’avait  re- 
marquée de  son  teins.  11  dit  dans  l’histoire  de  l'Acad. 
R.  des  Sciences  de  Paris  pour  l’an  1707  page  90,  qu’il 
y a des  tems  où  une  lisière  de  la  mer  d’une  certaine 
étendue  faisait  la  fonction  d’un  miroir,  et  renvoyait 
à l’œil  de  l’observateur  l’image  du  ciel  de  sorte  qu’il 
croit  voir  le  bord  de  l’horizon  de  la  mer , tandis  qu’il 
ne  voit  que  son  reflet,  ce  qui  doit  nécessairement  lui 
donner  toutes  les  hauteurs  prises  sur  cet  horizon  trop 
grandes.  Quelquefois  c'est  le  contraire  ; l'on  voit  des 
barres,  des  vapeurs  droites,  horizontales,  et  si  bien 
tranchées,  qu’on  les  prend  pour  le  terme  de  l’horizon 
où  la  mer  parait  s’unir  avec  le  ciel,  les  hauteurs  prises 
en  telles  circoustances  seront  par  conséquent  trop  petites. 

On  a proposé  plusieurs  moyens  pour  remplacer  l’ho- 
rizon de  la  mer  par  quelque  artifice,  mais  on  n’a  pu 
réussir  jusqu’à  présent.  Eu  1811  M.  Thomas  Evans, 
lieutenant  dans  la  marine  royale  britannique  avait 
présenté  à l’Amirauté  un  nouvel  instrument  de  son 
invention,  avec  lequel  il  croyait  pouvoir  observer  à la 
mer  la  hauteur  des  astres  sans  horizon  quelconque  (*) 
l’invention  aurait  été  des  plus  précieuses;  mais  comme 
on  n’en  a plus  entendu  parler,  il  est  probable  que 
cette  découverte  n’ait  point  répondu  à la  prétensiou. 


(■)  Attraction  des  montagnes  etc.  . . Vol.  II , page  5oo. 
C)  Naval  clironiclc  for  i8i3.  Vol.  39,  page  4 1 , 
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(')  Voyez  notre  lettre  du  «.,r  Octob.  1811  dans  le  Vm'  Vol.  gag.  3g t 
«le  cette  Corrcsp. 
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Lo  stesso  giorno,  a.*  Osservazione. 

5h  5g’  59,"  5 Dist. quadrupla  ut  supra  ..  3}i°  3^'  5a* 

6 1 19,  o Distanza  semplice. 85  a4  a8 

3 3,  o Semidiametro  dcl  © + 16  o,  5 

4 6,  5 Dist.  de)  mit  10  © 85  4°  38,  5 

Mrdio 6 a 7,  o Declinaz.  del  © 5 16  3a,  o 

Coït.  orol. . . . -f-  17,05  Altezza  appar.  calcolato la  o 58,3 

Temp,  sider.  6 a a4,  o5  Dist.  projett  nell’  orizzonte. . 85  3o  5i,o 

Tempo  vero.  5 i3  tG,  3 Azimut  del  © calcolato. . . . 85  aa  4>  9 

Azimut  dell’  Obizzo  a Levante,  o 8 48,  1 

Lo  stesso  giorno.  3.*  Osservazione. 

6fc  8'  5i,*  3 Dist.  quadrupl.  ut  supra. . . 347°  54'  5o,* 

■ o 1 3,  o Distanza  semplice 8G  58  4a>  8 

ta  io,  o Seinidiametro  del  © + iG  o,  5 

1 3 29,  5 Dist.  del  centro  © 87  1 4 4^>  ° 

Mcdio 6 11  10,95  Declinazioue  dcl  © 5 16  4°>  7 

Corr.  orol.  ..  -4-17,05  Altezza  appareil,  calcolata . 10  a6  54,5 

Temp.  sid. ..  6 11  a8,  o Dist.  projett.  nell’  orizzonte  87  8 3g,  o 

Temp.  ver.. . 5 aa  18,  9 Azimut  del  © calcolato..  87  o a,  7 

Azim.  dell'obizzo  a Levante.  o 8 36,  3 

Angolo  fra  l'obizzo,  ed  il  ronduttore  dal  mezzodi  verso 

ponente. 1^4°  5ÿ 

Distanza  dello  stroraento  al  couduttore. 5™,  67  metri.i 

Distanza  nrizzontale  délia  torretta  délia  specola 6173  raetri. 

Riduzione  dell' azimut  dell'obizzo  al  conduttore. . . . . -J*  *6, "5 

4 Aprile,  uello  stesso  luogo.  1.*  Osservazione. 

6h  7'  39,*  5 Dist  quadr.  del  lembo  australe  del  sole 

8 4î.  5 délia  torretta  dell’  obizzo.  345°  7'  aa* 

9 56,  4 Distanza  semplice. 86  16  5o,  5 

11  3,  5 Semidiametro  del  sole. ...  -+-  16  o,  4 

Medio 6 9 17,  98  Dist.  app.  del  centro  ©...  86  3a  5o,  9 

Corr.  orol. . -J-  i3,  00  Drclinazionc  del  © bor. . . 5 3g  3o,  9 

Tem.  sider.  6 9 3o,  98  Altezza  apparente  del  ©.  11  3g  44 

lemp.  vero.  5 16  44»  a Dist  projeltata  uell’orizzon.  86  a4  4®> a 

Azimut  del  sole 86  16  10,0 


Azimut  délia  torretta. 


« 8 38,  a 
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a.*  Osservazione , lo  stesso  giorno. 

6h  1 5'  4a,'3  Quadrupla  dist.  ut  «upra  . 35o°  5i*  iC* 
16  54,5  Distanza  scmplice 87  4a  a9 

18  16,0  Semidiametro  del  © -4*  16  4 

\ 

19  30,  a Dist.  dcl  centro  © 87  58  39,  4 

jfcji0 6 1733,3  Declinazionc  dcl  © bor. . 5 39  38,  o 

Corr.  orol + i3,  o Aliéna  apparente 10  i5  a3,  5 

Temp.  aider. . 6 17  46,  a Dist.  projet!,  nellorizzonte.  87  53  38,3 

Temp.  ver.  ..5  a4  58,  a Azimut  del  sole 87  45  3,  8 

Azimut  dell'obizzo o 8 34,  5 

( 3.*  Osservazione , lo  stesso  giorno.  ) 

(Les  détails  de  cette  observation  manquent  dans  le  manuscrit,  mais 
le  résultat  se  trouve  consigné  dans  le  résumé.) 

4-“  Osservazione,  lo  stesso  giorno. 


6h  3i'  t8,"a  Quadrupl.  distanza 36i°  37'  aa,’o 

3a  17,0  Distanza  semplice 90  a 4 ao,  5 

33  33,o  Semidiametro  © 4*  °>  4 

34  4t.  o Dist  del  centro  © 90  4°  ao>  9 

Mcdio 5 3a  57,  3 Declinazionc  del  © bor. . . 5 3g  5a,  6 

Corr.  orol. .. . 4*  *5,  o Altezza  apparente ,. . 7 36  39 

Temp.  sid.  ..6  33  10,  3 Dist.  projett.  nell'  orizz.  . . . 90  38  ao,  o 

Temp.  vero . . 5 4°  ao>  1 Azimut  del  sole 90  39  45,  5 

Azimut  dell'Obizzo o 8 34,5 

Angolo  fra  l' obizzo.ed  il  conduttore  da  Mezzodi  a Pon.  175°  3a' 

Distanza  dello  slromento  dal  conduttore. 5,“  67  metri. 

Dist.  délia  torretta  dcll’ Oitzzo  délia  specola 6173  metri. 

Riduzione  dcll' azimut  dcll  Obizzo  al  conduttore 4"  *4»"  7 


Esseudomi  in  qnesta  sera  sensibilmente  collocato  nello 
stesso  luogo  délia  sera  precedente,  ho  creduto  oppor- 
tuno  di  prendere  il  medio  delle  due  riduzioni  al  cen- 
tro, cite  cos’t  sarà  = 4“  1V6. 

Quanto  alla  distanza  dell’ Obizzo  délia  specola,  fu 
da  me  determinata  nella  sera  del  19  marzo  1819  nel 
modo  seguente  : 
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Distanza  délia  torretta  dell'  Obizzo  dal  zcnit  nella  ter- 

razza  superiore go°  17'  44" 

Da  una  fiuestra  presso  a poco  nella  stessa 

verticale 89  58  5o 

Distanza  verticale  delle  due  slazioni  mi- 
surata  con  un  Cio  d’argento  teso  da  una 

sfera  di  6 oncie 33™, 

Quindi  mi  risultô  la  detta  distanza.  . . . 6ij3  metri. 


Nella  gran  carta  del  Padovano  del  Sig.  Rizzi  Zan- 
noni  si  trova  = 6i33  metri. 

Riunendo  ora  i superiori  azimuti,  si  lia: 

3 Aprile.  i.*  Osservazione.  o°  8'  5i,"5  Num.  osscr.  a 


a.*  o 8 46»  i 4 

3.*  o 8 36,  3 4 

4 Aprile.  i.*  Osservazione.  o 8 38,  a 4 

a.1 o 8 34,  5 4 

3.*  0 8 40,  1 4 

4.. 0 8 34,  5 4 


Mcdio  ...  0 8 4o,  a a Levante 
Riduzione  al  centro.  . . -j-  i5,  6 

Azimut  dell’OWzzo,  rapporto J 

1 « 1 ■ > O O o 

al  conduttore  elettnco.  . . ) 

Non  sarà  inutile  che  gli  unisca  alcune  altre  osser- 
vazioni  da  me  fatte  nell'anno  1820  per  determinare 
1’  azimut  délia  stessa  torretta  rapporto  al  meridiano 
dello  stromento  dei  passaggi  di  questo  osservalorio.  Si 
adoperô  in  allora  lo  stesso  circolo  moltiplicatore  di 
Reichenbachj  che  ha  servito  per  le  superiori  osscrva- 
zioni , in  vece  si  fecero  alla  maltina  prendendo  le  di- 
stanze  di  S.  Giustina  dall’altro  lembo  del  sole,  il  luogo 
dell’ osservazione  fu  sempre  l’angolo  orientale  délia  ter-, 
razza  méridionale  dcll'osservatorio  nel  piano  del  qua- 
drante  murale,  che  è pure  qufello  dello  stromento  dei 
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passaggi,  avvegnachè  tulte  due  queste  macchine  guar- 
dauo  per  la  stessa  apertura. 

Distanze  del  campanile  di  S.  Giustina  dal  lembo 
boreale  © 

1821.  20  Agosto  (mattin.  del  21  temp.  civil.) 
Orologio  di  Grant  presso  lo  stromeuto  dei  passaggi. 


4h  3'  4"i"  5 Arco  percorso a65°  48'  aG,"  5 

6 a5,  o Seata  parte 44  '7  3 J,  4 

8 a,  o Scmidiametro  © — i5  5o,  8 

10  ao,  o Kiduz.  ail'  instant  med. . — 18,  1 

ia  17,  o Dist.  del  centra  © .....  44  1 *5,  5 

i3  48,  5 Dist  del  zenitdi  S. Giustina  87  3 35 

Medio 4 9 6,  66  — — del  sole 79  7 aO 

Corr.  oral. . . + 4 3»  33  Dist.  progettata 43  4°  33>  3 

Temp.  sid. . 4 '3  8,  99  Azimut  del  sole 96  17  11  }î 

Azim.  di  S.  Giujtùia  Levan.  5a  48  5g  ” 

a3  Agosto  (Mattin.  del  24  temp.  civil.) 

4h  o'  7,"o  Arco  percorso 375°  58'  5o* 

1 4a,  5 Scsta  parte 4^  5g  58,  3 

3 3g,  o Rid.  ail'  Inst  med. — 8,  7 

4 5g,  o Scmidiam.  © — - i5  5i,  a 

G a5,  o Dist  del  centra  © . . . 4-*  43  4®>  4 

7 34,  5 Dist  app.  © del  zenit . 8a  34  a4 

Medio 4 4 4»  5 Dist.  projettata 4 5 43  8,  a 

Corr.  oral. . . -f-  4 9»  7 Azimut  del  © 98  3o  3i,  7 


Temp.  sid. . 4 8 i3,  a Azimut  di  S.  Giustina.  5a  47  a3i  5 

Temp.  vero.  17  56  a8,  g 

Agosto  (Mattin.  del  26  temp.  civil.) 


4h  17'  5a,"  o Arco  percorso a63°  34'  4°>’  5 

19  6,  5 Scsta  parte 43  85  [b,  75 

30  17,  5 Scmidiam.  © — |5  5a,  0 

ai  3o,  o Riduz.  ail' Inst  med...  — 6,  4 

3a  48»  5 Dist  del  centra  © 43  3g  4®>  4 

a4  5,  5 Dist  app.  dal  zenit....  81  a3  6 

Medio 4 30  36,  1 7 Dist.  projettata 43  3a  38,  4 

Corr.  orol. . . + *4  ao,  01  Azimut  del  sole 96  ao  4>  ® 

Temp.  sider. . 4 a3  ia,  18  Azimut  di  S.  Giustina  . 5a  47  3 

Temp.  vero ..  18  6 4>  9 
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La  stessa  mattina  si  continué  la  sérié  fino  all’arco 
decuplo , e gl’instanti  osservati  seguenti  i sopra  riferiti 
sono  : 


4h  a7*  49."  0 

Arco  decuplo. 

433° 

59'  29" 

a9  7.  5 

Décima  parte 

43 

a3  56,  9 

3o  12,  5 

Semidiam.  © 

— 

i5  5a,  0 

3o  54,  0 

Rid.  ail’  inst  med 

— ag,  8 

Media. 

. 4 a4  aa>  0 

DUt.  © di  S.  Giustina. . 

43 

7 35,  i 

Corr.  orol. . . 

. -4-  4 16,  01 

Dist  app.  © dallo  zenit. 

80 

48  5o 

Temp.  aider. 

. 4 a8  38,  oi 

Dist.  projettata 

4a 

56  45,  0 

Temp.  vero. 

. 18  9 3o,  1 

Azimut  del  Sole 

95 

44  6.  7 

Azimut  di  S.  Giustina. . 

5i 

47  a>»  7 

1820.  3l 

Agosto  (1  Settembre  alla  matt.)  Ciclo  fosco. 

411  45’  3a,"  3 

Arco  sestuplo 

a5a° 

9'  a5,"  0 

46  33,  0 

Sesla  parte 

4a 

1 34,  a 

47  4°.  5 

Semidiam.  del  Sole. . . . 

— 

■ 5 53,  0 

49  4°.  5 

Riduz.  ail'  inst.  med. . . . 

-8,4 

5i  4,  0 

Dis.  del  © da  S.  Giustina 

4' 

45  3a,  8 

5i  ao,  o DUt  spp.  del  © dal  te».  82  16  1 2 

Medio ^ 4®  48.  42  DUt.  projettata 41  4a  82,  a 

Cbrr.  deil'orol.  -f.  1,  48  Azimut  ilel  Sole ».  94  3o  1,  5 

Temp.  aider.  4 4®  49.  9°  Azimut  di  S.  Giustina. . 5a  47  a9>  ® 

Temp.  ver. . 18  7 5o,  3 

1820.  i5  Settembre  (mattin.  16  temp.  civil.) 

6h  i3'  5o,*5  Arco  percorso ig4°  9'  3g,*  5 

14  53,  5 Sesta  parte 3a  3i  36,  6 

|5  49,  o Semidiam.  del  Sole....  — >5  5;,  o 

16  56,  o Riduz.  ail' inst  med.  ...  — 7,  6 

18  12,  5 Dit. del  © daS.Giustina.  3a  5 3a,  0 

19  38,  o DUt.  app.  © dallo  zenit  80  4a  >8 

Medio 6 16  33,  a DUt.  projettata 3i  39  3o,  o 

Corr.  orol.  ..  + *4.  0 Azimut  del  Sole 84  26  48,  5 

Temp.  aider. . 6 16  47>  a Azimut  di  S.  Giustina. . 5a  47  18,  5 

Temp.  vero.  .18-4»  36,  o 

roi.  vi.  - k k 
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Riuneudo  pertanto  i precedenti  azimuti  di  S.  Giu- 
stina j si  hanno  » seguenti  risultati  : 


1) . . 

. 5a®  46’ 

jy  .. 

a)  . . 

47 

a3,  5 

3).. 

47 

a6,  a 

4)-- 

47 

ai,  7 

5)  . . 

4? 

a9,  3 

6).. 

47 

18,  5 

di  tutti. 

. 5a  47 

*9>  7 

La  dislanza  di  S.  Giustina  délia  torretta  dell’Obizzo 


misurata  dallo  stesso  luogo  dietro 

molle  osservazioni  risultô = 5a®  5o'  l8,“  l 

La  dislanza  app."  dell’  Obizzo  dal 

zenit = 9°  2 4^>  o 

Quella  di  S.  Giustinaj  ut  supra.  = 87  3 35,  o 

Quindi  la  distanza  dell’  Obizzo  da 
S.  Giustina  ridotta  all’orizzonte  sarà  = 5a  46  4* > 4 
Azimut  Ae\\’ Obizzo  veiluto  dalla 
posizione  del  circolo = o o 38,  3 


Perpendicolarc  condolta  dal  cir- 
colo sul  meridiano  del  quadrante 
mur.*  = I 4Pj  5 piedi  parig.  ==  4”,  68. 

Riduzione  al  meridiano T 36,  o 

Azimut  dell’  Obizzo  allô  stro-  j 
mcntodei  passaggi  ed  al  quadrante  > *=  0 3 i4,  3 

murale ; 

Perpendicolare  condotta  dal  con- 
duttore  sullo  stesso  meridiano  ( il 
condutlore  è a ponente  del  quadrante, 
l’altra  stazione  era  ail’ oriente  ) = 

= 10”,  i5  Rid.  al  conduttore  ....  — o 5 38,  1 
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Azimut  délia  torretta  dell’Obizzo  ) 
dedotto  dalle  osservazioni  fatte  per  V o®  8'  5a,"  4 
determinare  quello  di  S.  Giustina . ) 

L'azimut  superiormente  ritrovato  era.  o 8 55,  8 

Differenza.  ...  3,"  4 

Sembrami , cbe  la  differenza  sia  bastantemente  pic- 
eola  per  non  averci  alcun  riguardo.  Cio  non  di  meno 
mi  attcngo  a quest’ uhimo,  perché  ottenuto  da  osser- 
vazioni faite  in  vicinanza  del  conduttore,  avvegnachè 
in  quelle  di  S.  Giustina  puo  cadere  qualche  leggero 
dubbio  sulla  riduzione  al  centro  per  la  difficoltà  di 
bene  stimare  le  distanze  delle  due  stazioni. 

La  sera  del  giorno  3 aprile  misurai  avanti  il  tra- 
mouto  del  sole  la  distanza  angolare  àt\Y  Obizso  alla 
Mandria  ed  a Sermeola.  Quanto  alla  Mandria  os- 
servai  il  campauile,  più  non  esistendo  il  segnale  po- 
stovi  da  suo  fratello.  Fatte  le  débité  riduzioni  al  centro 
del  conduttore  trovai  : 

L’Azimut  délia  Mandria.  3j®  6'  o,”  7 dal  S.  a ponente 
L’Azimut  di  Sermeola  . Il 7 aa  3,  6 idem. 

Non  le  mando  le  osservazioni  originali  perché  non 
conto  molto  sopra  di  esse,  avvicinandosi  la  notte,  mas- 
sime  nell’osservazione  di  Sermeole. 

In  grazia  del  cattivo  tempo,  non  potei  riprendere  le 
osservazioni  che  il  giorno  la  aprile.  Trasportai  allora 
il  circolo  nella  torretta  del  conduttore,  e lo  collocai 
sopra  un  tavolino  di  legno  atto  .a  taie  ufficio.  La  po» 
sizione  del  circolo  rapporto  al  conduttore  era  la  se- 
guente  : 

Angolo  fra  V Obitto  ed  il  conduttore  da  meziodl  a ponente  u3®  10' 
Distanza  del  conduttore  ■=  a,m  i5.  Circolo  a Levante. 
Obizzo~Mandria,  angolo  duplo  = 6a°  îi1  aa*  semplice  3i®  t5'4i,*0 
— Quadruplo.  ia5  a 34  — — 3i  i5  38,5 

— Sestuplo. . . 187  33  5a  3i  i5  38,  y 


Distanza  dell’  Obitzn  dallo  zenit = 90°  19'  4* 

— délia  Mandria = 90  a5  45 
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Distanza  AtWObizzo  dalla  Mandria  nell’  orizzonte. . . . . 3i®  i5'  40,”  o 

Riduzione  al  ooaduttove 4i,  5 

Azimut  dell  06izso  ail’ oriente  del  conduttore — S 55,  g 

Azimut  délia  Mandria  ail'  occideote. 3 1 6 3,  7 

1822.  12  Aprile,  nello  stesso  luogo. 
Obizzo-Salvazzano . Diat  dop.  =--  169°  48'  5a*  Di»t.  a."  = 84°  54'  36" 
— Quadrupla.  33g  37  3a  — — = 84  54  a3 

— Sestupla. . . 149  a6  ao  — — = 8}  54  a3,  3 

Diat.  di  Selvazzano  dal  zcnit  ==  go°  9'  36"  dall  Obiz.  90  19  4 
Diat  di  Selvazzano  dall'  Obizzo  projet!,  nell’ orizzonte. . 840  54'  26,*2 

Riduzione  al  centra  délia  Stazione •+■  34,  7 

Azimut  deir  Obizzo  ut  aupra — 8 55,8 

Azimut  di  Selvazzano  ail'  occidente 84  48  5,1 

Obizzo-Sermeola.  Diat  dopp.  = 334”  58'  56"  Diat.  sera.  1170  29'  a8,"o 
— Quadrupla=  109  57  5o  — — 117  ag  37,5 

— Sestupla..  = 3.'|4  56  4*  — — 117  39  37,0 

Diat  di  Sermeole  da!  zenit  s 90°  33’  4a’  dell'OA/zzo  ut  aupra. 

Diat  di  Sermeole  dall' Obizzo , prajettata  nell' Orizzonte.  117°  ag'  3g* 5 

Riduzione  al  conduttore  elettrico >4-  1 i3,  9 

Azimut  dell'  Obizzo — 8 55,  8 

Azimut  di  Sermeole,  ail' occidente 117  ai  57,  6 

Confrontando  questi  azimut  con  quelli  riferiti  nella 
Corrispondenza  Vol.  V,  pag.  402  si  troveranno  le  sc- 
guenti  differenze.  ( Tralascio  quello  délia  Mandria  per- 


ché non  si  riferisce  allô  stesso  punto  ). 

Azimut  di  Salvezzano  sopra  riferito 84°  4®'  3,"  t 

Dai  dati  délia  Corrisp.  Vol.  V pag.  .jo3  riaulta 84  43  i3,  5 

Diflcrenza 5i,*6 

Azimut  di  Sermeole  sopra  riferito 1170  ai'  5;,*  6 

Corrispondenza  loco  citato 117  ao  5 

DiSerenza 1'  3,"  t 

Per  la  riduzione  al  centro  , ecco  le  distanze  délia 
gran  Caria  di  Rizzi-Zannoni.  Mandria  = 4081  metri 


Selvazzano  — 668om.  Sermeola  — 4267”. 

Ho  eziandio  osservato  l’azimut  di  S.  Marco  da  V.  S. 
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direttameutc  osservalo  iu  Veaezia  nell’anno  1807.  Ho 


ottenuto  i seguenti  risultati  (12  Aprile). 

S.  Marco-Obizzo.  Diit.  du pl a = igi°  71  3o"  Di»t  sem.  95°  33'  45" 

— quadrupla  = 38a  14  5z  — — g5  33  43 

— teitupla. . . = ai3  ai  4 — — 95  33  41 

Ritengo  g5*  33'  43"  poichè  nell’  ultima  vedcvasi  confnaa  mente. 

Distanza  di  S.  Marco  dallo  zenit 90°  5'  4" 

Dist.  di  S.  Marco  dall’OAizxo  projet!,  ncll’  orizzontc . . . . gS  33  45,  o 

Riduzione  al  conduttore — ( 11,  9 

Azimut  dellOAizzo -f-  8 55,  8 


Azimut  di  S.  Marco  a Levante 96  41  a8,  9 

V.  S.  déterminé  in  Yenezia  T azimut  di  Padova 84°  a6" 


Dietro  i suoi  dati  la  distanza  di  S.  Marco  dall’os- 
servatorio  è = 36g75“,  56.  Riducendo  quindi  il  suo 
azimut  a Padova,  trovo  per  l’azimut  di  S.  Marco  dal 
Sud  verso  l’Ouest  = a64“  17'  16, "2.  Ossia=  t)5°  42'  4-V  8 

Differenza  col  superiore  ....  i' 14/9 

10  iu  vero  non  saprei  a cosa  attribuire  tal  differenza , 
che  mi  sembra  piuttosto  forte.  Ripeterô  i calcoli , e le 
osservazioni  tosto  cbe  ne  avrô  il  tempo.  Intanto  ecco 
cosa  ho  trovato  fra  le  mie  vecchie  carte. 

11  Sig.  Capitano  Visconti , geografo  dello  stato  mag- 
giore  al  servizio  del  cessato  regno  d’Italia,  osservô  da 
Venczia  con  un  circolo  ripetitorc  di  Lenoir  l’azimut 
di  Chioggia.  Ecco  quanto  mi  scriveva  su  tal  proposito 
da  Milano  in  data  del  26  Giugno  18 13. 

« Azimuto  di  Chioggia , campanile  del  Duomo,sul- 
» l’orizzonte  délia  torre  di  S.  Marco  di  Venezia. 

» Dedotto  dalle  osservazioni  di  Milano  . u°  26'  4I>"5 
» — — di  Riminij  casa  Garampi.  il  26  4°>  3 
» — — di  S.  Salvadore  sopra  Narvese.  1 1 26  44>  5 
» Osser.'direttafaita  sulla  torredi  S. Marco  1 1 26  17,0 

« Di  questi  quattro  risultati  si  è fatto  uso  nei  cal- 
» coli  di  qucllo  dato  dalle  osservazioni  di  S.  Salva- 
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» dore j perché  dedotlo  da  circa  ioo  osservazioni  an- 
» liineridiane,  e pomeridiane  molto  tra  loro  concordi , 
» c si  è rigettata  l'osservazione  di  Venezia  perché  falta 
» in  giorni  nebbiosi  per  cui  i risultati  delle  osserva- 
» zioni  antimeridiane  e pomeridiane  fatte  in  poco  nu- 
it mero  non  bene  concordano  fra  loro  ec » 

Se  si  confronta  questo  azimut  di  Chioggia  col  suo 
( Corrisp.  Vol.  V,  pag.  217)  che  è «=  il®  a5'  56*  vi 
si  scorgc  una  differenza  di  48/  5 ; quindi  verrebbesi  a 
diminuire  di  circa  altrcttanto  la  differenza- nell’ azimut 
di  S.  Marco. 


M.  LITTROW,  SUR  T.VS  CRRCT.ES-RfcpfcTJTEURS. 


LETTRE  XXVI. 


De  M.  Littrow. 


Vienne,  le  23  Mari  1822. 


Dans  la  nouvelle  manière  de  faire  usage  du  cercle- 
répétiteur  que  j’ai  proposée , et  que  vous  avez  si  bien 
accueillie  dans  le  VI”*  Volume,  page  48  de  votre  Cor- 
respondance, le  point  essentiel  consiste  à bien  déter- 
miner l'erreur  de  collimation  de  l’instrument.  Le 
meilleur  moyen  d’y  parvenir  est , comme  l’on  sait , 
d'observer  pendant  deux  jours  consécutifs  la  hauteur 
méridienne  du  même  astre , le  plan  de  l'instrument 
tourné  à l'Est,  et  puis  retourné  à l’Ouest.  Mais  cela 
suppose  que  pendant  deux  nuits  de  suite  le  ciel  à la 
même  heure  et  à la  même  minute  favorise  ces  obser- 
vations, ce  qui  n’cst  pas  toujours  le  cas;  sur-tout  en 
voyage  , où  souvent  on  ne  peut  consacrer  qu'un  seul 
jour  aux  observations , et  même  lorsqu'on  peut  en 
employer  plusieurs , ils  ne  se  succèdent  pas  toujours 
avec  la  même  sérénité;  dans  un  long  intervalle  de 
tems , l’état  de  l’atmosphère,  la  température,  la  condi- 
tion de  l’instrument  peuvent  changer  ce  qui,  à son  tour, 
peut  affecter  et  changer  plus  ou  moins  l’erreur  de  col- 
limation j dont  on  n'aura  pu  compléter  l’observation 
correspondante  que  dans  des  circonstances  bien  diffé- 
rentes de  la  première  observation.  11  serait  donc  à 
souhaiter  qu’on  eût  une  méthode  de  déterminer  l’erreur 
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de  collimation  qui  fût  moins  sujèle  à ces  accidens,  et 
qui  pût  en  peu  de  minutes  donner  cette  erreur  in- 
dépendamment de  la  connaissance  exacte  de  la  latitude 
du  lieu,  de  la  déclinaison  de  l'astre,  du  tems  vrai  de 
l'observation , et  autres  données  incertaines  ou  difficiles 
à obtenir.  C’est-là  la  méthode  dont  j’ai  fait  mention 
pag.  58  du  Vol.  précité  , et  que  j’aurai  l’honneur  de 
vous  expliquer  en  détail , ainsi  qne  je  vous  l’ai  promis. 

Le  moyen  le  plus  simple  de  trouver  sur-le-champ 
l’erreur  de  collimation  serait  sans  doute  celui  d’observer 
la  hauteur  d’un  objet  terrestre  dans  les  deûx  positions 
retournées  et  opposées  de  l’instrument.  Quoique  du 
haut  de  mon  observatoire  je  puisse  très-commodément 
voir  plusieurs  clochers  de  la  ville  qui  seraient  assea 
bien  situés  pour  cet  objet,  je  n'ai  cependant  jamais  pu 
réussir  d’obtenir  des  résultats  satisfesans  et  même  to- 
lérables. L'incertitude  dans  le  pointage  > les  jeux  de  lu 
réfraction  terrestre,  les  ondulations  des  atmosphères, 
dans  lesquelles  les  grandes  villes  sont  pour  l’ordinaire 
enveloppées,  sont  autant  d'obstacles  insurmontables  qui 
s’opposeront  toujours  à la  précision  à laquelle  il  faut 
de  toute  nécessité  aspirer  dans  la  détermination  d’un 
élément  qui  est  le  principe  de  l'exactitude  et  de  la  bonté 
de  toute  observation  de  hauteur. 

Des  étoiles  ni  trop  grandes  ni  trop  petites , et  qu  on 
peut  encore  voir  dans  les  lunettes  de  ces  instrumens, 
seraient  des  objets  les  plus  propres  pour  déterminer  avec 
précision  l’erreur  en  question,  si  ces  étoiles  étaient  aussi 
immobiles  que  le  sont  les  clochers;  mais  ces  astres 
changent  de  hautenr  continuellement:  c’est  précisément 
l'obstacle  qu’il  faut  surmonter.  Voilà  comme  j’y  suis 
parvenu. 

J’ai  d’abord  pensé  qu'on  pourrait  traiter  ces  observa- 
tions comme  l’on  traite  les  hauteurs  circum-mèridiennes. 
Observe-t-on  la  hauteur  du  même  astre  dans  les  deux 
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positions  retournées  du  cercle  , l’une  à l’Est , 1 autre  à 
l’Ouest,  ce  qui  peut  toujours  se  faire  en  trois  ou  quatre 
minutes  de  teins,  on  peut  réduire  ces  hauteurs  à un 
terme  moyen  et  commun,  par  exemple,  au  milieu  du 
teins  qu’on  aura  employé'  à faire  ces  observations  ; on 
obtiendra  de  cette  manière  une  hauteur  , ou  une  dis- 
tance au  zénith,  l’une  à l’Est,  l’autre  à l’Ouest,  tout 
comme  si  l’astre  observe'  avait  été  immobile,  et  par  con- 
séquent la  demi-différence  de  ces  distances  sera  l’er- 
reur de  collimation  que  l’on  cherche.  J'exposerai  d’a- 
bord toute  la  théorie  de  cette  réduction , j'en  ferai  voir 
ensuite  l’application  aux  observations.  Le  problème  dont 
il  s’agit  ici,  peut  être  énoncé  dans  toute  sa  généralité 
de  celle  manière  : 

La  latitude  la  déclinaison  , l’angle  horaire  étant 
donnés,  trouver  la  variation  de  la  distance  au  zé- 
nith dz , dans  un  tems  donné  dt. 

Ce  problème,  autant  que  je  sais,  n’a  pas  encore  été 
résolu  complètement.  Les  séries  connues  pour  réduire 
les  hauteurs  circum-méridiennes  , les  plus  grandes  di- 
gressions , etc. , ne  sont  que  des  cas  particuliers  ; pour 
le  résoudre  dans  toute  sa  généralité,  il  lui  faut  un  dé- 
veloppement plus  exact  et  plus  rigoureux. 

Soit  p la  distance  polaire  5 z la  distance  au  zénith, 
t l'angle  horaire  d’un  astre  ; la  hauteur  de  l'c'qua- 
teur  , on  a l’équation  très-connue  : 

cos.  z — cos.  p . cos.  ^ — sin.  p . sin.  . cos.  t — o 

De  cette  équation  on  déduira  la  variation  dz  de  la 
distance  au  zénith,  qui  répond  à une  variation  du 
tems  donné  dt.  Or  nous  avons  par  le  théorème  de 
Taylor  : 


* ~ (£)*+(£)£  +($)"r£ï +•••«• 

Pour  développer  ces  coëfficiens  différentiels  avec 
plus  de  commodité,  nous  supposerons: 


Digitized  by  Google 


4 26 


!W.  LITTROW, 


sin.  p . tin.  4- 

m — ; . sin.  t . et  n = m . cote*  t . 

tin.  z o 

En  mettant  ô = cotg.  z , on  aura  : 

n-m'6. 

= — m — mni 


Moyennant  ces  trois  équations , on  trouvera  facile- 
ment par  les  diffe'rentiations  successives,  en  les  pous- 
sant jusqu'à  dt *,  les  termes  suivans  : 


= m . 

= n — ro*fl . 

*=  m3  — m — 3 mnô  -j-  3 m3fl’. 

**=  ôro’/a  — n + (4m1 — 3/»’  — qm*)6+ 1 8m'nê'~  1 5m*6*. 
= 1 5 mn'  — i o m3  -j-  qms  -j-  m 


-j-  (i  5 mn  — go  msn)6  -j- (45  mn* — 3om3  -j-  go  ms)  fl*. 
— i5ow3nfl3  -}-  io5m3ô4. 


En  substituant 


ces  valeurs  de 


dans  I équation  (7.)  on  aura  la  variation  cherchée  dz, 
pour  l'intervalle  de  tems  dt . 

Pour  les  momens  de  la  culmination  d'un  astre , c’est- 
à-dire,  a 1 instant  de  son  passage  au  me'ridien  , nous 
aurons  t = o e t par  conséquent  aussi  m — o et  n = 


sin.  p sin.  ^ 
sin.  s 


1 équation  (/.) 


devient  en  ce  cas  : 


dz  -=  l ndt 1 — s\  (n  -f-  3 n*fl) . dt*  -J-  ...  . 

Ce  qui  est  la  se'rie  bien  connue  pour  les  hauteurs 
circum-meridiennes. 
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Pour  les  plus  grandes  digressions,  en  mettants'  pour 
la  distance  au  zénith,  et  t = go° , on  aura: 

cos.  z = cos.  p cos.  ïf> 

En  retranchant  cette  équation  de  la  suivante  : 
eos.  z = co s. p . cos.  + sin.p  . sin.  if  . cos.  t 

on  obtiendra:  -'in. 4 ^ f 

•in.  z sin.  s 

iin.^.iin.J 

lt.n  posant , ; — . co  s.  t = a y on  trouvera  faci- 

•in.  z 

le  ment  de  cette  dernière  e'quation  : 

^-*-g+ig‘«  + ^g5(i  15  Ôs)+... 

Et  puisque  t est  fort-près  de  90“,  soit  t = qo°  — dtj, 
alors,  en  conservant  pour  m,1a  dénomination  que  noua 
lui  avons  donnée,  on  a;  g = m sin.  dt , on 
g =m(dt-  < **  + ,*. 

De-là,  la  dernière  série  sera: 

Z — z = mdt  — m'  â . — 

2 

+ (4m‘Û  — çm^ô— 

+ (m  + Ç™1  — 1 oms  + (90  m5-3om5)  6*+ioj  m'ô4)  — 

' 'a. 3. 4. 5 

Et  c est-là  la  formule  de  réduction  exacte  jusqu'à 
pour  les  observations  faites  dans  la  proximité  de  plus 
grandes  digressions.  On  en  avait  déjà  donné  l’expres- 
sion, mais  pour  les  deux  premiers  termes  seulement, 
dans  le  XVIII  Volume,  page  9 de  votre  Corresp.  astro- 
nom.  allemande , mais  elle  a été  trouvée  par  des  dé- 
tours. Je  remarquerai  encore,  que  lorsqu'on  y avait 
it  que  les  observations  dans  les  plus  grandes  digres- 
sions, étaient  Jes  plus  propres  pour  déterminer  les  lati- 
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tudcs , on  s était  bien  trompe’  ; tout  au  contraire  de  tous 
les  points  du  parallèle  de  l'étoile  polaire,  les  digressions 
sont  précisément  les  plus  mauvaises  et  les  moins  propres 
pour  cet  objet.  On  peut  obtenir  ces  mêmes  expressions 
lorsque  dans  l'équation  (I.)  on  met  t=go®  par  consé- 


quent n = o et  m 


nn.p  . »in 


4- 


Je  m’cn  vais  maintenant  passer  à l'application.  La 
même  étoile  que  j’avais  déjà  proposée  ci-devant  pour  en 
déduire  la  latitude  dans  tous  les  points  de  son  paral- 
lèle, est  encore  très-propre  pour  notre  objet  en  ques- 
tion. Si  l’on  préfère  à cet  effet  l’étoile  polaire , on  n’aura 
besoin  que  des  deux  premiers  termes  de  l’équation  (I.), 
et  même  rarement  du  second. 

Soit  dt  le  demi-intervalle  entre  les  deux  observations  , 
exprimé  en  minutes  de  teins;  dz  la  variation  cherchée 
de  la  distance  au  zénith,  en  secondes  d’arc.  On  fera: 


A = 900  m et 

oo)*(n  — m*  cotg.  s)  sin.  l" 

Ayant  ces  deux  valeurs  de  A et  B par  le  calcul,  ou, 
ce  qui  sera  plus  commode,  par  une  petite  table,  qui 
donnera  ces  valeurs  pour  tous  les  instans  de  t,  on  aura 
de  suite  : 


dz  = A . dt  -j-  B . dt* (II) 

A quelque  distance  de  deux  passages  de  l’étoile  au 
méridien  , on  pourra  supposer  sans  erreur  B = o. 

Lon  voit,  sans  doute,  que  cette  manière  de  détermi- 
ner l’erreur  de  collimation  ne  laisse  plus  rien  à dési- 
rer , quant  à la  commodité  ; car  pour  la  calculer,  on 
na  pas  même  besoin  de  tables  de  logarithmes;  tout  le 
procédé  se  réduit  à une  simple  multiplication  de  deux 
petits  nombres  A et  dt. 

Mais  tout  procédé  en  astronomie  pratique  ne  doit  pas 
être  uniquement  envisagé  du  côté  de  la  commodité  ; il 
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faut  aussi,  et  même  plus  encore,  le  conside'rer  du  côté 
de  la  précision.  Or  l’on  voit,  du  premier  coup-d’œil, 
que  des  erreurs  même  considérables  dans  la  latitude 
supposée  du  lieu,  dans  la  déclinaison  de  l'astre,  et  dans 
le  tems  vrai,  ne  peuvent  produire  que  des  altérations 
fort-légères  dans  la  valeur  de  A,  en-sorte  que  la  plupart 
du  tems  il  suffira  de  connaître  ces  trois  données  à 
quelques  minutes  près,  à moins  que  (ce  que  d’ailleurs 
ancun  observateur  tant-soit-peu  avisé  ne  fera  pas  ) l'in- 
tervalle entre  les  deux  observations  conjuguées,  ne  fût 
très-considérable.  Ainsi  la  méthode  proposée  est  recom- 
maudable  de  toute  manière,  et  encore  du  noté  de  la 
précision  et  de  l'exactitude. 

Il  me  reste  à faire  voir,  par  un  exemple,  de  quelle 
manière  je  m'y  prends  dans  ce  genre  d'observations. 
A cet  effet  j’exposerai  ici  l'observation  que  j'ai  faite  hier 
32  mars  1822. 

Ayant  placé  le  limbe  de  mon  cercle  à l’Ouest,  j’ai  pris 
les  quatre  distances  suivantes: 


Distances  au  Zénith.  Tems  de  la  Pendule. 

44°  6’  48,“  5 43'  34" 

7 12,  5 44  20 

7 3a,  5 45  il 

7 49»  0 45  49 

Immédiatement  après , le  limbe  du  cercle  a été  tourné 
à l'Est,  et  on  a pris  les  distances  suivantes  ; 

Dist.  au  Zénith.  Tems  de  la  Pendule. 

4o°  ta'  48/5 7h  5 x'  12" 

i3  12,  o 5a  10 

i3  34,  5 53  a 

t3  5r,  o 53  44 

La  pendule  retarde  sur  le  tems  sidéral  a6,“  0 
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Les  quatre  premières  observations  donnent  en  prenant 


le  milieu 44°  7 30>S^  • • • 7h  44  41 

Les  quatre  dernières.  .4°  *3  ai,  5 . . . 7 5 a 3a 

Milieu 7 4®  36, 5 

La  pendule  retarde  ...  26,  O 

Tems  vrai  sidéral  ....  7 49  *>  5 

Ascens.  droite  app.te  © . o 56  38, 0 

Angle  horaire 6 5a  a4>  5 

Donc;  A — a4,  8 et  B = — o,  01 
Demi-intervalle  dt  =*=  3,  ga5 

Par  conse'q.'  dz  = -j-  i'  37/3 “ 1 a 

Dist.  au  zén.  à l’Ou*.  = 44°  7 20>  ® àlEst=  4°°  *3  ai,  5 

Distances  re'duites  s 44  ® ^7»  7 4°  1 1 44»  3 

an  même  terme  J 4°  11  44»  3 

Différence  ...  3 57  1 3,  4 
Moitié,  erreur  de  coll.  1 58  36,  7 


Pour  voir  l’accord  qui  règne  dans  ces  observations, 
on  u’aura  qu’à  réduire  chacune  d’elles,  au  milieu  de 
tous  les  tems,  c’est-à-dire  à 711  4®  36," 5,  on  trouvera 
par  exemple  pour  la  première  observation  : 

Dist.  au  zénith  . 44"  6'  48»"  ^ A = a4,  8 
A . dt  — 2 9,  0 

Dist.  réduite.  . . 44  3 5j,  5 

C’est  ainsi  que  les  quatre  premières  distances  réduites 
au  même  terme  donneront  : la  1"  . . . 44°  3 $7*  & 

a4*  . . . 58,  4 

3me ...  57,  3 

4m‘  • • • 57,  9 

Milieu  ...  44  3 57,  8 
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Les  quatre  dernières  distances  donnent  de  la  même 
manière: 

La  i” 4°°  II’  44,"° 

24' 43,  5 

3"' 44,  6 

4“ 43,  8 

Milieu.  . . . 4°  11  44"  0 

Exactement  comme  ci-dessus. 

J'obtiens  toujours  le  même  accord  dans  toutes  mes 
observations,  même  dans  celles  faites  de  jour,  quoique 
la  lunette  excellente  en  elle-même  n’ait  que  22  pouces 
de  foyer. 

Enfin,  je  dois  encore  faire  remarquer  que  lorsqu’on 
se  servira  de  l’étoile  polaire,  et  que  les  deux  observations 
conjuguées  auront  été  faites  dans  un  intervalle  de  tems 
fort-rapproché,  on  pourra  trouver  l’erreur  de  collimation 
sans  calcul  et  sans  tables  avec  une  exactitude  suffi- 
sante dans  la  plupart  des  cas.  On  n'aura  qu'à  prendre 
dans  l'observation  même  la  variation  des  hauteurs.  Dans 
l’exemple  que  je  viens  de  rapporter,  les  t”  et  4me  obser- 
vations <3  on  lient  un  changement  de  hauteur  de  60,"  5 
en  2'  25*  de  tems.  Les  5”'  et  8“*  observations  donnent 
62,"  5 en  2'  32".  Il  s'ensuit  de-là  qu’en  4 5y"  la  hau- 
teur a changé  de  123’’;  donc  dans  une  minute  de  tems 
elle  a changé  de  24,“  85,  et  c'est-là  précisément  la  va- 
leur de  A,  que  j’ai  trouvée  ci-dessus  par  la  formule. 
Mais  si  les  observations  sont  un  peu  éloignées  l’une 
de  l’autre,  il  faut  bien  se  garder  de  se  servir  de  cette 
méthode^  on  ne  pourra  non  plus  l’employer  lorsqu'on 
n'aura  fait  qu’une  seule  observation  de  chaque  côté. 
Au  reste,  dans  tous  les  cas,  l’équation  générale  (II)  est 
si  simple  en  elle-même,  qu'il  est  assez  inutile  d’en  cher- 
cher une  plus  abrégée  et  plus  commode. 
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Il  n’y  a point  de  doute  que  les  astronomes-observateur» 
ne  verront  ici  qu’avec  plaisir  une  nouvelle  et  excellente 
méthode  de  déterminer  l’erreur  de  collimation  des  cercles- 
répétiteurs  indépendamment  du  principe  de  répétition , dans 
lequel  cette  erreur  est  latente,  ou  plutôt  éliminée  par  l’ob- 
servation même.  Cette  méthode,  qui  n’est  applicable  qu’aux 
cercles  entiers,  est  d’autant  plus  précieuse,  qu’elle  peut  s’ef- 
fectuer en  tout  tems  et  en  peu  de  lems,  avec  tout  astre,  et 
sur  tous  les  points  du  limbe  gradué  de  l’instrument,  depuis 
l'horizon  jusqu’au  zénith.  Dans  les  quart-de-ccrdes , dans 
les  secteurs  zénithals,  pour  trouver  cette  erreur,  on  est  li- 
mité à un  petit  nombre  de  degrés  du  limbe,  qui  sont  mar- 
qués sur  l’arc  excédant,  et  par  conséquent  on  est  confiné  à 
l’observation  de  quelques  étoiles  qui  passent  fort -près  du 
zénith,  ce  qui  exige  au-moins  heures  de  tems.  Or  l’on 
connaît  les  difficultés  qu’on  éprouve  dans  les  observations 
zénithales,  où  les  étoiles  passent  très-vite  le  méridien,  c’est- 
k-dire,  changent  très-promptement  de  hauteur  et  d’azimuth. 
La  méthode  de  M.  Littrow  peut  s’appliquer  en  3 ou  4 mi- 
nutes de  tems  à toute  étoile,  et  même  au  soleil,  ce  qui  n’a 
jamais  été  fait  jusqu’k-présent,  excepté  avec  des  inttrumens 
de  réflexion  , où  l’on  détermine  l’erreur  de  collimation  par 
le  diamètre  du  soleil  observé  en-deçk  et  en-delk  du  point  zéro, 
sans  tables  et  sans  calculs.  On  pourrait  aussi  le  faire  avec 
le  cercle,  en  prenant  dans  les  deux  observations  conjuguées, 
alternativement  une  fois  le  bord  supérieur , l’autre  fois  le  bord 
inférieur  du  soleil;  mais  la  manière  de  M .Littrow  est  pré- 
férable, en  se  bornant  k un  seul  bord  , et  en  fesant  la  ré- 
duction, comme  il  vient  de  l’exposer.  C’est  la  grande  faci- 
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lilè  qu’ont  les  marins  b déterminer  l’erreur  de  collimation 
de  leurs  scxtans,  qui  rend  ces  instrumens  si  recommandables, 
et  qui  est  un  des  plus  grands  avantages  qui  leur  appartenait 
jusqu’b-présent  exclusivement;  M.  Littrow  en  fait  participer 
les  cercles;  c'est  un  nouveau  titre  qu’il  s’est  acquis  ù la  recon- 
naissance des  astronomes-observateurs.  On  voit  bien  que 
M.  Littrow  n’est  pas  uniquement  géomètre  et  astronome 
pour  le  luxe  de  la  science  , mais  qu’il  l’est  aussi  pom  l’utii- 
lité  pratique. 


Fol.  VI. 


L 1 
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LETTRE  XXVII. 


De  M.  François  R i c a r d i. 


Gêne»,  le  as  Mai  1 8aa. 


Permettez-moi , M.  le  Baron,  que  j’aie  l’honneur  de 
vous  entretenir  un  instant  d’une  chose  qui  pourrait 
me'riter  l’attention  des  savans  , si  toutefois  elle  est 
rëellement  telle  qu’elle  m’a  paru. 

J’ai  acheté  hier  un  tableau  dont  le  titre  est  : Zo- 
diaque circulaire  de  Denderah , et  ce  matin  l’ayant 
examine,  j’ai  cru  devoir  d’abord  établir  qu’il  est  mal 
orienté,  par  la  raison  qu’il  n’est  pas  mis  en  ligne  avec 
la  figure  du  Cynocéphale  au  centre.  (Ce  nom  de  Cy- 
nocéphale dans  ce  monument  est  donne  au  Dieu  Osiris, 
et  signifie  fidélité  , exactitude),  c’est  la  seule  de  toutes 
les  figures  renfermées  dans  la  sphère  intérieure,  qui 
ne  suit  pas  la  courbure  sphérique,  et  qui  n’ait  point 
le  visage  tourné  du  côté  gauche.  Cela  établi , je  l’ai 
placé  dans  son  assiette  naturelle  , et  l’ayant  alors 
bien  examiné,  je  suis  porté  à croire  que  ce  tableau 
ne  représente  pas  un  zodiaque,  mais  qu’il  n’est  qu’un 
type  Gdclle  de  l’année  sothiaque  des  égyptiens.  Voilà 
mes  raisons  : 

Ce  tableau  représente  un  grand  cercle  contenant  des 
hiéroglyphes,  entouré  diamétralement  de  quatre  grandes 
figures  humaines  debout,  dont  chacune  a un  voile  sur 
la  tête,  un  triple  collier,  et  une  veste  étroite  qui  la 
ceint  jusqu’aux  pieds;  la  partie  supérieure  de  ces  quatre 
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figures  dépassé  le  cercle  et  empiète  sur  une  zone 
blanche,  où  elles  soutiennent  avec  les  bras  élevés  , la 
sphère  intérieure  qui  contient  un  grand  nombre  d'autres 
petites  figures.  Au-devant  de  chacune  de  ces  quatre 
figures  et  au  dehors  de  ce  graud  cercle  il  y a quatre 
rangs,  ou  quatre  rangs  et  demi  de  lignes  avec  des 
hiéroglyphes,  comme  il  y en  a aussi  eu  dedans  de  ce 
grand  cercle;  ce  cercle  est  encore  entrecoupé  par  quatre 
couples  de  figures  humaines  ussises  sur  leurs  jambes, 
toutes  nues,  excepté  quelles  ont  un  tablier  autour  des 
reins,  suspendu  par  un  cordon , un  triple  collier,  et  un 
voile  sur  la  tête,  qui  leur  tombe  sur  les  épaules;  ces 
huit  figures  ont  la  tête  depervier  et  soutiennent  avec 
les  bras  élevés  la  sphère  intérieure  ; leurs  bras  sont 
disposés  de  manière  que  l'un  des  bras  des  deux  figures 
de  chaque  couple  croise  au  coude  le  bras  de  l’autre 
figure. 

D’après  la  disposition  de  ce  tableau,  il  me  paraît  que 
le  grand  cercle  contenant  des  hiéroglyphes  pourrait 
bien  représenter  le  symbole  de  l’année  sothiaque  di- 
visée en  l46l  jours,  c’est-à-dire,  en  quatre  années 
communes  et  un  jour,  comme  nous  le  montrent  les  quatre 
figures  debout  qui,  en  partant  de  la  zone  blanche, 
coupent  et  sortent  au-dehors  de  ce  grand  cercle;  que  la 
zone  blanche  est  le  symbole  de  l’année  commune,  et 
que  les  croisemens  des  bras  des  quatre  couples  à tètes 
d’éperviers  le  sont  des  quatre  saisons  de  l’année  com- 
mune, divisées  par  les  deux  solstices  et  par  les  deux 
équinoxes,  et  que  les  quatre  tètes  des  quatre  figures 
humaines  debout,  et  les  huit  autres  à têtes  depervier 
marquent  la  division  de  l’année  commune  en  douze 
mois;  et  qu’enfin  la  sphère  intérieure  est  le  symbole 
des  mois  divisés  en  trente  jours,  et  que  les  autres  fi- 
gures qui  sont  autour  du  centre  , désignent  les  fêtes 
que  les  égyptiens  célébraient  pendant  l’espace  de  l’année 
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sothiaque.  En  effet,  si  l'on  compte  les  figures  placées 
sur  la  circonférence  de  cette  sphère , on  y trouve , outre 
les  images  des  trois  grandes  divinités  des  égyptiens, 
Isis,  Orus  et  le  Cynocéphale , symbole  d ’Osiris,  les  fi- 
gures de  vingt-huit  rois  et  de  deux  républiques,  dont 
la  première  régie  par  des  prêtres  est  représentée  dans 
ce  tableau  par  un  carré  surmonté  de  quatre  serpens 
à têtes  humaines  ; et  la  seconde  régie  par  des  nobles, 
par  un  cercle  contenant  huit  figures  d’hommes  à ge- 
noux , ce  qui  donne  le  nombre  de  trente  jours  compris 
dans  un  mois.  L’ordre  de  ces  trente  figures  est  le  même 
que  celui  qu’on  voit  dans  les  trois  bandes  de  la  Table 
Isiaque,  dont  lu  première  en  haut,  contient  douze  fi- 
gures de  rois,  la  seconde,  six  autres  figures  de  rois 
celle  de  deux  républiques,  et  l’image  de  la  Déesse  Isis , 
et  la  troisième  dix  figures  de  rois  et  les  deux  images 
des  Dieux  Orus , et  du  Cynocéphale , symbole  du  Dieu 
Osirisj  tel  que  nous  le  voyons  sur  la  circonférence 
de  cette  sphère  en  commençant  à compter  de  la  fi- 
gure à tête  d’épervier,  voile,  cornes,  cercle,  etc.,  sur 
la  tête  , et  perpendiculaire  au  grand  Cynocéphale  du 
centre,  qui  indique  de  quelle  manière  ce  monument  doit 
être  orienté;  j’ai  dit  que  les  autres  petites  figures  qui 
sont  au-dessus  de  celles  appuyées  sur  la  circonférence  de 
la  sphère  intérieure,  indiquent  les  fêtes  qu’on  célébrait 
en  Egypte,  mais  je  crois  que  de  ce  nombre  il  faut  en 
exempter  le  n.°  a désigné  pour  la  vierge  du  zodiaque, 
n.°  3 la  balance , n.°  4 le  scorpion,  n.°  5 le  sagit- 
taire, n."  6 le  capricorne , n.  8 les  poissons , n.°  10  le 
taureau , n.°  ta  le  cancer,  figures  qu’on  ne  rencontre 
jamais  représentées  de  cette  manière  ni  sur  les  anciens 
obélisques,  ni  sur  la  Table  Isiaque , ce  qui  me  fait 
croire  que  ces  signes,  au  moins  quant  à la  forme  expri- 
mée dans  ce  monument,  sont  tous  d’origine  grecque, 
d’ou  il  parait  qu’on  doit  conclure  que  cc  monument  a 
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etc  fait  depuis  l'entrée  des  grecs  en  Egypte,  et  durant 
le  règne  des  derniers  Plolomées  ; qu’il  ne  représente  pas 
un  zodiaque,  mais  qu’il  est  une  copie  de  l'année  so- 
tliiaque , tirée  d une  autre  plus  ancienne , à laquelle  on 
a ajouté  plusieurs  signes  zodiacaux  empruntés  des  grecs. 
Cependant  lorsque  j’avance  que  la  configuration  de  ces 
sigucs,  telle  quelle  est  représentée  sur  ce  monument, est 
d’origine  grècque,  je  ne  veux  nullement  dire  par-là 
que  les  grecs  aient  connu  le  zodiaque  avant  les  égyp- 
tiens , puisque  tout  au  contraire  je  suis  d'avis  que  la 
notion  de  l’année  sothiaque,  et  sa  divisipn  en  années 
communes  et  en  mois,  prouve  que  les  égyptiens  avaient 
effectivement  la  connaissance  des  signes  du  zodiaque, 
mais  sous  des  noms,  et  des  formes  différens  de  ceux 
qui  sont  sur  ce  monument*,  j’ajouterai  de  plus,  que  selon 
la  Table  Isiaque  les  égyptiens  connaissaient  l’année 
sothiaque,  et  par  conséquent  les  signes  du  zodiaque  mil 
huit-cent  à rail  neuf-cents  ans  avant  notre  ère,  lorsque 
les  grecs  n’étaient  encore  que  des  peuples  sauvages. 

Je  ne  parle  ni  des  petites  étoiles , ni  des  Ggures  qui 
sont  autour  du  centre  de  la  sphère  intérieure , parce  que 
ce  détail  me  mènerait  trop  loin*,  je  laisse  aussi  la  tra- 
duction de  tous  les  hiéroglyphes,  et  j’en  donne  seule- 
ment un  essai  dans  une  explication  littérale  et  paraphra- 
sée du  premier  quartier  du  grand  cercle. 

Stella  magna  ( idest  sol  ) et  luna  super  aras  habue- 
runt  victimes  perfectas  et  pacificas , et  stellam  trium 
perfectionum  f annum  sothiacum  , annum  communem  . 
et  menses J populus  aequavit  tribus  perfectionibus  ela- 
tis  j valde  elatis,  et  extensisj  quibus  populus  pacifions 
valde  elatas , et  perfectas  libationes , quasi  tribus  Diis 
f Isidi  , Osiridi  et  Oro  J exhibet  ; valde  extensus 
populus  posuit  pacificum  annum  sothiacum  valde  elatum 
in  regno , et  duae  perfcctiones  f idest  Sol  et  Luit  A J 
libationes  habuerunt  propter  annum  sothiacum  com- 
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prchendentcs  très  perfectioncs , ut  est  in  hujus  monu- 
ment,i positionc  : 

Paraphrase:  = Le  peuple  e’gyptirn  a élevé  des  au- 
tels , où  il  fait  des  libations  et  offre  des  vicliiùes  au 
Soleil  et  à la  Lune,  comme  aux  deux  planètes,  qui 
par  leur  cours  périodique  marquent  l’année  sothiaque 
di  visée  en  quatre  années  communes,  et  un  jour  et  en 
mois-,  connaissance  qui  lui  u été  communiquée  par  les 
trois  divinités  Isis,  Osiris  et  Onis,  auxquelles,  afin  de 
leur  témoigner  sa  reconnaissance,  ce  grand  peuple  a 
institué  plusieurs  fêtes  solennelles  qu’on  doit  célébrer 
pendant  l’espace  de  l’année  sothiaque,  etc.  . . . 
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Sans  entrer  en  discussion  sur  l’hypothèse  de  M.  Ricardi , 
«i  ce  qû’on  appelé  le  Zodiaque  de  Dendcrah,  est  un  véri- 
table zodiaque  , ou  s’il  n’est  qu’un  symbole  de  l’année  so- 
thiaque  , ou  un  emblème  historique,  dans  lequel  les  signes 
zodiacaux  n’ont  été  ajoutés  qu’après-coup  par  les  grecs  , il 
faut  dans  tous  les  cas  convenir,  que  ce  monument,  ou  du 
moins  son  original,  dont  il  ne  pourrait  être  qu'une  copie, 
remonte  h n-jHi  ans  avant  J.-C.,  puisque  Manethon  , selon 
Bailly , donne  lieu  'à  croire  , que  la  connaissance  de  cette 
période  sothiaque  remonte  chez  les  égyptiens  h cette  époque. 
On  voit  dans  YOedipus  Ægyptiacus  de  Kircher  ( lib.  II  , 
part.  2,  pag.  ao6  ) des  planisphères  égyptiens  dans  lesquels 
ou  trouve  le  génie  Sirius , Scth,  o u Sothis,  le  Cynocéphale, 
tantôt  joint  au  capricorne , tantôt  au  cancer , et  tantôt 
aux  gémeaux  ce  qui  Axait  l’entrée  du  soleil  dans  le  signe 
solslitial  d’été.  Le  compartiment,  ou  la  case  qui  réunit  ces 
deux  symboles , est  désignée  par  le  nom  de  Regnum  Sothia- 
cum  , ou  l’empire  de  Sothis  , dénomination  de  Sirius  , de 
l’homme  à tète  de  chien,  de  laquelle  la  période  sothiaque, 
ou  le  cycle  caniculaire,  a pris  son  nom  (').  Il  est  vrai,  on 
a élevé  des  doutes  sur  ce  monument  rapporté  par  Kircher  , 
mais  on  assure  que  ce  planisphère  avait  été  envoyé  de  l’E- 
gypte par  un  Copte  que  ce  jésuite  avait  connu  à Rome,  qui 
dit  l’avoir  tiré  du  monastère  de  S.*  Mercure.  Le  Père  Kir- 
cher ajoute  , que  c’élaib  la  sphère  des  prêtres  et  des  hié- 


(")  Selon  quelques  auteurs  Stuâ'fç  était  1a  même  chose  que  Io  ou 
Isis,  fille  il' Inochus,  le  symbole  lie  la  nature. 
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ro phanies , dépositaires  de  la  religion  el  des  sciences  en 
Égypte  , que  la  division  en  était  mystique  , et  qu’elle  était 
la  base  fondamentale  de  leurs  mystères  et  de  leur  calendrier 
sacré  , qui  n’était  pas  connu  du  peuple,  et  qui  contenait  la 
clef  de  tous  leurs  symboles.  Nous  ignorons  jusqu’à  quel 
point  on  peut  compter  sur  cette  assertion  du  P.  Kircher,  car 
on  sait  combien  les  prêtres  égyptiens  étaient  réservés  sur  ce* 
articles.  Strabon  nous  raconte  qu’Eudoxe  et  Platon  furent 
pendant  treize  ans  en  commerce  avec  eux  , mais  qu’ils  ne 
voulaient  en  ancune  façon  communiquer  leur  savoir;  ces  phi- 
losophes devinèrent  plutôt  qu’il  n'apprirent  quelque  chose  , 
mais  ces  barbares , ajoute  Straban,  en  cachèrent  bien  da- 
vantage. 

Si  l’on  examine  avec  attention  le  tableau  de  Denderah,  on 
trouvera  que  toutes  les  figures  y sont  placées  sans  aucun  ordre, 
sans  liaison  entre  elles  ; on  dirait  plutôt  qu’elles  ont  été  grou- 
pées au  hasard  ; ce  n’est  pas  nne  sphère  céleste  dont  la  con- 
naissance sans  doute  a dù  précéder  celle  du  zodiaque  , ainsi 
il  pourrait  fort-bien  être  , comme  le  pense  M.  Ricardi , que 
ce  tableau  ne  fût  que  la  représentation  de  quelque  ntouu- 
ment  historique  ou  dynastique  , dans  lequel  les  signes  zo- 
diacaux ne  jouent  qu’un  rôle  secondaire,  car  en  effet,  le 
fond  du  tableau  , et  le  plus  grand  nombre  des  figures  n’ont 
visiblement  aucun  rapport  ni  avec  la  sphère  céleste , ni  avec 
le  zodiaque  ; et  si , comme  le  dit  M.  Ricardi  , l’ordre  de 
trente  figures  sur  ce  tableau  est  le  même  que  celui  qu’on 
trouve  dans  les  trois  bandes  de  la  Table  Isiaque  , il  n’y  a 
aucun  doute , que  les  signes  zodiacaux  n’y  soient  qu'un 
hors  d’œuvre  ajouté  après-coup,  car  il  est  bien  visible  que 
ce  soi-disant  zodiaque  de  Denderah  représente  au  principal 
toute  autre  chose  qu’un  zodiaque.  - 

Lorsqu’en  1705  on  avait  trouvé  k Rome  un  fragment  de 
marbre  , sur  lequel  il  y avait  un  reste  de  planisphèro  cé- 
leste gravé  sur  la  pierre,  et  que  M.  Bianchini  en  eut  en- 
voyé un  dessin  k l’académie  royale  des  sciences  h Paris , 
le  secrétaire  perpétuel  de  cette  compagnie,  en  lui  rendant 
compte  de  ce  monument  (*),  le  déclara  égyptien  et  grec. 


(*)  Mém  de  l'Acad.  R.  des  sc.de  Paris  année  1708,  page  110. 
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Iiaillf  le  croyait  purement  égyptien , mais  il  crut  y recon- 
naître des  traces  de  son  origine  indienne.  L’on  y voit  deux, 
fois  la  balance  portée  par  la  main  d’une  figure  humaine 
d’où  M.  de  Fontcnelle  avait  conclu  « que  ce  planisphère  a 
» été  fait  depuis  Auguste  , car  il  paraît  par  des  passages 
u de  Virgile  et  d'Ovide  (*),  que  de  leur  tems  le  scorpion 
» tenait  encore  la  place  de  deux  signes  , ou  que  du  moins, 
» il  n’était  pas  encore  si  nettement  décidé  qu’il  n’en  fil 
» qu’un  et  que  la  balance  fit  le  signe  suivant  ».  Mais  c’est 
en  quoi  le  secrétaire  perpétuel  s’est  trompé,  car  si  le  signe 
de  la  balance  était  une  preuve  que  tous  les  zodiaques  qui 
le  portent  ne  pourraient  être  que  depuis  le  tems  d’Au- 
guste , les  zodiaques  de  Denderah  , à'Esné  (Lalopolis)  les 
quatre  zodiaques  rapportés  par  Kircher  , le  zodiaque  indien 
de  John  Call  rapporté  dans  le  LXII  Vol.  de  l’année  177a 
des  transactions  philosophiques  de  la  société  royale  de  Londres; 
celui  de  Moor  appelé  Rasi  Chakra  , représenté  dans  son 
Panthéon  Hindou , et  dont  le  dessin  original  était  entre 
les  mains  du  colonel  Stuart  ; le  zodiaque  oriental  donné 
par  le  célèbre  orientaliste  Sir  William  Jones  ; le  zodiaque 
des  Brames  Tamoults  rapporté  des  Indes  par  M.  Le  Gen- 
til  (**)  , tous  ces  zodiaques  , dis-je  , ne  dateraient  donc 
que  depuis  le  tems  d’Auguste , car  ils  ont  tous  le  signe 
de  la  balance  très-bien  marqué,  un  arbre,  un  fléau  et 
deux  bassins,  pour  y mettre  les  poids  et  la  marchandise,  tel 
que  nous  nous  servons  de  cet  instrument  dans  uos  jours. 
Il  est  donc  faux , ce  que  plusieurs  auteurs , et  d’après 
leur  autorité  M.  de  la  fxtnde  avait  dit  que  ce  furent  les 
romains  qui  les  premiers  avaient  introduit  ce  signe  pour 
célébrer  la  justice  de  César , et  que  les  égyptiens  ne  s’en 
étaient  jamais  servis.  Il  est  vrai  que  M.  Hamillon  dans  ses 
Aegyptiaca  tftche  de  faire  voir  , avec  sa  profonde  érudition, 
que  le  temple  de  Denderah  n’avait  été  bâti  ou  réparé  que  du 


( ) Les  passages  auxquels  M.  (le  Fontcnelle  fait  ici  allusion  , se 
trouvent  dans  les  Gtorg.  de  Virgile  I,  34,  et  dans  les  Mtlam.  d'Ovide 
H,  ig5. 

(,  ) Mém.  de  l'Acad.  R.  des  sc  de  Paris  année  1 771 


4 4 t-  NOTE  DO  BARON  DE  ZACH 

t«ins  de  Tibère  , et  que  ce  zodiaque  pourrait  fort-bien  Pire 
de  celte  époque  , cela  ne  prouve  pas  que  le  signe  de  la  ba- 
lance ne  puisse  pour  cela  être  égyptien  , mais  la  conjecture 
de  M.  Hamilton  viendrait  & l’appui  de  l’hypothèse  de  M.  Ri- 
ca rdi. 

11  ne  faut  donc  pas  être  surpris  , le  croire  impossible  , ou 
contradictoire  , lorsque  dans  ces  zodiaques  d’une  haute  anti- 
quité on  trouve  quelquefois  l’ancien  mêlé  avec  le  nouveau  , 
comme  le  pense  M.  Ricardi  du  tableau  de  Denderah , où 
uu  ancien  monument  historique  égyptien  est  entremêlé  des 
signes  zodiacaux  d’un  tems  plus  moderne.  Lorsque  Eudore 
a rapporté  que  les  solstices  et  les  équinoxes  c'taieul  au  mi- 
lieu du  bélier,  du  cancer,  de  la  balance,  et  du  capri- 
corne , celte  détermination  n’était  pas , comme  on  l’avait 
cru,  de  son  tems,  mais  bien  antérieure,  et  on  a fait  voir 
quelle  remontait  vers  1 353  ans  avant  J.-C.  La  même  chose 
n’aurait-elle  pu  avoir  lieu  avec  le  zodiaque  de  Denderah  ? 
Cela  serait  vrai  si  l’on  pouvait  prouver  que  les  formes 
des  signes  qui  sont  tracés  sur  le  tableau  de  Denderah  , 
ainsi  que  le  dit  M.  Ricardi,  ne  se  trouvent  sur  aucun  mo- 
nument , sur  aucun  obélisque  égyptien. 

M.  Hamilton  assigne  au  zodiaque  d ’Esnè  une  antiquité 
de  /poo  ans.  L’homme  avec  la  balance  en  main  s’y  trouve, 
ainsi  que  tous  les  autres  signes  à-peu-près  de  la  même  forme, 
qui  se  trouvent  sur  le  zodiaque  de  Denderah  , et  que  M.  Ri- 
cardi ne  laisse  pas  passer  pour  égyptiens. 

Que  pensera,  par  exemple,  la  postérité  de  notre  siècle  et 
de  nos  connaissances  astronomiques,  si  dans  quelques  mil- 
liers d’années,  elle  ne  trouvera  qu’un  de  nos  planisphères, 
sur  lequel  elle  verra  un  centaure  décocher  sa  flèche  contre 
un  télescope  en  donnant  des  ruades  à un  microscope  ? Quel 
sera  son  étonnement,  de  voir  une  boussole,  un  cocli,  und 
octant  de  Hadlej  prêts  à être  embarqués  sur  le  navire  des 
Argonautes  ? Que  dira-t-on  de  ce  ballon  aréostalique  foulé 
aux  pieds  du  capricorne,  moitié  chèvre,  moitié  poisson,  et 
de  cette  presse  d’imprimeur , qui  pour  se  défendre  des  per- 
sécutions qu’elle  éprouve,  s’est  réfugiée  sons  le  ventre  d’une 
licorne?  Comment  les  érudits  et  les  antiquaires  de  ce  siècle 
renaissant  et  sortant  d’une  nouvelle  barbarie,  arraugcront-ils 
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tout  cela  ? Comme  nos  géomètres  et  nos  astronomes  arrangent 
aujourd'hui  les  siècles  passés! 

Si  la  division  du  zodiaque  se  perd  dans  les  nuits  des  lcrns, 
dont  on  ne  trouvera  peut-être  jamais  la  vraie  origine,  soit 
qu’on  suppose  que  les  premiers  aslrouomes  soient  sortis  de 
l’Asie,  ou  de  l’Afrique,  il  n’est  pas  moins  vrai  , que  tous 
auront  également  et  naturellement  travaillé  à reconnaître  la 
route  du  soleil  et  de  la  lune  dans  le  ciel , en  marquant  les 
étoiles  dans  le  voisinage  desquelles  ces  astres  passaient  11 
est  assez  naturel  de  supposer  qu’ils  auront  dû  suivre  dans 
la  division  de  cette  route  celle  de  l’année  en  douze  mois» 
ou  en  douze  parties,  mais  ce  qui  n’est  pas  naturel  de  sup- 
poser, c’est  que  tous  ces  astronomes  caldéens  , égyptiens, 
arabes,  indiens  aient  donné  les  mêmes  figures  , les  mêmes 
formes , et  les  mêmes  noms  & ces  donze  signes  du  zodiaque. 
D’où  vient  donc  cette  origine  commune  ? 

On  pourrait  dire , que  les  interprètes  avaient  substitué  des 
noms  qui  n’étaient  peut-être  pas  dans  la  langue  originale;  ainsi 
que  1 ont  fait  les  sentantes  , qui  dans  leur  version  de  nos  livres 
saints  , ont  substitué  des  noms  au  hasard  aux  noms  hébreux 
donnés  aux  étoiles  et  aux  constellations.  La  vulgate  parle 
A’Orion,  d’ Arcturus , des  Hyades , des  Pléiades  etc...  (*)  il 
n’y  a rien  de  tout  cela  dans  l’hébreu.  Le  mot  de  la  constellatiou 
Kimah  revient  trois  fois,  et  la  vulgate  le  rend  chaque  fois 
par  trois  noms  differens;  les  Hyades,  les  Pléiades  et.  Arc- 
turus. Saurons-nous  jamais  ce  que  sont  les  constellations 
appelées  dans  l’écriture  sainte , Ngaas  , Cliima , Haisch  , 
Kesil , Chesilim  , Mazzaroth  , Nahash-Barih  etc....?  J’en 
doute  ! Ces  noms  n’ont  peut-être  aucun  rapport  avec  nos 
configurations,  et  avec  nos  dénominations.  C’est  encore  ainsi 
que  M.  Le  Gentil  nous  apprend  (**)  que  la  constellation  que 
nous  appelons  le  belier,  dans  la  langue  des  brames  est  nommé 
Mecham , mot  qui  ne  signifie  nullement  belier,  mais  une 
espèce  de  chien  marron.  Les  brames  n’ont  point  le  sagit- 
taire, c’est-à-dire,  ce  monstre  moitié  homme  et  moitié  che- 


(•)  Job.  Chap.  IX , XXXVII , XXXVIII , Urne.  Chap.  XIII , À mot  Chap.  V. 

f")  Mém.  de  l'Acud.  R.  des  sc.dc  Paris  pour  177a.  Il  partie,  p.  110. 
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val,  qui  lance  une  ilcclie  par  le  moyen  d'un  arc.  Le  met 
Dlianoulsou  veut  simplement  dire  une  flèche.  Pareillement 
ils  n’ont  point  le  verseur  d’eau,  mais  seulement  uue  cruche, 
le  mot  Coumbam  ne  veut  dire  autre  chose  qu’un  vase  h 
mettre  de  l’eau.  La  constellation  du  capricorne  nommé  en 
indien  tamoult  Macarom  ne  signifie  ni  un  bouc , ni  une 
chèvre , c’est  le  nom  d’une  espèce  de  poisson , on  en  a fait 
un  monstre  moitié  chèvre , moitié  poisson.  M.  Le  Gentil 
a eu  le  bon  esprit,  ne  pouvaut  imprimer  les  noms  de  ces 
constellations  en  caractères  tamoults , d’en  déposer  une  copie 
dans  la  bibliothèque  du  roi,  où  on  les  trouvera,  afin  qu’ils 
puissent  un  jour  servir  k mieux  définir  les  signes  de  ce 
zodiaque.  Nous  observerons  seulement,  que  les  remarques 
de  M.  Le  Gentil  que  nous  venons  de  rapporter,  ne  sont 
pas  générales , car  quoiqu’il  dise  que  le  zodiaque  indien 
qu’il  a rapporté  de  Pondichéry , où  il  a fait  un  séjour  de 
ad  mois,  n’ait  point  de  sagittaire  , nous  trouvons  cepen- 
dant ce  centaure  avec  l’arc,  dans  l’attitude  de  lancer  sa 
flèche,  dans  le  zodiaque  indien  de  Jones,  dans  celui  de 
Moor , dans  les  zodiaques  de  Denderah  et  à’ Es  né  etc..  . . 
dans  ces  deux  derniers  le  monstre  est  biceps;  mais  nulle 
part  nous  avons  trouvé  le  chien  sauvage  au  lieu  du  belier; 
quelquefois  on  n’en  voit  que  les  cornes,  une  autre  fois  uue 
figure  humaine  les  porte  sur  la  tète;  mais  quoi  qu’il  eu  soit, 
si  les  noms,  desquels  nous  ne  pouvons  pas  juger,  n’ont  aucune 
ressemblance  avec  les  nôtres,  au  moius  les  figures,  les  des- 
sins de  ces  constellations  font  voir  quelque  rapport  entre 
elles,  qui  marquent  une  source  commune. 

11  n’est  pas  probable  que  les  différons  peuples , chez  les- 
quels ces  connaissances  ont  passé  , n’aient  fait  des  change- 
mens  k ces  figures,  et  qu’ils  ne  les  aient  appliquées  k leur 
histoire;  c’est  ainsi  qu’il  est  bien  visible  que  quelques-unes 
de  ces  constellations  ont  été  habillées  k la  grècque  , k l’arabe, 
k l’indienne,  et  qu’on  aura  altéré  , corrompu  de  plus  anciens 
noms,  qui  soûl  perdus,  comme  ceux  de  nos  livres  saints. 

On  ne  doit  pas  s’étonner  non  plus  , si  les  chinois  con« 
naissent  nos  douze  signes  (')  ; ils  partagent  leur  zodiaque  eu 

(’)  P.  Gaubil,  obserr.  raathém.  astron.  etc. , tirées  de»  anciens  livres 
chinois  etc.,  publiées  parle  P.  Soucie!-  Paris  1719  et  ifîx  III.  g5 — nî. 
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autant  de  parties  nommées  7se,  et  ils  règlent  leurs  mois  et 
leur  année  là-dessus,  ils  divisent  l’équateur  en  autant  de 
degrés  qu’il  y a de  jours  dans  l’année  , c’est-k-dire  en  365 
degrés  et  un  quart)  ce  qui  prouverait  encore  qu’ils  ont 
puisé  ces  connaissances  dans  la  même  source  commune  , 
et  effectivement  M.  De  Guignes  regarde  les  chinois  comme 
une  colonie  égyptienne  (*). 

On  est  bien  revenu  aujourd’hui  de  cette  prévention  ridicule 
qu’on  avait  eue  sur  l’antiquité  des  chinois,  de  leurs  grandes 
sciences  sur-tout  en  astronomie,  laquelle  n’avait  jamais  ac- 
quis une  grande  perfection  chez  eux , mais  les  premiers 
missionnaires,  les  ci-devant  jésuites,  avaient  leurs  raisons 
de  nous  faire  accroire  toutes  ces  sornettes , tous  ces  contes 
et  vanteries  orientales,  mais  enfin  on  a pénétré  ces  mys- 
tères , sans  cependant  avoir  pénétré  la  science  obscure  , 
énigmatique  et  incohérente  des  chinois.  Qui  sait  si  ce  n’était 
pas  la  même  chose  avec  les  prêtres  égyptiens  ? Peut-être 
l’ignorance  des  grecs  d’alors  fesait  toute  leur  science.  Ils 
u’ont  jamais  dévoilé  leurs  mystères,  peut-être  par  la  même 
raison  que  nos  franc-maçons  n’ont  jamais  trahi  les  leurs. 
Strabon  nous  a laissé  un  portrait  de  ces  prêtres  de  son  tems , 
qui  nous  en  donnera  la  juste  mesure.  « Uu  certain  Choc- 
» reinon,  (dit-il)  qui  cultivait  l’astronomie,  ayant  accom- 
» pagné  le  commandant  Ælius  Gallus  dans  son  voyage  en 
« Egypte,  les  prêtres  se  moquèrent  presque  de  lui,  tant  ils 
u étaient  pétris  d’ignorance  et  de  présomption  ! » 

Les  brames  dans  les  Indes  ressemblent  beaucoup  & ces 
prêtres  égyptiens , et  ne  sont  guère  plus  communicatifs  , 
probablement  par  la  même  raison.  Ils  ont  la  même  répu- 
gnance de  répondre  aux  questions  que  des  étrangers,  et  sur- 
tout les  européens  leur  font,  et  qu’ils  évitent  avec  la  plus 
mauvaise  grâce,  accompagnée  souvent  de  l’air  du  plus  sou- 
verain mépris;  ce  qui  vient,  dit  M.  Le  Gentil,  autant  de 
leur  ignorance,  que  de  l’opinion  qu’ils  ont  de  l’antiquité 
de  leurs  connaissances,  et  de  leur  préjugé  de  religion.  Ce 


Q Sur  l'incertitude  des  annales  et  de  la  chronologie  chinoise. 
Vol.  XVXVI  des  mém.  de  l'Acad.  îles  Inscriptions. 
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qui  est  le  plus  remarquable  , c’est  que  ces  indiens  assurent 
que  les  premiers  brames  qui  leur  out  apporté  toutes  les  con- 
naissances, l’astronomie  et  la  vraie  religion  , sont  venus  du 
nord  , mais  ils  ne  peuvent  dire  ni  dans  quel  teins , ni  de  quelle 
partie  précisément  du  nord  ils  sont  venus. 

Les  grecs  et  les  romains  11e  connaissaient  pas  plus  l’Egypte 
et  les  Indes  que  nous  connaissons  aujourd’hui  l’intérieur  de 
l’Afrique;  voici  ce  que  nous  en  dit  Strabon  dans  le  XVe  livre 
de  sa  Géographie  : 

« L’Inde,  dit-il,  est  fort-loin  d’ici,  et  peu  de  romains  l’ont 
« vue:  ceux  qui  y ont  été  n’en  ont  vu  qu’une  partie,  et 
« rapportent  presque  tout  par  ouï  dire;  ce  qu’ils  ont  vu, 
a ils  ne  l’ont  vu  qu’en  courant,  et  k la  façon  des  militaires  (*). 
« Par  cette  raison  ils  ne  rapportent  pas  la  même  chose  des 
« memes  lieux , quoiqu’ils  aient  écrit  sur  l’Inde  comme 
« sur  des  choses  vues  et  examinées  avec  soin.  11  y en  a 
« d'autres,  continue  Strabon  , qui  pour  s’être  trouvés  dans  la 
« même  expédition , tels  que  ceux  qui  ont  accompagné 
« Alexandre  dans  sa  conquête  de  l’Inde,  n’en  sont  pas  moins 
« contradictoires  dans  les  faits  qu’ils  rapportent  ». 

C’est  donc  tout  comme  chex-nous  ! Les  hommes  sont  et 
seront  toujours  les  mêmes.  On  veut  tout  savoir,  on  veut  tout 
expliquer;  on  expliquera  aussi  le  xodiaque  de  Denderah, 
mais  k la  façon  des  anciens  romains  , c’est-k-dire  , contra- 
dictoirement ; les  uns  lui  donneront  plusieurs  milliers  d’an- 
nées d’existence , d’autres  que  peu  de  siècles.  Il  sera  par 
conséquent  nécessaire  de  leur  rappeler  ce  qu’avait  dit  dans 
le  tems  le  secrétaire  perpétuel  et  spirituel  de  l’Académie,  à 
laquelle  M.  Bianchini  avait  envoyé  en  t ço5  le  planisphère 
céleste  égyptien  et  grec , dont  nous  avons  parlé.  Après  avoir 
bien  examiné  ce  monument , il  finit  son  rapport  k l’Aca- 
démie en  malin  , comme  il  avait  coutume  de  faire. 

« Le  reste  du  planisphère  ( dit  M.  de  Fontenelle  ) est  dans 
« le  meme  goût  ( figures  humaiues  k tête  d’animaux  , des 
et  chimères  égyptiennes)  ce  sont,  par  exemple,  les  figures  des 


(’)  Strabon  pensait  comme  M.  De  non , la  nature  reste  toujours  fidèle. 
Voy.  Corr.  aslr.  Vol.  V.  pag.  371. 
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« planètes  qui  répondent  à certaines  divisions  des  signes  du 
« zodiaque,  avec  lesquelles  il  a plu  aux  anciens  astrologues 
« de  leur  donner  des  rapports  imaginaires.  En  général,  le 
« planisphère  est  plus  astrologique  qu’astronomique  , et  par. 
u là  il  n’est  guère  du  ressort  de  l’Académie.  Ce  n’est  pas 
« que  l'histoire  des  folies  des  hommes  ne  soit  une  grande 
« partie  du  savoir , et  que  malheureusement  plusieurs  de 
« nos  connaissances  ne  se  réduisent  là,  mais  l’Académie 
« a quelque  chose  de  mieux  à faire  ». 

11  faut  voir  si  l’on  tiendra  compte  de  ce  bon  conseil  du 
Nestor  des  secrétaires  académiques.  Malheureusement  et  bien 
certainement  il  n’en  peut  rien  résulter  d’utile  de  cette  lutte 
d’opinions  extravagantes  sur  l’antiquité  de  ces  monumens 
ni  pour  la  science,  ni  pour  la  perfection  de  nos  connais- 
sances sur  l’histoire  de  ce  peuple,  auquel  nous  supposons  avec 
si  peu  de  fondemeut  de  si  grandes  connaissances ) il  serait 
teins  d’en  revenir.  Nous  croyons  avec  le  secrétaire  perpé- 
tuel que  ces  questions  sont  aussi  oiseuses  , vaines  , chimé- 
riques et  de  peu  de  profit,  qu’elles  sont  et  resteront  toujours 
insolubles  et  éternellement  interminables.  Mais,  s’il  est  vrai, 
comme  le  dit  le  secrétaire  malin,  que  plusieurs  de  nos  connais- 
sances ne  se  réduisent  qu’à  l’histoire  des  folies  et  des  extra* 
vagaticcs  des  hommes  , la  question  acquiert , au  moins  pour 
le  moment,  un  autre  degré  d’intérêt  de  différente  nature, 
puisqu’elle  servira  à repousser  de  nouvelles  folies , ce  qui 
fera  voir  en  même  tems  que  les  sciences  crues  les  plus  su- 
blimes , ne  nous  mettent  pas  à l’abri  des  extravagances. 
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LETTRE  XXVIII. 

De  M . Edouard  Rüppku.. 


Au  Caire  le  3 Avril  i Su. 

Enfin  j'ai  l’honneur  de  pouvoir  vous  envoyer  quelques 
observations  astronomiques  que  j’ai  faites  en  partie  ici, 
et  en  partie  aux  pyramides  de  Ghizè.  Ce  n’est  pas  de 
ma  faute  si  vous  y trouverez  si  peu  d’éclipscs  d étoiles 
par  la  lune.  Vous  savez  que  je  devais  avoir  ma  grande 
lunette  de  Munich  au  mois  de  novembre  1821;  j’ai  dû 
quitter  l’Europe  sans  l’avoir  reçue;  ce  n est  que  depuis 
quelques  jours  qu’ou  est  venu  me  1 apporter.  Si  j avais 
eu  celte  lunette  avec  moi,  j’aurais  pu  observer  plus  de 
vingt-cinq  occultations,  mais  plus  de  la  moitié  n était 
pas  annouce’e  dans  les  éphémérides  de  Florence. 

Je  n’ai  pu  faire  ici  mes  observations  sur  un  point 
marquant  ; c’est  bien  difficile  dans  une  ville  comme 
le  Caire.  J’ai  pris  toutes  mes  hauteurs  correspondantes 
et  méridiennes  dans  le  jardin  de  M.  Aselin,  ci-devant 
chancelier  du  consulat  de  France.  Il  loue  dans  sa  mai- 
son des  uppartemens  à presque  tous  les  voyageurs  de 
l’Europe.  La  plupart  des  européens  établis  au  Caire 
habitent  ce  quartier,  appelé  dans  le  pays  7 Afuski.  Dans 
le  plan  géométral  de  cette  ville  de  Niebuhr , Tab.  XII, 
vous  trouverez  ce  quartier  marqué  avec  la  lettre  q. 
Quant  aux  éclipses  d’étoiles  , je  les  ai  toutes  obser- 
vées dans  mou  logement  qui  est  aussi  dans  b'  quartier 
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"l  Muski  ; il  sera  toujours  facile  à retrouver  , car  1» 
Vtaison  fait  le  coin  du  Kalidsch  ( le  canal  ) avec  la 
grande  rue  qui  conduit  d ’Esbckihe  à la  citadelle;  elle 
est  4o5  pieds  de  Paris  au  Nord  et  ai 8 pieds  à l'Est  du 
jardin  de  M.  Aselin. 

Aux  pyramides  de  Ghitè  j’ai  pn  fixer  mon  point  bien 
plus  immuablement,  car  j’ai  pu  le  re’duire  au  centre  de  la 
grande  pyramide.  Ce  sont  probablement  les  premières 
observations  astronomiques  qui  ont  élé  faites  en  ce  lieu. 
Plusieurs  grottes  formées  par  les  fouilles  qu'on  y a faites, 
et  qu'on  n'a  pu  approcher,  il  y a quelques  années, 
qu’avec  les  plus  grandes  précautions  (i)  sont  transformées 
maintenant  en  habitations;  plusieurs  européens  y sont 
domiciliés,  pour  conduire  et  surveiller  les  excavations 
qu’ils  font  faire  dans  ces  environs.  Je  me  suis  aussi 
établi  dans  une  de  ces  catacombes , à l’entrée  de  laquelle 
j’ai  planté  mon  observatoire. 

Les  dimensions  de  ces  pyramides,  et,  leurs  corn  part  i- 
mens  intérieurs  ont  été  si  souvent  décrits  et  mesurés  par 
nne  fouie  de  voyageurs,  que  je  n’ai  point  voulu  perdre 
mon  tenu  à refaire  ce  travail.  J'ai  profité  de  celui  d’un 
voyageur  allemand  M . Kabitsch , qui  a pris  avec  le  plus 
grand  soin , et  avec  beaucoup  d'exactitude , toutes  les  di- 
mensions de  la  grande  pyramide  nommée  Cheops  (*). 
Il  à eu  la  bonté  de  me  les  communiquer.  Selon  lui  , 
la  base  de  cette  pyramide  est  de  8o3  pieds  anglais. 
La  hauteur  perpendiculaire  jusqu'à  la  pointe  tronquée, 
5o5  pieds.  Toute  la  hauteur,  y compris  la  pointe  abat- 
tue , qui  a été  estimée  par  la  prolongation  des  faces  , 
535  pieds  (a). 

11  est  certain  que  l’on  ne  peut  voir  sant  étonnement 
ces  masses  énormes.  Elles  doivent  exciter  dans  le  cctur 


O Parce  qu'on  b croit  Mtie  par  ce  roi  d'Egypte. 

Fol.  Fr.  M m 


45ü  M.  HÜPPELL, 

et  dans  l'esprit  des  divers  contemplateurs  des  sentiment 
et  des  opinions  aussi  différentes  que  singulières.  Une 
des  plus  ridicules,  à mon  avis,  m’a  été  communiquée 
sur  le  lieu,  avec  un  air  aussi  grave  que  mystérieux  y 
par  un  de  ces  voyageurs , qui  croient  leurs  décou- 
vertes les  plus  intéressantes  et  les  plus  importantes  que 
l’on  puisse  faire.  Il  prétend  que  les  anciens  égyptiens 
u'avaient  accumulé  ces  énormes  tas  de  pierres  , que 
pour  donner  à la  postérité  la  preuve  de  leurs  grandes 
connaissances  en  Astronomie.  L’angle  (me  disait-il  d'un 
air  capable  ) que  les  surfaces  inclinées  des  pyramides 
font  uvcc  la  base,  est  parfaitement  égal  à la  latitude  du 
lieu,  sur  lequel  elles  sont  posées.  La  surface  du  nord  * 
est  exactement  dans  le  plan  de  l’équateur,  en-sorte-que 
depuis  l’équinoxe  du  printems,  jusqu’à  celui  de  l’au- 
tomne, le  soleil  ne  projeté  jamais  son  ombre  ; dans 
le  solstice  d’hiver  les  rayons  du  soleil  ne  frappent  ja- 
mais cette  surface,  etc.  (3). 

Quant  à moi,  je  ne  puis  disconvenir  que  l’aspect  de 
ces  masses  lourdes  et  insignifiantes  ne  m’uient  donné 
du  dégoût  et  du  déplaisir;  je  dirai  même  qu’elles  m’ont 
rempli  l’ame  de  tristesse,  en  songeant  qu’un  teins  pou- 
vait revenir,  où  des  tyrans  pourraient  eneore  forcer  les 
hommes  à construire  de  ces  monumens,  pour  ne  lais- 
ser à la  postérité  que  le  pénible  et  le  douloureux  sou- 
venir de  leur  despotisme  barbare,  et  de  leurs  caprices 
bizarres  et  extravagans  (4). 

Je  me  prépare  maintenant  pour  un  autre  voyage,  si 
le  bonheur  m’accompagne,  il  sera,  je  l’espère,  assez 
intéressant.  Je  pars  après-demain  pour  Suez ; j’irai  de- 
là par  terre  à Akaha  le  long  de  la  côte  orientale  de 
ce  bras  de  la  mer  rouge.  Il  n’est  pas  facile  pour  un 
européen  de  visiter  ces  contrées,  et  on  ne  les  a pas  par- 
courues encore.  On  regarde  cette  entreprise  comme  très- 
hasardeuse,  que  d’aller  m’aventurer  avec  tous  mes  ins- 
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trumcns,  qui  ne  pourront  qu’exciter  la  cupidité  dans 
un  p$yg  si  périlleux  et  si  décrié;  mais  pour  vous  ras- 
surer, je  vous  dirai  que  le  Pacha  me  garantit,  et  m’a 
promis  parfaite  sécurité  pour  ma  personne  et  pour  mes 
effets.  En  revanche  je  me  suis  engagé  de  lui  faire  un 
rapport  fi  délie  sur  les  minières  qui  se  trouvent  dans  ces 
contrées.  Je  compte  de  parcourir  toute  Y Arabie  pétrie. 
Quel  vaste  champ  peu  exploité  sur  lequel  je  pourrai 
faire  mes  observations  astronomiques  et  géographiques  ! 
J’y  suis  expressément  autorisé  dans  mon  Firman. 

Gomme  le  Pacha  actuel  joue  un  grand  rôle  dans  l’his- 
toire du  teins,  et  que  vraisemblablement  il  en  jouera 
encore  de  plus  grands  dans  l’avenir,  je  me  suis  procuré 
plusieurs  notices  qui  ont  échappé  à plusieurs  histo- 
riens (5),  sur  les  combinaisons  politiques , qui  ont  as- 
suré à cct  homme  extraordinaire  la  domination  sur  toute 
l’Egypte.  Sitôt  que  j’aurai  rédigé  ces  matériaux , j’aurai 
l’honneur  de  vous  les  envoyer. 

J’ai  fait  la  connaissance  d'un  capitaine  de  la  marine 
royale  britannique,  nommé  Gordon.  Il  va  entreprendre 
un  voyage  aux  sources  du  Nil  ; il  porte  avec  lui  un 
sextant  de  deux  pouces,  avec  lequel  il  compte  faire  des 
observations  de  latitude  dans  l'intérieur  dq  l’Afrique. 
Dieu  veuille  qu’il  soit  plus  heureux  que  sc#  prédéces- 
seurs! 

Comme  l’année  prochaine  je  crois  être  rendu  à Se- 
rt aar , vous  m’obligerez  infiniment,  si  vous  vouliez  avoir 
la  bonté  de  m’envoyer  l’annonce  de  toutes  les  éclipses 
du  soleil  qui  auront  lieu  depuis  1023  jusqu’à  1828, 
calculées  pour  ces  contrées  (6),  je  compte  passer  ces 
années  en  Abissinie  en  Nubie,  en  Kordo/an  etc.  . , . 
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Dans  le  jardin  de  M.  Aselin  , attenant  à celui  du  Con- 
sulat de  France , dans  la  rue  ’l  Muski , avec  un  sextant 
de  réflexion  de  g ponces  de  Schmalkalder , et  un  chro- 
nomètre ri'Earnshaw , par  M.  Edouard  Rilppell. 


Hauteur*  correspondante*  du  Soleil. 


182  a.  Jeudi  le  ai  Février. 

i8aa.  Vendredi  le  aa  Février. 

Hauteurs 

doubles. 

Matin 

■ai*1 

IM;  | . 7.1 1 

Soir 

a*> 

Midi 
conclu 
1 ih  5o* 

D.  H.  © 

aik 

> h 

a 

nh  49’ 

64°  ao' 
3o  , 
4o 
5o 

65  0 

10 
ao 
3o 

°:  ï*fi 

0 5o  / 

1 ao* 

. «;  49 

a 19 
a 48 
3 r) 

3 4, 

3g'  43- 
3g  i3 

38  44 

38  <4 
3,  45 

in  >6 

36  46 
36  16 

a,*o 

«r  5 
a,  0 
».  5 
a,  0 
a,  0 
1,  5 
1.  5 

70°  ao' 
3o 
4o 
5o 
71  0 

10 

! ao 

3o 

. . !• 

16'  39" 
17  0 

17  3i 
10  a 

18  33 

19  a 
ao  4 
ai  8 

aa'  54" 
aa  53 
ai  5a 
ai  aa 
ao  5i 
ao  ai 

'9  «7 
18  i3 

4«,"5 
4'»  5 
4t.  s 

41,  0 

41,  0 
4».  5 
40,  5 
4°.  5 

Erreurs  de  collimatioa. 
Matin  à g\  . — 8'  ao"  , 
Soir  ii  — 8 <8  1, 

Erreurs  de  collimation. 
Matin  à 9h..  — 8'  33* 
Soir  à 3h  . . . — 8 3 1 

il  • r" 
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Hauteur»  correspondante»  du  Soleil. 


■ 8aa.  Samedi  U a3  et  Diman.  U Fév. 


Doub. 

haut 

© 

Soir 

le  a3  fév. 
ak 

6i°  0' 

5 1 1 5o" 

60  5o 

5a  ao 

4° 

5a  47 

3o 

53  i5 

20 

53  43 

10 

54  1 1 

5g  5o 

55  8 

3o 

56  a 

Erreur»  de  collimation 
le  a3  févr. 

Matin  à g\  — 8'  ag" 
Soir  à 3h. . . — 8 a5 


18a  a.  Dimanche  le  a4  Février. 


D.H.©. 


Midi 
"k  49’ 


5g0  3o'  41'  14*  57'  3*  8,"  5 

5o  4a  11  56  6 8,  5 

60  ao  4^  33  54  43  8,  o 

3o  44  3 34  i5 

4°  44  *9  53  47 


Erreur»  de  collimation. 
Matin  à 9h  —8'  19" 
Soir  à S*1 8 5 


Continuation  des  hauteurs  correspondantes  faites  au  Caire  dans 
le  jardin  de  M.  Aseliw,  après  mon  retour  des  pyramides. 

1822.  Jeudi  le  7 Mars. 


D.  H.© 

Matin 

aih 

Soir 

a" 

Midi 
uh  45' 

76°  1 0’ 

7 ’ ai» 

aa'  46* 

3*5 

20 

7 5o 

22  17 

3,  5 

3o 

8 19 

ai  5p 

4. 5 

4° 

8 47 

nuages. 

21  22 

4. 5 

Erreur»  de  collimation. 

Matin  à <)k  — 1 5’  57*  Soir  à 3h  — 16'  i3* 
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Hauteur*  correspondantes  du  Soleil  au  Caire. 


iïu.  Mardi  le  i a et  le  i 3 Man. 

liai.  Mercredi  U i3  Man. 

DH.© 

Soir  le 
ta  Mars 
a* 

Matin  le 
■ 3 Mars 
aoh 

Minuit 
nh  ia’ 

D.  H. 
© 

Matin 

aofc 

m 

Midi 
nh  4*y 

G90  3o* 
30 
10 

67  0 

66  5o 

4° 

3o 

30 

ÎO 

66  0 

3a'  3a" 
3 a 7 

3,  4, 
3t  1 5 
3o  48 
3o  a 4 ' 
ag  56 
an  3i 

ag  4 
a 8 38 

5a’  a6" 
5 a 5a 
53  18 
53  45 

ag.”» 
29,  5 

29,  5 

30,  0 

JEJ 

w 

5i-  3i" 
Si  56 
5a  a3 
5a  5o 
53  ij 

53  4a 

54  9 

54  35 

55  i 

56  aj 

3a'  a* 
3a  7 
3i  4< 
3t  i5 
3o  48 
3o  a4 
ag  56 
ag  3i 

ag  4 

a8  38 

i,"  5 
t,  5 
a,  o 

a,  5 
a,  5 
3,  o 
a,  5 
3,  o 
a,  5 
a,  5 

54  36 

55  a 
55  a8 

55  53 

56  ig 

3o,  0 
ag.  0 
ag,  5 
38,  5 
a8,  5 

Erreurs  de  collim. 
Matin  à...  g*1  — 15'  56" 
Soir  à. . . 31*  — i5  5i 

Erreurs  de  collim. 

Le  la  Mars  le  soir — 31'  i5’56" 
i3  Mars  matin— gh  i5  SG 

. i8ai.  Vendredi  le  aa  Man. 

1 8aa.  Vendredi  le  aa  et  Sam.  le  a3  Man. 

D.  H. 
© 

Matin 

30h 

Soir 

ah 

1 

Midi 
nfc  3g' 

- 

H.  D. 
© 

Soir  le  aa 
Mars  ah 

Mutin 
le  33 
Mars  20h 

Minuit 
uh  38’ 

8o*  o’ 

10 

30 

3o 

40 

5o'  16* 

50  44 

51  j 
5i  34 
5i  5g 

a8'  4a" 
a8  i5 
>7  49 

aj  a3 
a6  5g 

a9,"  0 
a8,  5 
a8,  o 
a8,  5 
ag.  o 

80"  o' 
10 
ao 
3o 

4» 

38'  4a» 
a8  i5 

27  49 
37  a3 
a6  5g 

■ 

48-  a," 

48  5a 

4g  '9 

49  45 

50  10 

34  "5 

33,  5 

34.  0 
34,  0 
34.  5 

Erreurs  de  collim. 
Matin  à g*1. ... — 16'  to" 
Soir  à 3k.  J . . — iG  t 

Erreurs  de  collim. 

Le  aa  Mars  soir  3h — 1 G’  1* 
Le  a3  Mars  matin  gh— 15  5o 
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Hauteurs  correspondantes  du  Soleil  au  Caire. 


1822.  Samedi  le  a3  Mars. 


D H. 

© 

Matin 

ao*1 

Soir 

2h 

Midi 
nb  38' 

8o°  o’ 

48’ 

37" 

29'  33» 

60, *o 

10 

48 

5a 

29  6 

5g,  0 

ao 

49 

>9 

28  4> 

Go,  0 

3o 

49 

45 

28  i5 

Go,  0 

4° 

5o 

IO 

27  49 

5g,  5 

5o 

5o 

87 

27  aa 

59,  5 

8t  0 

5i 

a 

26  53 

58,  5 

IO 

5i 

39 

26  3o 

59.  5 

ao 

5 1 

54 

26  4 

5g,  0 

3o 

5a 

ai 

a5  38 

5g,  5 

Erreurs  de  collim. 
Malin  à qh  ... — i5'5o" 
Soir  à J*1  ...  —16  3 


Le  24  Mars  j'ai  laisse  ëcouler  le  chronomètre,  après 
l'avoir  remonté  et  remis  à-peu-près  sur  l’heure,  j’ai  pris 
les  hauteurs  suivantes  : 


1822.  Lundi  le  25  Mars. 


D.  H. 

© 

Matin 

2|h 

Soir 

3h 

Midi 
ta11  ia' 

75°  20' 

7' 

54" 

1 8’ 

3“ 

58,"  5 

3o 

8 

>9 

'7 

38 

58,  5 

4° 

8 

44 

*7 

16 

ta 

58,  0 

5o 

9 

1 1 

47 

59,  0 

76  0 

9 

35 

16 

aa 

58,  5 

10 

10 

1 

i5 

55 

58,  0 

ao 

10 

27 

i5 

29 

58,  0 

3o 

10 

53 

.5 

4 

58,  5 

40 

1 1 

■7 

44 

>4 

39 

58,  0 

5o 

1 1 

»4 

ta 

58,  0 

77  0 

ta 

8 

i3 

48 

58,  0 

Erreurs  de  collimation. 
Matin  ï g1*. . , . — 16'  ao" 
Soir  à 3h. . . . —16  3 
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ütateon  correspondantes  du  Soleil  au  Caire. 


Mardi  le  26  Mars,  j’ai  observe'  l'immersion  d’une 
étoile  de  81”*  grandeur,  près  la  queue  du  belier , dans 
le  bord  obscur  de  la  lune  i ÿ 1 8’  38*  tems  du  chro- 
nomètre. Cette  éclipse  n'était  point  marquée  dans  le* 
éphémérides  de  Florence.  Si  la  lune  n’avait  reste  qu’une 
demi  heure  encore  sur  l'horizon,  j’aurais  pu  observer 
les  immersions  de  deux  autres  étoiles. 
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Erreurs  de  collini. 

Matin  — 1 5’  5S* 

Soir  3fc — 1 5 58 
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Hauteurs  correspondantes  du  Soleil,  au  Caire. 
i8aa.  Mercredi  le  27  et  Jeudi  le  38  Mars. 


D.  H. 
© 

Soir  le 
37  Mars 

Matin  le 
28  Mars 
ai* 

Minuit 

I3h  II' 

8o*  0' 

7’  39" 

ii’  40* 

9.”  5 

79  5o 

« 4 

>4  '4 

9.  » 

4» 

8 39 

i3  5o 

9»  5 

3o 

8 55 

■ 3 34 

9.  5 

30 

9 20 

13  5o 

9.  5 

10 

9 45 

12  34 

9.  5 

79  0 

(O  13 

13  8 

10,  0 

78  5o 

10  37 

1 1 43 

10,  0 

4° 

Il  2 

Il  17 

9»  5 

3o 

h 39 

10  5 a 

10,  5 

Erreurs  de  col  I nu. 

Le  soir  37  Mars — 1 5’  4°** 
Le  matin  38  Mars— 15  5a 


teins  du  chronomètre. 


Jeudi  le  28  mars  après-midi , grand  orage , avec  ton- 
nerre et  grosse  pluie,  cependant  le  soir  j’ai  observé 
l’immersion  de  deux  étoiles  de  8°“  grandeur  au  pied 
du  cocher  dans  le  bord  obscur  de  la  lune. 

La  première  à 9h  3 1'  17"  ) 

La  seconde  à 10  49  56  ) 

Vendredi  le  29  mars,  le  ciel  était  couvert  pendant 
toute  la  journée. 

Samedi  le  3o  mars,  j’ai  pris  des  hauteurs  du  soleil, 
mais  que  les  nuages  ne  m'ont  point  permis  de  rendre 
correspondantes. 


Fol.  FI. 


Nn 
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M.  RÜPPELL, 
1822.  Samedi  le  3o  Mars. 
Hauteur*  simples  du  Soleil. 
Le  Matin.  Le  Soir. 


F.rr.  de  collim. 
Matin. 

— « 5'  4Î* 

Soir. 

— 1 5'  5o" 


Samedi  le  3o  mars  du  soir,  j'ai  observe  les  immer- 
sions dans  le  bord  obscur  de  la  lune,  de  deux  étoiles 
dans  les  gémeaux. 

La  première  de  8.”*  gr.  h 3y  i3*  1 tems  du 

La  seconde  de  j.mt  gr.  à 8 ao  3o  J chronomètre. 

L’une  et  l’autre  de  ces  deux  occultations  ont  été  saisies 
avec  beaucoup  de  précision. 

182a  Samedi  le  3o  et  dimanche  le  3i  Mars. 


d.  a 
© 

Soir  le 
3o  Mars 
3h 

Matin  le 
3i  Mar* 
ai* 

Minuit 
iah  9' 

75°  5o' 
4o 
3o 
ao 
10 

]l  5o 
40 

1 5'  ta" 
■ 5 36 
16  0 

16  a5 

16  5o 

17  i5 

\i  1 

4'  .o" 

3 46 

3 -J  a 
a 55 
a 3r 
a 6 
t 4a 
1 .7 

4>.’° 

ii,  0 
4t.  0 

4°.  ° 
4°.  5 
4».  5 
40,  5 

4'.  0 

Erreur  de  collim. 

Le  3o  Mar*  «oir  — 1 5’  5oc 
Le  3i  Mars  matin— 15  4# 


78» 

4o' 

3!h  j' 

55» 

77° 

5o' 

3fc  i5' 

ta" 

5o 

8 

'7 

40 

t5 

36 

79 

0 

8 

4 a 

3o 

l6 

O 

10 

9 

IO 

ao 

16 

a5 

ao 

9 

33 

10 

iG 

5o 

3o 

9 

58 

77 

« 

•7 

■ 5 

4° 

5o 

IO 

10 

aa 

47 

76 

<C\  U* 
O O 

1 

80 

0 

1 1 

1a 

10 

1 1 

39 

ao 

la 

a 
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OBSERVATIONS  FAITES  AU  CAIRE.  4^0 

Hauteurs  correspondantes  du  Soleil  au  Caire. 
i8uu.  Dimanche  le  3i  Mars, 


D.H. 

© 

Mali  u. 
ai^ 

Soir 

3b 

Mi.ti 

iak  9' 

76°  ao1 

o’  a<>" 

■ 9’  3u" 

45,"  5 

3o. 

0 53 

"J  6 

44.  5 

4u 

1 '7 

18  4a 

44.  5 

5o 

1 4* 

iB  17 

44.  5 

n 0 

a 6 

17  53 

44.  5 

10 

a 3i 

17  aS 

44-  5 

ao 

a 55 

«7  5 

44.  » 

3o 

3 au 

16  39 

44.  5 

40 

3 46 

16  i3 

44.  5 

5o 

4 10 

i5  48 

44.  <> 

Erreurs  <le  collitn. 

Le  matin  9k— 1 5' 46'  Leaoir  3b  — 1 5* 45* 


Dimanche  le  3i  mars,  j’ai  observe'  les  immersions 
de  deux  étoiles  du  cancer  dans  le  bord  obscur  de  la 
lune. 

La  première  de  7“*  gran.  à 8h  a4'  38"  1 tems  du 
La  seconde  de  8.“*  gran.  à 81'  $5  33  j chronomètre 
L'une  et  l’autre  observation  ont  parfaitement  réussi. 
Après  le  ciel  s’est  couvert  d’un  brouillard  qui  a 
dure  pendant  toute  la  journée  du  i.er  avril. 

1 89.2.  Mardi  le  a Avril. 


D.  H. 

© 

Matin 
ao1*  et  a 1 h 

Soir. 

3** 

Midi 
iah  8' 

76°  5o' 

58'  a5* 

19'  u8* 

56,"  5 

77  0 

58  57 

««>  4 

57.  5 

10 

5g  i5 

18  3<) 

57,  0 

ao 

59  4o 

18  i3 

56,  5 

3o 

0 5 

17  5o 

57,  5 

40 

0 37 

17  afl 

50,  5 

5o 

« 53 

1 T O 

56,  5 

78  0 

1 16 

16  36 

56,  0 

10 

« 4a 

t6  îa 

57,  0 

Erreur  tle  collitn. 

Le  mutin  r)11. . — 1 5'  53" 
Le  soir  -3k. . — i5  4> 


46o  H.  RÜPPKtt, 

HAUTEURS  CIRCUM- MÉRIDIENNES  DU  © 
AU  CAIRE. 


1812.  Jeudi  le  ai  Fè\>r.  Samedi  le  a3  Fèvr. 


Tenu  du 
chronomètre. 

Double»  hau- 
teur» du  Solril 

Tem»  du 
chronomètre. 

Doubles  hau- 
teurs du  Soleil. 

nh  45'  1 7" 

46  5 

46  55 

U il 

49  <9 

50  7 

51  0 
5i  S7 
5a  45 

53  36 

54  18 

55  a 

55  48 

56  36 

^KH 

MH 

nb  4o'  aa" 

4t  8 

4a  3 

43  4 

43  54 

44  5i 

45  53 

46  46 

4,  55 

48  49 

49  4a 

50  ao 

51  4 
5a  to 

53  8 

54  0 

55  14 

56  •? 
56  56 

99°  3o’  0" 

3i  0 
3a  ao 

33  io 

34  ao 

35  3o 

36  0 
36  4o 

36  5o 

37  0 
37  ao 
37  3o 
37  3o 
36  5o 
36  ao 
35  3o 
34  5o 
33  40 
3a  ao 

Erreur  de  collim.  à midi  — 8'  18" 
Vendredi  le  aa  Févr. 

Tenu  du 
chronomètre. 

Doubl.  hauteurs 
do  Soleil. 

Erreur  de  collim.  à Midi  — 8'  57“ 
Dimanche  le  Février. 

U1’  43'  17» 

41  6 

44  55 

45  4a 
Z6  34 

47  5a 

48  58 

50  5o 

51  3o 
5a  1 4 
5a  57 

53  53 

54  3, 

55  a7 

56  19 

57  a 

98°  49’  40" 

50  3o 

51  10 

,5a  0 

5a  ao 
53  0 

53  30 
53  10 
53  0 

5 a 5o 
5a  ao 
5i  5o 
5i  10 
5o  3o 

49  4° 
48  40 

nh  4>'  58" 

h n 

43  48 

44 

45  ta 

45  48 

46  53 

U fs 

5i  4° 
5a  ai 
53  3 

53  40 

54  i5 

ioo°  17'  10* 

17  40 

18  ao 

18  5o 

19  3o 

ao  0 

ao  3o 
ai  10 
ai  3o 
ai  3o 
ai  ao 
ai  10 
ao  5o 
ao  3o 

30  10 

19  40 
19  10 

Erreur  d ■ collim.  à Midi  — 8'  u5 
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OBSERVATIONS  FAITES  AU  CAIRE.  4®11 

Continuation  des  hauteurs  circum-méridicnnes  au  Caire 
du  Dimanche  le  2^  Février. 


Teins  du 
chronorn»  trc. 

Double*  hau- 
teurs du  Soleil. 

iih  55'  3* 

55  39' 

56  i5 

56  58 

57  40 

1 oo°  1 8'  3o“ 

1 7 4° 
16  5o 
1 5 5o 

5o 

Erreur  de  collim.  à Midi  — • 8'  5" 


Le  a5  février,  j’eus  le  malheur  qu’un  coup  de  vent 
renversa  la  table  sur  laquelle  était  posé  le  sextant-,  par 
bonheur , l’instrument  était  tombé  sur  le  poignet,  il  uén 
est  résulté  autre  tnal,  sinon  que  l’ipstrument  a con- 
sidérablement changé  son  erreur  de  collimation:  de  8 
minutes  qu’il  était,  il  est  devenu  16  minutes,  apparem- 
ment par  le  contre-coup  que  Jes  miroirs  avaient  reçus. 
Continuation  des  hauteurs  circum-mrridienncs  du  Soleil, 


faites  au  Caire  après  mon  retour  des  pyramides. 
HAUTEURS  CIRCUM-MÉKIDIENNES  DU  © AU  CAIRE. 

1 822.  Samedi  le  9 Mars.  Mercredi  le  1 3 Mars. 


Teins  du 
chronomètre. 

Doubles  hau- 
teurs du  Soleil. 

Teins  du 
chronomètre. 

Doubles  hau- 
teurs du  soleil. 

nh  41'  5a’ 

4?  5a 

44  9 

45  0 

45  45 

46  5o 

47  a5 

48  11 

48  59 

49  4» 

50  aa 

51  3 
5a  3 
5a  49 

lio°  a4'  io" 
a4  ao 
a4  ao 
a4  10 
. j a4  0 

•j  3 4° 

a3  ao 
aa  5o 
* aa  ao 
ai  5o 
ai  10 
ao  10 
18  4° 

17  • 10 

nh  4°'  47* 

41  3i 

43  7 

41  41 
43  16 

43  5o 

44  3° 

45  3 

45  5i 

46  3. 

47  1 0 

48  14 

1 13°  3a’  io* 
3a  ao 
3a  3o 
3a  3o 
,t  3a  ao 

3a  10 
1.  3a  0 

3i  5o 
3i  20 
3o  5o 
3o  20 
a9  10 

Erreur  de  collim.  à Midi—  1 b'  56"  Erreur  de  collim.  à Midi  — i5’  55* 
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46a  *.  rüppeli., 

Observations  astronomiques  faites  pris  les  pyramides  de 
Ghiïé.  Ma  station  était  ia3o  pieds  de  Paris  à P Est,  et 
670  pieds  au  Sud  du  centre  de  la  grande  pyramide  , 
connue  sous  le  nom  de  Clteops. 

Hauteurs  correspondantes  du  Soleil. 


1822.  Mercredi  le  27  Février. 


D.H. 

© 

Matin. 

20U 

Soir 

îk 

Midi 
ub  48' 

64°  20' 

4g'  21* 

M 58’ 

39/5 

3o 

4o  5o 

47  3o 

4°.  0 

4° 

5o  1 8 

47  2 

4°.  0 

5o 

5o  45 

46  34 

39.  5 

65  0 

5t  14 

46  5 

39.  5 

10 

5i  4 3 

45  36 

39,  0 

Erreur»  de  collimation. 
Matin  i (ik  . . — |5'  4»” 
Soir  il  311  . . — i5  45 


«822.  Vendredi  le  i.*r  Mars. 


D.  H. 
© 

Matin. 

20h 

Soir. 

,2k 

Midi 
nh  48' 

63°  0' 

4V  7' 

53’ 

55’ 

1,"  0 

10 

42  35 

53 

26 

0,  5 

20 

43  3 

53 

O 

1,  5 

3o 

43  3i 

4° 

43  58 

5a 

5 

1,  5 

5o 

44  26 

5 1 

38 

64  0 

44  53 

Si 

IO 

5 

10 

45  19 

5o 

42 

0,  5 

20 

45  47 

5o 

*4 

0,  5 

3o 

46  i5 

49 

47 

1,  0 

40 

46  43 

4o 

•9 

1,  0 

Erreur  de  collimation. 
Matin  g*1  — i.V  53* 
Soir  3h. . — iô  55 
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OBSERVATIONS  FAITES  AUX  PYRAMIDES  DE  GHIZÉ.  4^3 

Le  i."  mars  j’eus  un  grand  chagrin.  Ce  jour  loc- 
cultation  de  la  i36”c  étoile  du  taureau  avait  lieu.  J’avais 
choisi  cette  époque  exprès  pour  me  rendre  aux  pyra- 
mides, afin  d'y  pouvoir  observer  cette  éclipse.  Jetais 
bien  préparé,  comme  vous  voyez;  à 9*  5’  je  vis  l’étoile 
très-distinctement  tout-près  du  bord  obscur  de  la  lune. 
Au  moment  de  l'immersion  une  malheureuse  nue  passe 
devant  la  lune;  à g1*  11',  la  lune  a reparu,  mais 
l’étoile  n’était  plus.  Je  ne  saurais  vous  dire,  combien 
cette  malencontre  m'a  affligé  etc 

Hauteurs  correspondantes  du  Soleil  aux  pyramides. 


18.13. 

Dimanche 

3 Mars. 

Do  11  bl. 

Malin. 

Soir 

Midi 

haut. 

© 

JOk 

.k 

n» 

47' 

69°  30’ 

55' 

55' 

38' 

18" 

6," 

5 

3o 

56 

33 

37 

5o 

6, 

O 

4“ 

56 

49 

36 

*4 

6, 

5 

5o 

57 

•9 

36 

34 

6, 

5 

70  0 

37 

47 

36 

35 

6, 

O 

10 

58 

'7 

35 

53 

7, 

5 

30 

58 

46 

35 

39 

7. 

5 

Erreurs 

de  collimation. 

Malin  à 

9b 

— 

i5'  55* 

! ■* 

4 

3k 

i5  53 

1832.  Mardi  5 Mars. 

Doubl. 

haut 

© 

Matin 

20k 

Soir 

3* 

Midi 

nh  46’ 

70°  5o' 
71  0 

10 
30 
40 
5o 
73  0 

56’  17* 

56  45 

57  14 
37  41 

58  38 

59  5 
39  33 

36*  17" 
35  5o 
35  si 
34  5a 
33  58 

17,"  0 

17,  5 

>7»  5 
16,  5 

18,  0 

Erreurs  de  collimation. 
Matin  h g1*  — 151  S;" 
Soir  à 3k  — 16  i5 
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64  M.  RÜPPELL*, 

Hauteurs  circura-méridiennea.  , 
i8aa.  Mercredi  le  vj  Fèvr.  Jeudi  le  28  Février. 


Terni  du 
chronomètre. 

euov  *j 

Doubles  hau- 
teurs du  Soleil. 

m”  -V 

5i* 

io3°  3o' 

10" 

4° 

43 

3i 
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3o 

32 
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42 

3o 

33 
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43 

1 1 
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20 

43 

52 

35 

O 

44 

3 1 

35 

3o 

45 
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O 

45 

57 

36 

10 

46 

41 
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20 

47 

•4 

36 

3o 

4; 

5i 

36 

40 

48 

47 

- 36 

3o 

53 

33 

34 

10 

54 

3i 

33 

3o 

55 

3 

32 

4° 

Ténu  du  Doubles  han- 
ciuouonutro.  leurs  du  Soleil. 


ioa°  48'  ■o" 

49  5o 

50  3o 
5t  ao 

51  5o 
5a  ao 
5a  4° 
5 a 5o 
5a  4° 
5a  3o 
5a  ao 
5a  o 
5i  3o 
5i  10 


5a  5; 
53  43 
55  o 


5o  4° 
4g  ao 


Erreur  de  collim. 

A midi  — i5'  Sj" 
Double!  hauteurs  de  Siiius. 
Mercredi  le  27  Février. 


33  46 
35  3o 

37  35 

38  53  • 

40  36 

4 1 5t 

43  aa 
45  1 5 

47  33 

49  3o 

50  48 
5a  1 1 

53 

54  55 

55  53 


Erreur  de  collim. 
à Midi  — i6'  10’ 

Vendredi  le  i.er  Man. 
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47  16 

48  3 


50  4° 

51  37 

5a  6 
5a  3i 
53  1 1 

53  45 

54  19 

54  44 


io4°  19'  10" 

19  40 

20  3o 

31  O 

31  3o 


22  10 
22  30 

22  20 
22  20 
22  10 
22  O 

21  5o 
21  4° 
21*  20 
21  O 

20  3o 

20  O 


Erreur  de  collim. pour  Sirius—  i5'  45"  Erreur  de  collim.  à Midi— 16'  iV 
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OBSERVATIONS  FAITES  AUX  PYRAMIDES  d’ÉGYPTE.  4^5 


Hauteurs  circum-me'ridiennes. 
i8aa.  Dimanche  3 Mars.  i8sx  Mardi  5 Mars. 


Teins  du 
chronomètre. 

Doubles  hau- 
teurs du  Soleil. 

Tems  du 
chronomètre. 

Doubl.  hauteurs 
du  Soleil. 

llh  4 2’  |8“ 
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3o 

43 

44 

a5 

4° 

49  5o 

53 

! O 

44 

aa 

a6 

0 

5o  37 

5a 

5o 

45 

5 

26 

20 

5i  17 

5a 

3o 
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Erreur  de  collimation. 

46 

4' 

a5 

4» 

49 

ai 

a5 

3o 

A midi  — 16'  5“ 
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Erreur  de  collim. 
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Fol.  FI. 
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NOTES  DU  BARON  DE  ZÀCU 


Notes. 


(i)  C’étaient,  sur-tout  les  arabes  de  Bahire,  des  bordes  de  vo- 
leurs cruels,  ennemis  implacables  des  chrétiens,  qui  infestaient 
ce  pays,  et  qui  rendaient  ces  pyramides  inaccessibles  aux  voya- 
geurs. Ils  poursuivaient,  volaient,  pillaient  les  habilans  memes 
du  pays  autour  des  pyramides  et  de  Ghizé  ; ils  dévastaient 
leurs  champs,  enlevaient  le  bétail,  etc.  Le  général  français 
Dommartin , et  plusieurs  autres  jeunes  officiers  qui  s’étaient 
trop  légèrement  aventurés,  tombèrent  sous  leurs  coups.  Ou 
ne  pouvait  h cette  époque  approcher  aux  pyramides  sans  un 
convoi  considérable  de  Janissaires  et  de  Mamelouks  ; il  fal- 
lait encore  y requérir  les  Cheiks  des  villages  à-l’enlour.  Tout 
le  profit,  comme  à l’ordinaire,  n’était  que  pour  le  convoi, 
qui  se  fesait  bien  payer,  et  lequel,  à-peine  arrivé,  insistait 
sur  le  retour  , sous  peine  d’abandonner  les  voyageurs  avant 
qu’ils  eussent  pu  satisfaire  leur  curiosité.  A tout  cela  il  fal- 
lait encore  ajouter  les  embarras  d’une  bagarre  de  troupes  in- 
disciplinées qui,  par  leur  marche,  fesaient  élever  des  nuées 
dépoussiéré;  la  chaleur  excessive;  le  manque  d’eau  et  des 
provisions;  le  tumulte  et  la  confusion,  etc.  Tout  cela  a 
disparu  maintenant:  on  va  aux  pyramides  comme  on  va  au 
Uydc-park , au  bois  de  Boulogne,  au  Prater,  au  Thier-Gar- 
ten.  On  a vu  que  M.  Ritppell  y a fait,  avec  tous  ses  instru- 
mens  et  montres,  un  séjour  fort-tranquille  et  fort-paisible  de 
huit  jours,  sans  avoir  couru  aucun  danger,  sans  avoir  été 
molesté  par  qui  que  ce  soit , et  tout  cela  c’est  l’ouvrage  d’un 
seul  homme. 

(a)  Dans  le  I.'r  Volume  de  cette  Correspondance  nous 
avons  rassemblé,  pag.  343,  toutes  les  mesures  qui  avaient  été 
prises  de  celte  grande  pyramide  , depuis  Hérodote , jusqu’à 
l’arrivée  des  troupes  françaises  en  Egypte  en  «799.  A toutes 
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ccs  dimensions  il  faut  encore  ajouter  celles  de  M . Kabitsch , 
lesquelles,  réduites  en  pieds  de  Paris,  et  comparées  avec  les 
mesures  faites  eu  dernier  lieu  pas  les  militaires  français,  pré- 
senteront une  nouvelle  discordance  qui  ne  doit  pas  surprendre, 
parce  que  ces  mesureurs  ne  marquent  pas  précisément  les 
termes  où  ils  ont  commencé  et  iini  leurs  mesures.  Voici  les 
dernières  dimensions  de  la  grande  pyramide  Cheops  en  pieds 
de  France. 


Par 

Par 

■ ■ sa* 

Par 

l'Astronome 

le  colonel 

M. 

Nouet. 

Grobci  L 

Kabitsch. 

Longueur  de  la  base. 

(>99, p 8> 

7*8, p 00 

753, f 4G 

Hauteur  de  la  pyramide  tronquée 

4ai,  8i 

4,3,  8} 

Hauteur  jusqu’à  la  pointe 

44°.  97 

418,  .7 

5oa,  00 

Angle  de»  surface»  avec  l'horizon 

5i°  3j'G" 

5o°  55' 0" 

53°  6’  4a" 

(3)  L’on  voit  dans  la  note  préce'dente  que  les  angles  que 
les  surfaces  inclinées  de  la  pyramide  font  avec  riioriion,et 
qui  sont  de  5i  à 53  degrés,  sont  bien  loin  d’être  égaux  aux 
degrés  de  latitude  du  lieu  de  leur  emplacement,  qui  est  de 
38°,  comme  on  le  verra  bientôt  par  les  observations  que 
M.  Rüppcll  y a faites.  Quant  au  fait  miraculeux  que  ces 
pyramides  ne  jètent  aucune  ombre,  c’est  une  de  ces  fables 
de  l’antiquité  qui  reviennent  à tout  propos.  C’est  ainsi  que 
Pausanias  ( in  Arcad.  ) raconte  que  sur  le  Lycce , mou- 
tagne  d’Arcadie,  il  y avait  une  place  consacrée  à Jupiter, 
dans  laquelle  les  corps  exposés  aux  rayons  du  soleil  ne  fc- 
saient  point  d’ombre;  mais  personne  ne  l’a  vu,  car  l’histo- 
rien véridique,  comme  h l’ordinaire,  ajoute  fort-prudemment 
que  cette  place  était  inaccessible  aux  hommes.  Pline , dans 
le  cliap.  f)(i  de  son  II  livre,  fait  mention  d’un  autel  de  Vé- 
nus à Paphos , élevé  sub  dio  en  plein  air,  sur  lequel  il  ne 
pleuvait  jamais.  Tacite , le  sensé  Tacite,  confirme  ce  pro- 
dige dans  sou  Histor.  lib.  II.  Mais  le  mécréant  Polybe , ou 
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plus  philosophe  ou  moins  hypocrite  , s’en  moque  , et  té- 
moigne beaucoup  de  mépris  pour  ces  impostures.  ( Lib.  Xf Y.) 

On  doit  se  rappeler  que  Thaïes  s’est  rendu  si  célèbre,  pré- 
cisément pour  avoir  mesuré  la  hauteur  de  ces  pyramides  par 
leur  ombre,  ainsi  que  le  rapporte  Pline  dans  son  36'  livre, 
chap.  ta.  « Mensurant  altitudinis  earum  ( pyramidum  ) 
« omniumque  similittni  deprehendere  invenit  Thaïes  Mile- 
« sius  , umbram  metiendo , qua  hora  par  esse  corpori  so - 
u Ici,.  » Suivant  Plutarque  ( in  Conviw  Sapient.  ) Thaïes 
planta  un  bâton  à l’extrémité  de  l’ombre  de  la  pyramide  , 
et  fit  cette  analogie:  comme  l’ombre  du  bâton  est  h sa  hau- 
teur, de  même  l’ombre  de  la  pyramide  est  h la  hauteur  de 
la  pyramide.  La  vérité  est  qu’aux  environs  du  solstice  d’été 
ces  pyramides  ne  jèteut  presque  point  d’ombre  & midi  , le 
soleil  n’y  étant  qu’à  sept  degrés  du  zénith , ce  qui  n’est  vrai 
que  pour  quelques  heures. 

C’est  bien  dommage  que  M.  Riippell  n’ait  point  observé 
et  vérifié,  pendant  son  séjour  aux  pyramides,  si  elles  étaient 
bien  orientées,  ou  , pour  mieux  dire,  de  combien  elles  sont 
désorientées.  Il  en  avait  cependant  un  moyen  fort-simple 
et  fort-exact.  11  y avait  pris  pendant  quatre  jours,  le  27  fé- 
vrier, Ici,  le  3 et  le  5 mars,  des  hauteurs  correspondantes 
du  soleil  à son  chrouomètrc  d ' Earnshaw , il  avait  par  con- 
séquent pendant  tout  ce  tems  le  midi  vrai  , l’ombre  de  la 
pyramide  marquée  à cet  instant  lui  aurait  donné  la  déviation 
de  la  vraie  méridienne,  ainsi  que  je  l’avais  pratiqué  à Poin- 
peja  (*),  il  aurait  pu  faire  celte  observation  sept  fois,  dont 
le  milieu  lui  aurait  donné  un  résultat  d’une  grande  préci- 
sion. Les  astronomes  français  de  l’cxpéilition  d’Egypte  ont 
trouvé  cette  déviation  19'  58"  (**).  C’était  par  erreur,  comme 
l’on  sait,  à laquelle  M.  de  Chazelles  avait  donné  lieu  en 
i6f»4»  qu’on  avait  trop  légèrement  cru  que  les  quatre  côtés 
de  la  grande  pyramide  répondaient  précisément  aux  quatre 
points  cardinaux  du  monde,  on  s’était  un  peu  trop  pressé 
d’en  conclure  que  les  anciens  égyptiens  savaient,  il  y a trois 


{’)  Corretp.  astr.  Vol.  I,  page  3a6. 
(")  Corretp.  mtr.  Vol.  I,  page  3a  1. 
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îi  quatre  raille  ans,  mieux  tirer  une  méridienne  que  Tycho- 
Brahe!  M.  le  Gentil  au  contraire  nous  a prouvé  que  les  brames 
des  indiens,  étaient  bien  meilleurs  astronomes  que  les  prêtres 
égyptiens.  Les  pyramides  des  pagodes  indiennes  , qui  sont 
fort-élevées,  et  de  la  forme  de  celles  d’Egypte,  sont  parfai- 
tement orientées.  « Je  me  suis  donné  la  peine  , dit  M.  le  Gen - 
» til  (')  de  mesurer  et  de  prendre  la  direction  de  celle  de 
>»  Vilnour , petite,  ville  indienne  à deux  lieues  de  Pondichéry, 
» j’ai  trouvé  que  les  quatre  faces  de  ces  pyramides  rc- 
» gardaient  exactement  les  quatre  points  cardinaux.  » 
M.  Gentil  ne  dit  pas  dans  quelle  époque  cette  pagode  avait 
été  bitic,  il  décrit  l’opération  que  font  les  brames  pour 
tracer  leur  méridienne  d’après  lesquelles  ils  Orientent  les 
pyramides , qui  servent  de  portail  et  d’entrée  aux  pagodes. 
C’est  absolument  la  même  qu’emploient  encore  aujourd’hui 
nos  feseurs  de  cadrans  solaires , par  le  moyen  de  deux  points 
d’ombre  marqués  le  matin  et  le  soir  sur  un  cercle  décrit  du 
pied  d’un  style.  C’est  la  méthode  des  hauteurs  correspond 
dantes  d’autant  plus  exacte  que  dans  les  latitudes  des  In- 
des, la  correction  pour  le  changement  du  soleil  en  décli- 
naison , y est  insensible.  Par  exemple , h la  latitude  de  Vil* 
nour  — il®  56’  boréale  dans  un  intervalle  de  sept  heures, 
le  jour  de  l’c’quinoxe,  où  cette  correction  est  la  plus  grande, 
elle  n’est  cependant  que  de  trois  secondes  et  demie,  quantité 
trop  petite  pour  être  appréciée  à la  vue  simple,  et  par  des 
instrurnens  sans  lunettes. 

(4)  Que  peut-on  espérer,  à quoi  doit-on  s’attendre  d’un 
peuple  que  les  rois  menaient  ù la  baguette  construire  ces 
masses  lourdes  et  grossières,  sans  goût  comme  sans  but  raison- 
nable , et  qu’il  a plu  aux  érudits  de  notre  siècle  appeler  des 
monumens  superbes  ? Pline  savait  bien  mieux  les  apprécier 
eu  les  appelant  Regum  pecuniae  otiosa,  et  stulta  ostenta- 
tio  ( Lib.  36.  cap.  i a ).  Que  penser  des  prêtres  qui  fesaient 
mystère  de  la  science  et  de  la  religion  ? A-t-on  jamais  vu 
le  despotisme  , l’ignorance  et  la  mauvaise  foi  s’allier  avec  la 
véritable  science,  avec  la  vraie  morale?  N’cst-ce  pas  l’obscu- 


0 Mém.  de  l'Acad.  R.  des  te.  de  Paris  pour  177a.  Il  Part.,  pag.  7 « 
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rantismc,  le  pouvoir  arbitraire  et  absolu,  les  prétentions  exclu- 
sives, qu’en  tout  tems  ont  caractérisé  l’enlance  et  l’esclavage 
des  peuples?  Est-ce  chez  une  telle  nation  qu’on  doit  cher- 
cher des  connaissances  sublimes  , qui  doivent  étonner  ou 
éclairer  notre  siècle  ? Oh  ! la  belle  grandeur  de  ce  roi , 
s'il  est  vrai  ce  que  nous  racontent  Hérodote  et  Diodorc  , 
que  Cheops,  manquant  d’argent  pour  suffire  il  la  prodi- 
gieuse dépense  de  ces  immenses  édifices , se  laissa  aller 
jusqu’à  l’ignominie  de  prostituer  sa  propre  fille  pour  s’en 
procurer!  Oh  ! le  grand  roi  que  ce  roi  d ’Osjrmandias , du- 
quel on  a trouvé  le  tombeau  dans  une  des  pyramides  en- 
tourée d'un  zodiaque,  qui  portait  l’épitaplic,  au  rapportée 
Diodorc  de  Sicile  ( Lib.  1.  part,  a ) : Je  suis  Osymandias 
Roi  des  Rois.  Si  quelqu’un  doute  de  ma  puissance , qu'il 
surpasse  la  grandeur  de  mes  ouvrages.  Eh  oui  ! ils  nous 
rappèlent  ceux  qu’on  a trouvés  dans  l’ile  de  PAquc  dans  la 
mer  du  Sud  , dans  laquelle  ces  insulaires  sauvages  oui  aussi 
élevé  d’énormes  pyramides,  et  des  statues  colossales  , cl  des 
têtes  de  monstres  d’une  grandeur  prodigieuse  ! 

Pourquoi  parlons-nous,  pourquoi  admirons-nous  tant  ces 
pyramides  d’Égypte  ? C’est  que  nous  n’en  connaissons  pas 
d’autres;  c’est  que  depuis  Hérodote  tout  le  monde  en  parle. 
Si  près  de  nous,  tout  le  monde  peut  aller  les  voir,  les  mesu- 
rer , et  en  dire  son  sentiment , mais  ce  que  tout  le  monde 
ne  sait  pas,  c’est  qu’il  existe  des  monumens  de  l’industrie 
humaine  bien  autrement  merveilleux  et  étonnans  que  ces  tas 
de  pierre  en  Egypte  entassées  sans  art,  comme  sans  goût.  En 
effet,  qu’est-ce  que  cette  pyramide  de  Cheops  en  comparaison 
de  celle  qui  existe  dans  l’ilc  de  Ceilan?  Elle  a été  inconnue 
aux  européens  jusqu’en  1810,  lorsqu’elle  fut  découverte  par 
1111  receveur  de  contributions  anglais  , uommé  Sotrers.  Ce 
sont  les  ruines  d’une  pagode  gigantesque  ou  milieu  d’une 
forêt  épaisse  dans  le  centre  de  l’ile,  à 4°  milles  anglais  au 
Sud  de  Eutticalau.  Les  habitons  ignorans  et  stupides  de  ces 
contrées,  à qui  les  milliers  de  siècles  ne  coûtent'  pas  plus 
qu’à  nos  plus  grands  savans  en  Europe  , rapportent  que  cet 
édifice  avait  été  élevé,  il  y a une  infinité  de  siècles,  par  des 
géans  qui  avaient  dix  coudées  de  hauteur.  La  base  de  cette 
pyramide  a un  quart  de  mille  anglais  de  circonféreucc  , et  le 
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mur  d’enclos  un  mille  de  circuit;  une  colouuadc  de  dis  pieds 
de  haut  conduit  h son  entrée. 

Le  sommet  et  les  côtés  de  la  pyramide  sont  maintenant  cou- 
verts de  gros  arbres  de  5o  à tio  pieds  de  hauteur,  qui  ont 
pris  de  profondes  racines  dans  les  murs  de  ces  ruines,  et  qui 
ombragent  celte  immense  montagne  artificielle.  Comme  en 
Egypte  . on  dit  encore  ici  que  ce  monument  colossal  a servi 
de  tombeau  & leurs  divinités  Boodho.  Voyez  la  description 
de  cette  pagode  page  i5  e t6  de  l’introduction  h l’ouvrage 
intéressant  dont  nous  avons  déjà  l'ait  mention  dans  celle  Cor- 
respondance (*).  A vicie  of  the  agricultural  , commercial , 
and  financial  interests  of  Ceylon  , trilh  an  appendix  con- 
taining  some  of  the  principal  laws  ami  usages  of  thc-can- 
diatis  etc. . . By  Anthony  Bcrtolacci  Esq.  London  1817  in-8.° 
de  377  pages  . avec  une  belle  carte  de  l’îlc  de  Ceylon  par 
le  capitaine  Schneider. 

Qu’on  se  rappèle  encore  ces  fameuses  pagodes  de  Canariu 
dans  l’île  Salset  près  Goa  , celle  dans  l’île  des  éléphans  près 
Bombay.  Ces  temples  immenses  sont  taillés  dans  le  roc  vif 
avec  un  art,  avec  une  patience,  avec  une  industrie  in- 
croyables cl  inexécutables  à nos  jours;  des  éléphans,  des 
chevaux  , des  figures  humaines  colossales,  sont  taillés  avec 
beaucoup  d’art  dans  la  pierre.  Ces  monuincns,  leur  antiquité, 
méritent  tout  autrement  notre  surprise , notre  admiration 
que  ces  bâtisses  grossières  en  Egypte.  Mais  quelles  sont  les 
sciences,  et  les  connaissances  ensevelies  ou  annoncées  par  ces 
monumens?  Y trouvera-t-on  à la  fin  ce  que  nos  missionnaires 
ont  trouvé  chez  les  anciens  peuples  du  Mexique , la  doctrine 
de  la  trinité  , de  l’incarnation  , du  fils  de  Dieu  , de  soit 
sacrifice  expiatoire  , de  la  vertu  de  la  croix  , de  l’efficacité 
des  sacrernens.  Voyez  tout  cela  dans  V enagas  tom.  I,  p.  88,  qa. 
Torqtiemada  tom.  Il  , p.  4 t >■  Garcia  p.  taa.  Hcrrera 
dec.  IV,  p.  4,  lib.  IX,  cap.  7.  Decad.  V , lib.  IV  , cap.  7. 

(5)  On  vient  de  publier  à Paris  nn  vol.  in-8°  de  i3o  pages. 
L’Egypte  sous  Mchemed  Ali  , ou  courtes  réflexions  sur 
l administration  civile  et  militaire  de  ce  vice-roi,  rédigées  par 
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F.  J.  Joly,  sur  le  manuscrit  de  P.  Thcdenat- Durent,  consul 
de  France  à Alexandrie.  Mehemed-Ali  est  sans  cloute  un 
grand  homme  dans  son  espèce.  Grand  guerrier,  grand  admi- 
nistrateur, grand  politique , de  l’aveu  de  tous  les  voyageurs 
bien  instruits.  11  avait  nullement  besoin  de  cette  exagéra- 
tion , de  cette  adulation  dont  ce  livre  est  rempli  à chaque 
page  jusqu’au  dégoût.  L’on  s’aperçoit  trop  visiblement  que 
Monsieur  le  consul  voulait  faire  sa  cour  au  Pascba  et  à ses  mi- 
nistres, ce  qui  jète  quelques  soupçons  sur  la  fidélité  et  la  vé- 
racité de  ses  récits.  Nous  croyons  avoir  remarqué  que  plu- 
sieurs de  ses  tableaux  sont,  sinon  outrés,  au  moins  très- 
chargés.  Nous  espérons  que  ce  que  M.  Riippell  nous  man- 
dera sur  ce  grand  homme  d’état  formé  par  la  nature  et  non 
par  les  écoles,  sera  exempt  de  cette  tâche.  Nous  serons  bien 
aises  d’apprendre  quelques  autres  choses  encore  que  des  fla- 
gorneries et  des  extases  sur  les  pyramides , les  obélisques  , 
les  colonnes,  les  mausolés,  les  tombeaux  et  les zodiaques. 

(6)  Comme  il  n’y  a pas  du  tems  à perdre , eu  attendant 
qu’on  va  calculer  ces  éclipses  de  soleil  pour  les  points  indi- 
qués , nous  avons  envoyé  k M.  Riippell  les  phases  de  ces 
éclipses,  calculées  pour  ces  années  par  le  P-  Pingré , et  in- 
sérée» dans  la  seconde  édition  de  V Art  de  verijier  les  dates,  etc. 
Paris  1783,  1787,  3 vol.  in-f.° 

(7)  Nous  publions  ici  les  observations  primitives  et  origi- 
nales de  M.  Riippell , sans  calculs  et  sans  résultats  , telles 
qu’il  nous  les  a envoyées.  Nous  lui  avions  recommandé  , 
( ainsi  que  nous  l’avious  fait  avec  M.  Seezen  ) de  nous  en- 
voyer scs  observations  brutes,  telles  qu’elles  viennent  de  l’ins- 
trument, De  ne  jamais  s’amuser,  s’embarrasser  et  perdre  son 
tems  à faire  des  calculs  , mais  de  nous  les  abandonner  dans 
nos  cabinets  , où  on  les  fera  k tête  reposée.  Un  voyageur  , 
sur-tout  en  ces  pays,  n’a  ni  le  tems-,  ni  les  moyens  défaire 
ces  calculs  avec  exactitude;  sa  tâche  doit  être  de  faire  et  de 
ramasser  autant  de  matériaux  que  possible,  et  de  les  consi- 
gner fidèlement  sur  les  lieux  dans  scs  journaux.  Ses  obser- 
vations acquie'ront  par-ik  un  plus  grand  degré  de  légalité  , 
de  crédit  et  d’évidence  que  s’il  ne  donuait  que  des  résultats, 
dont  on  ne  connaît  ni  les  sources,  ni  les  élémens.  L’on  a 
été  assez  long-tems  la  dupe  de  ces  résultats  apocryphes , pu- 
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bliés  par  plusieurs  de  nos  voyageurs  modernes,  dont  on  n’a 
jamais  connu  les  observations  desquelles  ils  avaient  été  tirés. 
Ou  est  fatigué  des  contradictions  et  des  absurdités  qu’on  ren- 
contre si  souvent  dans  leurs  données,  qui,  au  lieu  d’éclaircir 
et  faire  avancer  nos  connaissances  géographiques  , ne  font 
que  les  embrouiller  et  les  faire  reculer.  On  ne  verrait  pas 
de  ces  poisson»-  «l’avril  en  astronomie , des  observations  faites 
le  3 1 , c’est-à-dire , le  trente-un  avril!!  Nous  ne  les  nommerons 
pas  ces  voyageurs  experts  et  habiles,  qui , comme  un  auteur 
a fort-bien  dit,  tombent  malades  A' indigestion  de  décou- 
vertes , car  ils  sont  assez  bien  connus  , et  ont  été  admira- 
blement signalés  et  caractérisés  dans  des  ouvrages  très-récens, 
qui,  parleur  excellence , et  par  l’intérêt  et  l’instruction  qu’ils 
présentent,  sont  sans  doute  entre  les  mains  de  tous  les  géo- 
graphes Q. 


(*)  i.  An  Eisa/  of  the  Gcography  of  North-lVestcrn  Africa.  Paris 
t8ai  in-8°  96  pages. 

3.  The  british  and  french  expéditions  to  Teembo  with  remarks  on 
civilisation  in  Africa.  Paris  1831  in-8.°  90  pages. 

3.  An  Eisa/  of  the  superstitions  , customs  and  ans  common  lo  the 
ancient  eg/ptians,  abj  ssinians , and  ashantees.  Paris  18.U  1/1-4.  69 
pages. 

4.  The  contradictions  in  Partis  last  Journal,  erplained  and  his 
aslronomical  observations  in  1796  re-established  etc....  1831  in  fol. 
i4  Pages ■ Bj  J-  Edward  Bowdich  Esq.  Honoras y member  of  the 
Cambridge  philosophical  societ/.  Of  the  JVetteravian  naturel  histary, 
society , Member  of  the  geographical  society  o)  Paris.  Conduclor  of 
the  Mission  to  Ashanlie. 

Ce  dernier  ouvrage  est  entièrement  lythographié,  ainsi  qu'une  belle 
carte  de  la  partie  Nord-Ouest  de  l'Afrique. 

L’auteur  de  tou*  ce»  ouvrages  a eu  la  bonté  de  nous  le*  envoyer  de 
Pari*  ; nous  ignorons  son  domicile  actuel  : on  nous  a dit  qu'il  était 
reparti  avec  une  nouvelle  mission  pour  l’Afrique.  Nous  prenons  cette 
voie  publique  pour  lui  faire  parvenir  nos  remerciroens,  et  les  expres- 
sions de  notre  reconnaissance,  pouc  tous  les  plaisirs  et  toutes  les  ins- 
tructions, que  ses  ouvrages  nous  ont  donnés,  et  qui  nous  ont  faitcon- 
naitre  un  savant  respectable,  qui  a des  connaissances  rares  dans  le* 
sciences,  joint  des  principes  et  des  sentimens  d humanité  et  de  phi- 
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On  devrait  faire  une  loi , et  déclarer  une  fois  pour  toutes 
qu’on  n’ajoutera  aucune  foi  aux  observations  astronomiques, 
dont  les  résultats  ne  seraient  pas  légalisés  par  tous  les  détails 
de  leur  origine.  C'est  ainsi  que  M.  Seetzcn  nous  a toujours 
euvoyé  les  observations  qu’il  a faites  dans  le  cours  de  scs 
voyages  dans  l’orient,  et  dont  nous  avons  d’abord  publié  les 
originaux  dans  notre  Correspondance  astronomique  alle- 
mande, et  dont  nous  avons  ensuite  calculé  les  résultats.  Mais 
tout  antre  calculateur  pourra  y revenir,  cl  avec  des  théories 
perfectionnées  refaire  ces  calculs  , et  en  tirer  des  résultats 
plus  parfaits. 

Le  célèbre  Carsten  Nicbuhr  , de  retour  dans  sa  patrie , 
avait  rapporté  une  quantité  d’observations  astronomiques  et 
géographiques  qu’il  avait  faites  dans  le  cours  de  scs  voyages. 
11  en  proposa  les  calculs  h plusieurs  astronomes,  aux  acadé- 
mies, aux  bureaux  des  longitudes  ; personne  n’a  voulu  s’en 
charger.  Ce  trésor  resta  quarante  ans  enfoui  dans  les  porte- 
feuilles de  ce  célèbre  voyageur.  En  i8ot  il  nous  fit  l’hon- 
neur de  nous  offrir  ce  précieux  recueil  d’observations.  Nous 
l'acceptâmes  avec  empressement,  avec  plaisir  et  avec  recon- 
naissance. Nous  publia -nés  dans  notre  Correspondance  Astro- 
nomique allemande  , non-seulement  toutes  les  observations 
originales  de  cet  illustre  voyageur  ( élève  du  célèbre  T.  Mayer 
eu  astronomie)  mais  nous  les  calculâmes,  en  fîmes  calculer 
par  nos  amis  , en  sorte  que  ce  vénérable  doyen  des  voya- 
geurs eut  encore  le  plaisir  et  la  satisfaction  de  voir , avant 
de  mourir , toutes  ses  observations  calculées  et  publiées, 
fions  ferons  de  même  avec  les  observations  de  M.  Riippell; 
nous  les  donnerons  d’abord  en  original  avec  un  scrupule  di- 
plomatique, et  nous  publierons  dans  nos  cahiers  suivaus  les 
calculs  et  les  résultats. 

On  verra  que  M.  R-tppell  a déjà  fait  ce  qu’aucun  voyageur 
n'a  fait  avant  lui.  Pendant  tout  le  lcras  que  l'institut  des 
sciences  avait  été  établi  au  Caire,  dans  lequel  il  y avait  quatre  à 


lantropie,  avec  une  ardeur,  un  courage , une  intrépidité  peu  commun», 
et  qui  inspirent  le  plus  vif  intérêt.  M.  Howdiclt  peut  nous  compter  au 
•ombre  de  ses  plus  sincères  et  plus  zélés  admirateurs. 


SUR  LES  OBSERVATIONS  FAITES  EN  ÉGYPTE.  4 7^ 

cinq  astronomes , aucune  observation  d’éclipses  d'étoiles  n’v  a 
été  faite.  On  n’en  a observe'  que  quelques-unes  des  satellites  de 
Jupiter.  M.  Riïppcll  dans  l'espace  de  six  jours  a observé  sept 
occultations,  lesquelles  lorsqu’on  en  aura  les  correspondantes, 
ou  seulement  lorsqu’on  les  aura  comparées  avec  les  tables 
lunaires,  donneront  les  longitudes  ayec  une  grande  précision. 
Si  M.  Rïtppell  continue  de  faire  ses  observations  sur  ce  pied 
dans  les  pays  qu’il  va  parcourir,  point  de  doute  qu’elles 
contribueront  infiniment  à perfectionner  la  géographie,  et 
li  rectifier  les  cartes  si  peu  exactes  de  cette  partie  du  monde 
ci  peu  connue. 


1 


Digitized  by  Google 


PREMIÈRE  COMÈTE  T)E  UaW  1 Ml  2. 


4--G 


NOUVELLES  et  ANNONCES. 

I. 

PREMIÈRE  COMÈTE  DE  L'AN  182a, 
Découverte  dans  la  Constellation  du  Cocher . 


On  a continue  d’observer  cette  comète,  et  on  en  a 
déjà  calculé  l’orbite.  Dans  un  des  observatoires  les  plus 
actifs  de  l’Italie,  on  a fait  les  observations  suivantes 
qu’on  continue  encore  d*y  faire;  mais  l’astre  s'appro- 
chant à grands  pas  du  soleil , il  ne  sera  plus  visible 
vers  la  fin  du  mois  de  juin. 

Nous  tâchons  toujours  d’avoir  et  de  publier  les  ob- 
servations originales  et  brutes,  afin  qu’on  puisse  y re- 
venir cn  tout  teras  et  les  réduire  avec  des  c'iémeus  de 
calcul  qu'on  aura  perfectionnés  depuis.  M.  Carlini  a 
par  conséquent  eu  la  bonté  de  nous  marquer  de  Milan 
cn  date  du  juin.  Comme  'vous  aimez  quon  vous 
communique  les  observations  originales,  je  vais  vous 
transcrire  celles  que  j’ai  faites  jusqu’au  8 de  juin  ; 
je  me  ferai  un  devoir  de  vous  envoyer  la  suite  aus- 
sitôt que  la  comète  aura  cessé  d’être  visible,  ce  qui 
doit  arriver  dans  peu  de  jours. 


OfiSEnr.iTiONS  de  la  Comète,  faites  par  M.  Cjuuni  au  Secteur  équatorial 
de  l’Observatoire  de  Brera  à Milan. 


PREMIÈRE  COMÈTE  DE  L AN  l8a2. 

RI.  Santini  à Padoue,  a calcule  les  éléincns  de  l’or- 
bite parabolique  de  cette  comète  ; mais  comme  il  ne 
les  a bases  que  sur  un  petit  nombre  d’observations, 
nous  ne  les  publierons  que  lorsqu’il  les  aura  corriges 
sur  la  totalité’  des  observations.  RI.  Carlini  à Milan, 
a calcule  ces  élémens  sur  scs  propres  observations  et  sur 
les  premières  (le  RI.  Gambart. 

Passage  au  périhélie  1822  mai  a,  270  t.  m.  à RIilan. 


Longitude  du  périhélie  . . . 192°  44*  9" 

du  nœud 176  26  9 

Inclinaison  de  l’orbite.  ...  53  4 1 0 

Log.  distance  périhélie  . . . 9,70212 

RIouvement  rétrograde. 


M.  Gambart  à calculé  les  elemens  suivans  : 
Passage  au  périhélie  le  6 mai,  à ih  57  3g"  teins 
moyen  compté  de  minuit  à RIarseille. 

Distance  périhélie 0,  5o43og 

Nœud  ascendant 1770  2a  26" 

Périhélie  » 192  45  ^4 

Inclinaison 53  36  ta 

Mouvement  rétrograde. 


Ces  élémens  représentent  les  observations  comme  il 


suit  : 

Dates  «les  observ.*  Erreurs  en  longit.  Erreurs  en  latit. 

18  mai  ......  — 5" -}-  5" 

a3  — — 14  — 1~  1 1 

29  — +11  + 7 

5 juin -j-  2 — 8 

9 — — 6 — 10 

17  — + 1 + 1 
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Dans  le  second  tableau  des  observations  de  cette 
comète,  lisez  le  9 juin  pour  différence  de  de'olinaisons 
-j-  i5'  28/8  au  lieu  de  1 3'  4o,“4- 

E11  attendant,  il  nous  suffira  de  dire  que  ces  c’ie’mens 
11e  ressemblent  à aucun  de  ceux  qui  sont  connus  , 
qu’ils  ne  donnent  aucun  indice  d’identité,  et  que  par 
conséquent  cette  comète  est  un  de  ces  astres  passagers, 
qui  n'ont  pas  de  demeure  fixe. 


j 
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IL 

SECONDE  COMÈTE  DE  L’AN  1823, 


Découverte  dans  la  constellation  des  poissons. 


Cette  comète  a e’tè  decouverte  dans  des  circonstances 
si  désavantageuses,  qu’elle  n’a  été  observée  que  dans 
fort-peu  d’endroits.  La  position  dans  laquelle  elle  a été 
trouvée,  était  déjà  très-australe,  et  elle  avançait  si  ra- 
pidement vers  le  Sud , qu'en  moins  de  quinze  jours  elle 
s’est  perdue  sous  l'horizon , avant  que  la  nouvelle  ait 
pu  parvenir  à tous  les  observateurs.  Les  astronomes 
de  l’hémisphère  austral  l’accueilleront  peutrêtre  mieux, 
s’ils  ont  le  bonheur  de  la  découvrir.  Si  M.  Runtker  est 
déjà  établi. dans  son  nouvel  observatoire,  elle  ne  lui 
échappera  pas  (*).  Jusqu’à  présent,  il  n’y  a que  M.  le 
professeur  Caturegli  à Bologne  et  M.  Gambart  à Mar- 
seille qui  l’ont  observée  ; les  observations  de  Bologne 
ne  sont  pas  très-exactes  vu  la  difficulté  d’observer  un 
astre  si  extrêmement  faible  de  lumière. 


(■)  Nous  avons  reçu  la  nouvelle  que  M.  le  Gouverneur  Brisbanc  est 
heureusement  arrivé  au  Port  Jackson,  le  7 Novembre  i8ai. 


roi.  prr.  • 


Pp 
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SECONDE  COMÈTE  DE  LAN  l822. 


1833. 

Tems  vrai 
à Bologne. 

Asc.  droit* 
de  la  Com.* 

Déclin, 
de  la  Com. 
australe. 

Juin-  8 

i5h 

io' 

34, 0 

39' 

8°  49' 

10 

•4 

45 

35 1 

43 

■ 3 38 

1 1 

'4 

44 

354 

3a 

16  46 

1!2 

>4 

59 

358 

a5 

31  5 

M.  Gamdart  n a pu  faire  que  les  deux  observations 
suivantes  : 


1 

Tem« 

moyen 

dominait 

Différ. 
d’Àsc.  dr. 

A 

O 

*3 

S 

0 

Z 

Différ. 
de  déclin. 

A 

4 

s 

0 

Z 

Etoiles  comparées. 

10 

3"  3'  49" +3“.  1'  9>»3 

1 

— ai,38,,i 

1 

xj,5  du  Verseau 

lt 

3 48  56 

—0  30  0 

4 

+ 3o  3i,  3 

4 

■ 33*  Hor.  xxiit  Piazzi 

La  grande  clarté  de  la  lune,  le  peu  de  lumière  de  la 
comète, sa  proximité  à un  horizon  toujours  vaporeux,  ont 
empêche  de  l’observer  soit  à Milan  , soit  à Padoue.  Au 
reste,  cette  comète  n’est  pas  celle  de  M.  Encke  qu’on 
attend,  mais  dont  il  n’y  a point  de  nouvelles  encore. 
M.  Pons  nous  écrit  le  1."  Juillet  de  Marlia.  Je  monte 
la  garde  pour  le  comète  d’ Encke. 


483 


III.  , 

NOUVELLE  COMÈTE. 


T Je.  i3  juillet  i8aa  vers  g heures  et  demie  du  soir, 
le  Préposé  du  ciel  à Marlia,  vieut  de  découvrir  une 
nouvelle  comète  dans  la  constellation  de  Cassiopée , à- 
peu-près  en  a degrés  d’ascension  droite,  et  6a  degrés 
de  déclinaison  boréale.  Au  moment  de  sa  découverte 
elle  formait  un  triangle  presque  isoscèle  avec  les  deux 
étoiles  j3  et  x de  Cassiopée.  Elle  est  très-petite,  invi- 
sible à la  vue  simple,  d’une  nébulosité  très-blanche, 
mais  peu  étendue.  On  voit  par  intervalles  dans  son 
centre  une  petite  scintillation,  comme  s’il  y avait  deux 
petites  étoiles.  Cet  astre  se  dirige  à grands  pas  vers 
la  main  et  le  sceptre  de  Cephèe. 

C’est  la  troisième  comète  que  M.  Pons  a découverte 
en  deux  mois.  La  nouvelle  est  arrivée  à la  clôture  de 
ce  cahier. 


l 


•igitized  by  Google 


484 


FAUTES  A CORRIGER. 


IV. 


Fautes  à corriger  dans  l'explication  de  la  méthode 
du  Cap.  Elford,  donnée  par  M.  Plana  dans  le  cahier 
N.°  IF.  de  cette  Correspondance. 


P ar  la  faute  d’un  copiste , plusieurs  lettres  majuscules , 
dans  les  formules  analytiques,  ont  ëtë  mises  au  lieu 
de  lettres  minuscules , qu’il  faut  par  consëqucnl  cor- 
riger de  la  manière  suivante  : 


Page  34a  lignes  i et  3 

— 3 )3  — 16  et  ao 

- 34',  - a 


II  faut  mettre  par-tout  un  petit  y 
an  lieu  d'un  grand  Q. 


— 34a 

— 343 

— 344 

— 345 

— 347 

— 34i 

— 346 

— 346 


— 347 


4 , 5,  6,  18,  ao,  ai 
a , 3 , 4,  ■>,  ta,  1 3 , ao 
8,  9. 

1a,  i3 , 17,  ai. 
il. 


Il  faut  par-tout 
m et  n 
au  lieu  de 
M et  N. 


l3  *>«-(p+n 

I 


•sin.(f?  + C) 
IR.  + IR 


>4 

l3 


sin.  D 

tin.  D . cos.  H 1 
sin.  D 

I 


sin.  H 

sin.  D . cos.  H* 


«in.  D . 
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TABLE 

DES  MATIÈRES. 


Lrrrzx  XXIV  de  M.  le  Baron  de  Zach.  Hauteurs  correspondantes 
su  jetés  à caution , 3g 3.  Ca»  dan»  lesquels  il  est  nécessaire  d'avoir 
le  teins  vrai  avec  une  précision  extrême,  3g4-  On  ne  l'obtient  pa» 
arec  la  dernière  exactitude  par  le*  hauteurs  correspondantes,  3g5. 
On  ne  peut  arriver  à cette  précision  qu'avec  des  lunettes  méri- 
diennes, 3g6.  On  ne  peut  pas  toujours  compter  sur  les  niveaux  à 
bulles  d’air,  397.  Mêmes  incertitudes  sur  les  horizons  artificiel  s,  3g8. 
Les  hauteurs  correspondantes  du  soleil  prises  sur  un  horizon  arti- 
ficiel liquide,  et  recouvert  d'un  toit  de  glaces,  donnent  différons 
midis  à différentes  hauteurs.  Le  Cap*  Ilorsburgh  soupçonne  une 
inégalité  des  niveaux  dans  les  différentes  espèces  de  fluides , 3gg. 
Ce  soupçon  n’est  pas  fondé,  tfoo.  M.  dm  ici  a trouvé  une  dif- 
férence de  quatre  secondes  entre  deux  midis  conclus  à différentes 
hauteurs,  4oi-  Les  liquides  contenus  dans  des  petites  cuvettes  ne 
présentent  pas  un  niveau  parfait  dans  toute  leur  étendue , et  sur 
leurs  bords;  les  glaces  des  toits  pour  couvrir  les  cuvettes  sont  rare- 
ment parfaites,  4»a.  C'est  de  l'imperfection  des  glaces,  sur-tout  sur 
leurs  bords,  que  proviennent  les  anomalies  qu'on  a remarquées  dans 
les  midis  pris  à différentes  hauteurs,  4o3.  Lorsque  les  hauteurs 
sont  prises  au  milieu  et  toujours  au  même  point  des  glaces  , elles 
ne  donnent  plus  celte  anomalie  pour  les  midis,  4°4-  Hauteurs  du 
soleil  prises  sur  les  bords  et  au  milieu  des  glaces,  4»5.  Elles  don- 
nent des  différences  sur  les  midis  conclus,  qui  vont  au-delà  de 
quatre  secondes,  4°6-  Comment  on  peut  remédier  à ce  défaut,  407. 
Hauteurs  observée»  selon  la  méthode  proposée  avec  le  toit  de 
glaces,  408.  Sans  toit  de  glaces,  et  à différente»  hauteurs,  4°9- 
Les  anomalies  ont  disparu.  Divers  liquides  qu'on  a proposés  pour 
des  horitAuis  artificiels.  L'horizon  de  la  mer  présente  de  plu» 
grandes  difficultés  encore  qui  sont  insurmontables,  4 1 °*  Incons- 
tance et  variabilité  de  I horizon  de  la  mer.  Nouvel  instrument 
proposé  pour  prendre  le»  hauteurs  en  mer  sans  horizon  quelconque. 
La  découverte  n'a  pas  réussi,  4> 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


486 

Littré  XXV  de  M.  Santini.  Observations  de  plusieurs  azi mollis , 
autour  de  l'observatoire  de  Padoue  , .jia.  Azimuth  d 'Olnzzn  , 4'3  — 
4 ■ 5:  Azimuth  de  S.  Giustina,  4<6  — 4'8-  Azimuths  de  Mandria 
et  de  Strmeole , 419 — 430-  Azimuth  de  S.  Marc  à Venise,  42'- 
Azirauth  de  Chinggia  par  le  Cap.  Fiscdnti , 

Lettre  XXVI  de  M.  h tira  w.  Nouvelle  manière  de  déterminer  l'erreur 
de  collimation  dans  les  cercles- répétiteurs,  433.  Difficultés  à la 
déterminer  par  des  objets  terrestres,  4? Comment  on  peut  trou- 
ver cette  erreur  par  un  astre  quelconque  en  tout  teins,  et  en  fort- 
peu  de  tems.  Solution  de  ce  problème  proposé  dans  toute  sa  gé- 
néralité, 4a5.  Développement  des  formules  analytiques,  jjfi-— i'ry. 
Commodité  et  précision  de  cette  méthode , soit  pour  l observation , 
soit  pour  le  calcul,  43^-  Application  de  cette  méthode  A un  exem- 
ple, 4ag  — 43o-  On  en  peut  abréger  le  calcul  en  se  servant  de 
l’étoile  polaire,  43t-  On  pourrait  encore  la  modifier  de  différentes 
manières,  43a.  M.  Litlrow  est  un  astronome  non-seulement  pour 
le  luxe  de  la  science,  mais  aussi  pour  son  utilité  réelle,  433. 

Lettse  XXVII  de  M.  Ricardi.  Sur  le  zodiaque  circulaire  de  Den- 
derah.  Ce  n'est  pas  un  zodiaque,  mais  un  type  de  l’année  sa- 
thiaque  des  égyptiens , 434-  Description  des  figures  sur  ce  prétendu 
zodiaque,  435.  Ces  figures  représentent  vingt-huit  rois  d’Egypte, 
deux  républiques,  et  les  fêtes  que  les  égyptiens  célébraient,  436- 
Le  tableau  de  Denderah  est  la  copie  d’un  plus  ancien  , qui  re- 
présente l’année  sothiaque , à laquelle  les  grecs  ont  ajouté  des  signes 
du  zodiaque  plus  modernes , 437-  Explication  hiéroglyphique  du 
premier  quartier  du  grand  cercle  de  ce  tableau  , 438.  L’antiquité 
de  ce  tableau  pourrait  remonter  à trois  mille  ans , 43g-  L’ordre 
des  figures  y est  le  même  que  sur  Ta  table  Jsiaque  ; c’est  plutôt 
un  monument  historique  et  dynastique,  44°-  Fragment  d’un  pla- 
nisphère céleste  égyptien  et  grec  trouvé  en  170S  à Rome.  Le  signe 
de  la  balance  n’est  pas  de  création  romaine , comme  on  1’  a cru  , 
il  est  dans  tous  les  zodiaques  grecs,  égyptiens,  indiens,  4 4 >•  Les 
signes  antiques  ne  prouvent  pas  l'antiquité  d'un  monument  ; nous 
mêlons  aussi  l’ancien  avec  le  moderne  dans  nos  planisphères  ; nous 
avons  attribué  au  siècle  d’£Woxe  ce  qui  appartenait  à dix  siècles 
avant  lui , 443-  Les  noms  des  constellations  ne  prouvent  rien  , Cai- 
re ne  sont  pas  les  véritables,  et  on  n’y  a rien  compris.  La  rulgate 
traduit  trois  fois  et  toujours  différemment  le  même  nom  d’une 
constellation  nommée  dans  nos  livres  saints,  443-  Les  noms  et  les 
signes  des  constellations  sont  souvent  très-différens  chez  différons 
peuples,  444-  Sciences  prétendues,  antiquités  ridicules,  des  égyp- 
tiens, indiens,  chinois,  445.  Les  grecs  et  les  romains  connaissaient 
fort-peu  l’Egypte  et  les  Indes,  et  encore  moins  leur  prétendue  science, 
446.  Avis  salutaire  donné  par  M.  de  Fonunetle  aux  astronomes 
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antiquaire!.  Les  sciences  sublimes  ne  mettent  pas  à l'abri  des  folies 
et  des  extravagances , 447- 

Lettss  XXVIII  de  M.  Edouard  Rüppell.  Envoie  ses  observations  astro- 
nomiques faites  au  Caire,  et  aux  pyramides  de  Ghitê , 448.  Local 
dans  lequel  il  a fait  ses  observations  Nouvelle  mesure  de  la  grande 
pyramide,  449-  Idées  sur  le  but  de  ces  pyramides.  Projet  sur  le 
voyage  ultérieur  de  M.  Rüppell , 45o.  Promet  des  mémoires  sur  le 
Pacha  d’Egypte.  Voyageur  anglais  aux  sources  du  Nil,  481.  Obser- 
vations astronomiques  faites  au  Caire.  Hauteurs  correspondantes  du 
soleil,  45a — 4S9.  Éclipses  d'étoiles  observées  au  Caire.  486.487? 
458  , 459.  Hauteurs  circura-méridiennes  du  soleil  observées  au  Caire, 
460  — 461-  Hauteurs  correspondantes  du  soleil  observées  aux  pyra- 
mides , 46a  — 463.  Hauteurs  circura-méridiennes  du  soleil  et  de 
Syrius  , observées  aux  pyramides,  464—465.  La  difficulté  d'appro- 
cher des  pyramides  de  Ghité  a disparu.  Mehemed-dli  8 Terracine, 
466.  Nouvelle  dimension  de  la  grande  pyramide  , 467.  Fable  sur 
ce  que  les  pyramides  ne  jètent  point  d'ombre,  468.  Les  pyramides 
d’Egypte  ne  sont  point  orientées  , celles  dans  les  Indes  orientales  le 
sont,  469.  Il  est  ridicule  de  chercher  de  grandes  sciences  che*  les 
égyptiens.  Pyramide  colossale  dans  l’fle  de  Ceilan , supérieure  à celles 
d’Egypte,  47°-  Monumena  d'antiquité  dans  les  Indes  plus  surpre- 
nans  et  plus  admirables  que  ceux  de  lÉgyple.  Les  missionnaires 
n’ont  rapporté  que  des  visions  et  des  révéries  sur  les  monumens 
des  anciens  peuples  du  Méxiqne,  47 1 Mémoires  publiés  sur  le 
Pacha  d'Égypte,  rempli  d'adulations  et  de  faits  suspects.  Les  voya- 
geurs géographes,  ne  devraient  s'occuper  que  d'observations  et  non 
de  calculs,  47a-  Poisson  d’avril  en  astronomie;  Kalendas  graecas 
en  géographie.  Indigestions  de  découvertes.  Ouvrages  de  géographie 
importans  de  M.  Bowdich  , 3y  3.  Observations  originales  de  [fiebuhr 
enfouies  pendant  4°  *ns.  Personne  n’a  voulu  se  charger  de  leur 
calcul.  Que  font  donc  tant  dacadémies  , et  les  bureaux  des  longi- 
tudes? Ils  s'amusent  à faire  des  faux  rappors,  474-  M.  Rüppell, 
en  fort-peu  de  tems,  a fait  plus  d'observations  utiles,  que  tous  ses 
prédéccsseuis , 4"5. 


NOUVELLES  xt  ANNONCES. 

L Première  comète  de  [an  i8aa,  découverte  dans  la  constellation 
du  Cocher , 476.  Observations  de  cette  comète  faites  par  M.  Carhni 
à Milan , 477-  Far  M.  Gambart  à Marseille,  478.  Ëlémens  de  sou 
orbite  calculés  par  M.  Carlini  et  par  M.  Gambart,  4 79- 
II.  Seconde  comète  de  f on  i8-i-a,  découverte  dans  la  constellation 
des  Poissons,  481.  Observations  de  celte  comète  faites  par  M.  Ca- 
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turegli  à Bologne , et  par  AL  Gambart  à Marteille.  Ce  n'est  pas  U 
comète  d 'Encke,  48a. 

III.  Nouvelle  Comète  Je  l'an  1833,  découverte  dans  la  constellation 
de  Cassiopée.  C'est  la  troisième  comète  que  M.  Pons  a découverte 
en  deux  mois,  -483. 

IV.  Fautes  a corriger  dans  un  mémoire  de  M.  Plana , inséré  dans 
le  Caliier  précédent,  484. 
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LETTRE  XXIX. 

De  M.  le  Baron  de  Zach. 

Gênes  le  l.R  Juin  iija. 

I^Jous  avons  fait  voir  dans  notre  precedente  lettre (*) 
dans  quelles  erreurs  les  horizons  artificiels  les  mieux 
conditionne's  peuvent  induire  les  observateuis  qui  s'en 
servent  pour  trouver  le  tems  vrai  par  des  hauteurs 
correspondantes  observées  avec  des  instrumens  à re- 
flexion. Nous  avons  indique'  les  moyens  deviter  ces 
defauts,  mais  cela  suppose  toujours  qu'au  moins  une 
partie  de  ces  glaces  du  toit  qui  recouvre  la  cuvette 
remplie  d'un  fluide  quelconque, ‘soit  parfaitement  plane 
et  parallèle,  ce  qui  par-fois  ne  pourrait  pus  être  le 
cas.  Il  pourrait  aussi  arriver  que  par  accident,  et  duns 
un  voyage,  une  de  ces  glaces  vint  à se  casser,  Tob— 
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scrvateur  ne  pourrait  plus  sc  servir  de  son  instrument; 
le  tems  est  rarement  aussi  calme  , l’observateur  n’est 
pas  toujours  dans  des  circonstances  à pouvoir  se  mettre 
tellement  à l'abri  du  vent,  qu’il  puisse  se  passer  de 
couvrir  sa  cuvette,  il  serait  en  ces  cas  bien  à désirer 
que  les  observateurs  eussent  quelque  autre  expédient 
pour  se  prémunir  contre  de  pareils  accidens. 

Nous  avons  propose',  il  y a plus  de  trente  ans,  des 
verres  plans,  poses  sur  des  assiettes  de  bois  on  de 
marbre,  lesquelles,  au  moyen  de  trois  vis  de  correction, 
sur  lesquelles  elles  e'taient  placées,  et  un  niveau  à bulle 
d'air,  qu’on  pouvait  rectifier  par  le  retournement,  on 
pouvait  niveler  et  placer  dans  un  horizon  parfait. 

Les  artistes  de  Londres  construisaient  d’autres  hori- 
zons artificiels,  qui  consistaient  eu  des  verres  plans, 
enchâsses  et  sceles  herme'tiquement  dans  une  botte  de 
cuivre  ronde,  qui  contenait  l'esprit  de  vin  avec  la  bulle 
d’air,  en  sorte  que  ce  verre  formait  en  même  tems  le 
plan  horizontal  et  le  niveau.  Pour  que  la  dilatation 
de  l’esprit  de  vin , par  l'effet  de  la  chaleur  du  soleil , 
ne  pût  faire  des  efibrts  contre  la  glace  scelée  à la  boite 
de  cuivre,  on  y pratiquait  un  trou,  auquel  on  appliquait 
un  petit  entonnoir , la  liqueur  dilatée  le  remplissait,  et 
rentrait  ensuite,  lorsque  cet  horizon  s était  refroidi. 
Pour  le  transport,  on  fermait  ce  trou  qui  donnait  l’issue 
à la  liqueur,  avec  un  petit  couvercle  à vis. 

D'autres  fesaient  des  petites  boites  rondes  de  buis, 
qu’on  remplissait  de  mercure,  sur  lequel  on  fit  nager 
un  verre  plan;  et  pour  qu’il  ne  puisse  v flotter  au  gré 
du  vent,  on  l’arrête  au  milieu  de  la  boite  moyennant 
trois  aiguilles  d’acier  mobiles  qui  traversent  l'épaisseur 
de  la  boite  de  buis,  et  dont  les  pointes,  e'ioignées  tuo 
degrés  l’une  de  l’autre,  viennent  tout  doucement  s’ap- 
pliquer sur  le  tranchant  de  ce  verre  plan,  sans  le  gêner 
dans  sa  flottaison. 
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Tous  ces  horizons  artificiels  ont  leurs  inconve'niens  : 
nous  n’entrerons  pas  dans  les  details  de  leurs  defauts, 
on  les  a généralement  abandonnes,  et  on  est  revenu 
à ces  horizons  à cuvettes,  remplies  d’un  fluide  quel- 
conque, et  recouvertes  d’un  toit  de  glaces  planes  et  pa- 
rallèles. Op  les  trouve  les  plus  expéditifs,  et  les  plus 
commodes  pour  s’en  servir  dans  toutes  les  occasions. 

L’horizon  artificiel  a toujours  etc  un  des  grands 
obstacles  aux  observations  faites  à terre  avec  ces  instru- 
mens  , qui  n’ètaient  d’abord  destines  qu’aux  marins. 
Mais  depuis  que  les  instrumens  à re’flexion  sont  devenus 
d’un  usage  plus  ge’nëral , même  parmi  les  astronomes, 
et  que  les  navigateurs  aussi,  dans  ces  derniers  teins  , 
s’en  servent  en  beaucoup  d’occasions  à terre  dans  les 
voyages  de  decouvertes , dans  les  rclèvemcns  des  côtes , 

dans  la  confection  des  cartes  hydrographiques,  etc , 

la  perfection  de  ces  horizons  artificiels  s’est  faite  sentir 
plus  impe’rieusemcnt.  Lorsqu'il  s’agit  maintenant  de  dé- 
terminer  gèouomiqucmcnl  un  point  important,  un  port, 
un  cap,  une  île,  un  danger , etc....,  on*ne  le  fait  guère 
sur  des  vaisseaux  sous  voiles,  ou  en  panne,  réduisant 
ensuite  la  position  du  navire  au  poiut  terrestre  , mais 
l’on  met  pied  à terre,  si  l’on  peut,  et  on  fait  les  ob- 
servations avec  des  horizons  artiflciels,  toujours  pré- 
férables à l’horizon  de  la  mer , rarement  comme 
l’appèlcnt  les  marius,  clair-fin , et  toujours  sujets  dans 
des  climats  chauds  à des  mirages,  et  dans  des  climats 
froids  à des  brumes. 

Monsieur  le  capitaine  Smytli , de  la  marine  royale 
britannique,  envoyé  depuis  quelques  années  par  son 
gouvernement  à lever  la  mer  adriatique  , ei  la  mer 
méditerrane'e,  occupé  dans  ce  moment  sur  les  côtes 
d’Afrique , nous  a souvent  dit , qu’il  ne  déterminait 
jamais  ses  points  essentiels,  à bord  de  son  vaisseau, 
que  lorsqu'il  ne  pouvait  absolument  pas  faire  autre» 
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ment,  mais  qu’à  l’ordinaire,  il  descendait  à terre , et  y 
fesnit  ses  observations  dans  un  horizon  artificiel.  C’est 
bien  la  raison  , qu’actuellemcnt  tous  les  sextans  à 
reflexion  destines  pour  la  marine  , sont  ge’ne’ralement 
munis  d’horizons  artificiels,  et  de  trépieds  sur  lesquels 
on  puisse  monter  l’instrument.  Il  y a quarante  ans  , 
que  l’on  n’en  fesait  pas  , et  pendant  mon  séjour  à 
Londres  en  1784-1786,  j’eus  bien  de  la  peine,  pour 
faire  monter  mon  sextant  sur  un  pied , et  à y faire 
appliquer  des  lunettes  avec  des  grandes  amplifications. 
En.  général,  les  observations  nautiques  et  passagères, 
que  l’on  fait  à bord  d’un  vaisseau  sous  voiles  , pour 
avoir  son  point  sur  la  carte,  sont  d’un  tout  autre  genre 
que  les  observations  géonomiques,  que  l’on  fait  pour 
l’avancement  et  le  perfectionnement  de  la  géographie 
et  de  l’hydrographie. 

En  réfléchissant  sur  les  moyens  de  perfectionner  les 
horizons  artificiels,  nous  nous  rappelâmes  d’avoir  lu 
que  plusieurs  auteurs  attribuaient  à l’huile  la  vertu 
de  calmer  l’agitation  de  l'eau,  et  même  la  fureur  des 
vagues  de  la  mer  soulevées  par  des  tempêtes.  Les 
anciens  naturalistes,  Aristote,  Sénèque,  Pline,  en  ont 
parlé,  et  ce  dernier  dans  le  second  livre  chap.  lo3  , 
de  son  histoire  naturelle,  dit  très-clairement  « Ea  na- 
» tura  est  olei , ut  lucem  adjerat , et  tranquillct  onima , 
r>  etiam  mare,  quo  non  aliud  elerncntum  est  inipla- 
» cabilius.  » 

Cette  opinion,  ou  ce  préjugé  ( qu’on  l’appèle  comme 
l’on  voudra)  est  non -seulement  très-ancien,  il  l’était 
de  tous  les  âges,  il  l'est  encore  de  notre  tems. 

On  lit  dans  Canisius  (1)  que  parmi  les  miracles 
qu’on  attribue  à S.1  Cuthbert , évêque  de  Holy-Island , 
on  remarque  que  ce  Saint  avait  donné  à un  prêtre 
qui  devait  faire  un  voyage  par  mer,  de  l’huile  bénite. 
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par  1 effusion  de  laquelle  pendant  une  grande  tempête 
il  avait  subitement  calme  la  mer  en  courroux. 

Erasme  de  Rotterdam,  dans  scs  Colloquia  (*)  rap- 
porte , que  cette  opinion  que  l'huile  calmait  les  fureurs 
de  la  mer,  était  ge’néralement  accrédite'e  parmi  les 
marins  hollandais  ; il  dit  page  a6a  « Nonnulli  procutn- 
» bentes  in  sabulis  adorabant  mare  , quidquid  erat 
» olei  effundentes  in  undas.  » 

Plusieurs  savans  célèbres  et  naturalistes  modernes  , 
.tels  que  Linné  (**),  Gronovius , Pennant  (***),  Pringle , 
et  le  sage  Franklin  (-f-) , ajoutèrent  foi  à cette  tradition, 
et  l’avaient  même  confirmée  par  leurs  propres  expé- 
riences. D’autres,  tels  que  Banks,  Bentinck  ('H'),  le 
Père  Fri  si  qui  avaient  répété  ces  expériences,  ont 

tout  au  contraire  trouvé , que  l’huile  répandue  sur  les 
ondes  en  agitation,  n’en  arrêtait  nullement  les  mou- 
vement; le  Père  Frisi  pense  ( page  59  de  sa  disserta- 
tion ) , que  ceux  qui  ont  cru  observer  le  contraire  , 
avaient  été  probablement  trompés  par  des  illusions 
optiques  (a). 

Quoi  qu’il  en  soit  de  cette  qualité  attribuée  à l’huile 
de  calmer  les  ondulations  de  l’eau , nous  avons  essayé 


f)  Desiderii  Erasini  Roterodami  Colloquia  , e recensions  Pet.  Rabut. 
Ulroac  1 7 t7-  La  première  édition  est  celle  dé  Paris  par  Colinet  en 
15a;,  il  en  vendit  i\  mille  exemplaires,  tint  cet  ouvrage  était  estimé! 
GuedcAlle  la  traduites  en  français,  Lcjrde  17J0,  6 Vol.  in-ia. 

’ (”)  Voyage  dans  la  Zélande  et  Gothland  en  , traduit  de  l’alle- 
mand en  français  par  Schreber,  Halle  1764.  L'original  est  en  Suédois, 
il  a paru  en  1746  à Stockholm,  sous  le  titre.-  lf'atCgi\ta  Resa , Jor- 
raltad  An  1746. 

C")  Thomas  Pennant,  British  Zoology.  London  1776.  IV.  Vol. 

(t)  Letters  and  Paperson  philosophical  subjects,  by  Benj.  Franklin. 
London  p.  438. 

(Tt)  Philosoph.  Transactions  for  tbc  Ycar  ■ 774- 
(ttf)  Opuscoli  FilosoGci.  Milano  1781.  Dissert.  III , dell’ axione  dcl- 
f olio  suü'acqua,  p.  .49.  v ' 
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un  horizon  d’eau,  sur  laquelle  on  avait  répandu  une 
légère  couche  d’huile  d’olives.  Nous  avons  remarque' 
que  la  surface  de  ce  fluide  mixte  se  mettait,  au  moindre 
courant  d’air,  aussi  facilement  en  mouvement,  que  s’il 
n'y  avait  eu  dans  la  cuvette  que  de  l’eau  toute  pure  , 
ou  de  l’huile  toute  seule. 

Après  bien  des  essais,  inutiles  à rapporter  ici,  nous 
avons  enfin  trouve,  que  de  tous  les  fluides  que  nous 
avons  e’prouve's  , l’huile  de  lin,  extrêmement  grasse, 
était  celle  qui  était  le  moins  susceptible  d’être  mise, 
en  mouvement  par  l’agitation  de  l’air  , détrempée  et 
broyée  avec  un  peu  de  noir  de  fumée,  poudre  noire 
très-légère  et  un  peu  grasse,  connue  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  noir  de  Nüremberg  ; elle  forme  une 
espèce  de  gâchis , auquel  on  peut  donner  une  certaine 
consistance,  sans  en  altérer  la  fluidité,  et  sans  empê- 
cher le  liquide  de  prendre  sou  niveau  parfait.  Le  noir 
relève  encore  la  clarté  et  la  netteté  de  l’image  réfléchie 
par  ce  miroir  liquide.  En  remplissant  de  cette  huile 
ainsi  épaissie  un  verre  cylindrique  de  4 pouces  de 
hauteur  sur  3 pouces  de  diamètre,  jusqu’à  a ou  3 
lignes  du  bord  du  verre,  il  a présenté  une  surface 
très-stable;  nous  avons  placé  ce  verre  sous  un  toit  de 
bois,  fait  exactement  de  la  forme  de  ceux  en  cuivre, 
avec  les  glaces  enchâssées,  mais  sur  des  dimensions 
plus  grandes.  La  longueur  de  ce  toit  de  bois  est  de 
3o  pouces,  sa  largeur  de  18,  et  sa  hauteur  de  20 
pouces.  Il  est  pourfendu  dans  toute  sa  longueur , c’est- 
à-dire,  il  a une  ouverture  de  a pouce*  sur  les  appentis 
des  deux  côtés,  à-peu-près  de  la  manière  comme  on 
pratique  dans  les  toits  les  ouvertures  pour  un  instru- 
ment de  passage,  qu’on  ouvre  et  qu’on  ferme  avec  des 
trappes  mobiles  sur  des  gonds.  Avec  des  petites  planches 
à coulisses,  qui  peuvent  glisser  sur  les  appentis,  l’une 
au-dessous  de  l’autre,  on  peut  faire  l’ouverture  aussi 
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grande  et  a tel  eudroil  qu’il  le  faut,  pour  donuer  un 
passage  libre  à l’image  de  l’astre  à observer,  en  se 
projetant  et  en  réfléchissant  de  cet  horizon  liquide 
recouvert  et  garanti  par  cette  espèce  de  paravent,  sous 
lequel  il  est  à l’abri  d’un  vent  même  assez  fort  II 
faut  avoir  l’attention,  de  bien  faire  appliquer  la  base 
de  ce  toit  sur  le  plan,  sur  lequel  sera  place' le  liquide, 
car  ce  n’est  pas  tant  le  vent  direct,  que  les  courans 
d’air,  et  sur-tout  les  vents  coulis,  qui  s'introduisent 
sous  les  bords  du  toit , qui  troubleront  et  agiteront  la 
surface  de  cet  horizon.  Nous  avons  fait  garnir  tous 
les  pourtours  de  la  base  de  notre  toit  de  bois  avec 
des  lisières  de  drap , lesquelles  s’appliquant,  pour  ainsi 
dire,  herme'tiquement  sur  le  plan  sur  lequel  il  repose, 
en  excluent  absolument  tout  vent  coulis,  et  toute  ondu- 
lation sur  la  surface  de  cet  horizon.  Par  ce  moyen 
fort-simple  , on  pourra  en  cas  de  besoin , remplacer 
les  toits  de  glaces  si  rarement  parfaits,  et  en  éviter  la 
dépensé  et  les  de'fauts. 

Lorsqu’on  est  e'tabli  à demeure  dans  un  endroit,  on 
peut  avoir  recours  à une  autre  méthode  pour  trouver 
le  tems  vrai , avec  un  instrument  de  réflexion  , sans 
employer  ni  horizon,  ni  niveau,  ni  fil  à plomb.  Nous 
avons  imaginé  et  employé  cette  méthode  avec  succès, 
il  y a vingt  ans.  Voici  en  quoi  elle  consiste: 

De  même  qu’on  prend  des  hauteurs  correspondantes 
et  égales  du  soleil , avant  et  après  midi , de  même  on 
peut  prendre  les  distances  correspondantes  et  égales  du 
soleil  à un  objet  terrestre  quelconque,  avant  et  après 
son  passage  par  la  verticale  de  cet  objet.  Si  cet  objet 
terrestre  est  exactement  placé  dans  le  méridien , le 
milieu  des  instans  de  ces  distances  correspondantes  , 
observés  à une  montre,  donneront  l’instant  du  passage 
du  soleil  par  le  méridien  , comme  le  donnent  les  hau- 
teurs correspondantes. 
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J’avais  fait  le  premier  essai  <le  cette  espèce  d’obser- 
vations à l’observatoire  de  Seeberg  le  36  mars  1801  (*), 
dans  l’embrasure  pour  l’instrument  de  passage  , j’ai 
pris  malin  et  soir  des  distances  correspondantes  du 
bord  occidental  du  soleil  avec  la  mire  méridienne  de 
cet  instrument. 


i Distances 
<lu  bord  du 
@ de  la  mire 
méridienne. 

Tcms  ohserv.  au 

chron. 

Passage 
du  Soleil 
au  méridien. 

Matin. 

Soir. 

53° 

4°’ 

aah  a' 

34" 

2h 

0' 

0" 

oh  I1  17,"  0 

53 

3o 

4 

8 

I 

58 

2G 

in  0 

53 

a5 

4 

53 

57 

4 a 

■7.  5 

53 

20 

5 

4» 

5G 

55 

17.  5 

53 

i5 

6 

26 

56 

8 

17,  0 

53 

10 

7 

■4 

55 

21 

17.  5 

53 

5 

8 

3 

5i 

33 

18,  0 

53 

0 

8 

5o 

53 

45 

17,  5 

Milieu;  midi  au  chronomètre.. 

. oh  i'  17."  38 

A cette  époque,  M.  Henry,  revenant  de  S.'-Pélers- 
bourg,  et  étant  venu  nous  voir,  nous  lui  proposâmes 
cette  expérience;  il  fit  les  observations  suivantes: 


55° 

o' 

aih  4ÿ 

4" 

ah  1 3* 

3o" 

oh  i*  i7,"o 

54 

5o 

5o 

36 

12 

0 

18,  0 

54 

40 

52 

8 

10 

a7 

17,  5 

54 

3o 

53 

4® 

8 

54 

17,  0 

54 

20 

55 

12 

1 

22 

17,  0 

54 

10 

56 

45 

5 

49 

17,  0 

54 

0 

58 

'7 

■6 

16,  5 

Milieu,  midi  au  chronomètre uh  1'  17,  1 }” 


Q Corresp.  aitron.  allemande , Vol.  III , page  4>o. 
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I r milieu  de  ces  deux  séries  d'observations  douneut  l'instant  du 


passage  (lu  Soleil  au  méridien  à oh  ■'  17,"  26 

Correction  pour  le  mouvement  du  dans  l'intcr- 

ralle  des  observations  du  matin  au  soir -h  16,  3i 

Midi  vrai  et  corrigé  au  chronomètre oh  i'  33,"  57 

Ce  midi  a été  observé  à la  lunette  méridienne  de 
6 pieds  de  Ramsden o 1 33,  a3 

Différence. o,"  34 


L’on  voit  que  cette  me'thode  de  distances  correspon- 
dantes , observées  avec  un  instrument  de  réflexion , 
pour  avoir  le  tems  vrai,  sans  horizon,  sans  nivean  , 
sans  fil  à plomb , est  ausi  exacte  que  celle  des  hauteurs 
correspondantes , et  qu’elle  peut  donner  le  midi  vrai 
avec  autant  de  précision  qu’une  lunette  méridienne  bien 
place'e.  Mais  la  difficulté  est  d’avoir  une  mire  méri- 
dienne. Si  on  en  a une  à l'usage  d’un  instrument  de 
passage,  on  peut  s’en  passer,  pour  avoir  le  tems  vrai 
par  des  distances  correspondantes , et  si  l’on  na  pas 
un  tel  instrument,  comment  placer  bien  exactement 
une  mire  méridienne? 

C’est  cette  difficulté  qui  nous  a fait  imaginer  un 
procédé  de  tracer  une  ligne  méridienne  d’une  grande 
étendue,  et  que  nous  avons  décrit  dans  le  111.“”  Vol* 
page  4 19  de  notre  Correspondance  astronomique  alle- 
mande. • 

L’esprit  de  cette  méthode  consiste  d’observer  le  môme 
jour  des  hauteurs  correspondantes  du  soleil , et  ensuite 
des  distances  correspondantes  du  soleil  à un  objet 
terrestre,  situé  à-peu-près  dans  le  méridien  de  l’obser- 
vateur ; la  différence  entre  les  midis  conclus  de  ces 
deux  genres  d’observations,  donneront  en  tems,  de 
combien  l’objet  terrestre  est  à l’Est,  ou  à l’Ouest  du 
vrai  méridien.  Si  les  deux  midis  conclus  par  les  hau- 
teurs et  par  les  distances  s’accordent,  il  n'y  aura  aucun 
doute  que  l’objet  terrestre  ne  soit  exactement  dans  le 
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méridien,  et  que  par  conséquent  il  pourra  servir  de 
mire  me’ridienne. 

Voici  la  manière  que  nous  avons  pratiquée  pour  placer 
une  mire  méridienne.  Nous  en  avons  fait  la  première 
expérience  à l’observatoire  de  Seebcrg  le  7 avril  1801. 

Après  plusieurs  essais,  inutiles  à rapporter  ici , nous 
avons  à la  fin  trouvé  que  l’objet  le  plus  précis  au- 
quel on  puisse  pointer  avec  une  grande  nettete  et 
exactitude,  était  une  petite  boule  de  verre  creuse,  et 
parfaitement  ronde,  d’un  certain  diamètre, qui  dépendra 
de  la  distance  de  laquelle  on  voudra  l’observer.  Ces 
globes  de  verres  exposés  aux  rayons  du  soleil  , y font 
voir  par  réflexion  un  point  lumineux,  qu’on  aperçoit 
sur-tout  avec  des  lunettes  à des  très-grandes  distances. 
C’estavecce  point  brillant,  qui  a l’apparence  dune  étoile, 
que  l’on  peut  prendre  les  distances  au  bord  du  soleil,  cou- 
vert par  un  verre  colorié,  avec  le  sextant  de  réflexion.  En 
plaçant  le  soleil  par  le  mouvement  de  l’alidade , et  du 
grand  miroir  à côté  de  ce  point  lumineux,  on  voit 
l’astre  du  jour  en  vertu  de  son  mouvement  diurne , 
s’approcher  de  ce  point  brillant,  qui  fera  son  immersion 
sur  le  bord  du  soleil,  traversera  son  disque,  et  fera 
son  émersion,  comme  dans  une  éclipse  d’étoile  par  la 
lune.  Ces  immersions , et  ces  émersions  sont  très-ins- 
tantanées, et  peuvent  s’observer  avec  une  grande  pré- 
cision, comme  on  l’a  vu  plus  haut;  on  peut  les  répéter 
comme  les  hauteurs  correspondantes  , autant  de  fois 
qu’on  voudra , en  changeant  les  distances. 

Nous  nous  sommes  servis  pour  l’ordinaire  de  cinq 
boules  de  verre  de  5 pouces  de  diamètre,  que  nous 
avons  fait  placer  à-peu-près  dans  la  direction  du 
méridien  , et  sur  sa  perpendiculaire  à la  distance  de 
3 pieds  l’iinc  de  l'autre,  en  sorte  que  les  cinq  boules 
occupent  une  ligne  de  ta  pieds.  Chacune  renvoie  son 
point  lumineux,  lesquels  vus  dans  la  lunette  du  sextant 
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à côte  du  disque  du  soleil  , colories  en  rouge  ou  eu 
orange,  se  montrent  comme  cinq  satellites  , qui  à tour 
de  rôle  entrent  l’un  après  l’autre  dans  le  bord  occidental 
du  soleil  , traversent  son  disque,  et  sortent  dans  le 
même  ordre  par  le  bord  oriental.  Ce  spectacle  est 
meme  très-agrêable  et  très-amusant  à voir,  comme  ce 
cortège  brillant  approche  du  soleil , se  plonge  dans 
sou  disque,  le  traverse  dans  toute  son  étendue  , et  le 
quitte  pour  recommencer  sa  course,  selon  la  volonté  de 
l’observateur.  Tout  cela  se  fait  avec  une  instantanéité 
pareille  à celle  qu’on  obtient  dans  les  hauteurs  cor * 
respondantes.  Les  boules  de  verre  étant  parfaitement 
rondes,  les  points  lumineux  réfléchis  de  la  surface  le 
matin,  étant  à égales  distances  et  hauteurs  du  soleil, 
que  ceux  réfléchis  le  soir,  donnent  par  conséquent , en 
prenant  un  milieu,  l’observation  du  centre  de  la  boule. 
Le  point  le  plus  brillant  est  toujours  réfléchi  de  la 
surface  supérieure  et  convexe  de  la  boule.  11  y a un 
autre  point  lumineux  qui  est  réfléchi  par  la  surface 
intérieure  et  concave  du  globe,  mais  il  est  si  faible 
qu’à  peine  on  l’aperçoit,  et  par  conséquent  on  ne 
peut  pas  les  confondre.  Nous  avons  fait  remplir  quel- 
ques-unes de  ces  boules  avec  de  l'eau,  mais  l'effet  pour 
la  réflexion  du  point  lumineux  a été  le  même.  En  Alle- 
magne les  horlogers  qui  travaillent  la  nuit,  se  servent 
de  ces  boules  de  verre,  les  remplissent  d’eau,  les  placent 
devant  une  lampe , elles  répandent  alors  une  grande 
clarté  autour  d’elles.  On  s’en  serf  aussi  pour  éclairer 
les  boutiques,  et  pour  les  illuminations. 

Le  7 avril  1801  , nous  fîmes  porter  cinq  de  ces  boules 
dans  la  direction  du  méridien  de  l'observatoire  de  See- 
berg,  et  nous  les  fîmes  placer  au  hasard,  sur  des  petits 
piquets  fichés  en  terre  à égales  hauteurs  et  à égales  dis- 
tances  l’une  de  l’autre.  Place  avec  un  sextant  dans 
l’embrasure  de  l’instrument  de  passage,  nous  observâmes 
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à un  clironomùtrc  les  distances  correspondantes  des 
points  lumineux  de  ces  cinq  boules  au  soleil , de  la 
manière  suivante: 


I."  Boule. 


Distances 

apparentes. 

Matin. 

Soir. 

Passage  par  le 
vertical  de  la 
l.r*  Boule. 

69°  40' 

°9  '0 

G8  40 

08  10 

67  40 

07  f)  40 

4oh  a 5'  a" 
a8  aO 
3t  5o 
35  ii 
38  3<) 
38  45 

3h  a6'  S" 
aa  44 
19  ao 

1 5 56 
1a  3i 
ia  a4 

„>•  55'  35,"  0 
35,  0 
35,  0 
35,  0 
35,  0 
34,  5 

1 

Milieu 

Correction . . . 

nh  55'  34/93 
...  + '7-  39 

Vrai  passage.  . . 

1 1 55  5a,  3i 

II.4*  Bocle. 

! 69*  40' 

69  10 

68  4o 

68  10 

67  4° 

67  0 4o 

ao11  a5'  3o" 
a8  54 
3 a 18 
35  4a 

39  7 

89  i3 

3h  a6'  33" 
a3  9 
19  45 

16  ao 

12  55 

îa  49 

■ 

Milieu 

11  56  i#  a5 

* 

Correction.  . 

....  + '7.  39 

Vrai  passage. . . 

11  56  18,  64 

C)  Le  petit  point  lumineux  de  la  surface  concave  intérieure  de  la 
boule..  * 
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Distances 

apparentes. 

Matin. 

Soir. 

/ , 

Passage  par  le 
vertical  de  la 
III.*  Boule. 

69»  40' 

aoh  a6'  0" 

DH 

nh  56’  3i,"  5 

69  10 

*9  *4 

3i,  5 

68  40 

3a  47 

3i,  0 

68  10 

36  1 1 

16  5i 

3i,  0 

67  4» 

3g  3: 

■ 3 35 

3 1 , 0 

67  (•)  40 

34  43 

i3  19 

3 1,  0 

Milieu. 

56' 

3 1 18 

Correction. . 

+ 

'7.  39 

Vrai  passage. . 

.th 

56' 

48,"  57 

IV.m*  Bot'LE. 

69° 

4°' 

ao*1  a6' 

3i" 

3h  37' 

3." 

,.h 

57’ 

1,"  0 

69 

ÎO 

a9 

34 

a4 

8 

1,  0 

68 

4» 

33 

•7 

20 

nm 

0,  5 

68 

10 

36 

4a 

• 7 

20 

i,  0 

67 

4° 

4o 

7 

i3 

55 

1,  0 

67  C) 

4° 

4o 

'4 

i3 

49 

1,  5 

Milieu. 

1 1 

57 

i,  00 

• 

Correction. . 

>7-  39 

Vrai  passage. . 

..h 

57’ 

18/39 

■y 

Boule. 

«9° 

4»' 

aoh  a7' 

a» 

3h  37’ 

s9“ 

57’ 

3o,"  5 

f>9 

10 

3o 

25 

a4 

35 

3o,  0 

68 

40 

33 

48 

21 

12 

3o,  0 

68 

10 

37 

i3 

*7 

47 

3o,  0 

67 

4° 

4° 

38 

>4 

22 

3o,  0 

67  C) 

40 

40 

45 

■4 

1 5 

3o,  0 

Milieu. 

1 1 

57 

3o,  08 

Correction. . 

4- 

17,  39 

Vrai  passage. . 

1 1 

57 
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Le  midi  vrai  au  chronomètre  donne'  par  la  lunette 
méridienne  a été  I ih  56'  5a",  ao.  En  le  comparant 
aux  passages  du  soleil , observés  par  les  verticaux  des 
cinq  boules  de  verre,  on  trouvera  que  celui  de  la  111.“' 
en  approche  le  plus , et  quelle  n’était  éloignée  du  vrai 
méridien,  que  de  3",  63  en  tems  à l’Est,  parce  que  le 
passage  du  soleil  par  son  vertical , est  arrivé  avant 
celui  du  méridien.  11  sera  maintenant  facile  de  placer 
cette  boule  dans  le  méridien  5 on  sait  déjà  qu’il  tombe 
entre  la  111.“'  et  la  1V.“*  boule;  en  mesurant  leur 
distance  sur  le  terrain , et  connaissant  par  l’observation 
le  tems  que  le  soleil  aura  mis  à la  parcourir , on  aura 
par  une  simple  proportion  le  point  par  lequel  passera 
le  méridien.  Nous  mesurâmes  très-exactement  sur  le 
terrain  les  distances  des  boules;  les  observations  ci- 
dessus,  nous  donnèrent  les  tems  que  le  soleil  mettait 
à les  parcourir  , ce  qui  nous  a donné  le  tableau 
suivant  : 


Distances  tics  boules. 

Pouces  franç. 

Tems 

employas. 

De  1a  I à la  II 

26,"  33 
29.  93 

— 11  — III 

30,  5 

— ni  _ IV 

36,  4 

39,  8a 
29,  08 

— IV  — V 

35,  4 

Donc  la  distance  de  la  111“'  à la  IV"'  boule  est  36,4 
pouces  ; le  tems  employé  par  le  soleil  à la  parcourir 
est  39/  82.  La  distance  de  la  111“'  boule  pour  arriver 
au  méridien  a été  trouvée  en  tems  3,"  63  , par  consé- 
quent on  fera  cette  proportion  : 

29/82  : 36/4  ::  3/63  :x. 
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Calcul  fait,  on  trouvera  que  le  vrai  point  du  méri- 
dien est  à 4>p  4 pouces  à l’ouest  de  la  lll”*  boule. 
L’ayant  placée  sur  ce  point  , le  fil  méridien  de  l’ins- 
trument de  passage  de  l’observatoire  la  coupait  exacte- 
ment au  milieu. 

On  aurait  pu  également  trouver  ce  point  du  méri- 
dien par  les  distances  et  les  lents  de  toutes  les  autres 
boules;  par  exemple,  on  n’aurait  qu’à  faire  les  quatre 
proportions  suivantes,  qui  toutes  douncront  la  même 
distance  de  la  lllme  bople  au  vrai  méridien. 

i)  56,"  a6  : 68, p 6 ::  3,"  63  : x = 4?  4*6 a 

a)  ag,  g3  : 36,  5 : : 3,  63  : x = 4>  4af>8 

3)  ag,  8a  : 36,  4 : 3,  63  : x — 4>  4^io 

4)  58,  go  : 71,  8 : : 3,  63  : x =s=  4>  425o 

Milieu.  . . . 4>  427a  pouces. 

11  n’est  pas  absolument  nécessaire  de  calculer  le  point 
du  méridien  par  la  boule  qui  en  est  la  plus  proche;  on 
aurait  également  pu  le  trouver  par  les  boules  les  plus 
éloignées.  Par  exemple,  le  passage  du  soleil  par  le 
vertical  de  la  I"  boule  a été  observé  à nh  55'5a,“3r 

Le  midi  vrai  au  chronomètre  a été  à 1 1 56  5a,  ao 

Donc  cette  boule  a été  à l’Est  du  méridien  de... 5g,"  89 

Le  soleil  a mis  à parcourir  la  distance  de  68, p 6 
pouces  en  56,"  a6  de  tems  de  la  I”  à la  Illm'  boule; 
on  fera  donc  la  proportion  : 56,"  a6  : 68,p  6 : : 5g,"  8g  : jr, 
qu’on  trouvera  de  y3,p  oa6  pouces , c’est  la  distance  de 
la  première  boule  au  point  méridien. 

On  pourra  faire  de  même  avec  la  Y“*  boule  ; le  so- 
leil a passé  par  son  vertical  à....  nh  71'  47>"  47 

Le  midi  vrai1  if  été  à Il  56  5a,  ao 

Donc  cette  boule  était  à l’ouest  du  méridien  55,"  ay 

La  distance  de  la  lllmt  à la  V““  boule  était  7 1 ,p  $ 
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pouces;  le  tems  que  le  soleil  a mis  à la  parcourir  58/  go- 
Pur  conséquent  nous  aurons  la  proportion:  58,“  90:71,'’ 8 
: : 55,"  a?  : x = 6 y,r  5o 6 pouces,  et  ce  sera  la  distance 
de  la  V**' boule  au  point  méridien  à l’Est.  La  somme 
de  ces  deux  distances  doit  être  égale  à celle  de  toutes 
les  boules,  effectivement: 

7 J,  036+67,376  — 3a,  i + 36,5  + 36,4  + 35,4=  i4°>4 

L’on  voit  que  par  ce  moyen  fort-simple  on  peut  non* 
seulement  établir  des  mires  méridiennes  avec  une  grande 
facilité  et  exactitude,  mais  l'on  peut  aussi  d’après  cette 
méthode  tracer  sur  le  terrain  des  méridiennes  d’une 
longueur  indéfinie.  On  peut  d’abord  tracer  celte  ligne 
aussi  longue  que  le  comportera  la  lunette  du  sextant, 
et  tant  qu'on  y pourra  bien  distinguer  les  points  bril- 
Jans  des  boules  de  verre  que  l’on  voit  à des  très-grandes 
distances;  lorsque  la  boule  sera  bien  placée  dans  le 
méridien,  on  n’aura  qu'à  s’y  transporter,  et  à répéter 
sur  ce  point  la  même  opération  , et  placer  une  autre 
boule  dans  le  même  méridien  : on  peut  continuer  et 
prolonger  de  cette  manière  la  méridienne  autant  que 
I on  voudra  par  monts  et  par  vaux. 

Lorsqu’on  i8o3  on  voulait  bâtir  un  nouvel  observa- 
toire à Gottingue,  et  M.  Harding  étant  chargé  de  tra- 
cer la  méridienne  pour  orienter  l'édifice  et  les  fentes 
pour  les  iustrumens  méridiens,  se  rappela  ce  que  nous 
avions  publié  à ce  sujet  en  1801  dans  le  111“’'  vol.  de 
notre  Correspondance  astronomique  allemande.  Il  vint 
en  avril  i8o3  à Gotha  pour  prendre  plus  ample  infor- 
mation sur  celte  méthode.  Nous  lui  fimes  faire  l’expé- 
rience de  suite.  Ayant  fait  placer  les  cinq  boules  de 
verre  dans  un  champ  à une  distance  de  quatre  mille 
pieds  de  l’observatoire,  M.  Harding  jyriç  avec  le  sextant 
quelques  douzaines  de  hauteurs , et  des  distances  cor- 
respondantes du  soleil,  qui  lui  firent  voir  que  la  seconde 
boule  était  exactement  dans  le  méridien,  ce  que  la  lu- 
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nette  méridienne  a prouvé  aussi-tôt.  Le  domestique  qu’on 
avait  envoyé  placer  les  boules  au  hasard , ayant  trouvé 
sur  le  terrain  un  piquet,  y avait  fiché  une  de  ces 
boules  , on  a reconnu  ensuite  , que  c'était  un  des  pi- 
quets qui  avait  été  planté  dans  le  méridien  par  d’autres 
observations  que  nous  avions  fait  faire  à des  amateurs 
pour  s'exercer. 

De  retour  à Gottingue , M.  Harding  fit  ces  mômes 
observations  sur  le  terrain,  sur  lequel  on  devait  élever 
ie  nouvel  observatoire.  Il  nous  écrivit  le  i5  avril  i8o3(*). 

« J’ai  déjà  répété  six  foii  les  observations  avec  les 
» boules  de  Yerre,  et  j'ai  toujours  obtenu  des  résultats 
» très-satisfesans.  L’une  de  ces  boules  était  à une 
» distance  du  vrai  méridien  par  les  observations  du 
» io  avril . . . 5 pouces  5,  5 lignes. 

» il  — ...5  — 4,  a — 

»ii  — ...5  — 4>5  — 

»ia  — ...5  — 4>7  — 

»i3  — ...5  — 4>*  — 1 

» J’ai  laissé  ces  cinq  boules  invariablement  en  place, 
» et  j’ai  marqué  le  point,  sur  lequel  tombait  le  méri- 
» dien,  à 5 pouces  4 lignes  de  distance  de  l’une  d’elles, 
» toutes  les  autres  mesures  m’ont  toujours  redonné  le 
» même  point.  Le  i4  avril  j’ai  fait  placer  une  boule 
» sur  ce  point , et  j’eus  par  les  distances  corrcspon- 
» dantes  du  soleil  prises  à ce  globe  de  verre  à o,"  a3 
» prés,  le  même  midi  vrai  que  j’ai  obtenu  par  les  hau- 
» teurs  correspondantes;  la  différence  est  tout-à-fait 
» insensible,  puisque  la  distance  de  ces  boules  à mou 
» point  d’observation  est  de  io3i  pieds.  L’épaisseur  du 
» cordeau  des  maçons  importe  autant  etc.  ...»  EfTèc- 
livément  cette  différence  ne  ferait  pas  l’épaisseur  d'un 
fil  d’argent  le  plus  subtil  dans  le  foyer  d'une  lunette. 


(*)  Corretp.  aitr.  altem.  Vol.  VU,  p.  553. 
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On  comprendra  facilement  combien  cette  mc'thodc  dé 
placer  une  marque  méridienne  peut  être  utile  en  bien  d oc- 
casions,  entre  autres , pour  orienter  un  re'seau  de  triangles. 

Lorsque  nous  avons  engage  et  dresse  M.  Bit  ppc  II  à 
des  observations  astronomiques  et  geonomiques  , nous 
lui  fîmes  aussi  faire  des  observations  azimuthalcs , selon 
plusieurs  méthodes  •,  nous  lui  recommandâmes  entre 
autres  celle  dont  nous  venons  de  parler  pour  orienter 
des  objets  dont  il  pourrait  prendre  les  angles.  11  pour* 
rait  par  ce  moyen  aussi  déterminer  avec  une  grande 
exactitude  les  déclinaisons  de  l’aiguille  aimantée  dans 
les  différons  pays  iuconnus  qu’il  allait  parcourir  , ce 
qu’il  est  en  état  de  très-bien  faire  étant  muni  d une 
excellente  boussole  prismatique  de  Schmalkulder.  Pour 
exercer  M.  lîüppell  dans  ce  genre  d’observations,  nous 
lui  fimes  prendre  avec  le  sextant  des  distances  corres- 
pondantes du  soleil.  La  mire  méridienne  de  notre  ins- 
trument de  passage  au  midi  n’est  qu'un  petit  point 
noir  marqué  sur  le  mur  d une  maison  sur  le  rempart 
de  la  ville,  et  éloignée  6 mille  pieds  de  notre  observa- 
toire, qu’on  voit  très-bien  dans  la  lunette  méridienne, 
mais  qu’on  ne  distingue  pas  suffisamment  dans  la  petite 
lunette  du  sextant.  Comme  il  ne  s’agissait  pas  ici  d’avoir 
le  point  dans  le  méridien,  mais  qu'au  contraire  il  était 
encore  utile  de  faire  voir  comment  on  pouvait  détermi- 
ner la  déviation  d’un  point  quelconque  du  vrai  méri- 
dien , nous  engageâmes  M.  jRiippell  de  prendre  ces  dis- 
tances correspondantes  du  soleil  avec  une  cheminée  fort- 
apparente  de  cette  maison , qui  n’était  pas  bien  éloignée 
du  méridien  qui  s’élancait  perpendiculairement  comme 
un  pilier  au-dessus  du  faîte  du  toit  , et  se  projetait 
avec  beaucoup  de  netteté  sur  le  fond  de  la  mer.  Le* 
pans  de  cette  cheminée  présentaient  des  visées  fort- 
propres  pour  observer  avec  précision  les  appulscs  , les 
immersions,  et  les  émersions  des  bords  du  soleil. 
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Le  '2  5 Octobre  18-21 , M.  Rüppell  observa  les  immer- 
sions suivantes  des  bords  de  la  cheminée  dans  le 


bord  du  Soleil. 

Distances. 

Matin. 

Soir. 

Passage  au  vertical. 

45°  35’  10" 
27  5o 

20  4° 

10  4° 

0 30 

44  53  5 

aik  ao1  n* 
ai  6 
ai  56 
a3  g 
a4  a5 

23  17 

ih  5.y  33" 
58  3g 
57  48 
56  34 
55  ig 
54  35 

iih  3g'  5a,"  0 
5a,  5 
5a,  0 
5 ■ , 5 
5a,  0 
5 1 , 0 

Milieu 

Correction  pour  le  mouv.1  d 
Passage  au  vertical  corrigé  . . 
Midi  vrai  par  les  hauteurs  c 
Déviation  de  1a  cheminée  à 

u Soleil 16,  3 

orresp 1 1 4°  5o,  7 

l'Est  du  méridien 4a>*  ® 

Le  28  Octobre  1821,  M.  Rüppell  fit  les  observations 
suivantes  : 


Dist. 

Matin. 

Soir. 

Passage. 

45°  10' 
45  0 

44  5o 

4 5 10 

45  0 

44  5o 

ai*1  16'  48"Imm. 
17  S7  Imm. 
19  7 1mm. 

ao  38  Em. 
31  5a  Km. 
a3  a Em. 

3h  a’  i5”Em. 

1 0 Em. 

1 5g  5o  Em. 
58  a3  Imm. 
5i  g Imm. 
53  56  Imm. 

uk  3g'3i,"5 

38,  5 
a3,  5 
3o,  5 
3o,  5 

39.  0 

Milieu 1 1 39  29,  7 

Correction  pour  le  mouv.*  du  Soleil -f-  i5,  7 


Passage  au  vertical  corrigé 1 1 3g  45.  4 

Midi  vrai  par  les  hauteurs  correspondantes.  11  4°  a7- 4 

Déviation  de  la  cheminée  à l’Est  du  méridien 4a>  0 

M.  Rüppell  avait  continue  pendant  quelque  tems  à 
faire  ces  observations  qui  lui  ont  toujours  donne',  à 
une  ou  deux  secondes  près,  les  mêmes  résultats,  et  dont 
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le  milieu  a été  de  4 a>"  l55,  déviation  de  cette  cheminée 
à l’Est  du  vrai  me’ridien  du  lieu  d'observation. 

Un  voyageur  observateur  muni  d’une  montre  et  d’un 
sextant,  qui  déterminerait  des  longitudes  et  des  lati- 
tudes , et  observerait  dans  le  tour  de  l'horizon  les 
angles  de  tous  les  objets  visibles  et  remarquables , avec 
un  point  qu’il  aura  fixé  dans  le  méridien , ou  près  du 
méridien,  pourra  lever  une  bonne  carte  de  tout  un 
pays  inconnu,  et  inaccessible  à d’autres  moyens  ; car 
toutes  ces  observations  peuvent  se  faire  avec  le  sextant 
sans  grand  apparat  et  étalage,  à la  dérobée,  et  presque 
en  cachette. 


5oo 


i. 


Notes, 


(i)  Voyez  la  vie  de  S.  Cuthbert  dans  Henrici  Canisii 
lectioncs  antiquae  ad  saeculorum  ordinem  digestae , in  the- 
sauro  monumenlorum  ecclesiasticorum  et  lUstoricorum  , cum 
praejatione  Jacobi  Basnagc.  Antverpiae  1715.  H'etsteiiu  7 
torn.  in-fol. , tom.  If,  p.  8.  Ce  saint  Cuthbert  était  évêque 
à Holy  Jsland , qui  veut  dire  en  anglais  ile  sainte.  Elle  a 
pris  cette  dénomination  à cauçc  des  moines  qui  y demeu- 
raient. 

C’est  une  petite  île  sur  la  côte  du  comté  de  Northumber, 
land , dont  elle  n’est  séparée  que  par  la  haute  marée.  Elle 
s'appelait  anciennement  Ziiiféîs/nrne,  d’où  les  évêques  prenaient 
le  nom  de  Episcopi  Lindisjarnenses.  Ce  siège  épiscopal  y 
avait  été  établi  par  S.  Aidan  dès  l’an  635  ; quatre  siècles 
après  il  fut  transféré  à Durham,  où  cet  évêché  très-riche 
et  suffraganl  de  York  existe  encore. 

(a)  Anciennement  on  était,  et  même  de  nos  jours  des 
marins  très-sensés  sont  eucore  dans  cette  ferme  persuasion  qu’on 
pouvait  calmer  les  tempêtes  et  la  fureur  des  vagues  de  la 
mer  en  y versant  de  l’huile.  On  cite  à cet  égard  un  grand 
nombre  d’exemples  et  des  témoins  très-respectables. 

En  1776  un  hollandais,  M.  de  Helyveld,  publia  à Ams- 
terdam un  Essai  sur  les  moyens  de  diminuer  les  dangers 
de  la  mer  par  l’effusion  de  l'huile  , du  goudron , ou  de 
quelque  autre  matière  flottante. 

En  1778  M.  A leister  , professeur  k l’université  de  Gol- 
tinguc  , publia  un  mémoire  : De  celcbralis  olei  aquae  su- 
perfusi  effectibus  opticis  et  mcclianicis.  Mais  l’auteur  traite 
celte  question  plutôt  en  historien  , qu’en  physicien. 

Lors  d’un  grand  incendie  dans  la  ville  de  Londres  , l’on 
Gt  couler  une  grande  quantité  d’huile  dans  la  Tamise  pour 
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en  soustraire  l'aliment  au  feu  ; on  remarqua  qu’elle  avait 
visiblement  calmé  l’agitation  des  flots  de  la  rivière.  Un  jour- 
nal anglais  , the  annual  register  , fit  k cette  occasion  la 
remarque  qu’il  existait  une  ancienne  ordonnance  de  mer  , 
qui  enjoignait  aux  navigateurs  que  si,  dans  une  tempête,  ils 
étaient  obligés  de  jeter  de  la  marchandise  k la  mer,  et  qu’il 
y eut  de  l’huile  dans  la  cargaison  , ils  devaient  commencer 
par  lk  , et  la  faire  couler  dans  les  flots. 

Il  y a des  savaus  , comme  par  exemple  le  barnabite  Frisi, 
qui  ont  traité  cette  croyance  de  vision  , d’illusion , d’erreurs 
populaires.  D’autres  , comme  le  sage  Franklin  , y ajoutent 
foi  d’après  leurs  propres  expériences. 

Sans  nous  arrêter  k un  grand  nombre  de  faits  bien  cons- 
tatés , arrivés  dans  les  siècles  passés , et  que  nous  pourrions 
rapporter  avec  toutes  les  autorités  morale»  et  historiques , 
nous  nous  bornerons  dans  ce  moment  k ne  faire  mention 
que  de  quelques-uns  des  plus  récens,  et  dont  les  témoins 
oculaires,  de  marins  fort-respectables  et  très-instruits,  sont 
en  partie  encore  en  vie  , et  les  peuvent  attester,  et  peut-être 
y ajouter  des  nouvelles  preuves. 

Lorsque  vers  la  fin  du  dernier  siècle  une  société  de  phi- 
la  n tropes  , ou  de  véritables  amis  des  hommes,  s’était  for- 
mée en  Angleterre  sous  l’autorité  royale  , et  sous  le  titre 
Société  Royale  humaine  ( Royal  human  Society  ),  on  y 
proposa  entre  autres  des  prix  pour  les  meilleurs  moyens 
de  secourir  et  de  sauver  les  naufragés.  On  inventa  alors 
des  bâteaux  de  sauvetage  ( Life-boats  ).  Un  membre  de 
cette  société  ( marin  de  distinction  ) fit  alors  ( en  1800  ) 
cette  ohservation  , que  si  ces  bâteaux  partaient  d’une  côte  , 
sur  laquelle  le  vent  donnerait  avec  impétuosité,  la  plupart 
seraient  engloutis  par  le  ressac.  Il  proposa  par  conséquent 
deux  ou  trois  pompes  k feu  qui  feraient  jaillir  de  l’huile 
sur  la  mer  pour  en  calmer  la  surface  , ce  n’est  qu’alors 
( disait  ce  marin  ) que  ces  bâteaux  pourront  s’aventurer  k 
la  mer,  s’approcher  sans  danger  du  navire  naufragé,  au- 
trement ils  seraient  bientôt  mis  en  pièces. 

Ce  marin  expérimenté  raconte  k ce  sujet  le  fait  suivant  : 
« En  1774  étant  dans  le  port  de  Kingston  ( k la  Jamaïque  ), 
» il  y avait  tant  de  vent , et  une  mer  si  lioullcuse  , que 
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» je  fus  obligé  de  monter  dans  le  vaisseau  par  l’échelle  de 
» la  poupe,  parce  qu’aucun  bâteau  ne  pouvait  s’approcher 
» de  son  bord. 

» A la  distance  de  quatre  encablures  sous  le  vent  de  mon 
» vaisseau  une  frégate  était  mouillée  qui  goudronnait  ses 
» vergues.  La  chaleur  du  soleil  fit  dégoutter  le  goudron  , 
» et  l’huile  , la  matière  grasse  qu’il  contenait  calmait  la 
» surface  de  la  mer  à la  distance  d’une  encablure  à la  ronde. 
» On  ne  vit  pas  une  seule  ride  sur  l’eau , deux  petits  ca- 
» nots  s’y  tenaient  fort-tranquillement  le  long  de  sou  bas* 
» bord.  » 

Ce  même  marin  raconte  encore , qu’uu  vaisseau  hollan- 
dais chargé  d’huile,  ayant  échoué  dans  un  gros-tems  sur 
les  Godirin-Sands  (*)  , l’équipage  fut  sauvé  par  un  bâteau 
de  Deal,  mais  il  n’osa  approcher  du  vaisseau  que  jusqu’à 
ce  qu’on  eut  fait  couler  une  quantité  d’huile  dans  la  mer, 
ce  ne  fut  qu’alors  que  le  bâteau  a pu  venir  au  secours  des 
naufragés. 

«•  J’ai  souvent  désiré  ( continue  ce  respectable  marin  ) , 
» que  lorsque  dans  une  grande  flotte  on  fait  voile  par  di- 
» vision , et  lorsque  par  un  gros-tems  on  est  à la  cape , 
» on  ordonnât  par  un  signal  à tous  les  vaisseaux  de  jeter 
» de  l’huile  k la  mer  daus  un  même  instant , et  qu’on  ob- 
» serrât  ensuite  l’effet  que  cela  produirait.  Je  ne  doute  pas 
» que  le  vent  ne  s’abatte  , lorsque  la  surface  de  l’eau  devient 
» calme  et  unie.  Je  crois  que  l’une  des  causes  du  vent  est 
» lorsque  l’eau  n’est  pas  suffisamment  saturée  d’air.  Un 
» courant  de  ce  dernier  fluide  se  précipite  alors  vers  l’eau , 
» comme  vers  un  vacuum.  Dans  un  autre  tems  ce  sera 
» la  terre  ou  la  végétation  qui  aura  besoin  d'air.  J’ai 
» souvent  observé  en  été , que  la  mer  était  parfaitement 
» calme  des  heures  entières,  tandis  que  sur  terre  il  y avait 
» un  veut  très-fort,  et  viceversa.  En  hiver  j’observais  le  calme 
» sur  terre  , et  la  plus  violente  tempête  sur  mer.  Si  dans 
» ces  deux  cas  un  medium  quelconque  pouvait  intervenir , 
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» il  agirait  par  repulsion,  la  cause  étant  levée,  l’effet  ces- 
» serait  , et  le  calme  s’ensuivrait.  •> 

Voilà  au  moins  des  raisons  physiques  et  naturelles  , par 
lesquelles  ou  envisage  la  question  ; en  supposant  meme 
qu’elles  ne  soient  pas  les  véritables , c’est  pourtant  le  seul 
chemin  , sur  lequel  il  faut  attaquer  et  résoudre  le  problème, 
et  non  par  des  qualités  occultes,  sympathiques,  magiques, 
spagyriques  qu’on  attribue  â l’huile  , comme  par  exemple, 
ad  obsessos  liberandos , ad  restituendum  conjugis  amorem, 
ad  odium  expellendum  etc.  . . . On  n’aura  qu’à  consulter 
la  page  4^3  d’un  ouvrage  fort-singulier  dont  le  titre  est  : 
Baculus  Daemonum  , conjurai  ones  malignorurp.  spirituum  , 
optimae  et  probatae  , mirabilisque  efficaciae  etc.  Accessit 
doctrina  singularis  de  e.rpellendis  malignis  spiritibus.  Au- 
ctorc  R.  P.  D.  Carolo  Oliverio  Vicentino  , Concionatore  , 
et  cive  Eugubbino  Can.  Reg.  Sale.  Lateranense.  Ord.  S. 
Augustini , atqur.  erorcisticae  artis  prqfessore.  Perusiae 
apud  Marcuni  Naccarinum.  Superiorurn  auctorilate  , 1618 
in- ta  , 564  Pag- 

Ce  livre  inGuiment  curieux  et  très-rare,  est  dédié  et  mis 
sous  la  souvegarde  d’une  pieuse  et  noble  Dame  Donna  Isa- 
bella  Brancaleone  de  Ansideis , pour  des  raisons  qu’il  faut 
lire  dans  la  dédicace  même. 
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De  M.  le  Chevalier  Cjccoliî»i. 


Milan,  le  33  Juin  1833. 


Je  me  flatte , M.  le  Baron , que  vous  verre*  avec  plaisir 
une  formule  pour  le  calcul  du  jour  des  pâques  du  ca- 
lendrier grégorien , que  j'ai  trouve'e  dernièrement.  Elle 
peut  servir  pour  toutes  les  années  du  XIX  siècle , 
c’est-à-dire,  depuis  1800  jusqu  a 1893.  Outre  sa  sim- 
plicité, elle  a cela  de  particulier,  qu’elle  comprend 
dans  ses  termes  lepacle  et  la  lettre  dominicale,  en  sorte 
qu’en  calculant  le  jour  des  pâques  pour  une  année 
donnée,  on  connaîtra  en  même  tems  l’épacte  et  la  lettre 
dominicale  pour  la  même  année,  ce  qu’on  noblient 
pas  avec  la  formule  de  M.  Gauss , laquelle,  comme  vous 
savez,  ne  donne  que  le  jour  des  pâques.  Il  me  semble 
aussi  que  son  calcul  arithmétique  est  peut-être  moins  « 
simple  que  le  mien. 

En  ajoutant  à l’expression  de  l’épacte  une  petite 
quantité,  on  rend  la  formule  universelle  pour  une  année 
quelconque,  de  quel  siècle  que  ce  soit,  comme  j’aurai 
l’honneur  de  vous  montrer  après  que  je  vous  aurai 
exposé  la  formule,  et  que  je  vous  en  aurai  fait  voir 
quelques  applications. 


Vol.  VI. 
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M.  CICCOLINI, 

I. 


Calcul  de  l’èpacte , de  la  lettre  dominicale  et  du  jour 

des  püques  pour  les  années  du  XIX  siècle jou  de  1800 

à 1899,  pour  le  calendrier  grégorien. 

En  divisant  par  19  l'année  donnée  entre  1800  et 
1899,  on  nommera 

Oj  le  reste  de  la  division. 

h j les  deux  derniers  chiffres  à droite  de  l’anne'e  proposée. 

kj  les  autres  chiffres  à gauche. 

Ej  lepacte. 

Lj  la  lettre  dominicale. 

P j le  jour  des  parues  compte  du  1"  mars. 

O11  aura  toujours  : 

Dans  cette  formule  on  a toujours  E'  ■= 

Quant  au  double  signe  r £ qui  se  trouve  dans  le  troi- 
sième terme  de  la  valeur  de  P , le  signe  — n’a  lieu  que 
lorsqu’on  aura  E'  a3. 

Première  exception.  Si  l’on  trouve  P = 5j  mars  => 
26  avril,  on  prendra  toujours  le  19  avril. 

Seconde  exception.  Si  l’on  trouve  P = 56  mars  « 
a5  avril,  et  qu’on  ait  E’  = 25  et  a > 10,  on  prendra 
toujours  le  18  avril. 

Ces  deux  exceptions  sont  très-rares  ; en  effet,  la  pre- 
mière n’aura  lieu  que  dans  les  années  1981,  2076, 
2i33,  2201  etc.  La  seconde  dans  les  années  jg54 , 
»°49>  * 106,  3i6J  etc.  Ainsi  Ion  voit  que  ces  excep- 
tions ne  sont  pas  très-embarrassantes. 
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Exemple. 

On  demande  le  jour  des  parues  pour  l'an  ï8a3. 

On  aura  r = 18  = a. 

(tt)'-'»-* 

f('  + 1CT)''+’CT)r+i*)^('+<+'i+9’),’‘5~K 

P = aa-{-  Q*  r + ^ ^r  = aa  + 5-1-3  =3o Mar». 

Ainsi,  l’année  prochaine  i8a3,  nous  aurons  18  pour 
e'pacte,  E pour  lettre  dominicale , et  le  jour  des  pâques 
le  3o  mars.  On  calculera  de  même  1 épacte , la  lettre 
dominicale,  et  le  jour  des  pâques, pour  toute  autre  année 
du  XIXm*  siècle,  en  fesant  cependant  attention  que 
lorsqu'on  a E'  ^ a3,  on  doit  faire  usage  de  — « i au 
lieu  de  -J-  I , comme  je  l’ai  déjà  dit  ci-dessus. 

II. 

On  peut  rendre  les  règles  précédentes  universelles 
pour  une  année  quelconque  , d’un  siècle  quelconque 
depuis  l’an  1600  à l'infini,  en  ajoutant  la  quantité  M 
dans  le  numérateur  de  l’expression  de  E , cest-à-dire, 

en  calculant  (/’  —)  r au  ^eu  de  Quant 

à la  quantité  M on  aura  toujours 

La  petite  lettre  i à droite  de  la  parenthèse  indique, 
comme  l’on  sait,  qu’il  faut  prendre  les  quotiens  en- 
tiers, tout  comme  la  petite  lettre  r à droite  des  paren- 
thèses dénote  qu’il  faut  prendre  les  restes  de  la  division. 
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Exemple  pour  l’année  4'*oo. 

On  aura  : a = i 

M=  — h 

E=\r~ — >=° 

L = 5 = E. 

P = 22-j-23-(-6  = 5i  mars  = 20  avril. 

Autre  exemple  pour  1 634* 

On  aura  : a — o 
y»/=  1 
£’=  1 
L = 1 s=  A 

P = 22  -J-  22  -}-  3 = 47  mars  = 16  avril. 

III. 

Pour  le  calendrier  julien  on  aura  invariablement  ; 

r_r3  + ,(T>  + *(f>)- 

7 y 

La  lettre  H signifie  ici  l’année  donnée. 

Exemple  pour  i8a3. 

On  aura  : a ==18 

L = 

P = aa  + a7  + 4 =*=  53  mars  = aa  avril» 
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Note. 


Nous  connaissions  déjà  les  formules  analytiques  , pour  le 
calcul  des  pâques,  que  AI.  Ciccolini  a publiées  eu  1817  à 
Rome  (*),  Les  principales  sont  celles  de  l’épacte  julienne 


De  l’épacte  grégorienne 


/Sk  — 5\,  /Sk—  m.  . 

K"-(T-H(ziE=)-> 

dans  laquelle  le  second  terme  représente  l’équation  solaire  et 
le  troisième  l’équation  lunaire. 

(3  'j'1  qG  «Itf  | q \ 

7 ) r 

„ , . , . . . . . /'.+a4  + aJ'4-4c+6c'N 

De  la  lettre  dominicale  grégorienne  =1  Jr 

)r 


•3  + £+6<i 


Du  jour  des  pâques:  32  -J-  ^ r -|- 

Dans  ces  formules,  la  signification  des  lettres  est: 
H—  à l’année  donnée. 

N — r 4"  1 = Nombre  d’or . 

* = (f  ) r ct  c = C7)  r 

k — au  nombre  des  siècles  donnés. 

*■=(-*)  r et  c’=(i)i 
E'=  \i.  l’épacte. 


! r 

3o  — 2? 


(')  Forraolc  analitiche  pci  calcolo  délia  Pasqua,  c correzione  <li  quelle 
tli  Gauss  , con  critichc  osservazioni  su  quauto  ha  scritto  del  calendario 
il  Delainùre  , di  Ludovic o Ciccolini , c dal  medesimo  dcdicate  a Sua 
Eccell.  D.  Luigi  Buoncompagni , Principe  di  Piornbiuo. 

Roma  1817,  nella  Stampcria  De-Romanis  , in-8.° 
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NOTE  DU  BARON  DE  ZACH 


Voilh  tout  ce  qu’il  faut,  pour  faire  usage  des  formules  de 
M . Ciccolini. 

Ces  formules  ont  encore  été  publiées  par  M.  Delambre 
dans  le  premier  volume  de  son  Histoire  de  l’ astronomie 
moderne,  pour  en  faire  une  comparaison  excessivement  lon- 
gue avec  les  siennes.  M.  l’abbé  Calandrelli  a pareillement 
reproduit  les  formules  de  M.  Ciccolini  dans  deux  mémoires, 
le  premier  de  a4  pages,  dans  le  XIX”®  volume  des  mémoires 
de  la  Société  italienne  ; l’autre  de  1 36  pages  dans  le  Vil** 
volume  des  opuscules  astronomiques,  qui  vient  d’être  publié 
h Rome  par  les  astronomes  du  Collège  romain,  comme  on 
peut  le  voir  en  confrontant  dans  ledit  volume  VII  les  pages 
1 4 > 23,  iq , 47,  5a,  106,  m,  ti5,  etc , avec  les  pa- 

ges 16,  »4,2a,  ai,  29,  1 1 , 1 1,36,  etc.  de  l’ouvrage  de  M.  Cic- 
colini  quoique  M.  Ciccolini  n’y  soit  pas  cité,  il  n’est 

fait  mention  de  lui  qu’k  la  page  116,  mais  où  il  est  question 
d’une  toute  autre  formule  différente  de  celles  qu’on  trouve 
dans  les  pages  marquées  ci-dessus.  Comme  le  lecteur  pour- 
rait attribuer  les  formules  de  M.  le  chevalier  Ciccolini  k 
M.  l’abbé  Calandrelli , nous  restituons  ici  suum  cuique. 

Puisque  nous  fesons  mention  du  mémoire  de  M.  Calan- 
drelli , nous  ajouterons  encore  la  réflexion  qu’il  nous  a 
paru  que  trois  de  ces  formules  sont  fausses. 


Les  voici:  page  io3,  P=  ai  +C£^>+C-±^0' 

. r , , r<f>+<">+M'i, 

page  io5,P=ai+^ — - — jr+V.  ~ > 


Page  io5  et  106 


La  première  et  la  troisième  de  ces  formules  sont  pour  le 
calendrier  grégorien.  Qu’on  fasse  l’essai  delà  première  formule 
pour  l’année  1875,  dans  laquelle  on  a pour  épacte  xxm, 
et  pour  lettre  dominicale  C = 3;  et  de  la  troisième  pour 
l’aunée  i655,  dans  laquelle  on  aiV=3,a'  = 7J  on  aura 
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dans  l’un  et  l’autre  cas  P=ai-j-o-|-o=2i  mars}  ce 
qui  est  contraire  aux  décrets  du  concile  de  Nicée,  les  termes 
extrêmes  de  la  Pâque  étant  fixés  au  22  mars,  et  au  a5  avril. 
La  formule  de  M.  Ciccolini  donne  la  Pâque  pour  1875  et 
pour  i655  le  28  mars,  comme  cela  doit  être. 

La  seconde  formule  qui  sert  au  calendrier  julien  , a le 
même  défaut.  Par  exemple,  pour  l’an  224.  où  N = 16 
on  trouvera  P =21  mars,  au  lieu  de  28  mars,  comme  ou 
trouve  par  la  formule  de  M.  Ciccolini. 

Peut-être  que  M.  l’abbé  Calandrelli  interprétera  ses  for- 
mules différemment  de  ce  que  nous  avons  fait,  mais  en  ce 
cas  il  faut  convenir  qu’il  s’est  expliqué  très-obscurément. 

Au  reste , les  formules  de  M.  Ciccolini  nous  paraissent  assez 
simples;  et  comme  nous  croyons  que  nos  lecteurs  verraient 
avec  plaisir  leur  démonstration  dans  notre  Correspondance , 
nous  la  lui  avons  demandée,  et  il  a promis  de  nous  la  com- 
muniquer. 


Digitized  by  Google 


5ao 


m.  non»! ER, 


LETTRE  XXXI. 

De  M.  IIorner. 

Zurich  , le  29  Juin  182?. 


J ai  lu  avec  un  intérêt  tout  particulier,  votre  lettre 
dans  le  3.m<  cahier  de  la  Correspondance  astronomique, 
sur  la  nouvelle  manière  de  réduire  les  distances  lu- 
naires, publiée  par  le  capitaine  Elford  de  Charleston. 
Elle  m’intéressait  d’autant  pins,  que  j’ai  cru  y recon- 
naître une  ancienne  méthode  dont  je  m’étais  servi  , il 
y a près  de  vingt  ans.  Ce  n’est  pas  que  je  veuille 
ajouter  aux  peines,  que  les  publications  postérieures 
ont  causées  à l'auteur  de  cette  méthode;  cependant  je 
puis  prouver  par  le  volume  relié,  qui  contient  mes 
anciens  calculs  des  observations  faites  pendant  mon 
voyage  autour  du  monde  avec  le  capitaine  Krusenstern, 
et  par  le  témoignage  de  ce  navigateur  lui-même,  que 
je  me  suis  servi  déjà  en  i8o3  d’un  procédé  tout-à-fait 
analogue  à celui  de  M.  Elford. 

Il  me  semble,  qu’on  ne  devrait  pas  si  vivement  ré- 
clamer la  priorité  de  certaines  inventions  , sur-tout 
lorsqu’il  s’agit  d’objets  , qui  attirent  l'attention  générale. 
L’histoire  des  sciences  nous  présente  plusieurs  exemples 
de  ces  coïncidences  , où  deux  personnes  très-e’loignées 
l’une  de  l'autre,  se  sont  rencontrées  dans  une  même 
idée.  Telle  est,  par  exemple,  l’invention  de  la  bou- 
teille électrique,  qui  a été  imaginée  en  17 4-5  pu*-  Ie 
professeur  Cunaeus  à Lcydc  , et  en  même  tems  par 


Digitized  by  Google 


SUR  LÀ  RÉDUCTION  nES  DISTAKCES  LUNAIRES.  531 

le  prélat  de  Klcist  à Gamin  en  Pome'ranic.  L’idée 
dune  électricité  positive  et  négative,  s’est  présentée  en 
même  tems  au  docteur  JFatson  et  au  célèbre  Franklin. 
La  découverte  de  l’identité  de  la  foudre  avec  la  ma- 
tière électrique,  a été  faite  en  par  le  professeur 

Winkler  à Leipzig , et  par  le  docteur  Franklin  en 
Amérique.  L'expérience  du  cerf  volant  électrique  a été 
tentée  par  ce  même  docteur  américain,  et  par  de  Bornas 
en  France.  Les  lunettes  acromatiques , les  micromètres 
prismatiques,  ont  été  réclamés  par  plusieurs  inventeurs. 
Le  calcul  exponentiel , le  calcul  différentiel  , la  mé- 
thode des  moindres  carrés , etc. , sont  autant  de  nou- 
velles découvertes,  qui  se  sont  présentées  à plusieurs 
esprits  à -la -fois,  sans  qu’on  puisse  les  accuser  de 
plagiat. 

Le  cas  que  vous  paraissez  faire  de  cette  méthode , 
l’attention  dont  l’a  jugée  digne  l’un  de  nos  premiers 
géomètres,  m’ont  engagé  à reprendre  ce  problème,  et 
d’en  donner  une  solution  aussi  rigoureuse  , que  le 
comporte  la  perfection  actuelle  de  nos  instrumens,  et 
de  nos  tables  lunaires.  Celle  dont  je  m'étais  servi  lors 
de  mon  voyage,  n'était  guères  plus  exacte  que  le  pro- 
cédé  de  M.  Elford  , et  c'était  précisément  ce  qui  me 
le  fit  abandonner,  lorsque  en  1806,  j’eus  l’occasion  à 
Canton  de  me  procurer  un  exemplaire  des  grandes 
tables  de  Mendoza. 

Le  secret  de  la  méthode  de  M.  Elford  consiste 
principalement  dans  une  décomposition  très- facile  de 
diverses  corrections  à faire  aux  distances  apparentes. 
On  les  corrige  premièrement  de  l’effet  de  la  réfraction  , 
produit  par  la  hauteur  de  deux  astres  ( y comprise  la 
parallaxe  du  soleil  quand  on  a observé  la  distance  à 
cet  astre),  après  quoi,  la  réduction  pour  la  parallaxe 
devient  moins  compliquée.  Pour  effectuer  la  première 
correction , l’on  pourrait  se  servir  de  la  formule  clé- 
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gante  Je  M.  Legendre,  arrangée  de  manière  à donner 
la  correction  pour  la  réfraction  , pour  chaque  astre 
séparément,  ainsi  que  le  propose  M.  Plana  (*).  Cela 
exigerait  deux  tables  à double  entrée,  ayant  pour  ar- 
gtimcns  les  quantités  H et  D;  ensuite  la  table  de  la 
réfraction  composée  de  M.  Legendre.  Pour  obtenir  la 
correction  cherchée,  on  aurait  à faire  six  interpolations, 
dont  quatre  dans  une  table  à double  entrée,  deux 
soustractions  et  deux  multiplications.  11  vaut  donc 
mieux  employer  une  formule  qui  corrige  l'effet  des  deux 
réfractions  à-la-fois  , telle  que  la  formule  ordinaire 
pour  réduire  les  distances.  C’est  de  cette  manière  que 
j’ai  recalculé  les  tables  suivantes  jusqu’aux  dixièmes 
de  secondes,  afin  qu’elles  puissent  servir  à la  réduc- 
tion de  toutes  autres  distances  comme,  par  exemple, 
de  celles  des  planètes , ou  des  comètes  aux  étoiles. 
Quant  à la  table  de  M.  Elford , elle  me  paraît  avoir 
été  construite  d'une  manière  un  peu  empirique. 

Méthode  pour  réduire  les  distances  apparentes 
de  la  lune  au  soleil,  en  distances  vraies. 

Soit  D la  distance  observée , L la  hauteur  apparente 
de  la  lune,  S celle  du  soleil  ou  d’une  étoile;  L et  S' 
les  hauteurs  vraies  de  ces  mêmes  astres,  Z l’angle  au 
zénith  , T la  différence  des  hauteurs  apparentes  , 
c’est-à-dire,  L — 5.  T"  la  différence  des  hauteurs  vraies 
*=  L — S’.  Cela  posé,  on  a: 

Cos.  D — sin.  L . sin.  S cos.  L . cos.  S . cos.  Z . 


O La  formule  C = 


RE 


RG 


(page  346 


cos.(tf  — j/P)  cos.(//—  jÆ) 

du  III  Cahier)  est  exactement  la  même,  que  je  propose  pour  le  calcul 

•11  ..  „ , ...  >in.  //  sin.  //'cos  D .... 

de  la  parallaxe  ; E étant  égal  a — — , pour  le  soleil , 

sin.  D sin.  D 1 

et  G la  mime  chose  pour  la  lune. 
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Et  fesant,  cos.  Z~=  i — sin.  vers.  Z,  ou  aura  : 
cos.  D = sin.  L . sin.  S cos.  L . cos.  S ~ cos.  L . cos.  S . sin.  vers.  Z 

= cos.  (Z  — 5)  — cos.  L.  cos.  S . sin.  vers.  Z ; donc  : 

. « cos.  7*  — cos.  Z) 

sin.  vers.  ^ = - — 

cos.  L . cos.  A 


De  même  on  a pour  les  hauteurs  et  les  distances 
vraies  : 


sin.  vers.  Z = 


cos.  T — cos.  If 
cos.  V . cos.  A' 


. Donc  : 


cos  V 

cos.  L' . cos.  A* 


cos.  T' 

cos.  U . cos.  S1 


cos.  T — cos.  D . 
cos.  L . cos.  5 . 


et 


j-y  7H  z 77  r\  \ " • cos.  o • 

cos.  D «=  cos.  1 — (cos.  1 — cos.  U)  

' ' cos.  L . cos.  S . 

C’est  la  formule  connue  de  Dunthorne.  Mettant 


co».  L* . co».  5* 

r = m,  on  en  tire: 

co».  L . co».  S 


cos.  D = cos.  7”— cos.  T x m+cos.Z)  x m — cos.-P+cos.Z) . 
cos. Z)’— cos. Z)=cos. T —cos.Ty,m  -j-cos.Z)  X (*»  — i). 


Correction  pour  la  rejraction. 


Soit  p la  différence  des  réfractions,  de  deux  hauteurs, 
et  mettons  T = T p,  en  supposant  cos.  p = 1 , on 
fera , cos.  7”  — cos.  T X.  m — cos.  T — cos.  71  X m “h 
sin.  T . sin.  p , donc  : cos.  D'  — cos.  D = cos.  T (m — 1) 
cos.  D (m — 1 ) -j-  sin.  T sin.  p. 


2 sin .;(/>  — £’)  = 


(cos.  T — cos.  D)  .(m  — i)-4-sin.  T . sin.o 
sin.!  (Z)  4-01) 


r\  rv  n.  / COS.  T — COS.  D \ , _ \ | f • *,n- 

( 5^5 >("•— 0 + — JT 

Z?"  est  l’arc  égal  au  rayon  ==  206264,"  8 . 

La  quantité  m se  tire  d’une  table  calculée  par  M. 
Burchhardt,  et  insérée  dans  la  Connaissance  des  tems 
depuis  l’année  1820.  En  doublant  les  Maxima  et  les 
Minima  de  cette  table  depuis  le  4**  degré  de  hauteur 


Digitized  by  Google 


y 


5a4 


m.  h h r\  n f.  n 


jusqu’au  zénith,  on  obtient  log.  ni  = o,  oooaoo3  — 
i,  ooo46i3  et  o, 0002453  = i,  ooo565o.  De  même 
Ji"  X (»i  — i)  variera  entre  e>5,  i5  et  ii6,54  se- 
condes. C’est  avec  ces  deux  quantités  et  leur  termes 

intermédiaires  qu’il  faut  multiplier  selon 

A 1 SID.  U 

les  différentes  hauteurs  des  deux  astres. 

Le  terme  T. — ^>-  -■  demande  une  table  à deux 

entrées  d’une  étendue  considérable,  et  d'une  interpo- 
lation trop  difficile  pour  le  but  proposé,  qui  est  celui 
d abréger  le  calcul  autant  que  possible.  Les  différences 
pour  chaque  degré  de  T ou  D vont  à t\  ou  5 secondes. 
L opération  devient  encore  plus  longue,  s’il  faut  y com- 
prendre les  décimales  de  secondes.  On  évite  ces  incon- 
venicns  par  les  transformations  suivantes  : 

En  supposant  L — S ou  T — o l’expression  ci-dessus< 

devient  : — «=  tang.'  D : la  différence  entre  cette 

valeur  et  les  termes  consécutifs  de  T = in,  2°,  3“  etc., 

# T t I <*08.  T , ~ 

sera  égalé  a — — ^ — ; ajoutant  qr  tang.  ! T,  on  aura: 


co».  T — co».  D 
sin.  D 


tang.  I D — tang..;  T + tang.  T— 


«in.  ver».  T. 
•in.  J) 


. rr.  . rmy  Sin.  VCl‘«.  T . 

mais,  Tang.  [ T = : — ; donc 

° x sin.  T 


Tang.  ] T.» in.  D — tin,  vers.  T ~ »in.ver».r«in./)  — «in. vers.  7\sin.  T 

»ia.  D «in.  O . «in.  T 

sin  D — «in.  T . / t , 

= — : — : — — X6in.  ver».  T=  ( ) »;n  v(.r,  t 

sin.  D . sin.  7 \»in.  D «in.  T J l — 

«=  (cosec.  T — cosec.  D ) sin.  vers.  T . Donc  enfin 

D -D  = tang.  J D . (m- 1)  - Tang .lT. ( ni - 1 ) -f (cosec.  T— 

— cosec.  D)  X sin.  vers.  T X (m  — i ) 4-  p * sm  7 

sin.  D 

Lan  aura  ainsi  deux  tables,  dont  la  première  con- 
tiendra  tang.  i D,  (ou  taug.  J Z1),  multiplié  par  une 
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râleur  fixée  de  m — I ; l’autre,  qui  lie  surpassera  pas 
l5  secondes,  donnera  (cosec.  T — cosec.  D)  sin.  vers.  T 
X («*  — i).  Une  petite  table  subsidiaire  nous  fournira 
]a  correction  pour  les  changemens  de  m — i . La  partie 

? >in'  ^ . se  calculera  mieux  par  les  logarithmes. 

•in.  D' 


Correction  pour  la  Parallaxe. 


La  distance  apparente  e'tant  ainsi  dépouillée  de  l’ef- 
fet de  la  refraction  , il  nous  reste  un  triangle  , dan* 
lequel  il  n’y  a que  deux  côtes  variables,  le  complément 
de  la  hauteur  de  la  lune , et  la  distance  de  deux  astres. 
L’équation  rapportée  au  commencement  de  cette  lettre 
nous  donne  : 


cos.  Z — 


cos.  D — sin.  L . sîn.  S . 
coh.  L . cos.  S 


OU 


sos.  Z = 


cos.  D 

cos.  L . cos.  S 
cos.  jy 


- tang.  L . tang.  S . et 


_ co«.  jy  , 

os.  L = — — tang.  L . tang.  6 , donc 

cos.  L . cos.  5'  o o ’ 

cos.  D'  cos.  D T,  c, 

zir^rs r - - lang- L • tans- s - 

ing.  L . tang.  S Mais 

que  S = S , nous  avons  : 

’TZTT  = (tnnS’  L ~ tanS-£) sm-  5 » 

. D' . cos.  L — cos.  D . cos.  L 


ou 


. . |,Vg,  J.  J VWW*  V ■ VWV.  U SID.  ( l J " ""  l.  'j  9111.  Ô 

- cos.  ) cos.  £ — ( cos.  L • »'-=-« 


\ — — , 

v_—  cos.  L)  cos.  D = sin.  {V—  Z.)sin.  S 

a sin. 1 (£  — £') . sin.  ! ( £4-  L')  cos.  D 
V — cos.  Z)  — rp — — / + 


sin.  (£  — £').  sin.51 
• co».  L * 

L étant  la  hauteur  apparente.  Il  la  hauteur  vraie  de 
la  lune,  L — L sera  égal  à la  parallaxe  de  hauteur  =» 
n cos.  Z,  (si  par  tt  on  cutcnd  la  parallaxe  horizontale 
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de  la  lune)  substituant  cette  valeur  à sin.  (Z  — Z’)  et 
a sin.  î (Z  — Z’),  nous  aurons: 
co».  L y — co».  D = ni u.  » »in.  \ L')  cos.  D -f-  »in.  <r  »in.  .V . 

T .sin.  (L  + J p)  co».  D sr»in.  S 

et  D-D  = ± ,in  + + 

p e’tant  la  parallaxe  de  hauteur. 

Au  premier  calcul  on  prendra  sin.  D au  lieu  sin.  î 
C n+D).  Une  seule  approximation  suffira  pour  trouver 
la  correction  dans  les  limites  d*une  seconde.  Le  signe 
inferieur  au  premier  terme  est  pour  D ^ 90“. 


Correction  pour  V applatis sèment  de  la  terre. 


Sans  allonger  beaucoup  le  calcul , on  aura  cette  cor- 
rection de  la  manière  suivante  : avant  de  faire  le  calcul 
de  la  parallaxe  , on  cherchera  les  hauteurs  de  deux 
astres,  qui  conviennent  à la  latitude  diminuée  de  1 angle 
que  fait  la  verticale  avec  le  rayon  qui  part  du  centre 
de  la  terre.  Les  logarithmes  M et  N de  la  table  V , 
rendent  ce  calcul  très-facile.  Soit  co  1 angle  delà  ver- 
ticale, f la  latitude,  S la  déclinaison , et  h la  hauteur 
vraie  déduite  de  l'observation,  on  aura  la  correction 
additive  en  minutes  et  leurs  dixièmes; 


dh  -=  N . tang.  h ZfZ  M sin.  S . sec.  h. 

On  prend  le  signe  — quand  la  déclinaison  est  du 
même  nom  que  la  latitude.  C’est  encore  la  même  for- 
mule qui  nous  a servi  à la  réduction  de  la  parallaxe: 


J/»  = — — X sin.  (p  — ^o»)tang.A^-^-. 

co».  <p 


X 


sin.  5 
co».  A 


M est 


60  co».  ç 
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Explication  et  usage  des  tables. 


La  table  I."  contient  les  valeurs  tang.  ! D X II  i/o 
pour  les  degrés  entiers  de  D ou  71,  avec  les  différences 
pour  io  minutes.  Elle  est  additive  pour  D et  soustrac- 
tive pour  T,  le  nombre  m/o  est  égal  à 206264/ B 
X (»»  — 1 );  m étant  = 1,  ooo538t.  Le  logarithme  de 
ce  nombre  = 0,  0002336  est  la  moyenne  arithmétique 

de  toutes  les  valeurs  de  Loc.  c°*  \ c°*  l pour  tous  les 

degrés  depuis  8 à 60.  L’on  pourra  doue  se  servir  des 
tables  I."  et  IL*  pour  toutes  les  hauteurs  comprises 
dans  cet  intervalle,  sans  commettre  une  erreur  de  plu- 
sieurs secondes.  La  troisième  table  est  destinée  à com- 

, , . , co».  V . co».  S1 

penser  cette  erreur  dans  les  cas,  ou  log.  se- 

1 0 co».  L . co».  S 

rail  différent  de  0,  0002336. 

La  table  II.'  donne  les  valeurs  ( cosec.  T — cosec.  D) 
X sin.  vers.  T X II  i/o;  elle  est  à deux  entrées.  L'ar- 
gument en  direction  horizontale  est  T ; celui  de  la  co- 
lonne verticale  est  D de  deux  en  deux  degrés.  Celte 
table  est  toujours  additive. 

La  table  III.*  a été  construite  de  la  manière  suivante: 
la  différence  de  R"  X (»»  — 1 ) monte  à 4*7^  sec.  pour 
100  parties  de  la  table  de  M.  Burckhardt;  c’est  avec 
cette  quantité,  qu’il  faut  multiplier  les  différences  de 
log.  m à o,  0002336.  Mais  puisque  log.  m est  la  somme 
des  deux  tables  de  M.  Burckhardt  = n -j-  n ; on  cher- 

n (ou  1 168  n).  Nom- 
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«ions  X ccs  différences,  la  correction  cherchée  sera  : 


C 


r—  ros.  d 

sin.  D 


X 100*0^  X {X  X o>o475).  Mais  comme 


les  nombres  obtenus  des  tables  I.”  et  IL*  sont  multi- 
pliés par  iii,"i,  et  non  pas  ioo";  il  faut  diminuer  le 
facteur  o,o475  dans  le  rapport  de  11 1 à 100,  ce  qui 
donne  o,  0428.  La  partie  de  Z X o,o4u8,  qui  dépend 
de  la  hauteur  du  soleil,  est  toujours  négative-,  celle  de  la 
lune  est  positive  pour  les  hauteurs  au-dessUs  de  9 degrés. 

Les  tables  IV.'  et  V.e  renferment  ce  qu'on  doit 
ajouter  aux  nombres  de  la  troisième  table,  quand  011 
veut  tenir  compte  de  la  température,  et  de  la  hauteur 
du  baromètre.  Dans  tout  ce  calcul  de  la  réfraction , 
nous  supposons,  qu'on  fasse  usage  des  tables  françaises, 
qui  se  trouvent  dans  la  connaissance  des  tems.  Or, 
comme  ces  tables  sont  basées  sur  la  température  de 
10°  division  centésimale,  8°  de  Réaumur  = 5o°  de  Fah- 
renheit, et  que  la  chaleur  entre  les  tropiques  monte 
à a4°  il  est  aisé  de  voir,  que  la  correction  pour  la 
densité  de  l’air  ne  saurait  être  négligée  même  pour  les 
grandes  hauteurs.  L’erreur  qui  en  résulte  peut  monter 
à plusieurs  secondes  ; et  on  aurait  tort  d’aspirer  aux 
dixièmes  de  seconde  dans  le  calcul  de  la  réduction  des 
distances,  toutes  les  fois  que  l’on  a négligé  de  noter 
l’état  du  thermomètre,  ce  qu’on  ne  fait  communément 
que  pour  les  petites  hauteurs.  Nous  donnons  ici  ces 
corrections  pour  trois  échelles  différentes  ; 1.°  pour  le 
baromètre  à division  métrique  et  le  thermomètre  à 100 
degrés:  a.°  pour  le  baromètre  divisé  en  pouces  et  lignes 
du  pied  de  roi , et  le  thermomètre  oclogésimal  dit  de 
Réaumur:  3.°  pour  les  pouces  et  dixièmes  du  pied  anglais 
et  le  thermomètre  de  Fahrenheit. 


Un  exemple  éclaircira  l’usage  de  ces  tables:  soit  la 
distance  D — lio°;  la  hauteur  du  soleil  S = 60° } 
relie  de  la  lune  L = 5o“;  lu  différence  des  hauteurs 
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T = io°;  le  baromètre  étant  à 37  pouces  6 ligne*  et 
le  thermomètre  à a3°  R. 

Nous  trouvons  dan*  la  table  I.”  pour  D . . . i58,“5 

pour  T . . . —9,  7 

T48,  8~ 

Avec  les  argumens  T et  D la  table  IL*  donne.  . -+-J,  9 

i56,  7 

Avec  l'argument  S nous  avons  dans  la  III*  table  — - o,o43 
L -4-  0,  oa5 

Différence  — 0,018 
Multipliant  — o,  018  par  i56," 7 il  en  résulte  une 
correction  de  — 3,"  8; 

La  tab.  IVe  donne  pour  37  pouc.  6 lig.  du  Bar.  — 0,009 
— — pour  23°  R . . Thermom. — *•  o,o36; 

la  somme  de  ces  deux  quantités  ou  — o,  o45  multipliée 
par  1 56/ 7 fait  la  correction  due  à la  deusité  de  l’air, 
= — 7,’o,  et  on  aura  donc  la  première  partie  de  la 
réduction  pour  la  réfraction  = l56,"7 — a,"8  — y,"o 

*=  146, “9.  L'autre  partie  qui  dépend  de  sc  cal- 

culera mieux  par  les  logarithmes. 

L'objet  de  la  Table  Vlme  est  celui  de  faciliter  la  ré- 
duction des  hauteurs  données  par  l’observation,  à la 
latitude  diminuée  de  l’angle  de  la  verticale.  Nous  avons 
emprunté  ce  dernier  de  la  table  XCIV.e  qui  se  trouve 
dans  les  Tables  astronomiques  françaises  de  1792.  Il 
suppose  un  aplatissement  de  . Soit  la  latitude  bo- 
réale f>  — 47°;  1“  hauteur  de  l'astre  h = 5o°,  sa  dé- 
clinaison boréale  — 20°,  on  fera  le  calcul  suivant: 

Table  VI.*  l.M...  1,  224 I.  N 1,  08g 

l.  sec.  h . o,  193  /.  tang.  h 0,  076 

l.  sin.  S . 9,  534  1,  i65 

o,  900  = — 8, '9  + i4,’G 
T t 
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Hauteur  corrigée  h'  — 5o°  -J-  ( 1 4,6  — 8/9  ) => 
5o°  5/7  . Si  la  déclinaison  avait  etc'  australe  ou  d‘une 
dénomination  differente  de  la  latitude,  la  quantité  8/9 
serait  devenue  positive. 

On  a place  à côte  de  cette  table  la  diminution  de 
la  parallaxe  horizontale,  pour  chaque  latitude,  en  sup- 
posant cette  parallaxe  de  60';  il  faut  ôter  de  cette  di- 
minution un  dixième,  si  la  parallaxe  e’tait  de  54’,  un 
ao”'  pour  x = 57'. 

Préceptes  généraux  pour  réduire  les  distances 
apparentes  en  distances  vraies. 

Correction  due  à la  réfraction. 

1.  Cherchez  la  réfraction,  qui  convient  à chacune 
des  hauteurs  observées;  pour  le  soleil  ou  les  planètes 
prenez  la  réfraction  moins  la  parallaxe  de  hauteur. 
C'est  la  table  de  réfraction  française , que  l’on  a ici  en 
vue,  qui  suppose  le  baromètre  à 76  centimètres  de  hau- 
teur, et  le  thermomètre  à io°  centigrades.  Corrigez  ces 
réfractions  par  le  baromètre  et  le  thermomètre , si  l’on 
a observé  ces  instrumens. 

2.  Prenez  la  différence  des  hauteurs  apparentes,  que 
vous  nommerez  T,  et  la  différence  des  deux  réfractions, 
que  vous  nommerez  p. 

3.  Avec  la  distance  des  centres  des  deux  astres  D 
prenez  dans  la  table  I.re  un  nombre,  que  nous  dési- 
gnerons par  a. 

4-  Avec  la  différence  des  hauteurs  apparentes  T 
prenez  dans  la  même  table  un  autre  nombre , que 
nous  désignerons  par  b,  et  faites  a — b. 

5.  Entrez  dans  la  table  IL*  avec  T dans  la  direction 
horizontale,  et  avec  D dans  la  colonne  verticale;  au 
point  de  concours  vous  trouverez  le  nombre  c,  que  vous 
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ajouterez  à a — b ; on  aura  ainsi  a — b -j-  c = C . 

6.  Avec  la  hauteur  du  soleil  , prenez  dans  la  pre- 
mière partie  de  la  table  III.',  une  fraction  de'cimale 
*=</,  si  la  distance  a été  prise  de  cet  astre.  Mais  si 
c'est  une  étoile,  que  vous  avez  observée,  vous  cher- 
cherez ce  nombre  dans  la  seconde  partie  de  la  table  III.', 
et  vous  ferez  la  même  chose  pour  la  lune.  Ajoutez 
ensemble  ces  deux  fractions  selon  leurs  signes  (c’est-à- 
dire,  retranchez  l’une  de  l’autre,  si  leurs  signes  sont 
differeus)  et  multipliez  la  somme  ou  le  reste  par  C . 
Ajoutez  ou  retranchez  de  C ce  produit  selon  le  signe. 

7.  Avant  de  faire  celle  multiplication  , il  convient 
de  corriger  la  fraction  d ziZ  d'  par  les  deux  fractions, 
que  vous  trouverez  dans  les  tables  IV.'  et  V.'  pour  le 
baromètre  et  le  thermomètre.  C’est  avec  cette  fraction 
corrigée  ==  d' , qu’il  faut  multiplier  C toutes  les  fois 
que  ces  instrumeus  auront  été  consultés. 

8.  Au  logarithme  de  f donné  en  secondes,  ajoutez 
le  log.  sinus  T;  retranchez  de  celte  somme  le  log.  si- 
nus D;  le  reste  sera  le  logarithme  de  la  deuxième 
correction  E;  qui  s’ajoute  toujours  à la  première,  qui 
est  C -}~  (d"  X et  vous  aurez  la  correction  entière, 
qui  dèpeud  de  la  réfraction  j faites  enfin  D'  = D -J- 
corrcclion  trouvée. 

Calcul  de  la  parallaxe. 

g.  A la  hauteur  de  la  lune  diminuée  de  la  réfrac^ 
tion,  ajoutez  la  moitié  de  la  parallaxe  de  hauteur  ou 
| p en  minutes,  vous  aurez  (Z/-J-sj>);  cherchez  éga- 
lement la  hauteur  vraie  du  soleil  ou  de  l’étoile  = S . 

10.  Au  logarithme  de  la  parallaxe  horizontale  expri- 
mée en  secondes,  ajoutez  le  log.  sinus  de  {E  -j-  [p) 
et  le  log.  cosinus  Z)’ (ou  D corrigé  par  la  réfraction  ) , 
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ôtez  de  leur  somme  le  log.  sinus  Z)  (le  même  dont  on 
s’est  servi  auparavant  à l'article  8).  Vous  aurez  le  lo- 
garithme de  la  première  correction^,  qui  appartient 
à la  parallaxe.  Elle  sera  soustractive  pour  toutes  les 
distances  moindres  que  90  degrés;  additive  pour  celles 
qui  surpassent  90°. 

II.  Ajoutez  egalement  au  log.  tc  le  log.  sinus  S,  et 
retranchez  de  la  somme  le  log.  sinus  D;  le  reste  sera 
le  logarithme  de' la  seconde  correction  B pour  la  pa- 
rallaxe. Cette  correction  est  constamment  soustractive. 

13.  Les  deux  corrections  trouvées  n’étant  que  des 
valeurs  approchées,  on  prendra  la  moitié  de  leur  dif- 
férence ou  somme  , que  l’on  ajoutera  à D'  selon  le 

aigue  ; on  aura  ainsi  D ° ■ ; retranchez  le  log.  sinus 


de  ces  deux  logarithmes  , dont  vous  avez  ôté 

premièrement  log.  sin.  D ; vous  aurez  les  logarithmes 
des  valeurs  exactes  des  deux  corrections. 


Correction  qui  dépend  de  l’aplatissement  de  la  terre. 

t3.  Pour  tenir  compte  dans  le  calcul  de  la  distance 
de  la  ligure  sphéroïdique  de  la  terre,  il  faut  observer 
deux  choses  : i.°  Diminuez  la  parallaxe  horizontale  n 
d’un  petit  nombre  de  secondes  , que  vous  trouverez  dans 
la  table  VI.  2.0  Cherchez  le  changement  des  hauteurs 
de  la  lune  et  du  soleil  ou  de  l’étoile  d’après  l’instruc- 
tion donnée  ci-dessus  dans  l’explication  de  la  table  VI*. 
A la  hauteur  corrigée  de  la  lune  ajoutez  [p,  et  faites 
le  calcul  de  la  parallaxe  d’après  les  préceptes  10,  11 
et  12,  en  employant  la  parallaxe  diminuée  it  au  lieu 
de  t. 

Exemple  /. 

Le  24  sept.  1804  j’observai,  en  31°  9' latit.  nord  et 
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aaa®  3o'  long.  ouest  de  Greenwich  , la  distance  des 
centres  du  soleil  et  de  la  lune  = jo(i°  5j'  44"* 
hauteur  apparente  de  la  lune  était  il*  1 4'î  celle  du 
soleil  54°  43'-,  le  baromètre  à ay  pouces  7 lignes  le  ther- 
momètre à a 1 5 Re'aumur.  Ou  trouve  pour  cette  époque 
la  parallaxe  horizontale  sous  l’équateur  ==  59'  3o"j 
la  déclinaison  de  la  lune  a6°  18'  bor.  et  celle  du  so- 
leil o°  4o’  austr.  Les  tables  de  réfraction  donnent  pour 
la  hauteur  de  la  lune,  réfraction  moy.  = — f\  46,"o  pour 
le  soleil  : réfr.  — parallaxe  = 36," o; 
coefficient  barométrique:  — o, 014 

thermométrique:  — o,o55;  somme  — 0,069. 

donc  réfraction  corrigée  pour  la  lune  = 4'  4®”  — 20"  = 4'  26" 
* le  soleil  . . 0 36  — 3 s o 31. 

On  a maintenant 

= 106°  5j'  44,"°  5=54°  4^'î  réfr.  o'  36".  La  table  III.  donne  pour  5 — o,o3g 

'fr.  “h  4 45,  5 L—  11  i| 4 26" pour  £ 0,009 

= io-  1 27»  a 7==43  -J9  p—  3' 5o“  La  table  IV.  baromètre  . . — 0,008 

thermomètre  — o,  o3i 


Somme. ...  — o,  07g 
+ °°V 


Calcul  de  la  réfraction. 

Coefficient . . — 0,  070  = d" 

Tab.  I.  Arg.  D 

= 1 4g,'  1 =5  a 

lof.p  a,  3617 

Arg.  T 

— — 45,  3 = b 

1.  sin.  T 9,  8607 

104,  8 = a — b 

a,  l 'x ‘t  j 

b.  II.  Arg.  D et  T 

= + la>  4 = c 

1.  sin.  f)  g,  9807  — 

117,  a — C 

2,3417  = >7Î»"5;  «econdc  partie. 

117*  X — 0,07 

• • . — 8,'  2 c=s  C x d 

109,  0;  1.”  partie. 

“H  ,09<  0 = partie.  Cor.  cherchée.  283,  5 = 4’  4 3,'5=:£ 
Calcul  de  ta  parallaxe  sur  le  sphéroïde  applati. 

Réduction  des  hauteurs. 

f>c  la  lune.  Du  soleil. 

jb.VI.lat.  3i°  9’  Ing  M — 1,074  i LIV  0,-87  1.3#  . 1,074  ...  1.  Pi  0.787 

1.  sec.  1 iu  10'  = o,  008  I.  ig  . 9,  agâ  I.  sec.  5 J°  4a'  °>  a 38  . . L tg  . o,  lâo 
1.  sin.  a6  18  = g,  6^6  l.tin.  o 408066 

o,  082  y.  3^8  *>»  <)^7 

— V3  + *»'»  + 0,'a  + 8/7 
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Donc  V = 


♦ 


\p  — + 39.  3 
L'  + [p  = n 3', ,8 


S"=  5}®  K 4 + 8/9  = 54®  5i',3 
n = 5g'  3o"  — 3"  ( Tab.  VI)  = 5g’  a7® 


Parallaxe- 


log.  5r' 3,  55a3o 

1.  sin.  L“  + J p- . g,  3oa6i 
1.  cos.  D' g.  466g3 

a,  3ai84 
1.  sin.  D 9, 98070 

2,34114 

Valeur  approchée  de  A — 3'  3g“ 

Log a,  3 a 1 8 4 

1.  sin.  I>  + D”  9,98154 

a a,  34o3o 

A = — 3 ’ 38,"  9 B = 


3,  55a3o  A = 3’  39" 

1.  sin.  S”. . 9,  913G0  B = 5o  49 


3,  4G490  i±I 

Cï.  nftnrn  '■* 


3,  48410 
• B - 5o'  49» 


54  a8 

a7'  i4" 

= 107°  a a7 

io6°  35  i3  = />*  -4-  D" 


3,  46490 
9,  98i54 
3,  48336 

• 5o'  43,"  4 


Z>==  106°  37’  44,"  o 

Réfr.  + 4 43,  5 

D'  — 107  a 37,  5 

A + B _ 54  aa,  3 

106  8 5,  3 


En  employant  la  parallaxe  corrigée  avec  les  hauteurs 
non  réduites  ( telles  qu’elles  sont  sur  la  terre  sphé- 
rique ) on  aurait  obtenu  A =3'  4°»”a  et  B = 5o'  3 7 ,"8  j 
A B = 54'  18,"  o.  Avec  la  parallaxe  équatoriale 

A=  3’ 40/4;  £ = 5o’4o/4  A + B = 54'3o/8. 


Exemple  II. 


Nous  empruntons  cet  exemple  des  tables  de  Callet , 
p.  93,  où  il  est  calculé  d'après  la  méthode  de  Borda , 
la  meilleure  de  toutes  les  méthodes  rigoureuses.  C’est 
aussi  le  même  exemple,  sur  lequel  M.  Legendre  a es- 
sayé sa  formule. 


D = io8®  4a'  3"  j /,=  54°  1 a,'  o réfr. . . o'  4a* Tab.  III.  + o, oa5 

réfr.  -f-  7 a8  ,Ç  = 6 37,  5 réfr. — parait.  7 45  ...  . — 0,  ou8 


&=  >08  4g  3s  r = 47  44,5 


— o,  oo3  x 1 < 7*—  o,"3 


P = 7'  3" 
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Tab.  I.  Arg.  D — i54,"8  = a 1.  f 3,6:174 

. . . Arg.  T = — 48,  8 = b I.  sin.  T. . 9,  869a 


io6,  o 3,  4966 

’ib.  II.  Arg.  D cl  T =■  -+-  10,  9 = c 1.  »in.  D.  . 9, 9764 

116,9  3,5-303  = 33|,"3 

— o,  ooî  x 117"  —0,  3 = d 

Première  partie.  . . 116, 6 = C 
Seconde  partie.  . . . 33 1,  3 

447»  9 = + 7'  S=  Corr.  Rt'fr.  ==  E 

»=  5ÿ  1 9"  4 y»  =33,'  4i = -f-  16, 'a  j S'—  6°  19/8  ljr.3,5aioi  3,5aioi 

L'  = 54°  n,3  1.  sîn.  L’-\~lp.  g,  91045  1.  tin.  5*  9,  04339 

L'  + ‘/>  54°  37,' 5 I.  co».  U. . . . 9,50877  3,5634o 


A = — i5’  ao" 
li  = — 6 36 
A — }-  h ==  a 1 46 
T-4-A>=—  10' 53° 

V'  = 108  49  3 1 D"  = 108  37  45,  1 

l-j-Z?"— 106  38  38  Tab  de  CaLlet  108  37  48 
Legendre  108  37  4> 


A' = — 1 5'  1 g,"  7 1.  sin.  D 

B'  — — 6 36,  a 

A + B‘—  — a 1 46,  9 A . 
D'  = 108  |9  3 1 , o 


a,  g4oa3 

B 9.  9764°- 
a,  9G38 
— 1 5'  ao" 


lop-  a,  9 |oa3 
l.a. /)'+//"  9,  97889 


a a,  96864 


9.  9764o 


a,  5870 
B =>  — 6'  a6* 


a,  5634o 
9. 9/8r,9 


1,  5868i 


A = — i5'  19, '7  «■=  — 6'a6,"a 


Exemple  III. 

Nous  choisissons  le  troisième  exemple  parmi  ceux 
qui  ont  servi  depreuve  à la  méthode  de  M.  Elfortl  (*). 
Il  fera  voir,  que  notre  formule,  quoique  susceptible  de 
toute  précision  en  employant  les  corrections  secondaires 
contenues  dans  les  tables  III,  IV  et  V,  donne  encore 
des  résultats  satisfesans  sans  le  secours  de  ces  tables. 


Soit  D = 48°  85'  4a";  S = m°  17'  r#fr.  par.  4’  45"  ix  — 54’  4a“  î p = a/ 

corr.  rifr.  +47  £ — 9 38  ri'fr.  5 3i  L'  = 9 3a 

/>'  = 48  36  a9  T=  i°  3ÿ  p = 0 46“  L’+[/>  = 9°  5$ 


C)  Corrcsp.  astrou.  Vol.  VI , p.  aa8. 


Digitized  by  Google 


53G 


M.  H ORNER, 

Tab.  I.  Arg.  D . . <5«  ,,683 

* . . — T . .—  a I.  ai*.  T.  8,  45g 

43  O,  133 

Tab.  II.  D el  T -J-  a 1.  «in.  D . g,  83g 

45  o,  a83  =*  i,"g  = E 

Corr.  E . -4-  a 

Corr.  Rtfr.  . . 47 


J.  tt  . . . . 3,  5 1 6 1 

, . . . 3,  5 1 6 1 

1.  «in.  L'  -j-  [ p g,  a3go 

1.  sin.  5*  g,  a883 

1.  co».  D . g,  83g 7 

3,  8o44 

3,  6,48 

1.  sin.  D . . . g,  8386  . 

. . . . g,  8386 

3,  7763 

3,  g658 

À = . + 9'  58’ 

D=  1 5’  34» 

A -4-  g 58 
A — £ = — 5 36 

D 

= 43°  36  3g 

D“ 

==  43  3,  3 

Distance  selon  Matkeljnc  . 

. . 43  3,  3 

. . 43  3,  3o 

Conclusion. 

Il  resuite  de  Ces  calculs,  i.°  qu’il  est  inutile  de  s’eu 
tenir  aux  dixièmes  de  seconde  dans  le  calcul  des  dis- 
tances lunaires.  Si  je  les  ai  mises  cependant  dans  mes 
tables,  c’était  parce  que  j’avais  en  vue  les  astronomes 
qui  pourraient  s’en  servir  pour  corriger  les  distances 
des  planètes  ou  comètes  aux  étoiles,  et  que  d’ailleurs 
le  démembrement  des  correction? , défaut  ordinaire  des 
méthodes  approximatives,  me  semblait  l’exiger.  Nous 
voyons  a.°,  que  l'excès  de  la  température  de  l’air  sur 
le  terme  normal  de  io°  C.  peut  amener  une  correction 
de  plusieurs  secondes;  et  que  3.°,  cette  correction  a lieu 
non-seulement  pour  les  petites  hauteurs,  mais  jusqu’au 
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Eenith  , parce  qu’à  mesure  que  le  changement  de  la 
re’fraction  diminue  avec  la  réfraction  elle-même  , ce 
décroissement  se  trouve  compensé  par  la  valeur  crois- 
sante d’une  seconde  exprimée  par  son  cosinus.  Il  s’en- 
suit 4“,  que  la  réduction  d’une  distance  sera  toujours 
incertaine  et  défectueuse,  si  elle  ne  comprend  pas  dans 
le  calcul  la  correction  due  au  baromètre  et  sur-tout  au 
thermomètre,  et  que  5.°,  toutes  les  méthodes  et  tables 
qui  n’admettent  pas  la  correction  pour  la  densité  de 
l’air,  sont  plus  ou  moins  inexactes;  cela  regarde  d'autant 
plus  les  méthodes,  qui  supposent  une  valeur  constante 

au  coefficient-^-^-;  enfin  6.°,  que  la  méthode,  dans 
cos.  S 1 

laquelle  l’exactitude  et  la  brièveté  du  calcul  seraient 
unies  à un  volume  peu  dispendieux  de  tables , est 
encore  une  chose  à trouver. 


Vol.  VI. 


T t 5 
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TABLE  II. 

Arg.  T. 
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TABLE  II. 
Arg.  T. 


Arg 

D 

3l“ 

22“ 

23» 

24" 

25» 

26“ 

2*J° 

28° 

20° 

3o° 

Aig. 

D 

20° 

o,"u 

... 

... 

:••• 

... 

... 

... 

* * * 

32 

0.9 

o,”o 

0/0 

• • • 

... 

*4 

3.4 

J»  7 

9 

o,"o 

o,"o 

. . . 

2Ü 

3.7 

3,  . 

3*  4 

■>7 

0,9 

o,’o 

o,"o 

. . . 

... 

38 

4.» 

4.3 

3,  8 

3,  1 

£ 

7 

0,9 

O/O 

o,”o 

3o 

5,  7 

5.3 

4.  9 

4.3 

3,8 

3»i 

3,4 

'.7 

0,9 

o,"o 

32 

6.7 

G,  3 

3.9 

3.4 

5,  0 

4.3 

3-7 

3,  ■ 

3*  4 

'«7 

3} 

7. 4 

7.  « 

6,8 

G,  5 

6,  0 

5.4 

5,  0 

4.5 

3,8 

3,  . 

30 

«,o 

Z’8 

7> 0 

7-3 

<i,  9 

O,  0 

6,  2 

5,  G 

5,  u 

4.5 

38 

«,  G 

8,5 

8,  3 

8,  0 

7.8 

7.  3 

7.0 

6,  G 

6,  1 

j,  5 

4° 

9.» 

9.  • 

8.9 

8.7 

«.  4 

8,  . 

7.8 

7-4 

7.0 

6,  6 

i4o° 

f- 

9.3 

9,  5 

9.  4 

9-  3 

9.  0 

8,8 

8,  , 

8,3 

7*9 

7.8 

.38 

h 

9.  9 

9.9 

9.9 

9.  8 

9.7 

9.  4 

9.  3 

9»  0 

8-  7 

8,3 

.36 

4« 

tO,  J 

io,  3 

io,  3 

IO,  2 

10,  1 

10,  0 

9.  9 

9. 7 

9*  3 

9.  ' 

■ 34 

4» 

10,  G 

10,  7 

IO,  6 

10,  5 

10,  5 

10, 4 

! 0,  3 

10,  2 

10,  1 

y,  8 

i3a 

jo 

10.9 

11,0 

11,0 

IO,  O 

10,  8 

>.7 

10,  G 

10,  5 

'0,  3 

i3o 

52 

11,3 

1 1,  2 

U, 3 

.1,3 

11,  j 

n,3 

» 1 2 

■ 1, 1 

: 1,  0 

‘0,9 

1 28 

54 

11,5 

II,  5 

11,6 

".7 

11, G 

11,6 

11,5 

n,4 

1 1,  3 

1 26 

56 

11,6 

">7 

7 

..,8 

11. à 

".9 

12,  O 

n.9 

u,8 

",7 

*2} 

58 

11,8 

",9 

1 2,  O 

12,  1 

12,  I 

12,  2 

12.  2 

12,  2 

12,  1 

12,  1 

.33 

Go 

12,  O 

13,  1 

12  2 

12,  3 

13, 4 

13,  5 

12,  5 

12,  5 

■3,  4 

.3.4 

120 

6a 

13,  1 

13,  3 

12, 4 

13,5 

13,  G 

13,  7 

1 3,  8 

1 3,  8 

13,  8 

‘ 2,  7 

«4 

12,  3 

.3,3 

13,  6 

13,8 

1 3,  0 

.3,  . 

J 3,  1 

■ 3,  3 

i3,  2 

|3,  2 

1 16 

(.g 

13, 4 

12,  6 

13,8 

i3,  0 

i3,  2 

. 3,  3 

i3,  3 

|3,  4 

.3,  4 

1 3,  j 

ut 

G8 

13,  3 

12, 8 

i3,  0 

l3,  2 

.3,4 

.3,5 

1 3,  5 

.3,  G 

,3.6 

i3,  G 

1 12 

7° 

'*7 

13,  9 

i3,  2 

.3.4 

■ 3, 5 

1 3,  G 

1 3,  G 

.3,6 

■ 3,7 

>3.7 

100 

7? 

13,  8 

|3,  1 

»3,  2 

u,  5 

.3, G 

i3,  7 

■ 3,  8 

■3,9 

iL  1 

>4-  < 

108 

71 

12,  8 

|3,  1 

.3,3 

|3,  5 

■ 3,  7 

*3,9 

G,.» 

1 4.  1 

.4,3 

• 4, 2 

106 

7° 

i3,  0 

.3,  3 

■3,4 

■ 3,7 

■3,9 

•4.0 

1 4»  » 

■ 4-  J 

14.3 

■4.4 

,o4 

8o 

i3,  1 

.3,  3 

*3,  5 

■ 3,7 

■ 4,0 

■4.  ■ 

■4.3 

'4.4 

1 i,  5 

■ 4. 5 

1 00 

^4 

l3,  3 

1 3, 4 

i3.  G 

•3,  9 

>4.  ' 

14.3 

* 4»  *| 

14.5 

■ 4,6 

■ 4.s 

98 

9° 

1 3,  a 

.3, 4 

■ 3,  7 

>4.  0 

■ 4.5 

■4,3  1 14,  5 

■ 4.  G 

.4.8 

■ 4. 9 

9° 
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A ig 
D 

1 

3i° 

3a0 

33» 

34» 

35» 

36° 

38» 

39" 

4c 

Ai  g. 

D 

... 

... 

••• 

... 

... 

* ’ V 

... 

3o° 

o,"9 

o,“o 

o,“o 

34 

9,4 

*»  7 

0,9 

o,"o 

o,"<> 

. i . 

L 

36 

3,  7 

9,9 

a,  3 

'■7 

0,  8 

o,"o 

o,"o 

. . . 

38 

5,  0 

4.4 

3. 7 

a,8 

a,  3 

1,6 

<1.8 

o,"o 

o,’o 

4° 

6,  1 

5.5 

5,  0 

4,  8 

3,8 

3,  0 

a,  3 

1,6 

0,  8 

0*0 

' io» 

7-  1 

G,, 

6,  1 

5,6 

5,  0 

4.5 

3,9 

3,  1 

a,  3 

1,6 

i38 

4 * 

8,0 

7-  5 

7.  ' 

6.  7 

6,  . 

5,6 

5,  0 

4.4 

3,7 

3,  1 

■ 3G 

46 

8,8 

8,  3 

8,0 

7,5 

7.  ' 

6,  5 

6,  0 

5.6 

4.9 

4.3 

.3', 

48 

9.4 

9*  0 

8,  8 

8,  0 

8,0 

7.  5 

7.0 

6,5 

(>,  0 

5,  i 

i3a 

5o 

10,  0 

9,8 

9-4 

9,0 

8,8 

8.4 

8,0 

7.5 

7,° 

0,4 

. i3o 

5a 

10,  6 

10,4 

IO,  | 

9,8 

9.  5 

9,  1 

8,  8 

8,4 

8,  0 

7.4 

■o8 

54 

H,  1 

■°,  9 

10,  7 

io,  4 

10,  0 

9 .9 

9.5 

9 • 

8.7 

8,  3 

ia6 

56 

u,6 

ll,/| 

11,  j 

10,9 

'0,7 

10,  4 

10,  a 

9 9 

9,  4 

9-  ' 

loi 

58 

13,  1 

13,  0 

11,8 

11,5 

11,  3 

11,0 

io,  8 

10, 4 

10,  1 

9-8 

laa 

6ü 

19.  4 

.q,3 

ta,  1 

1a,  0 

"■7 

1 1,  6 

",  4 

11,1 

10,  8 

10,  3 

lao 

62 

13,  8 

10,  6 

10,5 

10, 4 

ta,  a 

ta,  0 

11,8 

1 1 , 6 

11,3 

10,9 

■ 1.3 

.6', 

1 3,  1 

1 3,  0 

n,9 

10.8 

1a,  6 

10, 4 

ia,  a 

1 a,  0 

1 1,  8 

h,  4 

ne 

66 

'3,4 

.3.3 

*3,  a 

■ 3,  1 

1 3,  0 

ta,  7 

io,  6 

1a,  4 

ta.  a 

! '*  9 

"4 

68 

i3,  6 

1 3, 5 

i3,  5 

•3,4 

1 3, 3 

1 .3, 1 

1 3,  0 

10.  8 

1 0,  6 

1 0,  3 

1 ia 

7° 

‘3, 9 

i3,  8 

1 3,  8 

'3,  7 

i3.6 

■ 3,4 

1 3,  3 

1 3,  0 

|3.  0 

10,  8 

1 10 

7J 

'4.  ' 

■ 4-' 

14,0 

'3.9 

1 3,  8 

.3,7 

i3,  6 

1 3,  5 

t3,  3 

i3,  1 

108 

7 4 

•43 

'4.3 

14,  a 

'4,° 

14,0 

'4, 0 

•3,  9 

• 3,  7 

i3,  5 

i3,  3 

1 U8 

76 

■ 4.4 

1.4.3 

«4.3 

.',.3 

'4, 9 

'4.  1 

.4,0 

i3,  8 

1 3,  G 

10.4 

>4,6 

'4.6 

<4, G 

<4.6 

■ 4.6 

•4,4 

'4,3 

.4.9 

• 4,  0 

•3,  9 

1 OO 

8. 

'4-7 

.4.8 

•4,8 

.4.8 

'4.9 

1 4,  6 

1 4*  5 

-4.4 

•4.3 

'4- 2 

96 

9° 

i5, 0 

i5, 0 

■ 5,  0 

1 5.  0 

>4-9 

•4.9 

• 4.8 

<4, 0 

•4,5 

.4,3 

9° 
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TABLE  II. 
Arg.  T. 


SUR  LA  RÉDUCTION  DES  DISTANCES  LUNAIRES. 

TABLE  V. 


Thermomètre. 


Ce  n tes. 

Corr. 

Réaura. 

Corr. 

Farenh. 

Corr. 

+ 3° 

-J-o,  oi3 

+ <° 

-t-°,ol7 

36° 

4*o,  01 5 

4 

Ol  1 

a 

014 

38 

01 3 

5 

OIO 

3 

01a 

4° 

ot  1 

6 

008 

4 

010 

43 

009 

7 

ooC 

5 

007 

44 

006 

8 

OO} 

6 

oo5 

46 

004 

9 

■+•  ooa 

7 

4"  002 

48 

ooa 

10 

0,  ooo 

8 

0,  000 

5o 

0,  000 

1 1 

— ooa 

9 

— ooa 

5a 

— ooa 

13 

ÜÜ.J 

10 

oo5 

54 

004 

i3 

006 

1 1 

OO7 

56 

006 

'4 

008 

1a 

010 

58 

009 

iS 

OIO 

13 

01a 

bo 

01 1 

16 

Ol  1 

>4 

014 

6a 

oi3 

■7 

oi3 

i5 

017 

64 

oi5 

18 

oiS 

■ G 

019 

66 

OI7 

>9 

0,7 

1 7 

oaa 

68 

oao 

ao 

OI9 

■8 

oa* 

70 

oaa 

ai 

oai 

>9 

oaü 

73 

02$ 

aa 

oa3 

30 

oag 

74 

02G 

a3 

oa5 

ai 

o3 1 

76 

028 

a} 

9a7 

aa 

034 

7» 

o3o 

a5 

029 

a3 

o36 

80 

o33 

a6 

o3o 

o38 

82 

o35 

a7 

o3a 

a5 

°4> 

«4 

037 

ao 

o34 

26 

0 \ 3 

86 

oiÿ 

»9 

o36 

27 

046 

88 

04 1 

3o 

— 0,  o38 

28 

— 0,  o{8 

9° 

—0,044 

Digitized  by  Google 


55o 


NOTE  DU  BAKON  DE  ZAC H 


Note. 


Lorsque  nous  avons  dit  page  2to  du  3.me  Cahier,  Vol.  VI 
de  cette  Correspondance , que  nous  ne  connaissons  aucun 
traité  de  navigation,  soit  anglais,  soit  français , dans  lequel 
on  ait  fait  mention  de  l’observation  de  l’étoile  polaire  à toute 
heure  de  la  nuit,  pour  avoir  la  latitude,  nous  avons  dit 
vrai.  En  effet,  il  n’est  pas  question  de  cette  méthode 
dans  les  livres  de  navigation  les  plus  accrédités  chez  les 
anglais;  on  ne  la  trouve  pas  dans  le  British  mariner  s guide 
du  docteur  Maskeljnc , dans  les  Rcquisite  tables,  dans  les 
tables  de  Mendoza  ; dans  les  traités  de  navigation  de  Ro- 
bertson , de  Moore  , etc 

Les  auteurs  les  plus  célèbres  des  traités  de  navigation  chez 
les  français,  n’en  parlent  pas  non  plus.  On  ne  trouve  ni  tables, 
ni  formules  pour  ce  genre  d’observations  dans  les  ouvrages 
de  Bougucr,  Dc-la-Caille , de  La- Lande  , dans  le  Guide  des 
navigateurs  de  M.  L’ Evêque,  dans  le  traité  de  navigation 
de  Dubourguet , dans  celui  de  Rezout  par  De-Rossel , dans 

l’astronomie  nautique  de  De-Rossel,  etc 

Un  correspondant  en  France  vient  de  nous  avertir,  que 
dans  les  deux  derniers  traités  de  navigation  publiés  en  France, 
il  est  fait  mention  de  celte  méthode.  Le  premier  est  le  Cours 
d'observations  nautiques  etc. . . par  Ducom,  Bordeaux  1820, 
1 vol.  in-8.°  de  1 84  pages,  et  3ao  pages  de  tables.  Notre 
correspondant  a eu  la  bonté  de  nous  envoyer  cet  ouvrage  , 
qui  est  daus  ce  moment  sous  nos  yeux.  La  table  pour  avoir 
la  latitude  par  une  hauteur  quelconque  de  l’étoile  polaire 
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s’y  trouve  page  198  table  xx.  Elle  est  absolument  la  même, 
que  celle  que  nous  avons  donnée  dans  le  III.*  Cahier  ; la 
nôtre  est  seulement  mien,  disposée,  puisqu’on  y a évité  les 
répétitions  inutiles  des  mêmes  nombres. 

Cette  table  dans  Ducom  paraît  avoir  été  copiée  de  celle 
qui  se  trouve  dans  le  recueil  de  tables  de  Norie,  publié  à 
Londres,  et  que  Violaine  a traduit  de  l’anglais,  et  publié  à 
Paris  en  iBi5  ( Voycz-y  pages  i3ç),  1 55  et  280  ). 

Le  second  traité  français,  où  il  est  fait  mention  de  la 
méthode  de  trouver  la  latitude  par  une  hauteur  de  l’étoile 
polaire,  observée  à toute  heure,  est  celui  de  M.  Guépratte, 
intitulé:  Problèmes  d’astronomie  nautique.  Notre  correspon- 
dant ue  nous  l’a  point  envoyé,  parce  qu’il  attend  la  seconde 
édition  qu’on  imprime  dans  ce  moment,  et  qui  sera  termi- 
née en  six  semaines. 

On  trouve  dans  la  collection  des  tables  du  D.r  Andr.  Makay 
( Londres  i8o4  ),  page  207  , unc  table  qui  donne  la  diffé- 
rence des  hauteurs  de  l’étoile  polaire,  et  le  pôle  pour  toutes 
les  heures  et  minutes  du  jour. 

La  méthode  de  M.  Littrow , pour  réduire  les  observations 
de  l’étoile  polaire  au  méridien,  et  que  nous  avons  publiée 
page  73  de  ce  Vl.m*  Volume,  quoique  rigoureuse,  est  cepen- 
dant si  facile  à calculer,  qu’on  peut  se  passer  des  tables, 
lesquelles  de  tems  en  tems  doivent  être  corrigées  , lorsqu’on 
s’éloigne  trop  de  l’époque , pour  laquelle  elles  aurout  été 
calculées. 

M.  Ducom  connaissait  aussi  la  méthode  du  cap.ne  Etjbrd, 
pour  réduire  les  distances  lunaires  apparentes  en  distances 
vraies.  Il  la  donne  page  72  de  son  ouvrage  sous  le  litre  de 
Méthode  de  Lions  (Lyou’s  abrégée.  La  table  XI  page  192  est 
cxactemcutla  meme  que  celle  que  nous  avons  publiée  dans  notre 
lll.m*  Cahier,  pages  229,  23a.  11  est  probable  ( puisqu’il  ne 
nomme  pas  le  cap.n*  Elford  ) qu’il  a tiré  cette  table  de  la 
contrefaction  anglaise  de  Jean  Turner,  publiée  îi  Londres  en 
i8>6,  dont  le  capitaine  américain  s’est  tant  plaint  (page 220). 
M.  Ducom  dit  seulement  que  beaucoup  de  marins , sur-tout 
parmi  les  étrangers,  employaient  cette  méthode  fort-courte 
pour  réduire  les  distances.  Dans  les  deux  exemples  de  cal- 
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cul  qu’il  donne,  la  première  distance  vraie  ne  diffère  que 
de  8",  la  seconde  que  de  f des  résultats  calculés  rigoureu- 
sement; M.  Ducom  pense  de  ranime , que  cette  méthode 
approximative  ne  donne  jamais  des  résultats  Irès-éloigués  de 
ceux  qu’on  obtient  par  des  méthodes  rigoureuses,  et  qu’elle 
peut  avoir  son  utilité  dans  les  circonstances  où  le  service  du 
bord  laisse  peu  de  terris  aux  calculateurs. 

M.  Ducom  dit  encore  h l’égard  de  cette  méthode:  « On 
» peut  trouver  la  démonstration  d’une  formule  exacte; 
» mais  si  une  méthode  est  incomplète , c’est  un  grand  ha - 
» sard  si  l'on  peut  rencontrer  la  route  qui  a conduit 
» l’inventeur.  Nous  citons  ici  les  paroles  d’un  des  premiers 
» savons  de  Paris,  qui  a été  consulté  sur  la  théorie  de  la 
» méthode  que  nous  venons  de  mettre  en  pratique,  et  dont 
» l’opinion  nous  a été  communiquée  par  un  capitaine  de 
» la  place  de  Bordeaux  ; ce  savant  est  parvenu  par  ses  re- 
u cherches , à des  formules  qui  ne  sont  pas  celles  de  la 
3)  méthode  approximative,  mais  qui  ont  une  analogie  sen- 
ti sible  avec  elle;  il  termine  en  ajoutant  que  la  méthode 
» lui  a paru  assez  curieuse  pour  en  chercher  les  fondemens, 
s>  mais  qu’elle  paraît  trop  incertaine  pour  V employer  ; si 
» ce  n’est  comme  méthode  d’ approximation.  » 

Nous  nous  félicitons  donc  doublement  d’avoir  publié  cette 
méthode  dans  notre  Correspondance  ; d’abord  parce  qu’elle 
nous  a fourni  l’occasion  de  provoquer  l’explication  qu’en  a 
donnée  le  plus  grand  géomètre  de  l’Italie  ( Cahier  IV.01'  , 
vol.  VI,  page  33q  );  ensuite  parce  qu’elle  nous  a procuré 
une  autre  méthode  plus  exacte , et  des  tables  plus  correctes 
que  nous  publions  dans  ce  moment. 

Tous  les  moyens  rigoureux  en  théorie  sont  sûrs  de 
réussir , mais  ils’  ne  réussissent  pas  également  près  tous  le* 
marins,  qui  n’ont  pas  les  connaissances  suffisantes,  ou  le 
terns  nécessaire  de  se  servir  de  méthodes  longues  et  com- 
pliquées. On  ne  pourrait  donc  assez  multiplier  les  méthode* 
approximatives  qui  simplifient  les  calculs,  et  qui  donnent 
pour  la  pratique  des  résultats  aussi  suffisans,  que  s’ils  avaient 
été  donnés  par  la  théorie  la  plus  sévère. 

M.  Bowditch  dans  son  New  amcrican  practical  navigator , 
a aussi  donué  pour  la  réduction  des  distances  lunaires  une 
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nouvelle  méthode  abrégée,  avec  de»  tables,  qui  mérite  d’élrc 
plus  connue;  aucun  auteur  européen  n’en  a encore  parlé; 
il  vient  de  la  perfectionner  dans  sa  quatrième  édition  sté- 
réotype publiée  à A ’eir-York  en  août  1817.  Nous  la 
recommandons  à l’attention  des  professeurs  et  auteurs  des 
traités  de  navigation. 


(')  Cc»t  le  premier  ouvrage  stéréotype,  exécuté  dans  les  états-unis 
d’Amérique.  On  en  a fait  plusieurs  éditions  à Londres  , sous  le  titre 
« Tlu  improved  practical  Navigator , on  gin  a 11  y written  and  calcu - 
a tau: J b y Nathaniel  Bvwdilch ; revised,  recalculatcd  and  rtealy  ar- 
» ranged,  by  Thomas  Kirby  ».  Mais  ces  contrefaisions  sont  remplies 
d'erreurs,  relevées  en  partie  par  le  Docteur  Makay,  dans  la  préface 
de  sou  complété  Navigator, 


roi.  ri. 
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LETTRE  XXXII. 

De  M.  le  Professeur  Am  ici. 


Modénc  le  3 Juillet  1822. 


Lorsqu’au  mois  de  septembre  i8-*o,  vous  me  fîtes 
l'honneur  de  venir  me  voir  dans  mon  laboratoire,  parmi 
plusieurs  instrumens  que  j'eus  le  plaisir  de  vous  mon- 
trer, une  combinaison  de  deux  prismes  de  verre,  par 
le  mouvement  desquels  on  pouvait  mesurer  la  distance 
angulaire  de  deux  objets  éloignés,  avait  particulière- 
ment fixe  votre  attention.  Quand  j’avais  construit  ce 
petit  modèle,  mon  intention  n’e'tait  que  de  donner  aux 
topographes  et  aux  marins  un  petit  instrument,  d’un 
usage  commode,  et  d’une  rectification  facile  pour  me- 
surer les  angles  depuis  o jusqu'à  180  degre's  à la  pré- 
cision  de  2 ou  3 minutes  près.  Mais  l’esquisse  de  cet 
instrument  vous  a tant  plu,  vous  y avez  reconnu  les 
grands  avantages  qu'on  pouvait  en  tirer,  que  vous 
m’avez  encouragea  poursuivre  cette  idée,  et  a donner 
à cet  instrument  une  plus  grande  perfection.  Depuis 
ce  tems,  je  m’en  suis  occupé,  ainsi  que  je  vous  l’avais 
promis;  ayant  achevé  cet  instrumeut,  j’ai  l’honneur  de 
vous  en  envoyer  la  description. 

Si  devant  la  moitié  d’un  verre  objectif  d’une  lunette 
on  place  un  miroir  plan , ou  comprend  facilement  que 
deux  objets  éloignés  l’un  de  l’autre,  peuvent  être  vus 
en  même  tems  dans  le  champ  de  cette  lunette,  l’un 
par  les  rayons  directs,  l'autre  par  les  rayons  réfléchis. 
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Mais  s’il  s’agit  de  voir  le  même  objet  directement,  et 
en  même  tems  par  réflexion  ; on  comprend  bien  que 
la  chose  est  impossible,  parce  que  les  rayons  ne  sont 
plus  réfléchis  lorsqu'ils  sont  parallèles  au  plan  ré- 
fléchissant. 

11  s’ensuit  de-là,  que  si  à l’ouverture  d’une  lunette, 
on  plaçait  un  miroir  plan  mobile  sur  un  cercle  gra- 
dué, il  ne  pourrait  pas  servir  à mesurer  des  angles  , 
puisqu’il  y aurait  l’ impossibilité  de  déterminer  1? 
collimation,  c’est-à-dire,  le  commencement  de  la  divi- 
sion de  cet  arc  gradué.  Mais,  si  au  lieu  d’un  miroir 
on  fcsail  usage , ainsi  que  je  l’ai  pratiqué,  d’un  prisme 
de  verre  isoscèle  et  rectangulaire,  outre  qu’on  ob- 
tiendra une  plus  grande  quantité  de  lumière  réfléchie, 
on  pourra  encore  observer  la  coïncidence  de  deux 
images  d’un  même  objet,  l’une  produite  par  les  rayons 
directs,  l'uutre  par  les  rayons  réfléchis,  et  par  consé- 
quent déterminer  par  ce  moyen  le  point  zéro  de  la 
division  de  l’instrument. 

En  effet,  soit  ABC  ( fig.  x ),  un  prisme  placé  de- 
vant l'objectif  E , de  manière  que  sa  plus  grande  face 
B A passe  par  l’axe  de  la  lunette  dirigée  sur  un  objet 
éloigné  Q.  Les  rayons  parallèles  qui  viennent  d'un 
point  de  l’objet  Q,  rencontrant  la  face  BC  du  prisme, 
se  replieront  par  l’effet  de  la  réfraction  vers  le  plan 
BAy  et  après  y avoir  subi  la  réflexion  totale,  se  ré- 
fractant de  nouveau  sur  la  face  A C en  sortiront  pa- 
rallèles à leur  première  direction.  Tous  ces  rayons 
passant  par  l’objectif,  iront  former  à son  foyer  l’image 
réfléchie  du  point  Q,  laquelle  se  superposera  exacte- 
ment sur  l’image  directe,  formée  dans  ce  même  foyer 
par  des  rayons  parallèles,  qui  viennent  par  la  moitié 
libre  de  l’objectif  « doue,  on  peut  par  ce  moyen  recon- 
naître le  point  zéro  du  limbe  gradué. 

Maintenant,  si  l'on  fait  tourner  ce  prisme  autour  de 
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son  arête  A,  dans  le  sens  IiCA,  il  pre’sentera  suc- 
cessivement des  nouveaux  objets,  qui  coïncideront  avec 
l'objet  Q,  jusqu’à  ce  que  lu  face  A C sera  parallèle  à 
l’objectif,  on  aura  alors  la  superposition  de  tous  les 
points  qui  sont  éloignes  de  90  degre's  du  point  Q. 
Ainsi  il  est  clair,  que  par  ce  moyen  on  pourra  mesurer 
toutes  les  distances  angulaires  jusqu’à  90  degre’s  et  un 
peu  plus  ; je  dis  un  peu  pltiSj  car  cela  dépend  du  terme 
de  la  réfraction  du  verre  (*);ctsi  l’on  continue  à faire 
tourner  le  prisme  dans  le  même  sens,  la  réflexion 
totale  des  rayons  sur  le  plan  B A 11’aura  plus  lieu. 

Si  au-devant  de  l’autre  moitié  de  l’objectif  que 
nous  avons  supposé  libre,  on  place  un  second  prisme 
égal  au  premier,  mois  mobile  en  sens  contraire,  alors 
les  deux  objets  seront  également  vus  par  réflexion , et 
par  le  mouvement  combiné  de  deux  prismes,  ôn  pourra 
porter  la  mesure  d'un  angle  au  double  du  plus  grand 
angle  mesuré  par  un  seul  prisme. 

Ces  principes  bien  entendus,  sur  lesquels  repose 
toute  la  théorie  des  mesures  angulaires  par  ces  prismes, 
on  comprendra  facilement  la  construction  et  l’usage 
de  ce  nouvel'  instrument.  La  Figure  a le  représente  en 
perspective,  tel  qu’il  a été  tracé  à la  chambre  claire. 

A BD  est  uu  secteur  plus  grand  qu’un  quart  de 
cercle  de  4 pouces  de  rayon.  Le  limbe  est  divisé  de 
10  en  10  minutes,  et  moyennant  le  vernier,  on  peut 
lire  10  secondes.  Autour  du  centre  C tourne  l’alidade 
CE , qui  porte  le  vernier  à une  extrémité,  et  le  prisme 
isoscèle  rectangulaire  F à l’autre , avec  sou  arête  S C 
dirigé  vers  le  centre,  et  perpendiculaire  au  plan  du 
limbe.  L’autre  prisme  //  égal  au  premier  est  fixé  à 


(")  Avec  un  prisme  «le  verre  commun  , oc  peut  mesurer  un  angle 

jusqu'à  joa  degrés. 
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demeure  sur  l’instrument,  et  disposé  de  manière  que 
lorsque  l’alidade  marque  zéro,  les  grandes  faces  des. 
deux  prismes  sont  presque  en  contact  et  parfaitement 
parallèles.  EnGn  une  lunette  N portée  par  le  bras  L / 
est  mobile  dans  le  plau  du  secteur  autour  du  centre  C , 
M un  microscope  pour  lire  les  divisions,  et  voilà  ce 
qui  compose  tout  l’instrument. 

11  résulte  de  ce  double  mouvement  de  la  lunette  pa- 
rallèle au  limbe,  que  l’objectif  peut  recevoir  une  plus 
grande  quantité  de  rayons  d’un  prisme,  que  de  l’autre, 
de  sorte  qu'on  peut  par-là  rendre  également  lumiueuses 
les  images  des  deux  objets  qui  diffèrent  en  clarté,  ainsi 
qu’on  l'obtient  dans  les  sextans  à réflexion  de  Hadley , 
en  haussant  ou  eu  baissant  la  lunette  sur  le  limbe. 
Mais  si  par  ce  mouvement  on  n’obtieut  pas  ccttc  égalité 
de  lumière  à cause  de  la  trop  grande  diversité  de  clarté 
dans  les  deux  objets,  on  applique  à l’objectif  de  la 
lunette  le  couvercle  A (Fig.  3)  dont  l’ouverture  circu- 
laire reste  la  moitié  libre,  et  l'autre  moitié  est  recou- 
verte d’un  verre  plan  colorié.  Ce  verre  étant  tourné 
vers  le  prisme  qui  réfléchit  l’image  trop  lumineuse,  en 
tempérer;*  la  trop  grande  vivacité;  et  comme  on  peut 
tourner  ce  couvercle  de  toute  manière , on  peut  toujours 
placer  ce  verre  colorié  devant  cette  partie  de  l’objectif, 
sur  laquelle  le  prisme  renvoie  trop  de  lumière , ainsi 
lorsqu’on  fera  l’observation  avec  l’instrument  renversé, 
on  peut  faire  réfléchir  l’image  la  plus  vive  du  prisme 
qui  tantôt  l'avait  renvoyée  moins  vive,  la  moyenne  entre 
ces  deux  observations  sera  alors  exempte  de  l’erreur  du 
parallélisme  des  plans  de  ce  verre  colorié,  si  un  pareil 
défaut  y a lieu. 

On  peut  déterminer  avec  cet  instrument  l’erreur  de 
collimation  de  trois  manières: 

Premièrement,  on  peut  le  faire  par  la  coïncidence 
ou  la  superpositiou  de  deux  images,  l’une  directe,  l’autre. 
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réfléchie  du  même  objet.  Le  disque  du  soleil  mérite 
la  préférence,  mais  on  peut  aussi  se  servir  à cet  effet 
d’un  objet  terrestre  quelconque  , pourvu  qu’il  ne  soit 
pas  plus  près  que  5o  toises , car  ce  n’est  qu’à  celte  dis- 
tance que  la  parallaxe  de  l’instrument  commence  à de- 
venir insensible. 

Secondement,  par  la  coïncidence  de  deux  images  du 
même  objet  réfléchies  extérieurement  de  deux  petites 
faces  des  prismes.  En  ce  cas,  on  aura  l’angle  de  go 
degrés.  En  effet,  les  deux  prismes  isoscèles  et  rectangu- 
laires ayant  leurs  grandes  faces  parallèles,  quand  le 
vernier  marque  zéro,  auront  tourné  go  degres  lorsque 
les  deux  petites  faces  seront  parallèles. 

Troisièmement,  en  mesurant  deux  distances  angu- 
laires de  deux  objets  à-peu-près  diamétralement  opposes. 
L’excès,  ou  le  défaut  de  la  somme  de  ces  deux  angles 
sur  180  degrés,  sera  égal  à la  moitié  de  1 angle  à ajouter 
ou  à retrancher  du  point  zéro  donné  par  le  vernier, 
pour  avoir  le  vrai  zéro  , ou  l’erreur  de  collimation. 
Soient  par  exemple,  les  angles  de  deux  objets  diamé- 
tralement opposés,  l’un  de  85  et  l’autre  de  97  degrés  ; 
le  vrai  zéro  ,ou  le  véritable  commencement  de  la  division 

du  limbe  sera  85°  970  = 18a0  — lSo°  = ~ — *• 

En  comparant  cette  dernière  vérification  avec  celle 
obtenue  par  la  première  manière,  s il  y a différence,  ce 
sera  l’erreur  de  la  division  du  limbe.  Cela  suppose  ce- 
pendant, que  les  prismes  soient  travailles  avec  la  plus 
grande  précision,  et  que  l’axe  de  la  lunette  soit  tou- 
jours perpendiculaire  à la  section  commune  des  faces 
réfléchissantes  des  prismes. 

Quant  à la  lunette,  il  est  facile  de  faire  voir,  que 
si  son  axe  est  incliné  vers  la  section  commune  des  plans 
réfléchissans  des  prismes , la  quatrième  partie  du  vrai 
angle  aura  pour  sinus , le  sinus  de  la  quatrième  pat  tie 
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de  l’angle  donné  par  l’instrument , multiplié  par  le 
cosinus  de  l’inclinaison  de  l’axe. 

Effectivement  soient  (Fig.  4)  SB,  ST,  les  deux  plans 
réfléchissans,  qui  se  coupent  en  SQ.  Supposons  un  plan 
S V , qui  partage  en  deux  moitiés  l’angle  dièdre  ; qu’ou 
mène  la  droite  AB  perpendiculaire  à SQ  et  4a  ligne 
oblique  A D =«*  A B ==•  I.  De  D tire*  la  perpendicu- 
laire DH  sur  BA,  et  abaisse*  des  points  D et  B les 
deux  perpendiculaires  DE,  BC,  sur  le  plan  SB  , 
enfin  tire*  les  droites  EA,  CA,  et  MF  parallèle  à 
CB.  Or  l’on  sait  par  les  principes  d’optique,  que  si 
BA  représente  l’axe  de  la  lunette,  l’angle  formé  par 
deux  objets  coïncidons  par  réflexion  est  quadruple  de 
l’angle  CAB,  ou  le  double  du  mouvement  de  l’ali- 
dade. Mais  si  l’axe  a la  position  oblique  DA,  l’angle 
vrai  est  le  quadruple  de  l’angle  DAE , quoique  l’ali- 
dade donne  le  même  angle  qu’il  avait  marqué  précé- 
demment; donc  pour  connaître  l’erreur,  il  suffit  de  dé- 
terminer la  valeur  de  l’angle  DAE  au  moyen  des 
angles  connus  CAB  et  B AD.  Par  la  construction 
ou  a : AH:  HF-.  .AB  : BC. 
ou  bien,  parce  que  H F = DE 

cos.  DA  H : si  u.  DAE::  i : sin.  CAB.  D’où  l’on  aura 
comme  j'ai  dit:  sin.  DAE  —sin .CAB.  cos.  DAH. 

L’on  voit  par  cette  formule,  que  la  plus  grande  erreur 
doit  avoir  lieu,  lorsque  CAB  = 45°.  En  ce  cas,  si 
l’inclinaison  de  l’axe  de  la  lunette  n’était  que  d’un  seul 
degré;  l’angle  observé  au  lieu  de  t8o°  ne  serait  que  179° 
57’  56".  Mais  cette  erreur  produite  par  une  position 
défectueuse  de  la  lunette,  se  réduit  à rien,  dès  qu’on 
aura  l’attention  de  faire  l’observation  dans  cette  partie 
du  champ  de  la  lunette,  où  le  moindre  contact  des  ob- 
jets a lieu. 

Je  ne  parlerai  pas  ici  des  erreurs  qui  peuvent  résulter 
des  imperfections  des  prismes , on  peut  facilement  en 
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tenir  compte  par  le  calcul,  où  l’artiste  peut  aisément 
les  corriger.  Je  ne  dirai  rien  non  plus  si  l’instrument 
que  j’ai  construit  comme  un  premier  essai,  a répondu 
à l’attente.  Vous,  Monsieur  le  Baron  , qui  l'avez  éprouvé, 
vous  en  serez  le  meilleur  juge.  Tout  ce  que  je  peux 
vous  dire,  c’est  qu'après  avoir  reconnu  par  l’usage  de 
cet  instrument  les  défauts,  et  les  corrections  qu’on  pour- 
rait y faire,  je  me  flatte,  que  si  je  l’exécute  sur  des 
dimensions  plus  grandes,  de  le  porter  à un  degré  de 
perfection  qui  jie  laissera  plus  rien  à désirer. 
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Tous  ceux  qui  connaissent  par  théorie  et  par  pratique 
l’octant  ou  le  sextant  de  réflexion  de  M.  Hadlcy , et  qui  lo 
compareront  au  secteur  de  réflexion  de  M.  Amici  (*) , 
s’aperccvcront  sans  doute  des  grands  et  innombrables  avan- 
tages, que  ce  dernier  instrument  a sur  le  premier. 

L’octant  de  Hadlejr  est  fondé  sur  un  principe  bien  simple 
'de  catoptrique,  que  si  les  rayons  de  lumière  divergens,  ou 
convergcns  sont  réfléchis  par  uu  miroir  plan,  ils  divergent, 
ou  convergent  après  la  réflexion  vers  un  autre  point  sur  le 
■côté  opposé  de  cette  surface  k la  même  distance  que  le  pre- 
mier point.  Il  s’ensuit  que  si  les  rayons  de  lumière  qui 
partent  d’un  point  quelconque  d’un  objet , sont  successive- 
ment réfléchis  par  deux  miroirs  plans,  un  troisième  plan 
perpendiculaire  aux  deux  miroirs,  traversant  le  point  d’émis- 
sion, traversera  aussi  les  deux  images  successivement  réflé- 
chies. Les  trois  points  seront  tous  k égale  distance  de  l’in- 
tersection commune,  l’un  des  points  du  véritable  objet,  et 
l’autre  de  son  image  formée  par  la  seconde  réflexion j elles 


(*)  M.  Amici  a donné  à son  instrument  le  nom  de  Secteur  de  ré- 
flexion i les  octaus , et  les  sexlans  de  réflexion  sont  des  instrumens 
dun  arc  de  45°  ou  Go  degrés,  celui  de  M.  A mi  a est  de  plus  de  <oo 
degrés,  ainsi  il  nest  ni  octant,  ni  sextant,  ni  quart-dc-eerclc,  c'est  un 
secteur.  11  est  vrai  qu’on  appèle  eu  Astronomie  secteur  un  instrument 
dont  l'arc  est  de  peu  de  degrés , mais  cette  classification  n'existe  pas 
en  géométrie.  Au  reste,  on  distinguera  toujours  ces  deux  genres  d ins- 
trument, dont  l'un  est  nommé  secteur  zénithal,  et  l'autre  secteur  de 
réflexion. 
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feront  un  angle  double  de  celui  de  l'inclinaison  des  deux 
miroirs. 

Tous  les  instrumens  de  réflexion  sont  construits  sur  ce 
principe,  et  sont  par  conséquent  garnis  de  deux  miroirs.  On  y 
en  ajoute  quelquefois  un  troisième,  pour  faire, ce  qu’on  appèle 
l’observation  postérieure.  Ces  trois  miroirs  ont  dc-lK  pris  les 
noms,  de  grand-miroir  mobile,  de  petit-miroir  antérieur,  et 
de  petit-miroir  postérieur,  cas  deux  derniers  fixes  sur  l’ins- 
trument. 

Plusieurs  savans  se  sont  occupés  de  la  perfection  de  cet 
instrument,  destiné  principalement  pour  la  marine,  Grant , 
Ewing,  Dollond,  Magellan,  Ramsden  , Tob.  Mayer,  Borda 
èt  autres,  l’ont  modifié  et  transformé  de  plusieurs  manières, 
mais  le  principe  a toujours  été  le  même  , celui  de  la  réfle- 
xion des  miroirs  placés  à différentes  distances  sur  le  plan  de 
ces  instrumens. 

I.e  secteur  de  M.  Amici  n’a  point  de  miroirs,  les  réflexions 
et  les  réfractions  s’y  font  par  deux  prismes  de  verre  isoseèles 
et  rectangulaires,  de  la  manière  que  l’inventeur  de  cet 
instrument  vient  de  l’expliquer  dans  sa  description. 

11  résulte  d’abord  de  cette  construction  que  les  images 
réfléchies  par  les  surfaces  de  ces  prismes , ne  perdeut  pas 
autant  de  lumière,  que  si  elles  étaient  réfléchies  par  des 
miroirs.  Dans  l’octant  de  Jladley  une  image  est  toujours 
plus  faible  qnc  l’autre , dans  le  secteur  A’ Amici  on  peut 
tempérer,  modifier,  et  égaliser  la  lumière  à volonté,  selon 
le  mouvement  qu’on  donnera  k la  lunette  N mobile  sur 
les  deux  pivots  L et  / ( Fig.  t ) du  bras  qui  la  porte,  et 
selon  le  mouvement  de  rotation  qu’on  donnera  au  converclezf 
avec  son  demi-verre  colorié,  placé  devant  l’objectif,  ainsi 
qu’il  a déjà  été  expliqué. 

• En  second  lieu,  dans  le  secteur  A' Amici,  il  n’y  a point 
de  parallaxe  de  l’instrument,  dans  les  angles  pris  avec  des 
objets  qui  sont  fort- près  de  l’observateur,  puisque  selon 
la  construction  de  l’instrument,  les  deux  prismes  de  cristal 
qui  donnent  les  deux  images  , sont  toujours  tout-près  l’un 
de  l’autre.  S’il  y a parallaxe  , elle  est  si  insensible  , que 
raremeut  elle  méritera  d’être  considérée,  cependant  si  on 
la  craint,  on  n’aura  qu’à  déterminer  l’erreur  de  collimation 
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par  les  mêmes  objets,  dont  on  voudra  prendre  les  angles, 
et  l’appliquer  h l’angle  indiqué  sur  le  limbe  de  l'instrument. 
C’est  différent  dans  l’octant  de  Hadley , où  les  deux  miroirs 
sont  ù quelque  distance  l’un  de  l’autre.  L’octaut  marque 
sur  le  limbe  l’angle  qu’un  rayon  tiré  de  l’objet  réfléchi  au 
centre  du  grand-miroir  fait  avec  un  rayon  tiié  de  l’autre 
objet  au  centre  du  petit-miroir  on  , ce  qui  revient  au  même, 
h l’oeil  de  l’observateur,  il  s’ensuit,  que  lorsque  la  première 
de  ces  lignes  coupe  l’autre  précisément  au  foyer  de  la  lu- 
nette, l’octant  marque  alors  l’angle  exact,  mais  si  l’inter- 
section de  ces  deux  lignes  tombe  ailleurs,  il  y aura  delà 
différence  entre  l’angle  indiqué  sur  le  limbe,  et  celui  que 
les  objets  sous-tendent  par  rapport  ù l’œil;  il  faut  alors 
appliquer  une  correction  h tous  ces  angles  pris  avec  des 
objets  fort-proches.  Les  traités  sur  ces  instrumens  enseignent 
les  procédés  pour  trouver  ces  corrections.  Cet  avantage  du 
secteur  de  M.  Amici  d’être  exempt  d’une  parallaxe  sensible  , 
sera  sur-tout  apprécié  par  les  marins  , qui  feront  les  relève- 
mens  des  côtes,  et  qui  souvent  sont  obligés  de  se  servir  quel- 
quefois des  objets  très-proches , quelquefois  trcs-éloigués  pour 
marquer  sur  leurs  plans  les  points  du  bâteau,  où  ils  auront 
observé  les  sondes. 

En  troisième  lieu , les  prismes  du  cristal  du  secteur  d 'Amici 
ne  sont  pas  sujets,  comme  les  miroirs,  à des  gerçures,  ù 
des  crevasses,  et  souvent  !i  la  dégradation  totale  de  l'étamurc. 

Pour  éviter  cet  inconvénient,  on  avait  proposé  et  même 
fait  des  miroirs  de  platine:  mais  comme  ce  métal  11  est  pas 
susceptible  d’un  grand  poli,  on  en  est  revenu. 

Les  miroirs  de  glace  sont  quelquefois  exposés  de  sc  courber 
par  la  pression  des  vis  de  rectification , qui  sont  derrière  les 
châssis,  dans  lesquels  ils  sont  montés.  MM.  Ludlnm  et 
Dollond  y ont  à la  vérité  remédié  d’une  manière  fort  - in- 
génieuse, mais  on  a vu  des  exemples,  que  les  miroirs  soli- 
dement montés  dans  leurs  châssis  de  cuivre,  par  le  seul 
effet  de  l’expansion  de  ce  métal,  par  la  chaleur  du  soleil, 
ont  subi  des  courbures  plus  ou  moins  fortes,  et  d’autant 
plus  dangereuses,  que  l’observateur  ti’a  aucun  moyen  de 
s’en  apercevoir.  On  n’a  rien  à craindre  de  tout  cela  , de 
la  manière  dont  les  prismes  sont  montés  sur  le  secteur  de 
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M.  Amici;  ils  ne  peuvent  subir  aucune  dégradation  , et  es- 
suyer aucun  faussement;  on  peut  toujours  les  maintenir 
propres  et  nets;  ils  sont  librement  plantés  et  portés  l’un  sur 
le  secteur,  l’autre  sur  son  alidade;  ils  ne  sont  nullcrneut 
gênés  dans  leurs  montures,  nf  dans  leurs  mouvemens. 

En  quatrième  lieu,  le  plus  grand  et  le  plus  essentiel  de 
tous  les  avantages  que  présente  l’instrument  de  M.  Amici  sur 
celui  de  Iladley , c’est  qu’on  peut  faire  Y observation  postc- 
rieure,  c’est-à-dire  avec  l’horizon  de  la  mer,  diamétralement 
opposé,  sans  l'addition  d’un  troisième  prisme,  puisque, 
comme  on  l’a  vu  dans  la  description  de  cet  instrument 
donnée  par  son  auteur,  on  peut  mesurer  avec  ce  secteur  un 
augle  au-delà  de  180  degrés.  Cet  avantage  est  réellement 
de  la  plus  grande  importance  et  utilité,  non-seulement  pour 
les  marins,  qui  naviguent  le  long  des  eûtes,  qui  leur  inter- 
ceptent la  vue  de  l’horizon  de  la  mer  du  côté  du  soleil , 
mais  aussi  pour  les  astronomes  et  les  géographes  qui  veuillent 
se  servir  de  cet  instrument  à terre,  moyennant  un  horizon 
artificiel.  On  sait  à quelles  difficultés  sont  aujetes  les  recti- 
fications des  miroirs  postérieurs,  ce  qui  est  la  cause  qu’ou 
en  fait  si  peu  usage,  et  qu’on  l’a  même  supprimé  sur  tous  les 
sexlans  (').  Les  astronomes  qui  avec  ces  instrumens  et  l’ho- 
rir.on  artificiel  voudront  déterminer  à terre  les  latitudes  des 
lieux,  par  les  hauteurs  doubles  méridiennes  du  soleil  , ne 
peuvent  pas,  sur-tout  dans  des  petites  latitudes  , pendant 
trcs-long-tems , se  servir  du  sextant.  La  plupart  de  ces  ins- 
truraens  ne  peuvent  mesurer  les  angles  au-delà  de  124 
degrés,  au  moins  nos  sexlans  de  Troughton  et  de  Schrnal- 


O On  peut  consulter  là-dessus  un  mémoire  fort-important,  qu'on 
trouvera  dans  le  LXXIV  vol.  du  Gentleman's  Magazine,  et  dans  le  XIV 
vol.  du  Naval  chronicle  pour  i8o5,  page  ai,  et  dont  le  titre  est  : 
# A demonstrable , accurale  , and  at  ail  tintes  pruclical  Mcthod  of 
» adj.igting  Ifadley’s  Sériant,  so  es  tn  render  the  back  observation 
» rq  unies  correct  withlhe  fore  observation,  and  to  monture  an  angle 
» of  i5o,  160,  or  170  degrces,as  accuratcly  as  one  nf  3o,  \o,or  5o 
» dt-gtves.  Communicated  to  the  astronomer  Hoyal,  by  le  lier , dated 
a Se/n  b.  a8,  i8oî.  By  the  Bevertnd  Michael  Word  ofTam  worlh , StaJ- 
» fordshirt  ». 
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katder  n’arrivent  qu’à  ce  terme;  ainsi  à Gcncs,  on  ne  peut 
prendre  avec  ces  instrumens  les  doubles  hauteurs  méridiennes 
du  soleil  depuis  le  7 mai  jusqu’au  8 août.  Au  Caire,  on  ne 
pourra  les  observer  depuis  le  26  mars  jusqu’au  17  septembre, 
et  sous  l’équateur,  on  ne  pourra  jamais  s’en  servir  à cet  effet. 
C’est  bien  pour  cela  que  M.  Ducom  dans  son  Cours  d’nb - 
sensations  nautit/ues  etc.,  Bordeaux  1820,  page  f \ , en 
fesant  ses  remarques  sur  la  méthode  de  déterminer  les  la- 
titudes par  des  hauteurs  non-méridiennes , dit  « Cette  ap- 
» plicalion  peut  être  d’une  utilité  indispensable  , lorsqu’il 
» s’agit  de  trouver  la  latitude  d’un  lieu , et  que  les  hau- 
» leurs  méridiennes  se  trouvent  trop  Jortes  sur  un  horizon 
« artificiel  (*)  » 

Ce  n’est  pas  le  cas  avec  le  secteur  à' Amici;  on  pourra 
prendre  avec  cet  instrument  les  doubles  hauteurs  méridiennes 
du  soleil  sous  les  tropiques  et  au  zénith  même.  Lorsque 
M.  Amici  est  venu  dans  le  mois  de  mai  à Gênes  nous 
apporter  son  secteur  de  réflexion  , nous  ne  pouvions  plus 
preudre  daus  l’horizon  artificiel  les  hauteurs  méridiennes  du 
soleil  avec  aucun  de  nos  sextans  , mais  M.  Amici  pouvait 
le  faire  avec  son  secteur.  11  a pris  le  17  et  le  18  mai  , 
treize  hauteurs  circum-méridicnncs  du  soleil , dont  nous  ne 
rapporterons  ici  que  celles  faites  à l’instant  du  midi.  Le 
17  mai  celte  hauteur  du  bord  supérieur  du  soleil  était  — 
64°  5ff  ; le  18  mai  = 64°  38'  io",  l’erreur  de  colli- 

mation -}-  io'  5o".  Ces  observations  et  un  grand  nombre 
d’autres  que  nous  avons  faites  depuis,  aux  environs  du 
solstice  d’été  , nous  ont  toujours  donné , à quelques  secondes 
près  , la  latitude  connue  de  notre  petit  observatoire. 

Nous  pourrions  faire  l’énuméra tiou  de  plusieurs  autres  avan- 
tages encore,  par  exemple,  qu’on  peut  vérifier  sur  ce  secteur 
le  point  zéro,  et  le  point  c,o°,  ainsi  qu’on  l’a  vu  dans  la 
description  ci-dessus.  Qu’en  prenant  les  hauteurs  dans  un 
horizon  artificiel,  la  lunette  reste  toujours  dans  une  position 


(')  Nous  avons  conseillé  à M.  Buppell  Je  s'en  tenir  en  ces  cas  à Je* 
étoiles  d'une  déclinaison  australe:  effectivement  il  s'est  servi  de  Sirius, 
et  de  l'épi  de  la  Vierge  à cette  lia. 
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horizontale,  de  sorte  que  l’observateur  peut  rester  assis  fort* 
commodément  devant  la  lunette  à la  même  place , sans 
changer  la  position  ni  du  corps,  ni  de  la  tête,  quelle  que 
soit  la  hauteur  de  l’astre  qu’il  observe.  Qu’ii  la  mer  on  peut 
prendre  toutes  les  hauteurs  de  deux  horizons  opposés  , de 
l’antérieur  et  du  postérieur,  dont  le  mil. eu  corrigera  le  mi- 
rage, et  tout  autre  jeu  irrégulier  de  la  réfraction;  mais  nous 
reviendrons  sur  ces  objets  avec  plus  de  connaissances  et 
d’expériences,  lorsque  M.  Amici  aura  achevé  un  grand  secteur 
de  réflexion  de  ta  pouces,  qu’il  entreprend  dans  ce  moment, 
et  auquel  il  ajoutera  tous  les  cbangemens  et  perfections  que 
l’usage  et  la  pratique  de  cet  instrument  lui  ont  fait  recon- 
naître, pendant  le  séjour  que  cet  ingénieux  et  estimable 
savant  a fait  chez  nous. 

Le  petit  secteur  de  quatre  pouces,  que  M.  Amici  vient  de 
décrire,  et  qui  est  le  premier  original  de  cet  instrument  in- 
venté , est  actuellement  dans  notre  possession , et  nous  nous 
en  servons  habituellement  pour  prendre  des  hauteurs  corres- 
pondantes du  soleil.  Nous  sommes  aussi  glorieux  que  jaloux 
de  conserver  précieusement  le  premier  modèle  d’une  si  belle 
invention , laquelle,  comme  toutes  les  nouveautés  utiles,  aura 
besoin  du  tems  pour  pénétrer  et  écarter  les  anciennes  rou- 
tines et  habitudes  desquelles,  par  plusieurs  raisons  et  vues 
d’intérêt  et  de  jalousie,  on  se  défait  toujours  difficilement. 
Mais  comme  à toute  vérité  il  faut  du  tems  pour  percer  le 
çalus  des  préjugés  et  des  routines , il  ne  faut  qu’un  peu  de 
patience  pour  arriver  au  terme.  L’ingénieuse  et  la  très-utile 
invention  de  lladley  avait  besoin  d’un  demi-siècle,  avant 
qu’elle  ait  pu  établir  son  empire,  devenu  è la  fin  universel. 

Lorsqu’en  1819,  nous  avious  recommandé  dans  le  ll.n,e 
Vol.“*  de  cette  Correspondance  page  387,  à nos  grands  op- 
ticiens de  porter  leurs  vues  sur  la  perfection  des  instrument 
de  réflexion,  nous  étions  bien  loin  d’espérer  que  nos  vœux 
Seraient  sitôt  accomplis.  Maintenant  un  grand  pas  acté  fait, 
il  faut  espérer  qu’on  en  fera  d’autres,  car  le  proverbe  dit: 
inventis  facile  est  addere.  Pour  prouver  la  vérité  de  cet 
adage,  nous  commencerons  par  proposer  ici  une  petite  ad- 
dition. Le  verre  colorié  appliqué  au  couvercle  de  l’objectif 
(Fig.  3)  peut  bien  être  renversé , mais  non  pas  retourné. 
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Pour  corriger  son  défaut  de  parallélisme,  s’il  y eu  a,  on 
n'aura  donc  qu’à  ajouter  de  l’autre  côté  de  ce  couvercle 
un  petit  bout  de  tuyau  comme  celui  qu’on  voit  en  A , et 
alors  on  pourra  appliquer  ce  couvercle  avec  son  demi-verre 
colorié  dans  les  deux  sens  devant  l’objectif , et  par  ce  moyeu 
retourner  ce  verre  sur  la  même  partie  de  l’objectif,  soit 
pour  le  vérifier , soit  pour  corriger  on  détruire  l’erreur  qui 
doit  avoir  lieu  dans  l’observation  si  les  faces  de  ce  verre 
ne  sont  ni  planes,  ni  parallèles.  Avant  de  finir  cette  note, 
nous  ne  pouvons  pas  nous  abstenir  de  faire  quelques  réflexions 
sur  la  libéralité  avec  laquelle  M.  Amici  publie  ici  sans 
détour,  sa  nouvelle  invention.  Bien  d’autres  auraient  solli- 
cité des  prix  , des  récompenses  , des  brevets  d’invention  , 
ou  du  moins  uue  mention  honorable  , ou  un  rapport  fa- 
vorable de  quelque  académie  , ou  de  quelque  bureau  des 
longitudes.  M.  Amici  méprise  toutes  ces  menées  dont  les 
ressorts  sont  si  bien  connus  aujourd’hui  , et  il  préfère  de 
publier  tout  franchement  et  tout  clairement  ses  nouvelles 
idées  qui  peuvent  avoir  quelque  utilité.  Nous  terminons  cette 
note  par  le  passage  d’une  lettre  d’un  de  nos  plus  grands 
astronomes,  auquel  nous  avons  donné  connaissance  de  ce 
nouvel  instrument  de  M.  Amici ; il  nous  répondit  en  ces 
termes  ; 

« Vraiment  la  découverte  est  importante,  et  je  partage 
» tout-à-fait  votre  admiration.  Une  telle  invention  faite  en 
» Angleterre  suffirait  pour  enrichir  son  inventeur  (*).  S’il  y 
» avait  un  moyen  d’assurer  à M.  Amici  une  juste  récompense  , 
» il  faudrait  y penser,  car  telle  est  la  simplicité  de  cet  ins- 
» truinent , qu'une  fois  la  description  publiée,  on  pourra 
» l’exécuter  par  - tout.  M.  Amici  est  d'autant  plus  digue 
» d’éloges,  qu’il  ne  pense  pas  à tirer  parti  de  son  invention, 
» il  n’hésite  pas  à la  livrer  au  public.  J’ignore  quelle  fut 

» la  récompense  donnée  à lladley , mais nous 

» offrira  pas  l’occasion  d'aller  chercher  ce  compte  , et  de 
» nous  extasier  sur  la  comparaison.  » 


(’)  On  prétend  que  le  Calcidosc'i/ie  a produit  cet  effet  pour  son  in- 
venteur ; cet  instrument  n'est  pourtant  pas  si  utile  que  le  secteur  de 
réflexion,  mais  il  est  beaucoup  plus  amusant,  et  de  là  etc.,  etc...( 
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LETTRE  XXXIII. 
De  M.  G.  H.  Talbot. 


Londres,  Sackvillc  Street,  le  13  Juillet  1823. 


En  parcourant  le  volume  des  Transactions 

philosophiques  de  la  Société  royale,  pour  l'anne'e  182a, 
première  partie  , j’y  ai  trouve  les  observations  de  la 
comète,  faites  par  le  capitaine  Basil  Hall  à Valparaiso. 
Comme  je  pense  qu’elles  pourront  être  de  quclqu’in* 
térêt  pour  vous  , je  m’empresse  de  vous  les  commu- 
niquer. 

Cette  comète  est  la  même  que  celle  qu’on  a vue  en 
Europe  aux  mois  de  janvier,  février  et  mars  1821  (*). 
Muis  les  observations  du  capitaine  Hall  ont  été  faites 
après  son  passage  par  le  périhélie,  dans  l’autre  branche 
de  l’orbite,  par  conséquent  elles  sont  très-importantes; 
elles  sont  aussi  très-exactes,  presque  aussi  exactes,  dit 
M.  Brinkley  qui  les  a calculées  , que  si  elles  avaient 
été  faites  daus  nos  grands  observatoires  de  l’Europe. 
Cependant  les  circonstances  n’étaient  pas  très-favorables; 
la  comète  était  toujours  près  de  l’horizon  , et  se  cou- 
chait de  bonne  heure  derrière  les  montagnes  qui  en- 
tourent Valparaiso.  La  comète  fut  découverte  en  Eu- 
rope le  ai  janvier  i8ai  par  MM.  Pons  et  Nicollet  (1). 
Elle  devint  ensuite  très-visible  ( je  l’ai  très-bien  vue  le 
aj  février),  après  quoi  elle  s'est  approchée  rapidement 


C)  Nous  avons  annoncé  cette  comète  dans  le  IV*  Vol.de  notre  Cor* 

rtsp.  présente  , page  4 
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du  soleil;  la  dernière  observation  est  du  io  mars  (*). 
Le  ai  mars  elle  a passe  par  son  périhélie , et  le 
I.*r  avril  on  l’a  de'couvertc  à Falparaiso.  M.  Hall  e'tait 
alors  dans  l’intérieur  du  pays , en  sorte  que  ses  obser- 
vations ne  commencent  qu’avec  le  8 avril.  La  comète 
e'tait  alors  éloigne'e  de  la  terre  i,  41  ( la  distance  au 
soleil  posée =1  );  il  l'a  observée  jusqu’au  3 mai,  époque 
de  sa  disparition.  Son  éloignement  de  la  terre  était  en 
ce  tcnis-Ià  = 2,  64,  et  sa  lumière  extrêmement  faible. 
Vous  voyez  que  la  comète  n’a  été  cacliée  dans  les  rayons 
du  soleil,  que  onze  jours  avant  et  onze  jours  après  son 
passage  par  le  périhélie.  Voici  maintenant  les  obser- 
vations de  M.  Hall  ; il  donne  aussi  les  positions  des 
étoiles,  avec  lesquelles  il  a comparé  la  comète;  je  les 
omets  ici  faute  d’espace. 

f'atfiaraiso  Latitude  33®  a1  18, "y  Australe. 

Longitude  71  36  o Ouest  ( de  Greenwich  ) 


1831 

Teins  moyen 

Aïcrns. 

droite 

Déclinaisons 

Valparaiso. 

en  tems. 

australes. 

. 

Avril  8 

7h 

io' 

58” 

ah 

3ï 

16,"  0 

7 

7 

5i# 

49" 

1 1 

6 

54 

45 

3 

46 

39. 0 

12 

02 

ta 

7 

6 

03 

3o 

3 

5o 

■ 4,  6 

6 

58 

39 

■4 

54 

00 

3 

57 

>4-  9 

6 

33 

45 

>7 

7 

6 

00 

a9 

3 

06 

43,  1 

5 

58 

1 I 

18 

36 

53 

3 

°9 

32,  I 

5 

46 

'7 

‘9 

6 

34 

54 

3 

13 

u6,  0 

S 

34 

OI 

30 

6 

a8 

'9 

3 

1 5 

08,  0 

5 

ai 

53 

31 

6 

3o 

10 

3 

'7 

33 

46.  4 

5 

■ 3 

3 a,  7 

a', 

6 

49 

3o 

3 

*4»  4 

4 

45 

18,  3 

^9 

6 

48 

36 

3 

36 

»9.  3 

3 

57 

46,  8 

Mai  1 

6 

3i 

4° 

3 

4° 

1 5,  8 

3 

4> 

>5,  9 

3 

6 

29 

37 

3 

44 

.ao>,4 

3 

53, 

(■)  Ccst  M.  Car  Uni  à Milan",  qui  avait  rtc  le  dernier  St  observer 
cette  comète,  jusqu’au  10  mars.  Y.  Corrttp.  asir.  Vol.  V page  80. 

Fol.  FI.  X x 
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D’après  ces  observations  M.  Brinkley  a calcule'  les 
deux  orbites  suivantes: 


Elément. 

/.*•  Orbite.  j 

j II.mt  Orbite. 

Passage  par  le  périhélie. . . 

ai  Mars  7*  î1  26" 

21  Mars  1 5*  47® 

Distance  périhélie 

0,  0894 

0, 0928 

Longitude  du  nœud 

t.‘  190  38’  17' 

1.»  18°  34  41* 

— du  périhélie. . . . 

8 0 35  8 

7 29  6 47 

Inclinaison  de  l'orbite .... 

74°  3a’  4.* 

73  i5  48 

Mouvement. 

rétrograde. 

rétrograde. 

Lorsque  M.  Brinkley  fcsail  le  calcul  de  ces  orbites , 
il  n’avait  pas  le  moindre  soupçon  que  la  comète  fût 
identique  avec  celle  qui  avait  été  observée  eu  Europe. 
Ce  fut  l’accord  de  ses  élémeus  avec  ceux  de  M.  Rurn- 
ker  (*)  qui  l’eu  a averti  ; il  colcula  donc  une  nou- 
velle orbite,  en  fesant  entrer  dans  sou  calcul  les  obser- 
vations européennes  avec  celles  de  Valparaiso  ; il  a 
trouvé  alors  l’orbite  suivante: 

Passage  par  le  périhélie. ...  Mars  ai  à uh  n1  48'  L ra.  Greenwich. 

Distance  périhélie o,  061677 

Longitude  <lu  noeud i*  18°  4 a'  >8" 

— - du  périhélie 7 M)  3o  33 

Inclinaison  de  l'orbite. . i 7 3 34  53 

Mouvement t . r . i Rétrograde. 

v 

1 Les  plus  fortes  erreurs  de  ces  élémens  appliquées  à 
sept  observations  tant  avant  qu’après  le  périhélie,  ne 


(*)  Corrcsp.  astron.  Vol.  IV,  pag.  6aa. 
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montent  qu'à  57"  pour  la  latitude  , et  2'  17"  pour  la 
longitude. 

Au  commencement  de  son  réapparition,  cette  comète 
avait  un  noyau  très-distinct  selon  M.  Hall. 

Dans  la  connaissance  des  tcms  pour  1818,  M.  Bur- 
ckardt  a donné  une  nouvelle  table  générale  du  mouve- 
ment parabolique  des  comètes  , il  y dit  ( p.  3iy)  que 
la  partie  de  sa  table  qui  comprend  l’intervalle  depuis 
1000  jusqu  à 10,000  jours,  ne  servira  probablement 
jamais  dans  la  pratique;  mais  cette  comète  avait  une 
distance  périhélie  si  petite  qu’après  le  18  avril  son  ano- 
malie a dépassé  cette  limite.  Du  21  janvier  au  3 mai 
la  comète  a décrit  un  arc  de  3oo  degrés  autour  du  so- 
leil , ce  qu’aucune  comète  n’a  fait  jusqn’à-présent. 

M.  Brinkley  pense  que  cette  comète  est  la  même  que 
celle  de  i5y3  observée  par  Bipen  (*);  mais  l’écart 
de  deux  orbites  est  considérable,  et  trop  grand  pour 
être  rejeté  sur  la  grossièreté  des  observations  de  Bipen 
quoique  son  instrument  fdt  des  plus  mauvais.  Les  ele— 
mens  de  la  comète  de  iG8y  ressemblent  davantage  à 
ceux  de  1821,  la  distance  périhélie  exceptée;  voici  la 
comparaison  que  j’en  ai  faite  selon  Pingre. 

Écarts  des  élèniens  de  l’orbite  de  la  comète  de  1821 


Avec  ceux  Je  la  comète  de  i5g3,i proposés  par  Brinkley 

Avec  ceux  de 
1G89. 

Dan»  la  distance  périhélie 

. . . . o,oo3 

0,075 

— — la  position  du  noeud 

. . — u6° 

. . . . + 85° 

— — — du  périhélie . . 

. 63°.; 

....-af 

— linclinairon 



....+  4° 

(')  flipen  n'cit  pas  le  nom  propre  de  cet  astronome,  il  veut  seulement 
dire  qu  il  est  natif  de  Ripen  on  Rj-pen,  ville  de  Dannctnark  dant  le 
Nord-Jutland;  c'est  de  Ib.  qu'il  s'appèle  en  latin  Riperais. 
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Cependant  ces  différences  sont  trop  fortes  pour  être 
imputées  aux  observations  faites  dons  l’hémisphère 
austral  , quelques  mauvaises  qu’elles  fussent',  celles  de 
t68()  11’étaient  que  de  simples  estimes. 

Les  derniers  c’iémcns  de  M.  Brinhley  s’accordent  ex- 
trêmement bien  avec  ceux  de  M.  Enche , que  vous 
avez  donnés  dans  votre  Correspondance  Vol.  V page  84, 
lesquels  cependant  n’ont  été  tirés  que  des  observations 
faites  avant  le  passage  par  le  périhélie. 

Que  pensez -vous  sur  ce  que  les  recherches  de 
M.  Gauss  sur  les  perturbations  des  nouvelles  planètes 
démontrent  que  la  masse  de  Jupiter  donnée  par  La- 
place  est  en  erreur  d’une  dixième  partie.  Or  M.  Laplace 
trouve  par  le  calcul  des  probabilités,  que  sa  masse 
n’est  pas  en  défaut  d’une  millième  partie!  Que  faut- 
il  croire?  (a)  Pareils  cas  se  présentent  à présent  assez 
souvent. 

Dans  le  dernier  numéro  du  Journal  Philosophique 
d’Edimbourg , il  y a un  mémoire  du  docteur  Robertson 
sur  les  manuscrits  de  Harriot  que  vous  avez  découverts. 
Il  prétend  qu’il  n’y  a rien  qui  mérite  d’être  publié, 
à cause  que  ce  qu’il  y a,  nous  le  savons  depuis  long- 
tems,  et  même  mieux  que  Harriot  (3).  Mais  il  est 
échappé  au  savant  docteur,  que  c’est  du  plus  grand 
intérêt  pour  l’histoire  de  la  science,  que  de  montrer  , 
comme  vous  l’avait  fait,  jusqu’à  quel  point  Harriot 
était  parvenu  en  son  tems.  Par  exemple,  vous  avez 
montré  sans  réplique,  il  me  semble,  que  le  comte  dç 
Norlhumbcrland  connaissait  la  véritable  forme  des 
orbites  des  comètes.  On  a bien  lieu  d’être  surpris  , 
que  les  astronomes  nient  été  si 
ver,  comme  ce  d’est  qu’un  cas  particulier  de  la  théorie 
elliptique  de  Kepler.  On  en  donne  l’honneur  ordi- 
nairement à Newton,  ou  bien  à un  astronome  allemand 
Doerfell,  mais  il  est  manifeste  qu’on  doit  le  donner  à 


long -tems  à la  trou- 
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]*ami  de  Ifarriot.  J’avuis  envie  d’envoyer  au  journul 
d’Edimbourg  une  copie  de  la  lettre  du  comte  de  Nor- 
thumberland  que  vous  avez  publie'e  dans  votre  Cor- 
respondance astronomique  allemande  (*),  mais  je  no 
l’avais  pas  sous  la  main. 


O Vol.  Vin,  page  47- 
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yoles. 


(i)  Et  par  M.  Blanpain,  et  par  M.  Olbers,  et  par  M. 
Tl'albeck.  Voyey  la  Correp.  aslronom.  VoL  IV*  pag.  4 1 3 , 
5o(î,  618,  et  Vol.  V*  page  8o,  où  l’on  trouvera  rassemblées 
toutes  les  observations  de  cette  comète,  faites  à Milan,  h Pa- 
done,  h Florence,  !i  Rome,  à Vienne,  à Gotha,  à Brème, 
li  Hambourg,  h Manhcim,  à Konigsberg;  on  y trouvera  les 
orbites  calculées  par  MM.  Car  Uni,  Santini,  Enckc , fricotai, 
Ihtmker.  Comme  il  pourrait  être  utile  de  comparer  toutes 
les  tentatives  qui  ont  été  faites  par  dilléreus  astronomes , 
pour  calculer  les  élémens  de  l’orbite  de  cette  comète,  nous 
les  rassemblerons  ici  dans  un  même  tableau;  et  comme  on 
n soupçonné  qu’elle  pourrait  avoir  quelque  afBuité  avec  les 
comètes  des  années  i5g8  et  1689,  nous  y avons  ajouté 
leurs  c'iémens. 


Orbites  de  M.  Carx.ini  à Milan. 


I. 

n. 

III. 

Instant  du  passage. 

ai  Mars. 

a3  Mars. 

Mars  2 1, 6^4  1,1 

Distance  périhélie. 

0,  09375 

0,  ii345 

0, 09267 

Longitude  du  noeud 

48°  46’  aï" 

5t°  o'  4a“ 

48°  5a1  3o* 

■ ■ — du  périhélie 

aao  4° 

a}3  14  5g 

339  44  35 

Inclinaison  de  l orbitr 

^3  5 5o 

63  38  ?o 

73  53  53 

Mouvement. 

rétrograde. 

rétrograde. 

rétrograde. 
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M Surrnii 

à Padoue. 

M.  Nicolsi 

I- 

11. 

à Mannheim. 

Instant  du  passage. 

Mars  09,  5^3 

Mars  ai,  ;5g 

ai  Mars  1 4fa  26' 

Distance  périhélie. 

0,  13173 

0,  093021 

0,  09218 

Longitude  du  noeud. 

54°  >7’  4»" 

49°  6/  6 

J." 

00 

e 

du  périhélie 

219  56  3o 

a3g  i5,  8 

339  34 

Inclinaison  de  l'orbite 

53  1 1 4° 

ji  ig,  8 

jî  a3 

Mouvement. 

rétrograde. 

rétrograde. 

rétrograde. 

Instant  ilu  passage. 
Distance  périhélie. 
Longitude  du  nœud 


Mouvement 


M.  Rcmkfb. 
à Hambourg. 

M.  Enter  à 

Gotha-Sceberg. 

I. 

11. 

Mars  21, 61 146 

Mars  2i#  4«5 

Mars  21,  545  4 

0,  092288 

0,  091 i3o 

0,  091808 

48°  44'  .8» 

48*  34’  if 

48°  38'  48* 

239  35  53 

1ÎQ  20  43 

2Î9  28  21 

73  20  0 

74  5 0 

73  3g  40 

rétrograde. 

rétrograde. 

rétrograde. 

Orbites  de  M.  Brixklet  t.  m.  de  Greenwich. 


l 

I.  Après 
le  périhélie. 

11.  Après 
le  périhélie. 

III.  Avant 

et  après  périh. 

* Instant  du  passage. 

2iMars7h3'2G* 

21  Mars  i3',i5'47* 

2 1 Mais  1 ibi  1*48" 

Distance  périhélie. 

i 0.  0894 

0,  0928 

0,  091 G77 

Longitude  du  nœud. 

1 49°  38’  .7» 

43°  24'  41" 

48°  42'  18" 

■ ■■  du  périhélie 

: 240  35  8 

*39  6 47 

23g  3o  33 

Inclinaison  de  l’orbite 

! 74  3a  41 

73  i5  48 

73  34  53 

Mouvement. 

| rétrograde. 

1 - » r,— 

rétrograde. 

rétrograde. 
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Orbites  des  comètes  de  l'an  1093  et  1689. 


« 

Comète  de  1593. 

Comète  de  1689. 

par  l'Abbé  de  la  Caille. 

par  le  P.  Pingré. 

Instant  du  passage. 

18  Juill.  i3h  48'  t.m.Par. 

1 Déc.  lâ*1  5't.m.  Paris 

Distance  périhélie. 

0,  0891 1 

0,  01C889 

Longitude  du  noeud. 

164°  i5' 

3a3°  45’  30" 

— — — du  périhélie 

176  19 

a63  44  45 

Inclinaison  de  l'orbite 

87  58 

69  17  0 

Mouvement. 

direct. 

rétrograde. 

On  ne  peut  pas  trop  compter  sur  ces  deux  orbites.  Les 
observations  de  la  comète  de  i5g3  faites  à Zcrlst  par  Chris - 
tierne  - Jean  de  Ripen  étaient  assurément  très -mauvaises. 
Quoiqu’ancien  élève  de  Tycho-Brake , il  ne  pouvait  pro- 
bablement faire  mieux,  étant  dépourvu,  à ce  qu’il  paraît, 
de  bous  instrumens.  11  s’est  servi  d’uu  rajon  astronomique , 
mais  il  n’en  donne  point  les  dimensions.  11  doit  avoir  été 
très-petit , puisqu’il  ne  donne  les  distances  de  la  comète  aux 
étoiles  qu’en  degrés  et  en  sixièmes  parties  de  degré. 

L’abbé  de  la  Caille  qui  a calculé  l’orbite  de  cette  comète , 
dit  h cette  occasion , (*)  que  si  Newton  avait  eu  connais- 
sance de  la  grande  inclinaison  de  l’orbite  de  cette  comète  , 
à laquelle  il  ne  fallait  que  deux  degrés  pour  que  son  plan 
fût  perpendiculaire  à celui  de  l’écliptique,  il  y avait  lieu 
de  croire,  qu’il  n’aurait  pas  avance',  ainsi  qu’on  le  lit  dans 
son  traite'  De  systematc  mundi , que  les  plans  des  orbites 
des  comètes  ne  doivent  pas  s’écarter  beaucoup  de  celui  de 
l’écliptique;  mais  Newton  n’avait  pas  besoin  de  connaître 
les  élémens  de  l’orbite  de  la  comète  de  i5g3,  pour  se  con- 


Q Mémoires  de  l'Acad.  R.  des  Sc.  de  Paris  année  174?»  P-  36i. 
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vaincre  <le  la  fausseté  de  son  hypothèse  , car  étant  mort  eu 
1727,  il  connaissait  bien  les  orbites  que  Halley  avait  cal- 
culées et  publiées  en  1705 , et  parmi  lesquelles  il  s’en  trouve 
plusieurs  avec  des  inclinaisons  très-fortes,  comme  celles  des 
années  >577,  t58o,  i65a  , 1673,  1677,  1 <583  (*). 

C’est  bien  dommage  que  Tycho  n’ait  pas  vu  et  observé 
cette  comète  k Urauibourg,  mais  il  existe  un  petit  ouvrage 
allemand  sur  cette  comète  d’un  certain  Matthacus  Hcgetius 
qui  mériterait  d’être  consulté  ; son  litre  est:  Ion  dan  conieten 
im  Jahr  i5q3  ; mais  nous  ignorons  s’il  contient  des  obser- 
vations, ou  s’il  n’y  a que  tics  rêveries  astrologiques.  Nous 
n’avons  jamais  rencontré  cet  ouvrage;  et  nous  supposons  qu’il 
doit  être  rare  ; nous  le  recommandons  à la  recherche  des 
astronomes  et  des  bibliothécaires  en  Allemagne. 

I.cs  observations  de  Ripai  se  trouvent  dans  un  manuscrit 
précieux  qui  sc  conserve  au  dépôt  de  la  marine  k Paris  , 
et  qui  a lait  partie  de  la  bibliothèque  que  De  V Ile  l’astro- 
nome a cédée  au  Roi.  Ce  inauuscrit  contient  un  grand 
nombre  d’observations  des  comètes  de  ce  tcius-lk  ; le  P.  I’ingrc 
en  a fait  grand  usage. 

L’orbite  de  la  comète  de  1(  89  est  encore  plus  incertaine, 
les  observations  ne  sont  rien  moins  que  précises.  Cependant 
le  P.  Pingre  qui  l’a  calculée,  pense  que  scs  élémens  pourront 
servir  à reconnaître  celte  comète  si  quelque  jour  elle  revenait 
à nous;  si  ce  revenant  était  par  hasard  la  comète  de  1821  , 
la  période  serait  de  1 3 1 ans;  k la  vérité  la  similitude  de  ces 
orbites  n’est  pas  très-grande,  mais  il  faut  bien  accorder 
quelque  chose  aux  perturbations  I Voilà  au  moins  de  quoi 
exercer  nos  grands  calculateurs. 

(2)  Que  faut-il  croire?  Il  faut  croire,  qu’on  voit  par 
cet  essai,  que  la  théorie  des  probabilités  n’est  au  fond  que 
que  le  bon  sens  réduit  au  calcul  , que  c’est  la  logique  la 


(')  Celte  fausse  hypothèse  n'a  pu  être  que  dans  la  première  édition 
de  Principia  de  Newton  de  l'an  1 ()8-  publiés  par  Halley  lu  i - ni  me, 
car  la  seconde  édition  par  Cvlet  est  déjà  de  l'an  1713.  Le  traité  du 
système  du  monde  de  Newton  traduit  en  anglais  est  de  l'an  1728,  tout 
postérieur  k l'an  170k. 

fol.  VI.  Y y 
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plus  fine  et  la  plus  délicate,  qu’elle  donne  les  aperçus  les 
plus  sûrs  qui  puissent  nous  guider  dans  nos  jugemeus,  et 
qu’elle  nous  apprend  k nous  garantir  des  illusions  qui  sou- 
vent nous  égarent.  11  n’y  a point  de  science  plus  digne  de 
nos  méditations , et  c’est  pourquoi  il  faut  la  faire  entrer 
dans  le  système  de  l’instruction  publique,  afiu  de  ne  jamais 
se  tromper.  Une  autre  preuve  que  par  le  calcul  on  peut 
réduire  le  bon  sens  h une  logique  la  plus  fine  et  la  plus 
saine  , on  la  trouvera  dans  un  ouvrage  d’un  de  nos  plus 
grands  géomètres , publié  tout  récemment  sops  le  titre;  Ri- 
Jlessioni  critiche  sopra  il  saggio  filosofico  intorno  aile 
probabilità  etc 

(3)  Ce  savant  professeur  avait  déjk  déclaré  en  1802 , 
que  les  papiers  de  Thomas  Harriot  n’e'taicnt  d’aucune  im- 
portance. Voyez  la  Corrcsp.  astron.  allem.  Vol  VIIIe  p.  5q, 
et  l’Histoire  des  mathématiques  de  Montucla  tom.  II*  p.  106. 
On  peut  aussi  voir  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  manuscrits 
de  Harriot  dans  les  Epliémérides  astronomiques  de  Berlin 
pour  l’année  1788,  page  i53. 
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LETTRE  XXXIV. 

De  M.  Edouard  Rüppell. 


Au  Caire,  le  3i  Mai  1823. 


T" . 

aJ  ai  l'honneur  de  vous  annoncer  mon  heureux  retour 
au  Caire  de  mon  pe'rilleux  voyage  sur  les  Lords  orien- 
taux de  la  mer  rouge.  Je  vous  ai  marqué  dans  ma 
dernière  lettre  (*)  que  j’irai  faire  un  tour  par  l’Arabie 
Pe’trée , que  je  visiterai  Suez  et  Akaba  j etc.  Je  me 
bornerai  aujourd’hui  à vous  envoyer  mes  observations 
astronomiques  faites  aux  deux  extrémités  du  golfe; 
dans  ma  prochaine  dépêche  vous  recevrez  la  relation 
détaillée  de  ce  voyage,  avec  la  description  de  ce  pays 
si  peu  connu. 

J’ai  choisi  tout-exprès  les  derniers  jours  d’avril,  et 
les  premiers  de  mai  pour  me  rendre  à Akaba , parce 
que  les  éphe’mérides  de  Florence  avaient  indiqué  pour 
ces  jours  des  occultations  de  quelques  étoiles  considé- 
rables. Mais,  oh  douleur  1 un  ciel  couvert  d’épais 
brouillards  pendant  trois  jours  me  les  ont  toutes  dé- 
robées. J’ai  été  plus  heureux  le  premier  mai,  où  j’ai 
supérieurement  observé  l’éclipse  de  l’étoile  91  v du  lion. 

J’ai  parcouru  une  grande  partie  de  la  côte  occiden- 
tale du  golfe  d 'Akaba  ; j’ai  mesuré  sa  largeur,  j’ai 
déterminé  la  position  de  l’ile  Etnrag,  la  seule  que  j’ai 


O Pa«e  45p. 


Digitized  by  Google 


'“''-Vs. 


58o 


V 


M.  UUPPELL, 

pu  découvrir  dans  tout  le  golfe.  J’ai  lie  les  points  les 
plus  remarquables  de  cette  côte  par  des  azimuths  que 
j'ai  observes.  J’aurai  l’honneur  de  vous  envoyer  tous 
ces  matériaux,  avec  une  petite  carte,  que  j’ai  dresse’e 
de  cette  partie  de  l’Arabie-Petree , et  que  vous  aurez; 
la  bonté’  de  rectifier,  quand  vous  aurez  calculé  et  ré- 
duit toutes  mes  observations. 

Lorsque  pour  me  rendre  à AUnba  j’ai  passe  par 
Suez,  l’atmosphère  y était  si  opaque  et  si  chargée  de 
vapeurs  amenées  par  les  vents  brûlans  du  sud-ouest, 
qui  avaient  long-tcms  régné  dans  ces  parages,  qu'il 
était  absolument  impossible  de  faire  une  observation 
céleste  quelconque.  Ce  n’a  été  qu’à  mon  retour  d 'sikaba, 
que  j’ai  pu  faire  quelque  chose  à Suez,  mais  malheu- 
reusement les  éphémérides  de  Florence  ne  marquaient 
aucune  éclipse  pour  ces  jours.  D’après  votre  bon  con- 
seil, je  me  suis  donc  mis,  pendant  trois  jours  à ba- 
layer bien  attentivement  avec  ma  lunette  le  bord 
obscur  de  la  lune  en  décours,  si  par  hasard  je  ne 
pourrais  attraper  l’émersiou  de  quelque  étoile;  effecti- 
vement le  17  mai  j'eus  le  bonheur  d’observer  l’émersion 
d’une  étoile  de  8.me  grandeur,  que  je  crois  très-exacte. 
L'étoile  est  une  de  celles  dans  les  liens  des  poissons. 
J’en  fus  récompensé  par  une  iufiatnmation  aux  yeux  , 
qui  ma  empêché  de  faire  des  observations  de  latitude, 
mais  peut-être  mes  hauteurs  correspondantes  du  soleil 
suffiront  pour  l’en  déduire.  J’ai  fait  mes  observations 
à Suez  presque  au  même  poiut,  sur  lequel  les  astro- 
nomes français  de  la  fameuse  expédition  d’Egypte 
avaient  fait  les  leurs.  D’après  le  plan  qu’ils  ont  pu- 
blié, j'étais  exactement  sur  le  même  méridien,  je  n’étais 
qu'environ  cent  pas  plus  au  nord. 

Comme  dans  ma  première  tournée  aux  pyramides 
de  Ghizè , je  n’y  avais  pu  faire  aucune  observation  de 
longitude;  j’y  suis  retourné  aussitôt  après  mon  retour 
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de  Suez,  dans  l’espoir  d'attraper  au  moins  une  ou 
deux  des  cinq  éclipses  qui  étaient  annoncées  dans  les 
éphémérides  de  Florence  pour  le  ao,  le  a6  et  le  a y 
mai.  Des  vents  impétueux  m’ont  contrarié  le  premier 
jour,  mais  le  second  jour  au  soir,  j’ai  fait  l’observa- 
tion de  trois  éclipses;  le  troisième  jour  je  lis  encore 
une  excellente  observation  de  l’occultation  d’une  étoile 
près  du  sextant  d’Uranie.  Les  deux  autres  éclipses 
marquées  pour  ce  jour  dans  les  éphémérides  11’ont  pu 
être  observées,  l’une  parce  qu'elle  avait  lieu  de  jour; 
la  seconde  parce  quelle  n’avait  pas  lieu  du  tout,  letoile 
ayant  passé  quelques  minutes  au-dessous  du  bord  de 
la  lune.  Je  me  flatte  cependant  que  les  éclipses  que 
j’ai  observées  près  des  pyramides  seront  plus  que  suf- 
fisantes pour  bien  établir  leur  longitude. 

Dans  quelques  jours  je  pars  pour  Faïouin  (*)  je  ferai 
mon  possible  pour  y faire  une  bonne  récolte  d’obser- 
vations etc 


(■)  L'ancienne  Arsinoë  , l’une  de»  plu»  belle»  et  des  plu»  fertile» 
provinces  d'Egypte  au  Sud-Est  du  lac  Aloeris. 
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OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 

FAITES  A AKABA  EN  1 8 '2 7. 

Dans  la  cour  du  château  iT  Akaba  avec  un  sextant  de  g 
pouces  de  SchmalValder,  et  un  chronomètre  r/’Earnshaw, 

par  M.  Edocard  Ruptell. 


Hauteurs  correspondantes  du  Soleil. 


i8aa.  Dimanche  le  a8  Avril. 

1833.  Lundi  le  39  Avril. 

Hauteurs 

doubles 

Matin 

aoh 

Soir 

ah 

Midi 
conclu 
1 « h 4a' 

Hauteurs 

doubles. 

Matin 

aoh 

Soir 

3h 

Midi  | 

conclu  ; 
nh  4a' 

84'  4°’ 

37  ' 7" 

5,'  57* 

3a,' 0 

84°  4°' 

aff  3* 

58'  16" 

9>"  5 

5o 

37  3i 

5,  3} 

3a,  5 

5o 

a6  a 7 

57  5a 

9'  5 

85  o 

a7  53 

57  1 1 

3a,  0 

85  0 

a6  4g 

57  a8 

8,  5 

10 

30  ij 

56  4, 

3a,  0 

10 

a7  i3 

57  6 

9.  5 | 

30 

a8  4° 

56  a) 

3a,  0 

30 

37  37 

56  4a 

9.  5 

3o 

39  4 

56  1 

3a,  5 

3o 

37  5ÿ 

56  ai 

IO,  0 f; 

4° 

39  37 

55  37 

3a,  0 

4» 

a8  aa 

55  56 

9»  0 j 

55  il 

u8  46 

55  34 

86  o 

54  5o 

86  0 

10 

3o  36 

54  39 

3a,  5 

10 

**  1' 

39  39 

! 

Erreurs  de  collimation. 

Erreurs  de  collimation. 

Matin  à g*1. 

16’  a5" 

Matin  à g* . 

■ G’  35 

Soir  ï 31*. 

. — 16  3a 

Soir  à 3h 

— .6 

43 
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i8aa.  Mardi  U 3o  Avril. 
Hautcura  corrrsp.  du  © 

Ha  u teurs 
doubles. 

Matin 

3Ih 

Soir 

2h 

Midi 

conclu. 

1 ih  4 * ' 

99°  4°’ 

o'  6" 

a3‘  3a" 

49.’° 

5o 

o 3o 

a3  8 

49-  0 

IOO  0 

o 54 

aa  45 

49.  5 

10 

1 17 

33  31 

49*  0 

30 

i 4° 

ai  56 

48,  0 

3o 

a 4 

ai  33 

48.  5 

4o 

a a8 

ai  9 

48.  5 

5o 

a 5o 

ao  46 

48,  0 

101  0 

3 .4 

ao  a3 

48.  5 

10 

3 39 

30  0 

49.  5 

Erreur  de  collimation. 

Matin  à gh  . 

• . — 16'  a5" 

Soir  à 3fc  . 

. . — l6 

36 

Déclinaison  de  l'aiguille. 

Ô 

O 

Gn 

O 

a 

à l'Ouest. 

1833. 

Lundi  39  Avril. 

Distances 

apparentes  du  bord 

du  © 

à ce! 

ui  de  la  (J. 

Tems  du 
chronomètre. 

Distances. 

1 o* 

7* 

io5°  34'  10" 

1 1 

1 5 

34  5o 

13 

5o 

35  3o 

• 4 

13 

36  10 

i5 

a3 

36  40 

'7 

5 

37  3o 

Erreur  de 

collimation. 

Soir 

à 3h 

— 16'  37" 

i8aa.  Mardi  3o  Avril. 

Distances  apparentes  du  bord 

<lu  © au  bord  de  la  (£. 

Tem»  du 

chronomètre. 

Distances. 

a"  43’  4 1' 

11 70  11'  4°" 

45  aa 

13  4° 

46  19 

■ 3 10 

47  '4 

i3  5o 

48  3o 

■ 4 10 

Erreur  de  collimation. 

Soir  à 3h 

— 16’  36" 
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Erreur  d«  collimation. 

Matin  à y*1  ... — i6'  3^M 

Déclinaison  de  l'aiguille. 
io°  45‘  ou  à l'Ouest. 

Le  i.*r  mai  j’ai  observé  l’éclipse  de  l'étoile  91  v du 
Lion  derrière  le  bord  obscur  de  la  lune  à ioh  a’  4i* 
tems  du  chronomètre,  excellente  observation. 


1822.  Haut  corresp.  du  soleil 


Hauteurs 

doubles. 


ioo°  o’  28'  6"  58'  54" 

99  5o  23  28  58  3 1 

4o  a3  52  58  7 

3o  24  *6  5j  43 

20  24  4°  

to  25  2 56  5e 

99  0 25  26  56  35 

98  5o  25  5o  56  9 

40  26  1 3 55  47 

3o  26  3o  55  a4 

20  27  2 55  o 


Erreur  de  collimation. 
Soir  à 3h  . 16’  48" 

Matin  à gh  . . . — 16  36 


Le  a mai  décl.  de  l’aiguille. 
ii°  3o'  on  à l’Ouest. 


, Hauteurs  Matin 
; doubles.  au11 


Haut,  corresp.  du  soleil, 


1 a®  a8'  1 1 1 

37  27  47 

O 27  23 

24  26  59 


55  47  ^7 

56  9 26  12 

56  35  25  49 

56  5j  25  25 

57  43  24  3g 

58  7 2 J 1 4 

58  3i  23  52 

58  54  2J  27 


Erreur  de  collimation. 
Matin  k gh  . . . — 16'  37* 
Soir  k 3h  ...  — 16  4° 
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Suez. 

Ma  station  était  à ato  pas  au  Sud-Est  du  mur  sep- 
tentrional de  la  ville,  le  long  du  rivage,  et  à iyj  pas 
au  Nord-Ouest  de  la  première  maison  situee  sur  le 
bord  de  la  mer. 


i8aa.  Hauteurs  corresp.  du  © 


Le  1.7 

et  le  18 

Mai 

Hauteurs 

doubles. 

Le  1 7 mai 
Soir 

2h 

Le  18  mai 
matin 
aoh 

Minuit 

conclu 

u-  47’ 

9&° 

5o' 

w 

5i" 

47’ 

18" 

3 5 

4° 

4» 

i3 

40 

56 

34.  5 

3o 

48 

30 

46 

33 

34,  5 

48 

59 

46 

8 

33,  5 

45 

9r» 

O 

49 

46 

45 

22 

34.  0 

9t 

5o 

5o 

8 

44 

5g 

33,  5 

4° 

5o 

3i 

44 

36 

33,  5 

3o 

5o 

54 

44 

12 

33,  0 

20 

5i 

'7 

43 

49 

33. 0 

10 

5i 

4' 

43 

a8 

34, 5 

Erreur  de  collimation. 
Soir  à 3h  ....—  i6’  38" 
Matin  à g*1...—  16  35 


Vendredi  le  17  mai.  Emersion  d'une 
étoile  de  8.m'  grandeur  du  bord  obscur 
de  la  lune  à là'1  44'  ai"  tems  du  chron. 


iSaa.  Le  Samedi  18  Mai. 


| Hauteurs 
doubles. 

Matin 

20h 

Soir 

2h 

Midi 

conclu 
1 1 -4; 

94°  i°’ 

20 

3o 

/,o 

5o 

95  0 

10 

43'  a8" 

43  49 

44  >■> 

44  36 

44  5g 

45  22 

45  47 

5 1*  a5* 
5i  3 
5o  4° 
5o  t5 
49  5a 
49  a9 
49  6 

a6,"  5 
a6,  0 
a6,  0 

a5,  5 
a5,  5 
a5,  5 
aG,  5 

Erreur  de  collimation. 
Soir  à 3h  . . . — i(V  27" 

i8aa.  18  et  19  Mai.  Haut,  corresp. 

Doubles 

hauteurs. 

Soir 
18  Mai 
ah 

Matin 
19  Mai 
201* 

Minuit 
conclu 
iih  46' 

94°  ,0' 
20 
3o 

4° 

5o 
g5  0 

10 

5 1’  a 5° 
5t  3 
5o  4° 
5o  1 5 
49  52 
49  29 
49  6 

4a'  17" 
4a  4a 
43  5 

43  a.) 

43  5a 

44  '5 
44  3; 

5i,"o 
5a,  5 
5a.  5 
5 a,  0 
5a,  0 
5a,  0 
5i,  5 

Erreur  de  collimation. 
Soir  à 3h  ...  — 16'  3o" 
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OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES, 

Faites  après  mon  retour  tfAkaba , près  Us  pyramides  de  Ghixc.  Ma 
station  était  la  même  que  f avais  occupée  au  mois  de  Mars , pour 
les  hauteurs  correspondantes  , mais  pour  C observation  des  éclipses 
je  fus  obligé  de  me  mettre  à t abri  dun  vent  ti'ès-fort,  dans  le  même 
méridien,  mais  202  pieds  plus  au  Sud,  en  sorte  que  fêtais  posté 
a ia3o  pieds  de  Paris  a C Est,  et  87a  pieds  au  Sud  de  la  grande 
pyramide  Cheopa. 

Hauteurs  correspondantes  du  Soleil. 


00 

fcj 

JJ 

f 

bS 

et  U aG  Mai. 

Hauteurs 

doubles. 

Le  a5 
Soir 
ah 

Le  a6 
matin 
aoh 

Minuit 

conclu 

nh  48' 

9a°  3o' 

4° 

5o 
9Î  0 
10 
ao 
3o 

4° 

58'  5i" 
58  07 
58  5 

57  41 
57  17 

56  55 
56  3a 
56  9 

37'  n* 
37  3^ 

37  56 

38  ai 

38  43 

39  5 
3g  a8 
39  5a 

!,*0 

0,  5 

0,  5 

1,  5 
0,  0 
0,  0 
0,  0 
0,  5 

Erreur  de  collimation. 
Soir  à 311  ...  — 16'  a5" 
M.itin  à 9k  . . . — 16  18 

1 8aa.  Samedi  le  a5  Mai. 

H.m  teur» 

Matin 

Midi 

doubles. 

20h 

a» 

conclu 
nh  48’ 

9a0  3o' 

38'  3" 

58'  5." 

37,"  0 

4° 

38  37 

58  37 

37,  0 

5o 

38  5a 

58  5 

a8.  5 

93  0 

3:)  i5 

57  4a 

38,  5 

10 

h 37 

•‘>7  '? 

37,  0 

ao 

ko  0 

56  55 

27,  5 

3o 

4o  ai 

56  3a 

38,  » 

4o 

40  46 

56  9 

37, 5 

Erreur  de  collimation. 

Matin  à oh 

16'  38" 

Soir  à 3* 

..—  16 

a5 

1822.  Dimanche  aG  Mai. 


Sauteur* 

doubles. 

Matin 

30h 

Soir 

a1* 

Midi 

conclu 

>*h  4?’ 

93°  3o’ 

J7' 

1.” 

58'  35" 

53,"  0 

4o 

37 

34 

58  11 

5a,  5 

5o 

37 

56 

5,  48 

5a,  0 

93  0 

38 

31 

57  34 

5a,  5 

10 

33 

43 

57  a 

5a,  5 

ao 

*9 

5 

56  39 

5a,  0 

3o 

3g 

38 

56  16 

5a,  0 

40 

39 

5i 

55  5a 

5a,  0 

Erreur  de  collimation. 

Matin  h Qh  . . . — 16'  l8n 
Soir  k 3*1  . . . tû  19 


Immersions  de  trois  étoiles  entre  les 
pieds  de  devant  du  lion,  dans  le  bord 
obscur  de  la  lune. 

Dimanche  U aG  Mai. 

De  8.e  grandeur  à 8h  "of  39”  teins  du  chr. 
__  7 ■ ■—  à 8 5o  10 

— 8 à 9 a 54 

Toutes  ces  observations  ont  fort  bien 
réussi  , 1rs  disparitions  de  ces  étoiles 
étaient  instantanées. 
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1822.  Lundi 

le  27  Mai. 

Doubles 

haut 

Matin 

2ûh 

m 

Midi 

conclu 

nh  47’ 

01°  3o' 

1° 

5o 

93  0 

10 
20 
3o 
40 
5o 

36'  i5" 

36  3 9 

37  3 
37  27 

37  49 

38  12 
38  35 

38  58 

39  20 

58'  itf 
57  5i 

Ë 3I 

56  4° 
56  18 

55  55 
55  3a 
55  10 

Erreur  de  collimation. 
Matin  à 9h  — 16'  27* 

Soir  à 3h  . . . — iG  29 

18  ai.  le  26  et  le  27  Mai. 

Doubles 

haut 

Le  26 
Soir 
2k 

Le  27 
matin 
20** 

Minuit 

conclu 

..*■  47’ 

920  3o' 

4° 

5o 
c>3  0 

10 
20 
3o 

4° 

5o 

58'  35” 
58  ii 
57  48 
57  2', 

57  2 

55  3g 

56  16 
55  52 
55  3o 

36’  i5" 

36  3q 

37  3 

V V 

37  49 

38  12 
38  35 

38  58 

39  20 

25,"  0 
25,  0 
25,  5 
25,  5 
25,  5 
25.  5 
25,  5 
25,  0 
25,  0 

Erreur  de  collimation. 
Soir  à 3h  ...  — 16'  19" 
Matin  à 9*  ...  — 16  27 

Lundi  le  27  mai  1822.  Immersion  d’une  c'toilc  de 
8M*  grandeur  entre  le  Lion  et  le  sextant  d’Urnuie, 
dans  le  bord  obscur  de  la  lune  à ç)1*  20’  54"  lems  du 
chronomètre.  Bonne  observation- 


Hauteurs  corresp.  du  soleil,  du  27  au  28  Mai. 

Hauteurs 

doubles. 

Le  27  Mai 
soir. 

Le  28  Mai 
matin. 

Minuit 

conclu. 

92°  3o’ 
4o 
5o 

93  0 

10 
20 
3o 

40 

5o 

9i  » 

2h  58'  14* 
57  5i 
57  27 

5,  5 

56  4° 
56  18 
55  55 
55  32 
55  10 

54  46 

aoh  35'  tg” 

35  4a 

36  5 

36  19 

36  5t 

37  i5 

37  37 

38  1 
38  ai 
38  47 

1 111  46'  46.”  5 ] 
46,  5 
46,  0 

47-  0 

45,  5 

46,  5 
46,  0 

46,  5 

47.  0 

46,  5 

Erreur  de  collimation. 

Soir  à 3 11  ...  — 1 6*  29* 
Matin  à gh  . . . — 16  17 
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Notes. 

(i)  La  mer  rouge  sc  partage  au  cap  Ras  • Mohammed  en 
deux  golfes,  dont  le  plus  grand  h l’ouest  est  appela  le  golfe 
de  Suez,  le  plus  petit  k l’est  le  goll'e  d ’Akaba,  au  fond 
duquel  est  Akaha  dans  l’Arabie-Pétrée.  Le  célèbre  Niebuhr 
a depuis  long-tems  désiré  que  ce  point  fût  déterminé  géo- 
nomir/uement  ; il  nous  avait  écrit  en  i8oj  (*)  « h mon  avis 
Akaha  est  sur  toute  cette  roule  le  point  le.  plus  important 
qui  n’a  pas  été  déterminé  encore  ; j’ai  bien  déterminé 
Ras-Mohammed , mais  il  est  trop  éloigné  d' Akaha.  » M.  Ixiip- 
pell  vient  donc  d’accomplir  ce  vœu.  Il  dit  qu’il  n’a  pu  re- 
marquer qu’une  seule  île,  dans  tout  le  golfe,  qu’il  appèle 
Emrag.  Nous  avons  une  carte  de  la  mer  rouge  devant  nous  , 
sur  laquelle  nous  comptons  huit  îles  dans  ce  golfe , dont 
l’une  est  nommée  île  Barkla,  une  autre  l’île  Tyron , mais 
nous  n’y  avons  point  trouvé  l’ilc  Emrag.  L’île  Barkan  est 
k l’embouchure  de  ce  golfe. 

(î)  Suez  ( Héroopolis")  misérable  petite  ville  sur  la  côte 
septentrionale  de  ce  golfe,  séparée  de  la  méditerranéc  par 
nn  isthme  de  a5  lieues  de  largeur.  On  prétend  que  la  mer 
rouge  y est  54  pieds  plus  haute  que  la  méditerranéc!  Les 
français  avaient  occupé  cette  place  en  1798.  Elle  serait  de 
la  plus  haute  importance  pour  le  commerce  des  Indes,  si 
elle  avait  un  bon  port,  de  l'eau  potable,  et  si  elle  n’était 
pas  placée  au  milieu  d’un  désert  k 5o  milles  k la  ronde,  où 
l’on  manque  de  tout  le  nécessaire.  Un  vaisseau  de  commerce 
va  en  14  k 20  jours  de  Marseille  k Alexaudrie,  de  cette  der- 
nière ville  on  transporte  les  marchandises  au  Caire  en  3 k 4 
jours.  Du  Caire  k Suez  on  va  en  3 jours.  De  Suez  k Surate 
nn  vaisseau  fait  le  trajet  en  3o  k 35  jours.  Ainsi  on  peut 
aller  par  cette  voie,  de  tous  les  ports  de  la  méditerranéc, 
aux  Indes,  en  deux  mois,  il  en  faut  5 k 6 pour  faire  le 
tour  par  le  Cap  de  Bonne-Espérance. 
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NOUVELLES  et  ANNONCES. 

. I. 

PREMIÈRE  COMÈTE  DE  L’AN  1822, 
Découverte  dans  la  Constellation  du  Cocher. 


Dans  notre  cahier  pre'ce'dent  nous  avons  public',  page 
479,  les  e'iémens  de  l’orbite  de  cette  comète,  par  MM. 
Carlini  et  Gambart , qui  sont  si  parfaitement  d’accord 
et  qui  représentent  si  bien  les  observations  de  cet  astre 
depuis  le  18  mai  jusqu’au  17  juin,  qu'on  peut  regarder 
cette  orbite  comme  dètermine'e  avec  une  pre’cision  ex- 
trême, à laquelle  il  n'y  a plus  rien  à ajouter.  Non- 
obstant nous  accueillerons  toujours,  comme  il  est  juste, 
tous  les  travaux  qui  ont  ètê  faits,  et  qui  nous  auront 
etc  communique's  sur  cette  comète.  De  ce  nombre  sont 
ceux  que  nous  allons  publier  ici,  et  qui  le  méritent 
d’autant  plus,  qu'ils  donnent  l’exemple  d’un  bel  effort 
et  d’une  judiciaire  si  bien  combinée  qu'il  commande 
l’admiration  à tous  ceux  qui  connaissent  les  délicatesses 
et  les  difficultés  de  ce  genre  de  calculs  conjecturaux. 

Avec  cinq  observations  très-fautives  faites  dans  le  petit 
intervalle  de  cinq  jours,  un  calculateur  adroit  détermine, 
ou  plutôt  devine,  la  véritable  orbite  de  la  comète,  telle 
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qu’elle  avait  e'tc’  calcule'c  par  deux  astronomes,  sur  un 
grand  nombre  de  bonnes  observations  de  cet  astre, 
faites  pendant  3i  jours,  il  corrige  eu  mème-tems  les 
fautes  très-considérables  dans  la  plupart  de  ces  obser- 
vations, et  les  réduit  toutes  à leur  véritable  valeur.  Ce 
calculateur  extraordinaire  est  M.  Encke , à Gotha,  qui  a 
donné  celte  preuve  d'un  talent  qui  lui  est  propre,  qui 
lui  a déjà  si  bien  réussi  avec  la  fameuse  comète 
d'Jngos,  et  qu’il  a encore  déployé  dans  la  présente 
occasion.  C’est  M.  Encke  , qui  comme  un  autre  Halley , 
devrait  faire  une  nouvelle  révision  de  toutes  nos  an- 
ciennes orbites  cométaires , comme  il  l’a  déjà  fait  de 
plusieurs  avec  un  brillant  succès:  il  y trouverait  cer- 
tainement de  grandes  réformes  à faire. 

Dès  que  nous  avons  eu  connaissance  des  premières 
cinq  observations  de  la  comète,  faites  par  M.  Gambart 
à Marseille,  et  que  nous  avons  publiées  ensuite  dans 
notre  IV*  Cahier,  page  383,  avec  les  deux  estimes  , 
rapportées  page  38a,  nous  les  avons  communiquées  à 
M.  Encke.  Ce  grand  calculateur  se  mit  aussitôt  à les 
réduire,  et  à chercher  une  orbite.  11  commença  d abord 
à calculer  les  positions  apparentes  de  neuf  étoiles  avec 
lesquelles  M.  Gambart  avait  comparé  la  comète  , les  voici 
pour  les  jours  et  les  instant  marqués,  selon  1 ordre  dans 
lequel  elles  se  suivent  dans  le  tableau  p.  383. 


Lalan<le. 
Histoire  céleste, 

page  3i4- 


Piazzi , H.  V 3oi. 

VI  161. 

VI  16a. 


| N.° 

A «cens,  lir  ai  le. 

Déclinaison. 

I 

R 7° 

8’ 

aa,,o 

35° 

■7' 

3i,"5 

a 

87 

17 

35,3 

35 

'4 

16, 1 

3 

88 

48 

8.4 

35 

1 3 

ao,  4 

4 

8‘> 

48.  a 

34 

54 

33,g 

5 

88 

5i 

1 4,  O 

36 

'7 

3, 0 

6 

88 

$9 

8.4 

36 

4 

38,6 

7 

88 

12 

45,  a 

37 

37 

47» 6 

» 

96 

3» 

5g.  5 

39 

aü,  4 

9 

</> 

36 

3 1 , 9 

4° 

a 

5o,  0 
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De-là  M.  Encke  a tire  les  lieux  suivans  de  lu  comète: 


1822 

Tems  moyen 

1 

Marseille. 

Asccns.  droite 
de  la 
comète. 

Déclin,  bor. 
de  la 
comète. 

Mai  ...  i3 

9 

o> 

0” 

8o° 

3o’ 

0 

*9°  48'  »" 

9 

20 

O 

85 

45 

0 

33Û4  0 

*2 

9 

l6 

4? 

86 

33 

2 

3',  55  56 

18 

8 

54 

5o 

87 

'4 

56 

36  57  47 

20 

8 

33 

59 

87 

i5 

37  49  5o 

22 

9 

>9 

1 1 

89 

il 

4° 

39  29  25 

23 

9 

4 

a8 

89 

58 

26 

3g  52  43 

| Estime 

3 étoiles. 
2 étoiles. 


« Les  différences  dans  ces  observations  (dit  M.  Encke  ) 
» dècèlent  manifestement  qu'il  y a de  grandes  erreurs, 
» car,  dans  aucune  orbite  l'ascension  droite  ne  peut 
» augmenter  si  rapidement  au  commencement , et 
» ensuite  diminuer  tout-à-coup  pour  augmenter  et  di- 
» minuer  encore.  Le  dc'croissement  dans  la  déclinaison 
» est  vers  la  fin,  aussi  très-irrégulière.» 

Dans  une  feuille  publique  M.  Encke  a trouvé  une 
observation  de  cette  comète  faite  à Prague  où  elle  avait 
été  également  découverte  (*)  le  19  mai  à ioh  55'  36" 
tems  moyen  de  Prague.  Ascension  droite  ==  87°  56' 
déclin,  bor.  «=  36°  59'. 

C’est  sur  les  observations  des  17,  20  et  23  mai  que 
M.  Encke  calcule  une  orbite  selon  la  méthode  de 
M.  Olbers , mais  elle  donna  une  erreur  pour  l’obser- 
vation moyenne  de  -j-  ^6'  en  longitude  et  19’  en 
latitude.  M.  Encke  ajoute  ensuite: 

« Il  est  impossible  de  concilier  les  ascensions  droites 
» si  l’on  n’admet  pas  une  très-grande  erreur  dans 
» l’observation  du  20  mai.  Les  déclinaisons  sont  aussi 


(')  Cahier  IV  , page  38i. 
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592 

» très-iual  représentées.  Entre  plusieurs  orbites  que 
» j’ai  calculées , la  suivante  s’accorde  encore  le  mieux: 

» Passage  au  périhélie  mai  28,900  L m.  à Marseille. 


» Longitude  du  périhélie i5j°  25’  11" 

» du  nœud  212  49  8 

» Inclinaison  de  l’orbite  5i  7 4® 

» Log.  distance  périhélie 9,71688 

» Mouvement rétrograde. 


« La  comparaison  des  observations  avec  ces  éléinens 
» donne  les  différences  suivantes: 


1S33 

Asc.  dr. 

Déclin. 

Erreurs 
En  AR. 

Erreurs 
En  deel. 

{liai  i3 

8i° 

28' 

38° 

28" 

+ 

58' 

— 80 

■ t 

83 

1 

3o 

28 

16', 

20G 

'7 

86 

33 

34 

86 

O 

O 

18 

8; 

25 

3b 

2 

- 

- 

IO 

+ 4 

'9 

88 

1 1 

37 

5 

- 

• 

l6 

T G 

3U 

88 

45 

37 

52 

- 

. 

4» 

+ a 

22 

8,J 

4° 

39 

■9 

- 

- 

8 

IO 

23 

«9 

59 

39 

53 

O 

0 

« J’ai  exclu  ( continue  M.  Encke  ) les  observations 
» suspectes  du  20  et  du  23  mai,  et  j’ai  fondé  une  pa- 
» rabole  sur  les  observations  des  17,  18,  19  et  23  mai, 
qui  s’accommodaient  mieux  aux  élémens  suivans: 

» Passage  au  périhélie  mai  5,2808  t.  m.  à Marseille. 


» Longitude  du  périhélie 193°  rt  20" 

» du  nœud 176  38  4 

» Inclinaison 53  48  36 

« Log.  dist.  périhélie 9,70134 

» Mouvement rétrograde. 
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» La  comparaison  donne  l’accord  que  voici  : 


1822 

Àscens.  dr. 
calcul. 

Déclin,  cale. 

Erreur! 
En  AK. 

Erreur* 
E11  décl. 

Mai  17 

86°  33'  C" 

34“  50'  0 

+ 4” 

+ 4“ 

18 

87  14  5i 

35  53  0 

_ 5 

+ .3 

>9 

87  4 3 

36  59  46 

— 18 

+ 46 

22 

89  3 1 5o 

39  29  2 4 

-j-  10 

““  * 

» Toutes  les  autres  observations  s'accorderaient  passa- 
» blenient , si  l’on  se  permettait  les  corrections  suivantes, 
» qui  pourraient  être  des  fautes  d’impression,  ou  d’e- 
» criture  : 

» i3  mai  au  lieu  de  8o°  3o'  AR.  Lisez  . . . 83°  o 

» 85  4^  •••  84  5 

>, 33  54  de’cl.  . . . 3o  5f 

» 20 — 1 5 3o  difl’.AR. 1-  t5  3o 

» a3  —10  7 diff.  decl. (~  10  7 

» Alors  les  observations  suspectes  se  re’duisent  aux 
> suivantes: 


i 1822. 

! 

A/cen*.  (lr. 

Déclin. 

I 

Mai  i3 

83° 

o’  0" 

*9° 

48' 

II 

0"* 

'4 

Si 

5 0 

3o 

5} 

0 > 

20 

88 

28  i5 

49 

5o 

1 11 

89 

58  26 

40 

12 

s- 

Fol.  FI. 


Zz 
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» Ces  derniers  éle'mens  donnent  l'accord  que  voici: 


183a 

Aseens.  tir. 
calcul. 

Déclin. 

cale. 

Erreurs 
En  AR. 

Erreur* 
En  tlécl. 

Mai  i3 

83°  58’  5g" 

ai" 

— 61* 

- 3g- 

•4 

5 0 

3o  5<i 

39 

0 

+ ,5»  ; 

ao 

bb  » aS  a3 

3j  5o 

a 

t 8 

+ 12 

33 

89  5g  10 

4o  1 3 

s 

+ 44 

+ « 

» Si  mes  conjectures  se  constatent,  sur-tout  pour  les 
» observations  du  au  et  du  u3  mai,  où  elles  ne  sont 
» pas  invraisemblables,  cette  dernière  orbite  pourrait 
» être  considérée  comme  très-approchée  de  la  véritable 
» etc u 

En  effet , comme  nous  l’avons  déjà  dit  plus  haut , 
l’orbite  de  M.  Encke  ressemble  tout-à-fait  à celles 
calculées  par  MM.  Carlini  et  Gambart,  sur  la  totalité 
des  observations.  C'est  un  tour  de  force  lequel , à bien 
des  égards , mérite  d’être  remarqué  et  relevé. 

Cette  comète  s’est  éloignée  en  même-tems  du  soleil 
et  de  la  terre;  elle  a successivement  diminué  de  lumière 
et  elle  a entièrement  disparu  vers  la  fin  du  mois  de 
juin. 
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SECONDE  COMÈTE  DE  L'AN  1823, 
Découverte  dans  la  constellation  des  Poissons. 


c 

x^iclte  comète,  comme  nous  l’avons  dit  dans  notre  Ve 
Cahier,  page  1 n’a  été  que  très-peu  observée,  à 
cause  de  son  mouvement  fort-rapide  en  déclinaison 
australe  ; elle  s’est  par  conséquent  bientôt  soustraite  à 
nos  regards,  pour  se  montrer  peut-être  avee  plus  d’é- 
clat aux  antipodes.  Nous  n'avons  reçu  d’autres  obser- 
vations que  celles  que  nous  avons  déjà  publiées  dans 
notre  cahier  précédent.  Probablement  l'orbite  de  cet 
astre  passager  nous  restera  inconnue  pour  toujours  , à 
moins  que  MM.  Falloir,  Rumher  ou  un  autre  Basil 
Hall,  ne  parviennent  à l’observer  dans  l’hémisphère 
austral.  Mais  la  correspondance  astronomique  des  deux 
hémisphères  n’est  pas  encore  bien  établie. 
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III. 

TROISIÈME  COMÈTE  DE  L’AN  i8«. 

Découverte  dans  la  constellation  de  Cassiopée. 

Cette  comète  dont  nous  avons  annonce'  la  première 
apparition  dans  notre  précédeut  cahier  page  4^3,  et 
qui  avait  été  decouverte  le  i3  juillet  à Marlia  par 
M.  Pons,  l’a  aussi  e'te',  trois  jours  après,  par  M.  Gam- 
bart  à Marseille.  C'est  la  seconde  comète  que  ce  jeune 
astronome  d’une  grande  espe’rance  a decouverte  en  deux 
mois.  11  l’aperçut  le  16  juillet  à 10  heures  du  soir 
dans  le  bras  gauche  de  Cèphèe  au-dessous  de  l’e'toile  C. 
Le  19  juillet  son  ascension  droite  e'tait  35i"  3 1 ' et  sa 
de’clinaison  boréale  65“  43'*  Depuis  ce  teins  on  pouvnit 
voir  la  comète  au  méridien.  M.  Pons  l’observa  à l’ins- 
trument de  passage,  mais  la  faiblesse  de  cet  astre  ne 
supportant  pas  l’éclairage  des  fils,  il  n’a  pu  observer 
que  la  sortie  du  champ  de  la  lunette  de  la  manière 
suivante  : 


Marlia 

1822. 

Sortie  de  la 
comète  et  des 
étoiles  du 
champ  de  la 
lun.®  mérid* 

Division 
au  demi- 
cercle  de 
la  lunette 

Juillet  ai 

a3h 

>6'  47* 

66° 

4i’ 

Comète. 

22 

u 3 

10  39 

67 

4 

— 

a3 

aî 

3 58 

67 

— 

ai 

22 

O* 

Ci 

CD 

67 

5o 

— 
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Mailia 

l8j2. 

Sortie  de  la 
comète  et  des 
étoiles  du 
champ  de  la 
lun.®  mérid.® 

Division 
ail  demi 
cercle  de 
la  lunette 

Juillet  13 

iih  48-  5i" 
ii  i3  47. 5 

68°  8' 
67  6 

Comcte. 

Étoile.  Piazai  H.  XXIII.  N.°  53. 

SG 

11  4°  33 

a3  20  43 

68  38 

67  58 

Comète. 

Étoile  de  grandeur. 

27 

22  3l  43 

G8  43 

Comète. 

28 

33  22  22 

22  3o  38 

68  58 
68  58 

Étoile  2 -du  Cèphée  N.°223  Cil.  Bode 

ai  39  0,  5 

33  9 1 0 

33  13  l;{ 

69  45 

69  i5 
69  i5 

fi  Cèphée. 

Étoile  duuble  q Cep  liée  !S’.°  189  Bode 
Comète. 

3o 

21  28  5g, 5 

22  t 4° 

22  9 8 

69  45 

69  24 

G9  i5 

fi  Céphée. 

Comète. 

Étoile  double  q Céphée. 

Août  1 

21  28  5},  ; 

69  45 

$ Céphée. 

Comète. 

Etoile  double  q Céphée 

22  9 45 

69  i5 

Pour  pouvoir  régler  la  pendule,  et  re'duirc  ces  t>b- 
scrvaiions,  nous  ajouterons  encore  ici  celles  des  étoiles 
et  du  soleil  que  M.  Pons  a prises  à cetle  même  lu- 
nette de  passage,  les  jours  qu’il  a observe'  la  comète. 
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PslSS.IgC 

au  méridien, 
tems  sidéral. 

5h 

5' 

23," 

80 

8 

O 

0, 

J7 

■ 3 

1 5 

■ 3, 

89 

'4 

6 

56, 

70 

■ 6 

*7 

55, 

73 

23 

38 

5}. 

58 

0 

3 

a8, 

2 1 

•i 

6 

54. 

35 

i5 

34 

52, 

i3 

18 

3o 

>7. 

00 

i3 

10 

4». 

Go 

22 

47 

9. 

99 

23 

IO 

40. 

5o 

a3 

58 

33, 

61 

0 

3 

•j6, 

OO 

•4 

|6 

5i, 

97 

i5 

49. 

95 

■a  4 

23 

'7 

34.  78 

0 

3 

33,  89 

5 

2 

5t,  43 

5 

5 

16,  33 

6 

36 

34,  ,5 

i5 

26 

■a6,  8a 

|5 

>4 

47-  9° 

16 

>7 

48,  97 

•j5 

a3 

'7 

1J0,  00 

5 

2 

49,  a5 

5 

5 

1 4»  1 » 

8 

i5 

46,  85 

i3 

i5 

4.  37 

18 

3o 

10,  i5 

36 

23 

4 

16, 75 

53 

*7 

a8,  83 

5 

2 

46,  43 

5 

5 

11,21 

8 

>9 

4°»  87 

1 '* 

6 

44.  Sa 

Rigel  48°  i8‘  snr  le  ilcaii-cerde. 

Centre  © 

Épi  île  la  Vierge. 

Arcturui  |9°  48'  D-C. 

Antarcs.  (66®  \ 7*  D-C. 

Etoile  de  4°"  gr.  sur  le  parallèle  de  la  corocte 


y Pi-gase. 

Arcturus. 
et  Serpent. 

La  lyre.  (87°  ®'  D-C. 

34  « Ce phèe , 5'gr.  «ur  le  parall.  de  la  Com. 

Fomalhaut. 

3 i 0 Cè pli.  67°  6'  D-C. 
et  Andromèd. 
y Pégase. 

Arcturus. 
et  Serpent 


Étoile  5M'  gr.  67®  58'  D-C. 
y Pégase. 

Chèvre. 

Rigel. 

Sirius. 

et  Couronne.  1 i®  3ff  D-C. 
a Ser|ient. 

An  tares. 


ttlull 


34  0 Céph.  67°  G'  D-C. 
Chèvre. 

Rigel. 

Centre  du  © 

Épi  de  la  vierge. 

La  lyre. 


Étoile  6mt  gr.  68®  3 1'  D-C. 
Étoile  5m*  gr.  67°  58'  D-C. 
Chèvre 
Rigel. 

Centre  © 

Arcturus. 
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au 

Passage 

méridien. 

y — 
30  TZ 

tems  sidéral. 

a7 

8k  a3' 

35,'  ao 

Centre  © 

'4 

6 

4J.  7* 

Arclu  rus. 

.5 

a6 

i8,  97 

et  Couronne. 

1 5 

34 

4°>  3< 

a.  Serpent. 

16 

«7 

41,  35 

An  tares. 

28 

■J2 

»7 

4-  7 » 

a g Céphéc  68°  57’  D-C. 

3Î 

58 

ai,  85 

st  Andromède. 

0 

3 

•4.  47 

y Pégase. 

5 

5 

6,  70 

Rigel. 

8 

a7 

39,  a5 

Centre  du  & 

6 

aa 

4o,  o3 

Arcturus. 

1 5 

34 

38,  i5 

<t  Serpent 

16 

■7 

3g,  5o 

Antares. 

'•"J 

ai 

a5 

39,  53 

/?  Céphée 

5 

a 

4°,  o5 

Chèvre. 

5 

5 

4.  s9 

Rigel. 

6 

36 

a3,  33 

Sirius. 

8 

3i 

ïa,  97 

Centre  © 

|6 

•7 

37,  78 

Antares, 

3o 

ai 

a5 

37,  67 

fi  Cephèe. 

a3 

58 

ib,  35 

* Andromède 

0 

3 

38,  73 

y Pégase 

5 

a 

38,  4o 

Chèvre. 

5 

5 

3,  33 

RigeL 

'4 

6 

37,  30 

Ai  et  11  rus. 

i5 

a6 

*4»  00 

et  Couronne. 

3t 

4 

04 

45,  63 

Àhlebaran  a3°  46'  D-C. 

5 

a 

36,  30 

Chèvre. 

•4 

6 

3 4.  99 

Arcturus. 

16 

'7 

3 4.  a7 

Antares. 

18 

a9 

57,  38 

La  ljrre. 

Août 

ai 

a5 

33,  63 

fi  Cèphée. 

ai 

35 

i5,  00 

Etoile  6 gr.  69°  39'  D-C. 

aa 

5 

38,  a6 

q Céph.  5 gr.  69  t5  D-C. 

M.  Gambart  continue  d’observer  cette  comète  à Mar- 
seille } mais  il  n a pu  encore  réduire  ses  observations; 
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ce  qui  exige  quelque  travail,  car  il  ne  peut  compter 
sur  son  instrument  de  passage  dont  l’axe  parait  fausse; 
quoiqu’il  semble  être  parfaitement  dans  le  méridien 
par  l’observation  de  la  Chèvre  et  de  Jiigelj  les  étoiles 
intermédiaires  ne  s’accordent  pas  (*).  On  espère  que 
dans  peu  M-  Gambart  sera  mieux  eu  état  de  déployer 
son  zèle  et  sou  taleut,  puisqu’un  habile  administrateur 
se  propose  de  le  seconder  de  tout  sou  pouvoir. 

M.  C arluii  avant  de  partir  pour  une  expédition  as- 
tronomique secrète  a fait  les  deux  observations  sui- 
vantes de  cette  comète: 


182a. 

Juillet. 

Tems  moy. 
à Milan. 

Asc.  droites. 

Déclin,  bor. 

a7 

28 

9 38'  9” 

8 57  16 

a35°  17’  5i” 
33a  5a  36 

68°  56’  6" 
69  12  6 

Ces  observations  sont  continuées  par  M.  Frisianij  l’un 
des  élèves  les  plus  habiles  de  l’observatoire  de  Brera. 

La  lumière  de  cette  comète  augmente  de  jour  en 
jour;  son  noyau  est  à-présent  assez  distinct  : nous  es- 
pérons par  conséquent , pouvoir  bientôt  présenter  à nos 
lecteurs  une  série  de  bonnes  observations , et  les  élé- 
mens  d’une  orbite  bien  déterminée. 

(*)  Ccst  un  cas  assez  singulier,  lequel  au  premier  coup-d’œil  semble 
un  paradoxe,  mais  il  pourrait  bien  être  de  la  nature  de  celui,  dont 
on  a amplement  traite  dans  le  VI  Vol.,  pages  34,  i;8,  et  .|8 1 de  la 
Corresp.  astron.  allemande.  Du  teins  que  nous  étions  à Marseille  , et 
sous  la  direction  de  MM.  de  Saint-Jacques , Bernard , Thulis , celle 
lunette  méridienne  de  Lcnnel  de  3o  pouces  de  foyer,  était  parfaite  , 
et  fort-bien  placée  dans  le  méridien.  Pour  s'en  convaincre,  ou  n'aura 
qua  regarder  les  observations,  que  M.  Pons  avait  faites  avec  cet  ins- 
trument en  juillet  1810,  et  que  nous  avons  publiées  dans  le  L*1*  Vol. 
pages  i3o-i3a,  de  C Attraction  des  Montagnes  etc.  Avignon  181  J.  Ce 
n’est  donc  que  tlepuis  qu’on  a conüé  ces  instriiineiis  à des  mains  mal- 
adroites, et  qu'011  a persécuté  et  forcé  à l'émigration  un  homme  habile 
et  estimable,  que  tout  l’observatoire  de  Marseille  a été  bouleversé,  et 
tous  les  instruincns  abîmés.  M.  Gambart  lui -même  a failli  être  la 
victime  de  cette  incartade,  et  d'être  à jamais  perdu  pour  la  science, 
mais  le  jour  viendra  que  ces  injustice»  retomberont  avec  honte  sur 
leurs  auteurs. 
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IV. 

Jacques  Bradley  , le  plus  grand  astronome  de  l’An- 
gleterre, homme  sans  humanités  et  sans  lettres. 

XJn  jésuite  a dit  que  le  célèbre  Bradley  ne  savait 
ni  le  latin,  ni  le  grec,  qu'il  ne  savait  que  l'anglais»  ’ 
"Le  Vête  François- Antoine  Zaccari , jésuite  vénitien, 
dans  le  quatrième  volume,  page  45a  de  sa  Biblioteca 
di  Storia  letteraria , parte  I,  tomo  II  semestre  seconda  > 
publiée  in-8°  à Pesaro  en  tj6j  con  pubblica  aulorità 
dans  l’article  XXVIII,  sur  la  décadence  des  sciences , 
en  donnant  des  extraits  d’un  discours  de  Perizonio, 
d'un  mémoire  de  Bacine , d’un  livre  de  Denina , et  des 
réflexions  de  Gibbon  sur  ce  sujet,  après  avoir  fait  dire 
à Perizonio  que  l’étude  de  la  langue  latine  et  gréeque 
était  assez  commune  en  Angleterre,  même  parmi  les 
nobles  de  ce  royaume,  ce  qui  contribuait  beaucoup  à 
maintenir  la  bonne  littérature,  etc>,  le  jésuite  ajoute 
cette  note  que  nous  donnons  d’abord  en  original. 

« Era  questo  vero  un  tempo , a quel  cfie  sento , 
ma  ora  non  è cos't  : chi  ha  ultimamcnte  viaggiato 
nell’  Inghilterra  assai  si  duolc  di  averci  trovata  una 
comune  trascuratezza  délia  lingua  latina,  non  che 
délia  greca,  intanto  che  non  sapeva  corne  farsi  in- 
tendere  da  molli,  e intendo  delle  persone  anche  piîi 
coite » Il  Bradley  famoso  astronomo,  c rederebbesi?  non 
sapeva  che  l’ inglese.  » 

C'est-à-dire,  en  français: 

« C’était  vrai  dans  un  tems,  à ce  que  j’ai  ouï  dire, 
mais  ce  n’est  plus  comme-ça  à-présent  : quelqu'un  qui 
Fol.  FI.  A a a 
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a voyage  dernièrement  en  Angleterre , a remarque  avec 
bien  de  la  peine,  que  les  langues  latine  et  grecque  y 
étaient  généralement  négligeas  ail  point  qu’il  ne  savait 
pas  comment  se  faire  comprendre  de  beaucoup  de  per- 
sonnes, même  des  plus  cultivées.  Bradley , fameux  as- 
tronome, le  croirait-on?  ne  savait  que  l'anglais  a. 

Ce  passage  suffit  pour  faire  rire  les  anglais  aux  éclats; 
mais  tous  nos  lecteurs  ne  savent  pas  que  Bradley  était 
ecclésiastique;  docteur  en  Théologie  dans  la  célèbre 
université  d'Oxford;  professeur  Savilien  d’Astronomie 
et  de  Physique,  successeur  au  célèbre  docteur  Keill 
dans  la  même  université,  dans  laquelle  il  avait  fait 
ses  études;  qu’il  avait  été  curé  à Bridstow , et  béné- 
ficier à Jf'elfri  dans  le  comté  de  Pembroke , qu'étant 
astronome  royal  , et  directeur  de  l’observatoire  de 
Greenwich , et  la  cure  dans  ce  bourg  considérable  étant 
venue  à vaquer,  on  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
de  la  lui  offrir,  mais  qu’il  refusa  par  délicatesse, 
croyant  que  les  devoirs  d’un  bon  observateur  étaient 
incompatibles  avec  ceux  d'un  bon  pasteur.  Le  Roi  pour 
récompenser  le  mérite  de  ce  noble  et  généreux  refus  , 
lui  fit  une  pension  de  a5o  livres  sterlings  (6000  francs). 
Or,  nous  laissons  juger  à-présent  tout  lecteur  sensé, 
si  Bradley  savait  le  latin  et  le  grec;  nous  laissons  de- 
viner, comment  le  jésuite  Zaccari  (tel  est  son  véri- 
table nom  et  non  Zaccaria ) a pu  dire  que  Bradley 
était  un  homme  illettré  , et  sans  éducation  acadé- 
mique! 

A l’époque  que  ce  jésuite  avait  écrit  sa  note  en  1767, 
il  pouvait  bien  savoir  ce  qu'était  le  docteur  Bradley 
qui  est  mort  le  i3  juillet  176»,  et  dont  toutes  les 
académies  de  l’Europe  s'étaient  empressées  de  publier 
la  vie,  et  de  faire  les  éloges  d'un  savant  d’un  mérite 
si  supérieur  et  d'un  savoir  si  profond. 
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parvenir  de  différentes  manières,  5o3.  On  s’est  servi  de  cette  mé- 
thode pour  orienter  le  nouvel  observatoire  de  Gôttingue  , 5o4-  Elle 
a parfaitement  réussi  sur  une  méridienne  de  io3i  pied»,  5o5. 
On  peut  se  servir  de  cette  méthode  pour  orienter  un  réseau  trigo- 
nométrique  de  triangles,  pour  déterminer  la  déclinaison  de  l’aiguille 
aimantée,  5o6.  Applications  que  M.  Rüppell  a faites  !i  Gènes  de  cette 
méthode  pour  déterminer  l'azimuth  d'un  objet  terrestre,  507.  Mé- 
thode sur-tout  utile  aux  voyageurs  géographe* , 5o8. 

Ifotes  du  Baron  du  Zach.  Auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  propriété  de 
l'huile  de  calmer  la  fureur  des  vagues  de  la  mer  , en  la  répandant 
sur  la  surface,  509.  Exemples  de  cet  effet,  5 10.  Causes  physique» 
et  naturelles  qui  pourraient  produire  cet  effet  , Su.  L’huile,  ou 
une  onction  quelconque , n'a  aucune  vertu  surnaturelle  ou  mer- 
veilleuse, 5 ta. 
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Li:itbe  XXX  de  M.  le  chevalier  Ciccolini.  Sur  une  nouvelle  formule 
pour  le  calcul  du  jour  des  pâqurs  , 5 1 3.  Cette  formule  donne  en 
mi'nif  tem»  l'épacte  , la  lettre  dominicale , et  le  jour  des  piques,  5i4- 
Application  de  cette  formule,  rendue  universelle  pour  une  certaine 
époque,  Si 5.  Appliquée  an  calendrier  julien,  5t6. 

JS'mr  âu  Baron  de  Zach.  Autres  formules  que  M.  Ciccolini  a publiées 
à ce  sujet  à Rome  en  1817  , 517.  M.  Delambre  et  M.  l'abbé  Ca- 
landrelli  les  ont  reproduites  dans  leurs  ouvrages.  Ce  dernier  en  a 
donné  des  fausses  dans  le  VII*  vol.  des  Opuscules  astronomiques  , 
publiés  à Rome  en  i8aa  au  collège  romain  , S18.  M.  Ciccolini 
promet  de  donner  la  démonstration  de  ses  formules,  519. 

Lettre  XXXI  de  M.  Horner.  Sur  la  réduction  des  distances  lunaires. 
Il  y a ao  ans  qu'il  s'est  servi  d'une  méthode  analogue  à celle  que 
revendique  le  cap.  Elford , 5ao.  M.  Horner  reproduit  sa  méthode, 
et  en  montre  l'affinité  avec  celle  de  M.  E(fàrd , 5ai.  En  fait  voir 
les  principes,  sur  lesquels  elle  repose,  5aa.  La  correction  pour  la 
réfraction  , 5a3.  La  correction  pour  la  parallaxe , 5o5.  Correction 
pour  l'aplatissement  de  la  terre , 5a6.  Explication  et  usage  des 
tables,  5^7.  Exemple,  5a8.  Correction  barométrique  et  thermo- 
métrique  due  à l'état  de  l'atmosphère  , 5ag.  Due  li  la  réfraction , 53o. 
Due  à la  parallaxe,  53 1 . Due  à l'aplatissement  de  la  terre,  53a. 
Exemple  figuré,  533.  Second  exemple , 534-  Troisième  exemple,  535. 
Conclusion , 536.  Exactitude  unie  à la  brièveté  dans  ce  calcul  sont 
des  choses  encore  à trouver,  537.  Tables  pour  la  réduction  des  dis- 
tances lunaires  apparentes  en  vraies , 538  — Sjg. 

iXote  du  Baron  de  Zach.  La  méthode  de  se  servir  do  l'étoile  polaire 
à toute  heure  de  la  nuit,  pour  avoir  U latitude,  ne  se  trouve  pas 
dans  nos  traités  de  navigation  modernes.  Il  n'en  a été  question  que 
depuis  i8ao,  55o.  M.  Ducom , auteur  d'un  traité  de  navigation  , 
qui  a paru  à Bordeaux  en  i8ao,  connaissait  la  méthode  de  M.  El- 
ford  pour  réduire  les  distances  lunaires  , 55 1 . Avantages  des  mé- 
thodes approximatives  dans  la  pratique,  55a.  Méthode  de  M.  /?ow- 
ditch  mérite  d'étre  connue,  553. 

Lettre  XXXII  de  M.  Amici.  Sur  un  nouvel  instrument  de  réflexion 
inventé  par  cet  ingénieux  professeur  , 554-  Deux  prismes  de  verre 
remplacent  les  deux  miroirs,  555.  Principes  d'optique , sur  lesquels 
repose  la  théorie  de  cet  instrument,  556.  Description  de  cet  ins- 
trument, 557.  Trois  manières  de  déterminer  l’erreur  de  collima- 
tion, 558.  Erreur  qui  peut  résulter  de  linciinaison  de  taxe  de  la 
lunette  sur  le  plan  de  l'instrumeut,  569.  M.  Amici  n'a  fait  qu'un 
essai  avec  un  petit  instrument  de  4 pouces  de  rayon  , dont  la  di- 
vision cependant  est  de  10"  en  to',  il  en  exécute  un  sur  des  dimen- 
sions plus  grandes,  56o. 

Eute  du  Baron  de  Zach.  M.  Amici  donne  à son  nouvel  instrument 
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le  nom  de  secteur  de  réflexion.  Principe»  de  catoptriques,  sur  les- 
quel» est  fondée  la  théorie  de  l'octant  de  Hadlry , 56 1.  Avec  le  sec- 
teur de  M.  Amici  on  peut  faire  les  observation»  jusqu'au  zénith  , 
Inémc  dans  un  horizon  artificiel  avec  les  hauteurs  doubles,  56a.  Avan- 
tages du  secteur  d' Amici  sur  le  sextant  de  Hadley , 563.  Difficulté» 
des  observations  postérieures  en  mer  ; mémoire  important  sur  ce 
sujet,  56 \.  L'usage  du  sextant  de  Hadley  i terre  est  très-limité,  565. 
Les  nouvelles  inventions  percent  , et  s'établissent  difficilement , il 
fallait  un  demi-siècle  pour  que  l'octant  de  Hadley  ait  pu  s'intro- 
duire généralement  dans  la  marine , 566.  Libéralité  et  franchise , 
avec  lesquelles  M.  Amici  publie  sa  nouvelle  invention.  Jugement 
qu'en  a porté  un  grand  astronome , 56j. 

L r. tt ns  XXXIII  de  M.  Talbot.  Notices  sur  la  comète  de  i8ai  tirées 
du  dernier  volume  des  Transactions  philosophiques  de  Londres,  568. 
Observations  de  cette  comète  faites  à Valparaiso  par  le  cap.  Basil 
Hall  de  la  marine  royale  britannique , 56g.  Orbites  de  cette  co- 
mète calculées  par  le  docteur  Brinkley  à Dublin.  Il  s'aperçoit  par 
l'identité  des  élémens  que  cette  comète  est  la  même  qui  a été  dé- 
couverte , observée  et  calculée  en  Europe , 5ço.  Le  docteur  Brinkley 
pense  quelle  pourrait  être  la  même  comète  que  celle  qui  avait  paru 
en  i5g3  , ou  celle  de  l’an  1689,  5jt.  Accord  entre  l'orbite  du 
docteur  Brinkley  avec  celle  de  M.  Encke.  Erreurs  que  présente  le 
calcul  de»  probabilités.  Manuscrits  de  Thomas  Harriot  mal  jugés,  571. 
Lettre  intéressante  du  comte  de  Northumerland  à Harriot  publiée 
dans  la  Corresp.  astron.  allemande  du  Baron  de  Zach  , 5ç3. 

Hôtes  du  Baron  de  Zach.  La  comète  de  i8ai  a été  découverte  et 
observée  en  Europe  et  en  Amérique,  5 7 4.  Elémens  de  toutes  les 

orbites  qui  en  ont  été  calculées,  bqb.  Orbites  des  comètes  de  i5g3 
et  1689.  Fausse  hypothèse  de  Newton  sur  linclinaison  des  orbites 
cométaires , 576.  Les  orbites  de  ces  deux  anciennes  comètes  sont 
très-incertaines,  et  méritent  peu  de  confiance,  577.  Ce  que  c'est 
au  Jond  la  théorie  des  probabilités.  Preuves  évidentes  que  c'est  le 
bon  sens  réduit  au  calcul  ; il  nous  reste  encore  h trouver  le  calcul 
du  sens  commun  ,•  un  ouvrage  très-récent  prouve  qu'on  ne  connaît 
ni  1 un  , ni  l’autre,  578. 

Livras  XXXIV  de  M.  Édouard  RüppeU.  Il  a fait  par  Suez  un  tour  par 
l'Arabie  pétrèe  à Akaba , 57g.  A levé  une  petite  carte  du  golfe 
d Akaba  , et  y a fait  plusieurs  observations,  58o.  Est  retourné  aux 
pyramides  de  Chué , y a fait  des  nouvelles  observations.  Part  pour 
Faioum  , l'ancienne  Arsinoe,  58i.  Observations  faites  à Akaba  , 
5Si  —584  , ^ Suis,  586.  Aux  pyramides  de  Ghizé  , 586  — 587. 

Notes  du  Baron  de  Zach.  ta  détermination  génnomique  <T Akaba  est 
importante , le  célèbre  Niebuhr  la  désirait  depuis  long-tcms.  Haute 
importance,  grandes  difficultés  , et  considérable  raceuicissemeut  de  la 
route  aux  Indes  par  la  mer  rouge , 588. 
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NOUVELLES  rr  ANNONCES. 

I.  Première  comète  de  tan  1 8aa.  L'orbite  de  cette  comète  a été  très- 
bien  déterminée,  58g,  Tour  de  force  de  M.  Encke.  Il  calcule , ou 
plutôt  il  devine  la  vraie  orbite  de  cette  comète  par  cinq  observa- 
tions fautives  qu'il  corrige  en  même  terni , le  tout  tans  calcul  de 
probabilités,  5go  — 5g£. 

II.  Seconde  comète  de  tan  1822.  Cette  comète  n'a  été  que  très-peu 
observée,  à cause  de  sou  mouvement  rapide  en  déclinaison  australe, 
elle  s'est  bientôt  retirée  dans  l'hémisphère  austral , son  orbite  n'a 
pu  être  calculée , 5g5. 

III.  Troisième  comète  de  tan  i8aa.  Cette  comète  découverte  par  M. 
Poiu  à Mailla  l'a  aussi  été  par  M.  Gambart  à Marseille.  Observa- 
tions de  cette  comète  au  méridien  par  M.  Pons  , 5gj  — 5gi.  Ob- 
servations de  M.  Cariini  à Milan.  L'asc  de  l'instrument  de  pas- 
sages de  l'observatoire  de  Marseille  faussé.  Dégradation  de  cet  ob- 
servatoire honteuse , par  des  raisons  plus  hodteuses  encore , 600. 

IV.  Jacques  Bradley  le  plus  grand  astronome  de  t Angleterre , homme 
sans  humanités  et  sans  lettres.  Un  jésuite  a dit  qu'il  ne  savait  ni 
le  grec,  ni  le  latin,  601.  Bradley  était  prêtre,  docteur  en  Théo- 
logie , curé , bénéficier , professeur  en  l’université  d'Oxford  , 602. 

V.  Fautes  à corriger , 604. 


f'isto  per  l’Ecclcsiastico  : 

O.  Remondini,  Carmelitano  Scalzo. 


F'isto,  se  ne  permette  la  siampat 
Genova  li  3 settembre  182a. 

I.  Assereto  , Senatore  Rev."  per  la  Gran  Cancelleria. 
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